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PRÉFACE  DU  TRADUCTEUR. 


Ce  que  nous  offrons,  ici,  au  public,  de  l'important  travail  du 
docteur  Phillips  n'est  point  un  ouvrage  distinct  de  celui  dont  nous 
avons  donné  la  traduction,  Tannée  dernière.  Dans  le  plan  primi- 
tif de  Fauteur,  cette  partie  de  son  œuvre  ne  devait  être  que  le 
complément  du  troisième  volume.  Mais  la  matière,  fécondée  par 
son  vaste  savoir,  a  pris  un  tel  développement  sous  sa  plume ,  que 
force  lui  a  été  d'en  faire  l'objet  d'une  publication  supplémentaire. 

Toutefois,  malgré  sa  connexion  intime  avec  les  volumes  précé- 
dents, celui-ci  a  un  objet  si  spécial  et^si  déterminé,  qu'il  peut,  ab- 
solument, être  considéré  comme  un  ouvrage  à  part,  et  être  isolé 
des  premiers.  On  peut  en  juger  par  le  titre  qui  l'annonce  et  qui  est 
pleinement  justifié  par  sa  teneur.  Nous  avons  tout  lieu  d'espérer 
qu'il  obtiendra  le  même  accueil  que  ses  trois  aînés,  et  qu'il  con- 
tribuera, comme  eux,  à  propager  en  France  l'étude  du  droit  cano- 
nique. Nous  ne  serions  pas  étonné,  malgré  l'apparente  aridité  de 
ce  long  travail  bibliographique,  qu'il  n'intéressât  plus  vivement 
que  ses  devanciers  une  certaine  classe  de  lecteurs.  Nous  serions 
même  tenté  de  conseiller,  à  ceux  qui  débutent  dans  l'étude  de  ces 
graves  matières,  de  commencer  de  préférence  par  ce  volume,  qui 
leur  révélera  les  sources  et  le  développement  historique  du  droit 
canon.  Ils  seront  surpris  d'y  trouver  une  foule  de  notions  qui, 
familières  peut-être  autrefois,  sont  devenues,  surtout  en  France, 
après  un  demi-siècle  de  lacune,  pleines  d'intérêt  par  leur  nou- 
veauté. Ils  verront  que  les  phases  du  droit  canonique  coïncident 
d'une  manière  frappante  avec  le  développement  même  de  TÉglise, 
Émané,  comme  elle,  du  Verbe  évangélique  et  parti  du  pied  de  la 
croix,  il  est  vivant,  oral,  purement  traditionnel,  à  une  époque  où 
Ton  était  plus  pressé  de  faire  de  grandes  choses  que  de  les  écrire. 
De  bonne  heure,  la  papauté  inaugure  cette  législation  de  l'Église,  en 
coordonne  les  premiers  éléments ,  en  dirige  les  collections  naissan- 
tes, en  même  temps  qu'elle  préside,  dicte  et  confirme  tout  ce  qui  se 
fait  pour  manifester  dans  le  monde  chrétien  le  dogme  c£^tholique, 

A  une  époque  où  d'épaisses  ténèbres  succèdent  à  l'invasion  des 
barbares,  quelques  monuments  douteux  dans  leur  forme,  sincères 
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quant  au  fond,  s  accréditent  çà  et  là.  (Test  la  fameuse  question 
des  fausses  décrétales.  On  verra  comment  TAllemagne,  qui  a  fait 
tant  de  bruit  de  ces  documents  apocryphes,  se  trouve  amenée , 
par  ses  critiques  les  plus  habiles  et  les  plus  récents,  non-seulement 
à  désintéresser  Rome,  la  papauté  et  TÉglise  de  ce  long  malentendu, 
mais  à  garder  pour  la  Germanie,  au  profit  de  quelques-uns  de  ses 
prélats,  la  responsabilité  de  cette  entreprise  hardie. 

Bientôt  la  lumière  se  fait  dans  FOccident  :  Tune  des  premières 
et  des  plus  florissantes  études,  dès  le  onzième  siècle,  c'est  le  droit 
ecclésiastique.  Son  monument  capital  :  le  Décret  de  Gratien,  le 
décret  de  la  Panormie  d'Ives  de  Chartres,  les  grandes  collections 
de  salut  Anselme,  de  Bonizon,  de  Deusdedit,  amis  et  dévoués  dé- 
fenseurs de  saint  Grégoire  VII,  semblent  éclore  de  la  lutte  contre 
les  empereurs  qui  opprimaient  les  lois  de  TËglise^  et  des  hé- 
roïques effoiis  du  saint  Pontife  qui  mourut  en  exil  pour  avoir 
aimé  la  justice. 

Ses  plus  illustres  continuateurs  sur  le  siège  suprême.  Inno- 
cent III,  Honorius  IV,  Boniface  VIII,  sont  autant  de  pères  du 
droit,  et  Grégoire  IX  attache  son  nom  aux  cinq  livres  des  décré- 
tales qu'on  a  appelés  le  Pentateuque  des  canons.  Dieu  permit 
que  le  Corpus  juris  eût  reçu  son  dernier  complément  avant  que 
le  schisme  et  les  hérésies  ne  vinssent  déchirer  le  corps  de  son 
Église. 

A  partir  du  schisme  d'Occident,  l'étude  du  droit  s'affaiblit  à 
mesure  que  diminuent  les  forces  de  l'Église  elle-même  ;  la  déca- 
dence est  plus  sensible  là  où  le  droit  commun  a  perdu  plus  de 
terrain  ;  de  là  vient  sans  doute  que  le  nombre  des  grands  cano- 
nistes  décline  si  rapidement  en  France,  et  que,  dans  les  derniers 
temps,  le  docteur  Phillips,  qui  a  recueilli  jusqu'aux  travaux  des 
protestants,  a  un  si  petit  nombre  de  noms  français  à  consigner 
dans  ces  annales  littéraires  du  droit. 

Espérons  que  des  jours  meilleurs  vont  naître;  que,  plus  nom- 
breux, moins  accablé  de  travaux  urgents,  moins  circonscrit  dans 
ses  éléments  d'étude,  le  clergé  français  marchera  à  grands  pas 
dans  la  voie  que  ses  premiers  pasteurs  lui  tracent  à  l'envi.  Ce 
mouvement,  qui  fait  tout  graviter  en  France  vers  le  centre  de 
l'Église,  ne  s'en  tiendra  pas  à  l'unité  de  la  prière  et  à  la  commu- 
nion des  cœurs  ;  il  prendra  sa  forme  la  plus  extérieure  et  la  plus 
palpable  dans  les  actes  mêmes  et  dans  la  vie  disciplinaire.  Ce  li- 
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vre,  peut-être,  y  aura  contribué,  et  cette  traduction,  accéléré  le 
bien  qu'il  était  appelé  à  faire.  C'est  la  pensée  qui  préoccupait  le 
modeste  et  savant  canoniste  allemand,  quand  il  a  cru  devoir  féli- 
citer le  traducteur  français  de  son  humble  coopération.  C'est  le 
vœu  qu'ont  exprimé,  en  daignant  nous  adresser  les  plus  bienveil- 
lants encouragements,  nos  Éminentissimes  Seigneurs,  le  cardinal 
Gousset  et  le  cardinal  Fornari,  et  Nosseigneui^s  les  évéques  d'Ar- 
raSjd'Autun,  de  Moulins,  etc.  Nous  désirons  que  ce  nouveau  vo- 
lume ne  soit  point  trouvé  indigne  d'aussi  hauts  suffrages,  et  que 
Dieu  daigne  bénir  encore  nos  faibles  travaux  et  les  faire  fructifier 
pour  l'honneur  et  l'exaltation  de  la  sainte  Église  romaine,  colonne 
et  fondement  du  droit  comme  de  la  vérité. 

C'est  en  vue  de  ce  double  but,  objet  unique  de  nos  vœux,  que 
nous  avons  redoublé  d'efforts  pour  donner  à  notre  travail  le  seul 
mérite  que  l'œuvre  de  l'illustre  canoniste  pût  attendre  de  notre 
collaboration,  celui  d'une  fidélité  scrupuleuse.  Ce  mérite  est  en 
même  temps  notre  devoir.  Désireux  de  le  remplir  dans  toute  la 
mesure  de  nos  forces,  nous  sommes  revenu  avec  une  attention 
plus  sévère  sur  quelques  notes  auxquelles  il  nous  avait  semblé, 
dans  l'intérêt  de  la  brièveté  et  sans  préjudice  pour  la  science,  pou^ 
voir  faire  subir  une  certaine  réduction.  Nous  nous  sommes  repro- 
ché ces  petites  licences.  On  trouvera,  à  la  fin  de  l'ouvrage,  une 
petite  annexe  qui  restitue  aux  notes  mutilées  leur  teneur  intégrale. 
Nous  avons  profité  de  cette  reprise  en  sous-œuvre  pour  faire  quel- 
ques annotations  rectificatives  tant  sur  la  traduction  que  sur  l'ori- 
ginal même,  et  reproduire  quelques  notes  supplémentaires,  ajou- 
tées après  coup  par  l'auteur  lui-même.  Parmi  ces  dernières,  il  eu 
est  une  qui,  par  son  étendue  et  son  importance  bibliograpliique, 
méritait  d'appeler  l'attention  d'une  manière  particulière.  Nous  l'a- 
vons insérée  hors  rang.  Enfin  nous  avons  entremêlé  ces  diverses 
notes  additionnelles  ou  complémentaires,  dans  l'ordre  de  la  pagi- 
nation, des  errata  assez  nombreux  qui  devaient  inévitablement 
résulter  de  la  nature  d'un  livre  où  les  chiffres  et  les  noms  propres 
jouent  nécessairement  un  rôle  essentiel.  Ces  errata  ayant,  pour  la 
plupart,  une  certaine  gravité,  nous  prions  le  lecteur  d'en  faire  le 
préliminaire  de  sa  lecture. 

Nous  terminerons  par  un  mot  sur  V Essai  de  bibliographie  con- 
signé à  la  fin  de  ce  volume.  L'idée  nous  en  a  été  inspirée  par  les 
petites  listes  de  livres  à  consulter  que  l'auteur  a  mises  en  tête  des 
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principales  divisions  de  son  ouvrage.  Si  le  mérite  d'une  œuVre  se 
mesurait  sur  le  labeur  qu'il  a  coûté,  Taccessoire,  ici,  nous  pouvons 
le  dire,  remporterait  de  beaucoup,  comme  titre  à  la  reconnaissance , 
sur  le  principal.  Ce  n'est  pas,  du  reste,  que  nous  ne  soyons  les 
premiers  à  reconnaître  d'avance  tout  ce  que  ce  catalogue  présente 
de  défectueux  et  d'incomplet.  Pour  y  mettre  tout  ce  qu'il  serait  à 
désirer  qu'on  y  trouvât,  il  aurait  fallu  infiniment  plus  de  temps  et 
de  savoir  qu'il  ne  nous  était  donné  d'y  en  consacrer.  Quoi  qu'il  en 
soit,  si  cette  imparfaite  esquisse  peut  éveiller  dans  quelque  homme 
de  science  et  de  labeur  l'idée  de  reprendre  en  sous-œuvre  ce  tra- 
vail intéressant,  nous  croirons  avoir  droit  de  nous  applaudir  de 
notre  essai,  et  nous  nous  croirons  largement  récompensé  de  notre 
peine. 

En  attendant  mieux,  ce  travail  ne  sera  peut-être  pas  sans  quel- 
que utilité.  On  y  trouvera  la  nomenclature  de  près  de  cinq  mille 
ouvrages,  productions  de  plus  de  quinze  cents  auteurs.  Ne  pouvant, 
sans  tomber  dans  une  répétition  fastidieuse  de  formules  nécessaire- 
ment très-limitées  dans  leur  nombre,  porter  un  jugement  explicite 
sur  chacun  des  ouvrages  contenus  dans  une  aussi  vaste  nomencla- 
ture^ nous  avons  dû  borner  à  un  très>petit  nombre  les  notes  appré- 
ciatives. Pour  les  autres ,  nous  avons  eu  recours  à  deux  signes  de 
convention  :  l'astérisque  et  la  croix.  Le  premier  indique  les  ouvrages 
d'un  mérite  scientifique  remarquable,  en  dehors  de  toute  appré- 
ciation doctrinale.   Le  second  caractérise  les  œuvres  hors  ligne, 
tout  à  la  fois  par  l'ampleur  du  sujet,  par  le  mode  d'exécution,  et 
par  une  doctrine  parfaitement  irréprochable.  Les  ouvrages  qui  ne 
sont  affectés  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  deux  signes  sont,  par  là 
même,  rangés  parmi  ceux  qui ,  sans  être  dénués  d'une  certaine  valeur 
scientifique,  n'ont  rien  d'assez  saillant  pour  être  signalés  comme 
œuvres  d'un  mérite  plus  qu'ordinaire.  Malheureusement,  nous 
avons  été  obligé  de  confondre  dans  cette  catégorie  bon  nombre 
de  livres  recommandables,  peut-être,  sur  lesquels  il  nous  a  été 
impossible  de  nous  procurer  des  éléments  suffisants  d'appréciation. 
Cet  aveu,  de  notre  part,  est  de  toute  justice,  et,  bien  qu'assez 
peu  flatteur  pour  nous,  il  nous  coûterait  peu  de  le  faire,  s'il  n'y 
avait  ici  en  cause  que  notre  amour-propre. 
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OUVRAGES  A  CONSULTER. 
I.  Collections  : 

Bibliothecajariscanonici  veteris;  opera  etstadio  Chiil.  Voellii 
et  Henr.  Justelli^  Lot.  Paris.,  1661,  2  vol.  in-foL 

2uvo8ixov,  sive  Pandectse  canonum  SS.  Apostolorum  et  concilio- 
rumabEcclesia  grœca  receptorum,  rec.  Guil.  Beveregius,  Oxod., 
1672,  2  voi.  in-foL 

Assemani,  Bibiiotheca  juris  orientalis  canoDlci  et  civilis,  Rom., 
1762,  6  vol.  in-4.  (Vld.  Walter,  Kirchenrecht,  §  70,  note  t.)  Le 
troisième  volume  de  cet  ouvrage ,  devenu  la  proie  des  flammes 
dans  un  incendie  qui  dévora  une  partie  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican, est  depuis  lors  extrêmement  rare. 
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IL  Tbaités  : 

ArU.  AugustinuSf  Archiepiscopi  TarraconensiSy  de  quibusdam 
veteribus  canonum  ecclesiasticorum  coUectoribus  judicium  ac 
censura.  [Ant  August.  Opera,  Luc,  1765,  torn.  Ill, p.  219 sqq.) 

Fr,  Florens,  Dissert,  i&  origine,  arte  et  auctoritate  juris  cano- 
nid,  leas.  (Opp.,  tom.  I,  p.  l  sqq.) 

Pasch,  QuesnelLj  Diss,  très  de  codice  canonum  Ecclesiœ  Ro- 
manse,  de  yariiB  fidei  lihellis  in  antiqoo  Romsoiœ  Scclesiœ  codice 
contentis,  et  de  primo  usu  codicis  canonum  DionysiijExigui  in  Gai- 
licanis  regionibus  (in  edit.  Opp.  Leon.  M.,  Par.,  1675). 

P.  de  Marcttf  De  veteribus  coliectionibus  canonum.  (Opusc. 
edid.  Baluze  ;  Opp.  edit.  Bamb.,  vol.  IV^  p.  344  sqq.) 

P.  Comtant,  De  antiqols  canonom  cottectionilHis  (pf»f.  ap. 
Epist.  Roman.  Pontif.),  Par.,  1721. 

Seb,  Berardiy  De  variis  sacrarum  canonum  coliectionibus  (praef . 
adGratiani  canon,  genuin.),  Taur.,  1753. 

P.  et  Hier.  Ballerini,  De  antiquis  turn  editis  turn  ineditis  col- 
iectionibus et  coUectoribus  canonum.  (Edit.  Opp,  Leon.  M., 
tom.  III.) 

Ces  traités,  à  l'exception  des  deux  premiers,  se  trouvent  réunis 
dans  Gallandiy  De  vetustis  canonum  coliectionibus  dissertationum 
Sj'lloge,  Venet.,  1778,  in-fol.  ;  Mogunt,  i790,  2  vol.  in-4. 

Van  Espen,  Diss,  de  antiquis  canonum  codicibus  (Comment,  in 
canones  et  décréta  juris  veteris  ac  novi  ;  Opp.,  vol.  IV). 

Aem.  Richter^  Beitrâge  tnv  Kenntniss  der  Quellen  des  canoni- 
schen  Recbts,  Leipz.,  1834. 

Aug.  Theiner ,  Disquisitiûnes  critical  in  prsecipuas  canonum  et 
decretalium  colIectiones,seuSylioges  Gallandian^e  dissertationum 
de  vetustis  canonum  coliectionibus  Continuatio,  Rom.,  1836)  in-4. 

F.  Wasserschlehen ,  Beitrâge  zur  Geschichte  der  vorgratiani- 
scben  Kirchenrechtsquellen,  Leipz.,  1830. 
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SI. 

I.  Situation  du  Droit  ecclésiastique  dans  les  trois  premiers 

siècles. 

Le  Droit  ecclésiastique  est  fondé  tout  entier  sur  la  reve- 
lation divine  ;  c'est  là  la  base  sur  laquelle  reposent  la  tradi- 
tion apostolique  et  celle  de  tous  les  siècles  chrétiens  ;  ki 
source  primordiale  de  la  loi  morale,  où,  dès  l'origine^  la^ 
pasteurs  de  l'Église  puisèrent  leurs  prescriptions  ;  le  type 
que  les  chrétiens,  dociles  à  la  direction  de  leurs  guides  spi* 
rituels,  prirent  constamment  pour  règle  de  leurs  mœurs,  et 
s'attachèrent  à  reproduire  dans  leur  conduite. 

Envisagé  à  ce  point  de  vue,  le  droit  des  temps  primitifs 
du  christianisme  affecte  la  forme  et  le  caractère  d'un  droit 
coutumier,  tous  les  actes  de  la  vie,  dans  cette  ère  de  fidélité 
fervente,  constituant  une  sorte  de  coutume  secundum  legem* 
C'est  ainsi  que  l'Église,  dès  ses  premiers  pas  danslemon<|e| 
réalisait  la  fin  pour  laquelle  l'humanité  tout  entière  a  été 
créée  :  la  sanctification  de  ses  membres,  et  la  dénomination 
d'Églises  des  saints^  donnée  même  «ux  divers  troupeaux 
particuliers  (1),  dont  l'ensemble  composait  la  grande  Église 
deJesjus^Christ,  était,  généralement  parlant,  sanctionnée  pair 
les  faits  (2).  C'est  qu'en  effet,  il  fallait  que  les  débuts  cte 
l'Église  fournissent  la  preuve  pratique,  par  là  même  irré« 
ensable,  que  la  perfection  chrétienne  à  laquelle  l'humanité 
est  appelée,  n'était  point  irréalisable  pour  elle,  et  que, 
malgré  sa  faiblesse,  il  lui  était  possible,  forte  de  la  foi  en 
Jésus-Christ  et  de  la  vertu  de  sa  grâce,  d'y  atteindre,  du 

(1)  Sans  doute  que,  parmi  les>hrétiens  de  cette  époque,  il  y  en  avait  beau- 
coQp  de  mauvais;  mais  dans  ce  nombre  même,  beaucoup  étaient  encore,  par 
leur  pénitence,  dignes  d'être  présentés  comme  des  modèles  à  imiter.  Voyez 
Fronto,  De  vita  primorum  Christianorum  (Epistoke  et  dissert,  eccles.  Edit  Ve- 
ron.  1733,  p.  24). 

(2)  I  Cor.  XIV,  33. 

1. 
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moins  à  nn  certain  degré.  11  le  fallait,  pour  que  l'Église  eût 
dans  son  enfance  même  un  type  à  montrer  aux  générations 
futures,  et  un  trésor  nouveau  où  elle  pût  puiser  pour  leur 
instruction. 

C'est  à  ce  premier  âge  de  l'Église,  où  on  la  Toit,  encore 
au  berceau,  non-seulement  écraser  les  serpents,  mais  triom- 
pher des  panthères  et  des  lions^  et  braver  la  fureur  des  tem- 
pêtes et  des  flammes  (3),  c'est  à  ce  premier  âge,  disons-nous, 
que  remonte,  pour  la  plus  grande  partie,  le  développement 
des  principales  institutions  de  son  droit  (4).  A  cette  époque 
de  foi  et  d'héroïsme  on  ne  commandait  pas,  on  enseignait; 
on  ne  punissait  pas,  on  exhortait  ;  l'instruction  se  donnait 
non-seulement  par  la  parole,  mais  encore  par  l'exemple;  la 
mort  était  l'aspiration  suprême  des  chrétiens,  le  martyre,  la 
voie  qui  les  conduisait  au  ciel.  En  lutte  incessante  avec  le 
paganisme  et  le  monde,  chaque  église  était  groupée  en  pha- 
lange serrée  autour  de  son  évêque.  Dans  cet  état  de  choses, 
et  malgré  la  communion  intime  qui  unissait  les  membres 
de  Fépiscopat  entre  eux  et  avec  leur  chef,  la  difficulté  oppo- 
sée par  les  conjonctures  à  la  convocation  des  conciles  inves- 
tissait nécessairement  chaque  évêque  du  droit  de  pourvoir 
personnellement  au  maintien  de  la  discipline  (5).  Ce  même 
état  de  choses  devait  naturellement  faire  éclore  la  vie  com- 
mune entre  chaque  pasteur  diocésain  et  son  clergé,  et  cette 
vie,  calquée  sur  celle  de  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres  (6),  ren- 
dait à  peu  près  superflues  les  dispositions  des  préceptes  posi- 
tife  ;  l'évêque  n'avait  pas  besoin  de  prescrire  à  son  clergé 


(3)  Jgnatf  Epist.  ad  Roman.,  c.  s.— Vid.  Fronto,  loco  citato,  pag.  2.  Voyez 
note  suivante. 

(4)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  §  117. 

(5)  Collect,  Can,Eccl.  Hisp.,  praef.  (edit.  Matr.  1808)  :  Canones  generalium 
conciliorum  a  temporibus  Constantini  cœperunt;  in  praecedentibus  namque  an- 
nis  persequutione  ferrante ,  docendarum  plebium  minime  dabatur  facultas  : 
deinde  cliristianitas  in  dirersas  hsereses  scissa  est,  quia  non  erat  licentia  epi- 
scopis  Sanctis  in  unum  conyenire  nisi  tempore  supradicti  imperatoris.  Ipse  enim 
dédit  facultatem  Christianis  libère  congregari  (Can.  Canones,  i^.D.  15). 

(6)  Vid.  Phillips,  Die  Diœcesansynode»  p.  26. 
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la  tempérance,  runion,  Thumilite,  le  zèle  dans  le  service  du 
Seigneur,  la  charité  et  la  continence;  c'étaient  là  autant  de 
vertus  communes  à  tous  les  chrétiens. 

Ce  ne  fut  que  plus  tard,  alors  que,  l'Église  s'étant  propa- 
gée, la  ferveur  se  fut  graduellement  refroidie  et  la  situation 
profcmdément  modifiée,  que  le  besoin  des  prescriptions  dis- 
ciplinaires commença  à  se  faire  saitir,  et  qu'on  vit  recourir  à 
ce  moyen  salutaire  le  pape,  le  corps  episcopal,  réuni  en  con- 
cile, et  chaque  évêque  dans  son  diocèse  respectif. 

Malheureusement,  nous  avons  à  regretter  la  perte  d'un 
nombre  considérable  des  monuments  de  cette  discipline  pri- 
mitive. Nous  ne  devons  pas  néanmoins  nous  affliger  outre 
mesure  de  cette  lacune,  en  voyant  celle  qu'il  a  plu  à  la  Pro- 
vidence de  permettre  dans  ce  qui  a  été  transmis  à  la  postérité 
de  la  vie  de  notre  divin  Sauveur.  L'histoire  témoigne  de 
l'existence,  à  cette  époque  reculée,  de  plusieurs  lettres  rela- 
tives à  la  discipline,  ainsi  que  de  celles  de  divers  conciles  de 
même  date;  mais  la  tradition  ne  nous  a  conservé  des  deux 
premiers  siècles  aucun  document,  aucune  source  scripturaire 
où  la  science  puisse  trouver  des  matériaux  immédiats  de  dis- 
cipline. 

En  effet,  àTépitre  près  de  Clément  V"^  aux  Corinthiens  (7), 
qu'il  est  impossible  de  considérer  comme  source  proprement 
dite  de  droit  canon,  toutes  les  lettres  des  papes  de  cette 
période  se  sont  perdues.  De  ce  nombre  sont  la  lettre  de  So- 
ter  à  l'Église  de  Corinthe(8)  et  celles  adressées  par  Victor  !«' 
à  divers  évèques  pour  les  inviter  à  se  réunir  (9)  au  sujet  du 
démêlé  relatif  à  la  fête  de  Pâques.  Quant  aux  autres  pièces 
de  même  nature  qui  figurent  dans  différentes  collections  sous 


(7)  Coustant,  Epist.  Rom.  Pontif.,  col.  6.— On  attribue  encore  à  ce  pape  une 
seconde  lettre  aux  Corinthiens,  dont  il  ne  subsiste  qu'un  fragment;  mais  cette 
pièce  est  Traisemblablement  apocryphe.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  des  deux 
lettres  ad  Virgines ,  traduites  en  allemand  par  Pius  lingerie  (Vienne,  1817). 
Voy.  encore  Hefele,  im  Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  2,  S.  585  u.  f. 

(8)  Constant,  loco  citato,  col.  76. 

(9)  Eu^,f  Qi8t.  eccles.,  1.  Y»  c  23«  —  dmtantt  loco  citato,  col.  9l. 
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le  nom  des  papes  de  cette  même  époque,  elles  sont  toutes 
apocryphes  (10). 

La  postérité  n'a  recueilli  également  que  très-peu  de  chose 
du  troisième  siècle.  A  part  trois  lettres  de  Corneille  (1 1),  de 
l'année  251,  dont  les  deux  premières  sont  adressées  à  saint 
Çyprien,  la  troisième  à  Fabius  d'Antioche,  et  quelques  frag- 
ments épistolaires  du  pape  Denys  (12),  il  ne  lui  est  rien  par- 
venu de  la  correspondance  des  papes  de  cette  époque,  notam- 
ment de  plusieurs  autres  lettres  de  Corneille  (13),  de  celles 
de  Fabius  au  concile  dcLambèse  (H) ,  de  Lucius  V  (15),  d'É- 
tienne  F'  (16)  et  de  Félix  I"  (17) ,  non  plus  que  des  décrets 
des  nombreux  conciles  contemporains  de  ces  documents  (18). 

A  côté  du  petit  nombre  de  pièces  échappées  aux  ravages 
du  temps,  nous  pouvons  encore  en  placer  quelques  autres 
d'un  grand  prix  :  ce  sont  d'abord  deux  lettres  de  Denys,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  d'une  importance  particulière,  à  rai- 
son de  leur  admission  dans  le  Codex  canonum  de  l'Église 
grecque,  et  de  l'autorité  que  ©ette  circonstance  leur  a 
donnée  (19)  ;  en  second  lieu,  la  lettre  dite  canonique  de  Gré- 
goire le  Thaumaturge  (20),  un  fragment  d'un  discours  de 
Pierre  d'Alexandrie,  martyr  (21),  une  lettre  de  saint  Cy- 

(10)  C'est  le  cas  en  particulier  pour  les  lettres  de  Clémetit  î"  à  Théodulphe. 
CùUstantf  App.y  col.  1.  —  /.  Bickell ,  Geschiehte  des  Kirchenrechts,  Band.  I, 
Heft.  ],  S.  249  Uf  ff.  fff^elet  S.  586.  -*  Il  est  remarquable  que  les  traditions  des 
trois  premiers  siècles  portent  toutes  le  nom  du  pape  Clément,  de  même  que  l'on 
a  fait  remonter  à  Charlemagne  et  à  Edouard  le  Confesseur  une  foule  d'institu- 
tions canoniques.  Vid.  Krabbe,  dans  l'ouvrage  indiqué,  note  30. 

(U)  Constant,  loop  çit^W»  col.  133i  cor.  135»  col.  136. 

(12)  Comtant,  loco  citato,  col.  271. 

(13)  Constant,  loco  citato,  col.  195.  , 

(14)  CùUêtani,  léto  citato,  col.  118. 

(15)  Constant,  loco  citato,  col.  210. 

(16)  Constant,  loco  citato,  col.  22 1 . 

(17)  Constant,  loeo  citato,  col.  293. 

(18)  TertuU.,  de  Jejnn.,  c.  18.  (Yoy.  nu  Droit  eeclésiastiqae  dans  les  prin» 
cipes  généraux,  $  83,  note  12.)  ^  iJœllifi^tr,  Handbuoh  der  Kircheng^cli.y 
Bd.  I,iU)th.  1,8.489. 

(19)  Beneiid^,  Synodicoa,  t.  II,  col.  1.  —  Mansi,  Concilia,  1. 1,  col.  1018. 

(20)  Beveridge,  loco  citato,  col.  24.  —  Mansi,  loco  citato,  col.  1023. 

(21)  BUvefridge,  loco  oitato>  dol.  é.  ^  Hansi,  loco  eltato,  ool.  1269.] 
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prien,  qui  fait  meution  du  concile  de  G«rtbage(22)  de  Tamiée 
255|  et  uu  protocole  du  second  des  deuii  conciles  tenus,  Taq. 
0^  suiyante,  dans  cette  n^éme  ville  (23)« 

Les  lettres  de  Denys  et  de  Grégoire  ont  été  écrites  en  r^ 
ponse  à  d'autres  éyéques  qui  avaient  consulté  leurs  auteurs, 
et  montrent,  jusque  dans  la  simplicité  de  leur  forme,  le  sceau 
de  leur  antiquité  (24),  Celle  de  saint  Cyprien  a  été  incorporée 
au  canon»  comme  canon  conciliaire,  par  un  décret  de  la  Qui^ 
ni$exta{2à).  Toutefois,  l'erreur  qu'elle  contient  relativemeut 
au  baptême  des  hérétiques  ne  lui  a  pas  permis,  non  plus 
qu'au  protocole  de  l'année  256,  d'obtenir  force  de  loi,  m&m^ 
en  Orient  (26), 

Indépendamment  de  ces  documents,  le  troisième  siècle 
nous  a  encore  légué  plusieurs  collections  pseudo«^postoli«- 
qms  (27),  parmi  lesquelles  il  en  est  une  qui  mérite  une 
roeition  particulière.  Publiée  en  Syrie,  sous  le  titre  de  Ài- 
hnakioiy  elle  obtint  une  grande  diffusion  en  Orient,  spécia^ 
lenoent  en  Arabie  et  en  Ethiopie  (28),  Elle  se  compose  de  six 
livres  (29),  et  traite  de  la  constitution  et  de  la  discipline  de 
l'Éflise.  Vers  le  commencement  du  quatrième  siècle,  proba^ 
blement  avant  le  concile  de  Nicée,  cette  œuvre  s'enrichit  de 
deax  livres  dus  à  la  plume  de  différents  écrivains.  L'un,  le 

p2)  Cyprian. y  Epist.  70,  ad  Januar. 

^a)  Mansif  loco  citato,  torn.  I,  col*  951,  col.  973.  •—  Hardouin,  Concilia, 
1. 1  col.  153.  —  Beveridge^  loco  citato^  torn- 1,  col.  367. 
,24)  Bickell,  loco  citato,  p.  32  sq.,  p.  253  sq. 

(25)  Cone.  Trull.,  ann.  692,  can.  2  {Hardouin,  Concilia,  t.  Ill,  col.  1660), 

(26)  Voyez  sur  ce  point,  ainsi  que  sur  la  confusion  faite  dans  le  protocole,  à 
Ttgard  des  noms  de  Januarius  et  de  Jubanus ,  à  qui  saint  Cyprien  avait  égal^- 
nent  adressé  .une  lettre  (Ep.  73),  Bickell,  loco  citato,  p.  43  sqq.,  p.  243  sqq. 

(27)  Ces  collections,  outre  celle  dont  il  est  question  dans  le  texte,  sont  :  la 
Constitution  apostolique  de  rj^^Zt5e( Bickell,  p.  87  sqq.),  la  Loi  canonique  du 
taint  apôtre  (Bickell,  p.  81  sqq.),  et  le  Synode  apostolique  d'Antioche  (Bickell, 
p.  loi  sqq.). 

(28)  Bickell,  loco  citato,  p.  52  sqq.,  p.  148  sqq. 

(29)  Que  ces  six  livres  aient  constitué  une  collection  particulière,  c'est  ce  que 
met  entièrement  hors  de  doute  l'ouvrage  de  /.  S.  Drêy ,  Neue  Untersuchungen 
ijber  die  Constitulionen  und  Canones  der  Apostel.  C'est  ce  qui  résulte  indubi- 
tablement encore  de  la  collation  faite  par  Bickell  avec  les  recueils  syriaque,  arabe 
et  éthiopien. 
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septième  de  la  collection,  contient  des  prescriptions  morales 
et  liturgiques;  l'autre,  le  huitième,  traite  spécialement,  sous 
forme  de  constitutions  apostoliques,  de  l'ordination  et  des 
autres  fonctions  épiscopales.  La  collection,  formant  ainsi  un 
corps  d'ouvrage  en  huit  liyres  (30),  a  pour  titre  :  Constitu- 
tions des  Apôtres  (AiaT^Çei;  twv  'Awo<rc<^wv).  Bien  que  n'éma- 
nant point  des  apôtres,  elle  n'en  a  pas  moins  une  grande  im- 
portance, en  ce  qu'elle  ouvre  une  source  précieuse  à  l'étude 
de  la  physiologie  et  de  l'organisme  de  l'Église  à  cette  épo- 
que (31).  Il  est  douteux  qu'elle  ait  été  connue  nulle  part  en 
Occident  avant  le  seizième  siècle,  et  elle  n'y  a  jamais  eu 
force  de  loi  (32).  En  Orient  même,  elle  fut  formellement  rejetée 
par  le  concile  de  Trente,  à  cause  des  nombreuses  interpola- 
tions hérétiques  qui  s'y  étaient  glissées  (33).  Cette  réproba- 
tion cependant  n'atteint  point  (34)  les  quatre-vingt-dnq 
canons  des  apôtres  {Canones  apostolorum)^  incorporés,  sdus 
forme  d'appendice,  vers  le  commencement  du  sixième  siècle, 
au  huitième  livre  des  Constitutions.  Ces  canons  pseuio- 
apostoliques  dont  le  concile  de  Trente  a  consacré  l'authcQti- 
cité  et  la  force  l^ale  (35),  et  dont  la  patrie  parait  également 

(30)  Voy.y  outre  les  ooTrages  cités  plus  liaut  de  Bickell  et  de  Drey,  Krcbbe, 
Ueber  den  Ursprung  und  den  Inhalt  der  apostolischen  Constitutionen  unddes 
Clemens  Romanus  (Hamb.  1829),  et  Tarticle  de  Drey ,  Constitutiones  et  caio- 
nés  apostolorum  im  Freiburger  Kîrchenlexikon ,  Bd.  II,  S.  855.  —  Walter^  in 
Aschbach*s  Kirchenlexikon,  Bd.  Il,  S.  223. 

(31)  Vid.  Drey,  loco  citato,  p.  197  sqq.  «  Ces  livres,  dit  cet  auteur,  exhaént 
«  d'un  bout  à  l'antre,  et  à  toutes  les  pages,  le  parfum  le  plus  exquis  de  la  pité 
«  chrétienne.  Sous  ce  rapport,  ils  ne  le  cèdent  à  aucun  ouvrage  de  la  primitve 
«  Église  et  remportent  même  sur  une  foule  d'autres.  Toutes  vaines  spéculatiois 
«  d'une  théorie  stérile  en  sont  lévèrement  écartées,  pour  ne  laisser  place  qu'atx 
«  réalités  de  la  vie  pratique.  » 

(32)  Bickell  f  loco  citato',  p.  64  et  .68.  —  V.  encore  Richter,  Kirchenrecb, 
§  65,  note  8. 

(33)  Conc,  TrulLf  can.  2. 

(34)  Vid.  Regenbrecht,  de  Canonibus  Apostolorum  et  codice  Hispano, VratisI 
1828.  ^  Cotelerius  et  Bruns ,  Canones  Apostolorum  et  Conciliorum,  saec.  IV, 
V,  VI,  Vil  (Berol.  1839,  2  part.  in-8*).  p.  I ,  p.  1  sqq. 

(35)  Conc,  Trull.,  can.  2  (can.  Placuit,  4,  D.  16).  —  Chr,  Lupus,  Synod, 
gêner,  ac  prov.  Décret. (Opp.,  lom.  III,  p.  56).— PAo/.  ad  Amphil.,  q.  43,  c.  19. 
Ang.  Max  (Veter.  script,  nova  coUectio,  tom.  I,  p.  272)  attribue  à  ces  canons 
une  très-grande  autorité  et  n'admet  pas  qu'il  soit  possible,  sans  alarmer  sa  con- 
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être  la  Syrie,  appartiennent,  pour  la  date  de  leur  origine,  à 
la  seconde  moitié  du  cinquième  siècle,  et  ont  été  puisés  dans 
les  décrets  de  divers  conciles,  particulièrement  dans  ceux 
d'Antioche ,  dans  les  Constilutions  apostoliques  et  à  d'autres 
sources  restées  inconnues  jusqu'ici;  plusieurs  vraisembla- 
blement sont  l'œuvre  du  compilateur^  lui-même  et  ne  sont  que 
Fexpressioade  la  discipline  de  son  temps  (36).  Cela  est  vrai 
spécialement  d'une  partie  des  trente-six  derniers,  annexés 
après  coup,  comme  partie  intégrante,  à  la  collection  un 
peu  plus  ancienne  de  cinquante  canons.  Ces  cinquante  ca- 
nons sont  les  seuls  qui  fussent  connus  en  Occident.  Leur 
origine  apocryphe  fut  dévoilée  par  Gélase  (37),  peut-être 
même  par  Hormisdas  (38).  Toutefois,  comme  ils  ne  renfer- 
maient rien  de  contraire  à  la  discipline  de  l'Église,  ils  ont 
trouvé  accès  dans  la  collection  de  Denys  le  Petit  (§  V)  et 
ont  pris  rang  dans  la  législation  canonique  (39). 

sn. 

2.  Quatrième  et  cinquième  siècles. 

Au  quatrième  siècle,  les  sources  du  droit  canonique  com- 
mencent à  couler  plus  abondamment. 

Cette  période  est  inaugurée  par  le  premier  concile  œcumé- 
nique de  Nicée,  qui  nous  a  transmis  la  définition  (1)  du  sym- 

science,  à'y  contrerenir  en  quoi  que  ce  soit.  Voyez  encore  Phot.,  Resp.  c&non. 
(ebend.  p.  363). 

(36)  Drey,  locoxitato,  p.  399.  —  Bickell,  loco  citato,  p.  230  sqq. 

(37)  can.  Sancta  Romana,  3,  S  Liber,  64,  D.  15.  —  Can.  Canones^  1,  D.  16. 
(ZS)  Ballerini,  loco  citato,  p.  n,  cap.  11,  n.  10,  dans  Gallandi,  Sylloge, 

Tol.  I,  p.  448. 

(39)  Conc.  Later.,  ann.  769,  act.  4  (dans  Hardouin,  Concil.,  tom.  lU,  col. 
2015).  —  Can.  De  libellis ,  1,  D.  20  (Leo  IV,  ann.  850).  —  Can.  Clementis,  8, 
D.  16  (^Leo  IX,  ann.  1054).  —  Bickell,  loco  citato,  p.  77. 

(1)  Vid.  Can.  Viginti,  13,  et  Septuaginta,  12,  D.  16.  —  Les  manuscrits  ara- 
bes, connus  en  Occident  depuis  le  seizième  siècle ,  contiennent ,  il  est  vrai ,  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  canons;  mais  ces  canons  n'émanent  point  ex- 
clasivement  du  concile  de  Nicée,  et  sont  des  extraits  des  plus  anciennes  collec- 
tions grecques,  d'où  ils  ont  été  traduits  dès  avant  le  neuvième  siècle.  Œuvre, 
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bole  catholique  contre  les  Ariens,  et  des  dispositions,  en  dix 
canons,  sur  des  points  importants  de  discipline. 

Nous  avons,  en  outre,  les  décrets  de  plusieurs  conciles 
particuliers  antérieurs  à  celui  de  Nicée  (2).  Le  plus  ancien 
est  celui  d'Ehire,  en  Espagne  (3),  tenu  en  303  (4)  ou  305, 
ou,  tout  au  moins,  avant  310.  L'an  314  voit  un  autre  con- 
cile d'Océident,  celui  d'Arles,  coïncider  avec  celui  d'Ancyre, 
en  Galatie,  le  plus  ancien  d'Orient,  et  suivi  immédiatement 
de  celui  de  Néocésarée,  dans  le  Pont,  tenu  par  les  mêmes 
ëvêques. 

La  période  écoulée  entre  les  conciles  œcuméniques  de  Nî- 
cée  et  de  Constantinople  (381)  a  légué  à  la  postérité  les  dé- 
crets de  toute  une  série  dé  synodes  :  ce  sont  d'abord  celui 
d'Antioche,  qui  doit  être  fixé  dans  l'année  332  (5),  puis 
ceux  de  Sardique  (347)  (6),  de  Carthage  (348),  de  Gangra  en 
Paphlagonie  (362-370),,  de  Laodicée  en  Phrygie  (347-381), 
de  Valence  dans  les  Gaules  (374),  et  de  Saragosse  (381). 

La  période  suivante,  de  cinquante  ans,  se  terminant  au 
troisième  concile  œcuménique  d'Éphèse  (431),  n'est  pas 
moins  féconde.  Elle  se  fait  remarquer  principalement  par  ses 
synodes  africains.  Nous  en  trouvons  six  à  Carthage  dans  les 
années  300,  397,  398,  401  et  419;  cette  dernière  année,  à 
elle  seule,  en  fournit  deux.  Nous  en  voyons  ensuite  un  à 

du  reste,  de  chrétiens  orthodoxes  et  n'ayant  subi  ultérieurement  que  fort  peu 
d'interpolations,  ils  sont  dignes  de  tout  respect.  Voyez  encore  :  Lupus,  Dissert, 
de  Concil.  Nie,  cap.  8  (0pp.,  tom.  I,  p.  278;  Diss,  proœm.,  cap.  4,  p.  22).  — 
Berardif  Graliani  canones  genuini,  p.  I,  p.  60.  —  {Eus,  Rénaudot),  La  perpé- 
tuité de  la  foi  de  rï:glise  catholique  sur  les  sacrements  (Par.  1782),  t.  V,  liv.  9, 
ch.  2,  pag.  679j  ch.  6,  p.  594.— Dcvo^,  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  cap,  18,  %  6, 
not.  3  (tdm.  I,  p.  342). 

(2)  Voyez  S  2,  note  â4,  l'indication  faite  par  Bruns  d'une  collection  des  dé- 
crets de  ces  anciens  conciles.  ^ 

(3)  fritZy  in  dem  Freiburger  Éirchenlexikon,Bd.  îïl,  S.  543  u.  ff. 

(4)  C'est  l'opinion  à'Aguirre,  qui ,  dans  son  édition  des  conciles  d'Espagne 
(§  156,  p.  G63),  accompagne  celui  d'Elvire  d'un  commentaire  très-étendu.  Voy. 
aussi  Richard,  Analysis  Concil.,  tom.  I,  p.  185. 

(5)  Ballerinif  de  Anliq.  collect,  et  collector,  canon.,  p. I,  cap.  4,  §  2  (Gfa?- 
landi,  Sylloge,  tom.  I,  p.  26). 

(6)  Plus  tard  Triâditza,  aujourd'hui  Sophia. 
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Hippone  (393),  un  à  Milève  en  Numidie  (402),  et  un  à  Té- 
lepta(418). 

Dans  llntervalle  de  343  à  398  vient  se  placer,  sans  qu'on 
paisse  en  préciser  Tannée,  l'assemblée  de  Rome  dans  la- 
quelle le  pape  Sirice  répondit  à  différentes  questions  qui  lui 
avaient  été  soumises  par  les  évéques  des  Gaulas.  Mais,  à  en 
juger  par  la  qualification  de  Synodus  Romanorum  (7),  sous 
laquelle  elle  est  désignée,  il  est  vraisemblable  qu'il  faut  n'y 
voir  qu'un  synode  du  clergé  romain,  et  non  un  concile  pro- 
prement dit.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  question,  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper,  nous  signalerons  encore,  dans 
cette  même  époque,  le  premier  concile  de  Tolède  (400)  et  un 
synode  tenu  à  Turin  (401)  ;  puis,  dans  la  période  qui  sépare 
le  concile  d'Éphèse  (431)  de  celui  de  Chalcédoine  (451),  les 
synodes  de  Riez  dans  le  Narbonnais  (439),  d'Orange  (441), 
de  Vaison  (442),  et  le  second  concile  d'Arles  (443). 

Vers  l'époque  du  concile  de  Chalcédoine,  l'Irlande  voit 
son  premier  synode,  composé  de  saint  Patrice  et  de  deux 
autres  évêques,  formant  alors,  à  eux  trois,  tout  Fépiscopat  de 
cette  église  naissante  (8).  A  côté  de  cette  assemblée,  l'Occi- 
dent nous  fournit,  dans  la  seconde  moitié  du  cinquième 
siècle,  un  assez  riche  contingent  de  monuments  synodaux  » 
Ce  sont  d'abord  les  conciles  de  Tours  (460)  et  de  Vannes 
(465)  ;  puis,  dans  les  années  465  et  499,  deux  synodes  ro* 
mains,  suivis,  dans  l'année  501,  de  plusieurs  autres,  dont 
le  troisième  toutefois,  désigné  sous  la  dénomination  de  5y- 
nodiis  palmariSf  peut  seul  être  considéré  comme  ayant  ca- 
ractère conciliaire  (9).  Quant  à  l'Orient,  ses  produits,  sous 
ce  rapport,  se  bornent  à  ses  deux  conciles  œcuméniques. 

Une  source  abondante  de  droit  ecclésiastique,  à  cette 

(7)  Vid.  Constant  y  Epist.  Rom.  Pontif.,  col.  685. 

(8)  Le  Synodus  alia  S.  Patricii  n'est,  au  fond,  qu'une  réponse  à  différentes 
questions  adressées  à  saint  Patrice.  Voy.  Bruns,  loco  citato,  p.  Il,  p.  305. 

(9)  Selon  Topinion  de  Binius,  le  titre  de  Synodus  palmaris  donné  à  ce  con- 
cile lui  Tiendrait  de  ce  quMI  avait  eu  lieu  dans  le  portique  de  Saint-Pierre,  ap- 
pelé ad  Palmaria^^LabbCf  Concil.,  tom.  V,  col.  469 Ballerinif  loco  citato, 

p.  II,  cap.  4,  n.  6,  p.  383. 
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époque,  ce  sont  les  lettres  des  papes.  Toutes,  à  beaucoup 
près,  n'ont  pas  échappé  à  Faction  dévastatrice  du  temps  ; 
néanmoins,  la  postérité  en  a  recueilli  une  partie  considé- 
rable (10).  Ainsi,  indépendamment  de  celles  de  Jules  I*' 
(t  352),  de  Libère  (t355),  de  Damase  (t  384),  de 
Since  (-f  398),  d'Anastase  (t  401  ),  conservées  en  grand 
nombre,  nous  en  possédons  quatre  d'Innocent  V^  {f  417), 
et  généralement  celles  de  tous  les  papes  du  cinquième 
siècle  (ll):Zozime  (t418),  Boniface  P*^  (f  422),  Xyste 
(  t  440),  Léon  le  Grand  (t  461  ),  Hilaire  (f  467),  Sim- 
plicius  (t  483),  Félix  n  (f  492)  (12),  Gélase  (t  496), 
Anastase  II  (t  498)  et  (13)  Symmaque  (f  514  ).  Celles  de 
Léon  le  Grand  se  distinguent  entre  toutes  les  autres  par 
l'importance  de  leur  objet,  en  même  temps  que  par  leur 
nombre,  qui  ne  s'élève  pas  à  moins  de  cent  vingt-quatre. 
Celui  qui  prend  rang  sous  ce  rapport  immédiatement  après 
lui,  c'est  Hormisdas  (  f  523  ),  successeur  de  Symmaque  (  1 4), 
et  dont  quatre-vingts  lettres  nous  sont  parvenues. 

Si  Ton  ajoute  à  ces  sources  les  lois  rendues  par  les  empe- 
reurs chrétiens  sur  des  objets  de  discipline  ecclésiastique,  et 
qui,  d'abord  conservées  dans  le  codex  Theodosianus,  se  re- 
trouvent ensuite  considérablement  augmentées,  dans  les  col- 
lections de  Justinien,  on  verra  combien  déjà  à  cette  époque 
le  trésor  du  droit  ecclésiastique  était  richement  commencé. 
Le  besoin  de  collectionner  ces  précieuses  richesses,  pour  en 
faciliter  l'utilisation,  devenait  d'un  jour  à  l'autre  plus  impé- 
rieux. On  chercha  à  y  satisfaire,  mais  sans  pouvoir  y 
réussir  complètement.  A  peine  une  collection  était-elle  ter- 
Ci  o)  Les  lettres  des  papes  jusqu'à  Sixte  m  se  troayent  dans  les  collections  de 
Constant  et  de  Schœnemannj  S  t&3,  iiole  2. 

(11)  La  lettre  de  ce  pape,  éditée  par  Augustin  Theiner^  se  trouve  déjà  dans 
Constant,  p.  111,  qui  la  repousse  comme  apocryphe. 

(12)  Voyez,  sur  les  lettres  de  ce  pape,  Ballerini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  11, 
§  4,  n.  1,  p.  433 Yoy.  aussi  Theiner,  loco  citato,  n.  2  et  3 

(13)  Le  recueil  le  plus  complet  de  ces  lettres  est  dans  la  collection  des  conci- 
les de  Mansi  ;  les  lettres  de  Léon  le  Grand  se  trouvent  dans  le  premier  volume 
de  l'édition  des  œuvres  de  ce  pape  par  Ballerini. 

{U)Ballerini,  de  Antiq.  collect.,  p.  II,  cap.  12,  p.  4ôo. 
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minée,  que  de  nouveaux  matériaux  Tenaient  s'imposer  sous 
forme  d'additions.  Ces  adjonctions  successives,  variant  selon 
les  pays,  devaient  avoir  pour  résultat  inévitable  de  créer 
entre  les  différentes  compilations  une  diversité  analogue. 
Aussi,  bien  que  reposant  toutes  originairement  sur  une  base 
commune,  sont-elles  loin  de  présenter,  sous  le  rapport  in- 
diqué, une  identité  parfaite.  Elles  diffèrent  encore  entre 
elles,  à  deux  autres  points  de  vue  :  d'une  part,  les  unes,  et 
c'est  le  plus  grand  nombre,  ne  renferment  que  des  canons, 
ce  qui  leur  a  valu  la  qualification  de  Nomocanon,  tandis 
que  les  autres  contiennent  en  même  temps  des  lois  émanées 
de  la  puissance  temporelle  ;  d'autre  part,  les  anciennes,  gé- 
néralement, ont  suivi  dans  leur  classification  l'ordre  chro- 
nologique, tandis  que  celles  de  date  plus  récente  se  sont  ré- 
glée sur  l'ordre  des  matières. 

Notre  tâche  ici  ne  saurait  être  de  passer  une  revue  géné- 
rale de  ces  collections.  Nous  n'avons  à  nous  occuper  spécia- 
lement que  de  celles  qui,  par  leur  connexion  avec  le  Corpus 
juris  canonici,  ont  une  importance  particulière  pour  le  droit 
actuel.  De  ce  nombre,  il  en  est  plusieurs  dues  aux  travaux 
de  l'Orient  qui  réclament  un  examen  approfondi.  C'est  par 
celles-là  que  nous  allons  commencer.*         .^.-.ffi!^^^'^*^-  ~- . 

S  m.       i  ^C'  ppi^f  ffir'^r^^''^ 

3.  Collections  grecques  des  sources  du        *       


Nous  devons  à  l'Orient  la  plus  ancienne  collection  des 
sources  du  Droit  ecclésiastique.  Elle  n'est  point  parvenue 
jusqu'à  nous  ;  tout  ce  que  nous  en  connaissons  se  réduit  à 
des  conjectures  basées  sur  le  coUationnement  des  collec- 
tions plus  étendues  faites  subséquemment  (1).  La  même 

(1)  c'est  aux  savantes  et  sagaces  recherches  des  deux  Balierini ,  dans  leur 
traité  De  aniiquis  collectionihus  et  collectoiibus  canonum^  que  la  science  doit 
d'avoir  vu  cette  matière  sortir  enfin  des  ténèbres  et  du  chaos  où  elle  était  res- 
tée ensevelie  jusqu'à  eux. 
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incertitude  règne  à  Tégard  de  son  auteur.  La  seule  chose 
hors  de  doute,  sous  ce  rapport,  c'est  qu'il  n'existe  aucune 
liaison  pour  l'attribuer  à  Sabinus,  évéque  d'HéracléCi  qui  a 
bien  composé  un  ouvrage  de  ce  genre,  mais  qui  y  exhale 
d'un  bout  à  l'autre  les  sentiments  d'une  hostilité  flagrante 
contre  rÉgUse  (2).  On  ne  peut  non  plus  lui  laisser  ce  titre 
de  'AxoXou6(a  Twv  Kavovtov,  dont  OU  l'a  gratifiée,  en  la  tradui- 
sant par  celui  de  Consequ^entia  canonum  (3).  Tout  ce  que 
l'on  peut  admettre  avec  fondement,  c'est  que  cette  première 
collection  ne  renfermait  que  le  concile  de  Nicée  et  les  synodes 
particuliers  d'Ancyre,de  Néocésarée  et  de  Gangra  (4).  Cette 
circonstance,  qu'elle  reproduit  le  concile  de  Gangra,  sans  faire 
mention  de  celui  d'Antioche,  antérieur  cependant  à  celui-là, 
ne  setnble-t-elle  pas  insinuer  (5)  qu'elle  doit  le  jour  au 
diocèse  de  Pont?  Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  avait  certaine- 
ment puisé  aux  sources  les  plus  anciennes  (6).  C'est  ce  dont 
il  n'est  pas  permis  de  douter  en  présence  du  tableau  qu'elle 
retrace  des  circonscriptions  provinciales  contemporaines  (7)* 
Toutefois,   cette  collection    rapidement  répandue  jusque 
dans  l'Occident,  à  la  faveur  d'une  traduction  latine,  est 
dépourvue  de  tout  caractère  officiel,  et  n'a  d'autre  auto- 
.  rite  que  celle  de  son  mérite  intrinsèque. 

A  l'époque  du  concile  de  Chalcédoine  (8),  ce  recueil  avait 
été  accru  des  canons  de  celui  d'Antioche,  et  y  obtint  les  hon- 
neurs de  plusieurs  citations  (9).  De  là  l'opinion  que  ce  con- 
cile cBCuménique  lui  avait  imprimé  le  sceau  de  sa  sanction, 


(2)  Ballerini,  loco  citato,  p.  I,  cap.  i,  n.  6,  p.  U2*  ^AsêematH^  Bi)liotheci 
)tir.  orient.,  tom.  IH,  p.  344.'—  Devoti,  Instit.  canon.,  tom.  I,  p.  62,  not  1. 

(3)  ^(Ulerini,  I060  citato,  n.  6,  p.  242. 

(4)  Ballerini,  U09  citato,  cap.  2,  n.  5,  p.  350. 
(ô)  Ballerinif  loco  citato,  n.  6,  p.  2ôl. 

(6)  Èallerini,  loco  citato,  can.  3,  §  1,  n.  1  sqq.,  p.  254, 

(7)  Ballerini,  loco  citato,  n.  6,  p.  258. 

(8)  Conc^  Ckalc.,  act.  4  (dans  Hardouin,  ConciL,  tom.  H,  col.  425).  —  Act. 
de  Garoso  at  Dorotheo,  col.  433.  —  Act.  11,  col.  551. 

<9)  U«st  It^èa-posaiblé  qu^  la  collection  renfermât  encore  des  canons  d'autre» 
conciles  qui  n'auraient  pas  été  cités.  Voy.  Ballerini^  cap.  6,  it.  10,  p.  285. 
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et  l'avait  reconnu  comme  ayant  caractère  légal  pour  toute 
l'Église.  Telle  est  la  fausse  supposition  à  la  faveur  de  la- 
({uelle  Christophe  Justeau  publia  en  1619,  comme  la  collec- 
tion approuvée  par  le  concile  (10),  uti  recueil  canonique, 
décoré  par  lui  du  titre  de  Codex  Canonum  Ecdesise  uni- 
versal (11)^  et  attribué  à  Etienne,  évêque  d'Êphèse,  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle  (12).  Maïs,  outre  ce  qu'il  y  avait 
d'arbitraire  dans  le  choix  de  son  titre,  le  prétendu  codex 
avait  été  enflé  d'une  foule  d'emprunts  faits  tout  aussi  arbi- 
trairement à  d'autres  collections.  Au  nombre  de  ces  em- 
prunts figurent  plusieurs  documents  à  l'appui  des  préten- 
tions du  patriarche  de  Constantinople  à  l'égard  de  Rome. 
Cette  particularité  à  elle  seule  suffit,  ce  semble,  à  mettre 
dans  tout  son  jour  la  légitimité  du  titre  qu'on  lui  a  si  pom- 
peusement décerné  (13). 

A  partir  du  concile  de  Chalcédoîne,  on  voit  insensible- 
ment le  nombre  des  collections  s'accroître  et  leur  forme  va- 
rier. On  en  distingue  particulièrement  trois  groupes  :  le 
premier  contient  les  sept  conciles  d'Ancyre,  de  Néocésarée, 
de  Nicée,  de  Gangra,  d'Antioche,  de  Chalcédoine  et  de  Cons- 
tantinople, rangés  dans  l'ordre  de  Ténumération  que  nous 
venons  d'en  faire;  le  second  groupe  met  en  tête  de  la  classi- 
fication le  concile  de  ïîlcée,  en  y  ajoutant  au  concile  de 

(10)  Voy.,  contre  cette  opinion,  F.lFlofens,  Diss,  de  orig.  art.  et  auctor.  jar. 
canon.  (Opp.,  1. 1,  p.  27) —  Constant ,  Epist.  Rom;  Pontif.  praef.,  ^  1,  n.  53, 
p.  58.  — .  Berardif  Gratiani  canon-  genuini,  prœf.,  p.  8  sq.  -*  Ballerini,  loco 
citato,  p.  I,  cap.  6,  n.  2,  p.  280. 

%  (11)  Voici  le  titre  complet  :  Codex  Canonum  Ecclesiœ  nniFersœ  a  Éoncilio 
Chalcedonensi  et  Justiniano  imp.  confirmatus.  Grœce  et  latine  ChrUtopborus 
Justelltis  primum  restiluit ,  ex  Graecis  codicibus  editis  et  MSS.  collegit  et  emen- 
dayit,  notisque  iJlustravit.  Par.  1610.  Il  en  existe  une  édition  nou?elle  dans  la 
Bibliotheca  jur.  canon,  vet.  op.  Guil.  Vœllii  et  Henr.  Justelli  (Cbristoph. 
fil),  tom.  l,p.  29-68. 

(12)  On  Toit  figurer  un  évèque  de  ce  nom  dans  les  conciles  d'£pbè$e  et  de 
Cbalcédoine.  Hardouin,  Concil. ,  torn.  XI ,  p.  586,  Index  Episc*,  remarque  que 
la  chronologie  présente  quelques  difficultés  à  l'égard  de  cet  évéque.  —  Bteneff 
de  Collectoribus  canonum  Ecclesi»  Gr»cœ,  §  6»  pag.  32.  ^^allerini^  loço 
citato^  p.  I,  cap.  1,  n.  8,  p.  245. 

(13)  Devotip  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  cap.  18»  §  6,  n.  1  (tom.  I ,  p.  340). 
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Gangra  ceux  d*Antioche,  de  Laodicée  et  de  Constantinople  ; 
le  troisième  ajoute  à  cette  même  série  celui  de  Chalcé- 
doine  (14). 

Des  elaborations  postérieures  grossissent  encore  ces  col- 
lections des  conciles  de  Sardique  et  d'Épbèse,  ainsi  que  des 
quatre-vingt-cinq  canons  pseudo-apostoliques  (15).  Ce  sont 
ces  sources,  augmentées  de  soixante-huit  canons  tirés  des 
ouvrages  de  saint  Basile,  qui  ont  fourni  à  Jean,  prêtre  d'An- 
tiocbe,  l'œuvre  qui  lui  a  valu  le  surnom  deScholasticm.  Cet 
ouvrage  est,  sinon  (16)  la  première,  du  moins  la  plus  an- 
cienne collection  systématique  des  sources  canoniques  qui 
soit  parvenue  à  la  postérité  (17).  Promu  par  Justinien  au 
patriarcat  de  Constantinople  (564) ,  Jean  rédigea  encore, 
après  la  mort  de  cet  empereur  (571),  un  extrait  de  dix 
NoveUes  (18). 

Ces  deux  œuvres  de  Jean  le  Scbolastique,  fruit  de  travaux 
antérieurs,  ont  donné  naissance  à  leur  tour  à  une  autre,  et 
en  ont  fourni  les  matériaux  :  c'est  le  Nomocanon  (19),  dont 
néanmoins  il  serait  difficile  de  le  considérer  comme  l'au- 
teur (20). 

Il  ne  saurait  être  dans  les  convenances  de  notre  plan,  de 
donner  ici  une  plus  grande  extension  à  l'historique  des  col- 
lections grecques,  historique   dans   lequel  Photius   (21), 

(14)  Vid.  Ballerini ,  loco  citato,  p.  I ,  cap.  2 ,  n.  7,  p.  251 .  —  Biener,  loco 
ciUto,  §  1,  p.  9. 

(15)  Ballerini,  loco  citato,  n.  8,  p.  252. 

(16)  Jean  mentionne  lui-même  dans  rayant-propos  une  collection  antérieure. 
Voyez,  sur  cet  auteur,  Biener,  loco  citato,  S  12,  p.  12.— Voyez  aussi  C.  S.  Za- 
chatix,  Historiœ  juris  Graeco-Romani  delineatio,  §  22,  p.  32.  • 

(17)  Elle  se  compose  de  cinquante  titres  et  est  imprimée  dans  la  Bihliotheca 
jur,  canon*  vet-,  torn,  il,  p.  499  sqq. 

(18)  Joannis  Scholastici  Colleclio  87  Capitulorum,  dans  ffeimbach,  'Avéx- 
Sora,  torn.  II,  p.  202. 

(19)  Dans  la  Bibliolheca  jur.  eau.  vet.,  tom.  II,  p.  603.  —  Voyez  encore  Bie- 
ner,  in  der  zeitschrift  fur  geschiclitliciie  Rechtswissenschaft,  Bd.  7,  S.  144. 

(20)  Vid.  Walter,  Kirchenrccht,  $  73. 

(21)  La  seconde  partie  de  sa  grande  Syntagma  a  été  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Paris,  en  1615,  par  Chr.  Justelle,  sous  le  titre  de  Nomocanon^ti  se 
trouve  dans  la  BihUothecajur,  can,  vet.,  tom.  Il,  p.  8i5.  —  voy.  encore  Aug. 
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pseudo-patriarche  de  Gonstantmople,  occupe  uue  place  im- 
portante (22).  Nous  croirons  avoir  terminé  notre  tâche  sur 
ce  point  en  signalant  l'accroissement  ccmsidérable  apporté 
aux  matériaux  canoniques  par  le  concile  de  Constantinople, 
qui  eut  lieu  en  692  dans  le  Trulle,  salle  du  palais  impérial. 
Cette  assemblée,  convoquée  dans  le  but  de  compléter  les 
deux  conciles  de  Constantinople  des  années  533  et  680,  dont 
les  travaux  s'étaient  exclusivement  .portés  sur  des  questions 
dogmatiques,  a  formulé,  en  cent  deux  canons,  une  foule  de 
dispositions  disciplinaires.  Toutefois,  elle  n'a  jamais  obtenu 
la  reconnaissance  de  l'Église  d'Occident,  et  bien  qu'à  raison 
de  sa  relation  aux  deux  assemblées  œcuméniques  susnom- 
mées, elle  soit  fréquemment  désignée  sous  la  dénomination 
de  Quiniseœtum^  et  même  sous  celle  de  Concile  général,  elle 
n'a,  au  fond,  aucun  titre  à  être  considérée  comme  telle  (23)1 

§IV. 

4.   CoUeciions  latines  jusqu'au  sixième  siècle. 

Au  témoignage  du  pape  Innocent  V^,  des  conciles  d'Orient 
celui  de  Wicée  était  le  seul  qui  eût  été  reçu  en  Occident  (1). 

Mai,  Spicilegium,  torn.  Vil,  p.  77  sqq.—  Dans  la  Collect,  nova  script,  vet.^  de 
Mai  on  trouve  aussi  les  Quœstiones  Amphilochianae  (torn.  I ,  p.  193  sqq.),  et 
les  Jtesponsa  canonica  de  Photius  (p.  362  sqq.). 

(22)  Cesl  pourquoi  nous  renvoyons  aux  ouvrages  à'Assemani ,  Heimbach , 
Biener,  Zachariœ  et  Walters  Kirchenrecht,  §  74-83.  Canonensammlungen  im 
Bonner  Kirchenlexikon,  Bd.  1 ,  p.  901  sqq.  —  /.  W>  Bickell,  Ziir  Frage  ùber  die 
Aechtheit  des  Laodicenischen  Bibelcanons  (Theol.  Stud,  und  Kritiken.  Jahrg. 
1830,  Bd.  2,  p.  591  sqq.). 

(23)  Voyez  Berardi,  Gratiani  canones  genuini,  tom.  1,  p.  324  sqq. 

(I)  Innoc.  I  P.,  Epist.  5,  ad  TheopU.  Ep.  Alex,  (dans  Constant,  Epist.  Rom. 
Pontif.,  col.  790)  :  Tu  igitur,  si  judicio  confidis,  siste  te  ad  synodum ,  quae  se- 
cundum Christum  fiierit ,  et  ibi  expositis  criminationibus  sub  testihus  Nicœni 
concilii  canonibus  (alium  enim  canonem  Romana  non  admittit  Ecclesia)  securi- 
tatem  habebis  contradictionis  expertem.  —  Ep.  7,  ad  Cler.  et  pop.  Constant., 
n.  3  col.  899  :  Quod  autem  ad  canonnm  observalionem  allinet ,  soUs  illis  pa- 
rendum  esse  diciinos, qui Nicseee  definiti  sunt;  q«ios  solos  seclari  etagnoscçre 
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On  y  avait  annexé  les  canons  de  Sardique  dans  roriginal 
latin  (2). 

La  plus  ancienne  traduction  du  concile  de  Nicée  ne  s'est 
point  conservée  (3);  on  n'en  retrouve  la  trace  que  dans  quel- 
ques fragments  épars  (4).  Ces  débris  suffisent  néanmoins  pour 
faire  présiumer  qu'elle  était  conforme  à  celle  rapportée  en 
Afrique  par  Gécilien,  évéque  de  Carthage,  à  son  retour  de 
Nicée  (5). 

Le  concile  de  Sardique  avait  poursuivi  l'œuvre  de  la  con- 
damnation de  Tarianisme  (6)  ;  de  là  son  annexion  à  celui  de 
Nicée  et  l'usage  de  le  considérer  comme  une  partie  inté- 
grante de  ce  dernier  (7X  circonstance  qui  rend  parfaitement 
raison  du  titre  de  concile  œcuménique  qui  lui  est  donné 
quelquefois  (8).  Celte  réunion,  qui  se  retrouve  postérieure- 
ment jusque  dans  des  recueils  grecs  (9),  s'explique  donc  de 
la  manière  la  plus  naturelle,  et  ce  n'est  qu'en  repoussant 
toutes  les  indications  de  Thiç^pire,  que  l'on  peut  prétendre 
voir  dans  ce  fait  un  moyen  imaginé  par  les  papes  dans  le  but 
d'accroître  leur  puissance  (10).  Il  est  bien  vrai  que  le  synode 
de  Sardique  rend  un  éclatant  témoignage  à  la  primauté  du 
pontife  romain  ;  mais  que  conclure  de  là?  C'est  que,  déjà  à 
cette  époque,  l'Église  avait  pleinement  conscience  de  cette 
primauté  et  la  proclamait  solennellement.  £t  il  ne  faut  pas 

debet  Ecclesia  calliolica.— -  Voy.  Ballenni,  De  antiquis  collection,  et  collector, 
canonura,  p.  II,  cap.  1,§  1,  n.  1  (dans  Gallandi,  Sylloge,  tom.  I,  p.  304).  — 
Cavallari,  Inslit.  jur.  can.,  Piol.,  cap.  4,  §  I  (torn.  î,  p.  30).  —  Devoti,  Jus 
canon,  univ.,  Prol.,  cap.  18,  §  7  (tom.  I,  p.  344). 

(2)  Ballerinif  loco  citato,  cap.  5,  n.  2,  p.  275. 

(3)  On  peut  mettre  en  question  s'il  n'en  a  pas  existé  un  original  latin.  M,  Ai- 
merich,  Specimen  vet.  Romanœ  literaturœ  deperditœ  vel  adhuc  latentis,  p.  102 
(dans  de  la  Serna  Santander,  Prœfatio  in  yeram  collectionem  canon.  Hccles. 
Hisp.,  p.  43,  not.  46). 

(4)  Ballenni,  loco  citato,  cap.  2,  §  1,  n.  2,  p.  323. 

(5)  Ballerinif  loco  citato,  n.  3,  p.  324;  cap.  3,  §  1,  n.  6,  p.  336. 

(6)  Ballerini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  1,  §  1,  n.  1,  p.  303. 

(7)  BaUerini.  loco  citato,  cap.  3,  §  1,  n.  11,  p.  311. 

(8)  Ballenni,  Igco  citato,  p.  I,  cap.  7,  n.  6,  p.  300. 

(9)  Ballerini,\QQ.o  citato,  p.  I,  cap.  6,  n.  15,  p.  289;  p.  II,  cap.  1 ,  §  3, 
n.  20,  p.  318. 

[  (10)  Ballerinif  loco  citato,  n.  13,  p.  313;  cap.  8,  n.  1,  p.  402. 
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chercher  ailleurs  Tobstmation  des  Grecs^  coutamiers,  de 
longue  date,  de  fiilsifications  en  matière  de  sources  canoni- 
ques (1 1),  à  ne  vouloir  pas  entendre  parler  du  concile  de 
âardique,  obstination  qui  leur  valut,  à  juste  titre,  les  re- 
montrances de  Nicolas  r'(12). 

La  plus  ancienne  traduction  latine  de  k  collection  grecque 
originelle  considère  d^à  le  concile  de  Sardique  comme  une 
annexe  de  celui  de  Nicée  (13).  Cette  traduction,  dont  on  ne 
peut  désigner  la  patrie  avec  une  pleine  certitude,  et  dont  on 
peut  dire  seulement  qu'elle  ctevait  le  jour  à  Fltalie  (14), 
ou  A  l'Espagne  (15),  a  servi  de  base,  tant  dans  les  deux  Pé- 
ninsules que  dans  les  Gaules,  à  plusieurs  traductions  subsé- 
quentes. Quant  à  la  date  de  son  apparition,  elle  ne  saurait 
être  de  beaucoup  postérieure  à  celle  de  Toriginal  ;  car  on  la 
voit  déjà  invoquée  par  le  premier  concile  de  Tolède  (  1 6) ,  ce  qui 
suppose  au  mbiiis  qu'elle  était  connue  en  Espagne  dès  avant 
Tannée  400.  En  Gaule  paiement  on  en  faisait  usage  dès  l'an- 
née 4  39  (17),  peut-être  môme  plus  tôt,  attendu  que  Ton  peut 
mettre  en  question  si  la  citation  faite  par  le  concile  de  Va- 
lence (374),  du  synode  de  Mcée  (18),  est  empruntée  à  la 
traduction  importée  de  Bome,  ou  bien  à  celle  dont  nous 
parlons  (19). 

(11)  Armta^.  BibMpfh.,  liston,  prsef.,  ad  Couc.  Const.  IV,  anii.  8^9  (Bar-- 
douitif  CoDcil.,  tom.  V,  col.  760).  Sic  igltur  Grseci^  accepta  ocçasiooe  celebi^ato- 
rum  universalium  conciliorum,  fréquenter  egisse  clarescunt;  et  nunc  minuèn' 
do,  nunc  addendo  vel  mutando,  nunc  in  absentia  sociorum,  nunc  in  abscondito 
angulorum,  nunc  extra  synodum,  nunc  post  synodum,  astutia  sua,  immo  frau- 
de, communibus  sanctiouibus  abotuntur,  et  ad  suos  libitus  cuncta  quae  sibi  Tisa 
fueriot,  etiam  yiolenter  inflectunt — Voy.  Lupus^  Schol.  ad  Conc.  Tr^.,  c^q.  2 
(0pp.,  tom.  m,  p.  50).  —  Isid,  Hi^pal,  Sent.,  life.  UI,  cap.  \%. 

(12)  Can.  Quod  dicitis,  14,  D.  16. 

(13)  Balleriniy  loco  citato,  cap.  2,  g  2,  n.  12^  p.  328. 

(14)  Richtevy  lUrclienrecht,  §  66. 

(15)  WaUei\  l^ifchenreç^t,  §  6^,  88,  opine  pour  I'Sya^;  Biç^ell,  Uber 
die  Aechttieit  des  Laodicenischen  Bibelcanons  (Tlieol.  Stud.  und  Krit.  Jalirg. 
1830,  s.  603),  ne  regarde  pas  comme  Impossible  qu'elle  appai'ti^ne  ^  l'Afrique. 

(16)  Conc.  Tolet.  I,  ann.  400,  init.  {Hardouin^  loco  citato^  t^m.  I,  col.  990). 

(17)  Conc.  Rej.y  ann.  439,  can.  3  {Hardpuin^  loco  çitato«  ton^.  I,  col.  1741^). 

(18)  Conc.  Valent.  I,  anq.  374,  can.  3  (Hardouin,  loc.  cit.,  tom.  I,  col.  796). 

(19)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  u.  14,  p.  328  sq. 

2. 
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Malgré  le  doute  qui  plane  sur  l'origine  précise  de  cette 
traduction,  il  est  passé  en  usage  de  Fintituler  :  Version  es- 
pagnole ou  isidorienne  (20).  Ce  titre  lui  Tient  de  son  incor- 
poration dans  une  collection  qui  a  fourni  les  éléments  d'un 
autre  ouvrage  du  même  genre  attribué  à  Isidore  de  Seville. 
Elle  fut  suivie,  peu  après  le^  concile  de  Ghalcédoine,  d'une 
seconde  composée  en  Italie,  et  désignée  sous  le  titre  de 
Prisca  trmslatiOj  ou  simplement  Prisca  (21),  d'une  expres- 
sion de  Denys  le  Petit.  Cette  traduction  a  pris  pour  base  la 
collection  qui  commence  au  concile  d'Ancyre  et  classe  après 
celui  de  Gangra  ceux  d'Antioche,  de  Gbalcédoine  et  de  Con- 
stantinople. 

Peu  à  peu,  de  ces  traductions  et  de  l'adjonction  de  divers 
documents,  notamment  de  décrétales  de  papes,  l'on  voit 
éclore  une  génération  continue  de  nouvelles  collection?,  qui 
viennent  successivement  se  compléter  les  unes  les  autres.  Ces 
compilations  augmentées  sont  de  fort  peu  postérieures  à  la 
Prisca^  et  contiennent  en  même  temps  diverses  décrétales. 
Elle  doivent  toutes  le  jour  à  l'Italie,  à  l'exception  d'une  seule 
qui  semble  appartenir  à  la  Gaule. 

Les  premières  sont  les  trois  minutieusement  décrites  par 
les  Ballerini,  et  figurent  dans  le  Cod.  Vatic.  1995  (22), 
dans  le  Cod.  Lucan.  88  et  Colbert.  784  (23),  et  dans  le  Cod. 
Barber.  2888  et  Valic.  1342  (24).  La  plus  ancienne  de 
toutes  se  distingue  par  une  traduction  particulière,  d'une 
haute  antiquité,  du  concile  de  Nicée  (25). 


(20)  Ballerini ,  a.  a.  C,  n.  12 ,  p.  327.  Hic  ipse  codex  Hispauica  collectione 
fortassis  anliquior,  puram  Isidorianam  (lioc  enim  notiori  ac  pervulgalo  no- 
mine  distinctionis  causa  utemur)  versionem  continet. 

(21)  Imprimée  par  Justeau  dans  la  Bibliotheca,  tom.  H,  p.  275  sqq.;  ensuite 
par  les  Ballerini^  Leon.  M.,  Opp.,  lom.  Ill,  p.  473  sqq.  Elle  se  trouve  aussi  dans 
Mansi,  Concil.,  tom.  VI,  pag.  1005  sqq.  --  Ballerini^  de  Ântiq.  collect.,  p.  Il, 
cap.  2,  §  3,  n.  15  sqq.,  p.  330. 

(22)  Ballerini,  loco  citato,  p.  Il,  cap.  4,  p.  379. 

(23)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  6,  cap.  389. 

(24)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  7,  p.  392. 

(25)  Leon,  9f.,  0pp.  edd.  Ballerini,  tom.  Ill,  p.  567  sqq,] 
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La  oompiliAkm  gauloise,  éditée  pour  la  première  fois  par 
Pasquier  Quesuel  (26),  est  presque  intégralement  calquée  sur 
la  traduction  primitive,  et  n'emprunte  à  la  Prisca  que  les 
canons  de  Gfaaicédoine.  La  raison  de  cette  prédilection  de 
l'éditeur  pour  cette  traduction,  c'est  qu'à  ses  yeux  elle  avait 
le  caractère  d'un  recueil  officiel  des  canons  de  l'Église  ro- 
maine :  Codex  canonum  Eccle$iœ  Romanw.  Or,  cette  sup- 
position est  tout  aussi  dénuée  de  fondement  que  celle  que 
nous  avons  vue  se  produire  au  sujet  de  la  collection  publiée 
après  le  concile  de  Ghalcédoine  (27).  A  cette  époque  reculée. 
Borne  ne  faisait  usage  d'aucun  code  officiel  ;  la  source  où  elle 
puisait  ses  doctrines  était  d'abord  le  droit  divin  et  la  tradi< 
tion  ;  puis,  à  dater  de  la  réception  du  concile  de  Nicée,  les 
actes  de  cette  assemblée  et  ceux  de  Sardique,  qui  y  avaient 
été  annexés  (28).  Le  besoin  d'une  nouvelle  règle  se  faisait-il 
sentir,  le  pape  la  décrétait,  et  le  décret,  rendu  habituelle- 
ment sous  forme  de  lettre,  était  déposé  aux  archives  de'  Bome. 

Mais  cette  aberration  a  donné  naissance  à  une  autre  non 
moins  grave.  Nous  voulons  parler  de  l'opinion  qui  prétend 
dépouiller  de  toute  autorité  tout  ce  qui  ne  figure  pas  dans 
ce  recueil  (29).  De  cette  manière  d'envisager  la  chose,  il  ré- 
sulterait que  des  décrétâtes  rendues  par  les  papes,  en  vertu 
de  leur  pouvoir  suprême,  celles-là  seules,  en  petit  nombre, 
qui  occupent  une  place  dans  cette  compilation,  auraient  eu 
caractère  et  force  de  loi  (30).  Mais,  indépendamment  de  l'ab- 
surdité de  cette  conséquence,  pour  mettre  à  néant  l'hypothèse 

(26)  Dans  son  édition  de  Leon.  M.,  Opp.;  puis,  considérablement  augmentée, 
par  les  Ballerini,  a.  a.  0.,  torn.  Iir,  p.  5  sqq. 

(27)  Vid.  sur  cette  collection  :  Ballerini,  de  Antiq.  collect.,  part.  II,  cap.  8, 
p.  400.  —  Observât,  in  Diss.  XII.  Paschas.  Quesnelli  {Leon.  Af.,  Opp.,  t.  TIl, 
p.  752  ;  dans  Gallandi,  Sylloge,  torn.  I,  p.  783  sqq.).  —  Comtant,  Epist.  Rom. 
Pontif.,  praef.,  §  3,  n.  60.  —  Waller,  a.  a.  G.,  %  80,  n.  h.  —  Eichhorn,  Kir- 
cbenrecbt,  Bd.  1,  S.  113,  tient  aussi  cette  collection  d'origine  italienne. 

(28)  Vid.  Devoti,  Jus  canon,  univ.,  Proleg.,  cap.  18,  §  7,  tom.  1,  p.  344. 

(29)  Ballerini,  de  Antiquor.  collect.  —  Devod,  Instil,  canon.,  torn.  T,  §  58. 
p.  58  sqq. 

(30)  Ballerini,  loco  citato,  part.  Ill,  cap.  I , S  2,  n.  6,  p.  477.  —  ad  Diss. 
XII,  Pasch.  Quesn.,  c.  2,  p.  697  (dans  Gallandif  Syll.,  tom.  l,  p.  735). 
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d'où  elle  d^eoule,  il  suffit  de  rappeler  qiie  èe  prélaidu 
code  officiel  contient  égalanent  leB  eanb&s  des  deux  eoneilés 
de  Constantinople,  si  favorables  aux  prétèutioos  exdrt)itati- 
tes  des  patriarches  de  cette  dernière  ville^  et  qui^  par  cette 
raison,  n'ont  jamais  c^tenu  la  reeoiinaissance  du  pape.  D'ùh 
autre  eété,  il  ne  serait  pas  tnoibs  contraire  à  la  yérité  de  9e 
r^user  à  reconnaitre  que  la  propagation  im  Occident  de  la 
traduction  des  collections  grecques  a  puissamment  contribué 
à  la  pleine  réception^  dans  cette  partie  de  la  catholicité^  d^ 
canons  des  autres  conciles,  qii'èlleS  renferment  ootijointe- 
ment  ayec  ceux  de  Nieée  (31). 

Parmi  les  conciles  dont  les  travaux  ont  largement  parti- 
cipé au  développement  du  droit  canon  de  TÉglise  d'Occidi^t, 
il  faut  placer  également  les  synodes  africains^  et  tout  spécia- 
lement ceux  de  Carthage  (32).  Mais  dans  cette  partie  Ah 
monde  eatholique,  pas  plus  que  dans  aucune  autre,  il  n'y 
avait  de  ccdleetion  c^eielle  proprement  dite;  car  on  ne  sau^ 
rait  consider  comme  telle  la  reproduction  partielle,  par 
Chr.  Justeau^  dous  le  titre  de  Codex  canonum  Ec^stseÀfH- 
mnw^  de  la  eompilali<m  de  Denys  le  Petit  (33).  ïoulélbis,  à 
ce  caractère  pirès^  comme  chaque  concile  de  Cattha^é^  en  fai- 
sant de  nouveaux  décrets,  renouvelait  ceux  des  précédents^ 
on  peut  dire^  dans  un  ceirtain  sens,  que  l'Église  d'AMqtfô 
possédait  un  corps  de  droit  revêtu  de  toutes  les  eonditiom 
d'une  collection  authentique.  Le  plus  itnportant  des  conciles 
de  Carthage  est  celui  tenu  Tan  419,  sous  la  présidence  d'Att- 
rélius. 

A  ces  monum^ts  canoniques  tinrent  se  joindre  dfes  eol- 
lections  distinctes  entre  elles  par  leur  objet,  fet  parfaitement 
complètes  à  ce  point  de  vue.  Il  y  en  a  trois  principales.  La 
première  contint,  outre  les  décrets  de  Nicéé,  dàfas  l'ancienne 


(31)  Ballerinif  de  Antiq.  collect. ,  p.  I,  cap.  l^  n.  Il,  p.  247. 

(32)  Voyez  sur  les  conciles  d'AfriqHc  i  Balleriniy  Toc.  cit.,  part.  !I ,  cap.  3, 
p.  334  sqq.  —  Walter,  a.  a.  G.,  §  87.  —  DevoH,  loco  citalo,  §  14,  p.  853  sq. 

(33)  Lttt.  Par.  1615,  8.  — -Biblicrlheca,  torn.  I,  p.  30*  sqq.  —  JlfoHH,  Cottcil., 
tom,  IT,  col.  Wt  —  Brnn.t,  ^iHiotheca  eccles.,  vol.  1,  p.  T,  p.  15. 
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Tersion  (34),  lés  condles  antérienirs  à  Aurâiag  ;  la  lecimde, 
les  conciles  tenus  Sons  cet  éTéqne;  la  troisième^  huitooneiles 
d'Afrique,  si  tant  est  que  Ton  doiye  considérer  comme  fai^ 
sant  nombre  la  dÎTision  qui  figure  sous  le  titre  de  quatrième 
concile  de  Carthage,  et  qui  n'est  autre  chose  qu'un  extrait 
fort  restreint  de  certains  canons  africains.  La  plus  grande 
partie  de  ce  sommaire  de  discipline  ecclésiastique,  destiné  à 
l'usage  des  évèques,  aU  moment  de  leur  ordination  (35),  est, 
selon  toute  apparence,  tirée  d'anciens  bonciles  espagnols 
(§  VI,  note  49),  ce  qui  explique  le  titre  de  Stntuta  Ecclesiàs 
antique^,  sous  lequel  on  le  trouTe  assez  fr^emment  <36). 

Nousmentibnnerons  encore,  en  finissant,  la  collection  dis 
Fulgenee  Ferrandus,  diacre  de  l'Église  de  Carthage  (547). 
Cette  œuvre,  qni  sfe  distingue  des  autres  par  une  ordonnance 
systétnatique  delà  matière,  est  distribuée  en  deux  cent  trenté- 
éeux  numéros,  et  porte  le  titre  de  Breviatio  canonnm  (37). 
L'auteur  a  puisé  dans  les  conciles  gt^ecs  et  africains,  eii  ùàh 
SMit  usage  pour  les  premiers  de  la  version  espagnole  (38). 

SV. 

5.  Collection  de  Deny  s. 

L'illustre  savant  à  qui  l'on  doit  la  supputation  du  cycl 
pascal  et  l'ère  suivie  encore  de  nos  joiirs  (1)  devait  encore 
avoir  l'honneur  de  faire  époque  dans  T  histoire  des  sources 

(34)  Le  concile  de  Carthage,  dont  ii  a  été  fait  mention  plds  haiit|  a?ait  fait  le* 
nir  une  nouvelle  traduction  d'Orient.  Vid.  Ballerinly  loc.  cit.,  $  «i  n.  9,  p.  572. 

(35)  Ballerini,  loco^citatoi  p.  II /cap.  3,  §  4,  n.  S,  »,  p.  358. 

(36)  Imprimé  par  les  Ballerini  dans  Léon,  M.  0pp.,  t.  III,  p.  653.  Mànsi^ 
Conc,  tom  m,  col.  945;  torn.  VII,  cOl.  893. 

(37)  La  première  édition  en  fut  faite  par  Pterre  PUhou,  Par.  1588.  Elle  fut 
ensuite  publiée  par  Chr.  Justelhis,  Par.  1628.  Chi^flet,  Divion.  1649,  4.  Bî- 
Wiotheca  jar.  can.,  tom.  I,  p.  488,  sqq.—  Vid.  Sckrœdl  Im  Frciborgcr  Kircben# 
lexikon,  Bd.  4,  S.  250,  sqq. 

(38)  Ballerini,  de  ABti<|.  collect.,  p.  IV,  cap.  1,  p.  571,  sqq. 

(1)  Vid.  PetaviuSfàè  Doctrina  tempomm ,  lib.  XI,  t.  2,  n.  3.  (Edit.  Ântw. 
tom.  II,  p.  221,  sqq.),  où  sont  relevées  différentes  allégations  erronées  au  sujet 
de  Denys.  Voy.  aussi  Devoti,  Jus  canoUi  univ.,  Proleg.,  cap.  18,  S  8,  not.  2. 
(Tom.  I,  p.  346.) 
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du  droit  ecclësiagtiqQe.  Nous  avons  nommé  le  moine  Denys. 

Scythe  de  naissance,  Denys  se  rendit  à  Rome  vers  la  fin  du 
cinquième  siècle,  après  la  mort  (2)  du  pape  Gélase  (496),  et, 
selon  toute  apparence,  y  passa  le  reste  de  sa  vie;  car  on  raconte 
de  lui  qu'il  était  devenu  par  les  mœurs  entièrement  Romain. 
Placé  par  la  vaste  étendue  de  stm  savoir  au  rang  des  hom- 
mes les  plus  célèbres,  il  cadiait  sa  grandeur  scientiGque  sous 
le  modeste  surnom  d'Exiguus  (3).  Il  possédait  à  fondle  grec 
et  le  lalin,  et  rendait  avec  tant  de  facilité  ces  deux  langues 
Tune  par  Vautre,  qu'en  l'écoutant  les  traduire  à  vue  d'œil, 
on  aurait  cru  entendre  la  lecture  d'une  véritable  traduction, 
n  s'était  en  quelque  sorte  assimilé  la  sainte  Écriture,  à  tel 
point  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  question  s'y  rapportant  qu'il 
ne  fût  en  état  de  résoudre  pertinemment.  Doué  d'une  rare 
feculté  pour  la  parole,  il  savait  néanmoins  garder  le  silence, 
et  l'ensemble  de  sa  vie  était  d'une  sainteté  si  éminente,  que 
Gassiodore  (4),  son  collègue  dans  l'enseignement  4e  la  dia- 
lectique, se  croyait,  après  sa  mort,  autorisé  à  invoquer  son 
intercession  auprès  de  Dieu . 

Laurent ,  prêtre  distingué,  et  vraisemblablement  membre 
du  clergé  de  Bome,  affligé  de  la  confusion  qui  régnait  dans 
la  vieille  traduction  en  usage  jusque-là ,  engagea  Denys  à 
soumettre  les  décrets  des  conciles  à  un  nouveau  travail. 
Mais  il  ne  fallut  rien  moins  que  les  instantes  recommanda- 

(2)  Il  dit  en  effet  dans  son  ayant-propos  {VoelL  et  JuslelL  <,  BMioih,  jur. 
can.,  1. 1,  p.  188):  Nos,  quieum  (Gelasium)  praesentia  corporali  non  vidimus. 

(3)  Plusieurs  autres,  par  le  même  motif,  se  donnaient  ce  surnom  (S,  Bonif,^ 
Epist.,  edid.  Wûrdtwein»  Ep.  20,  p.  49;  Ep.  32,  p.  78  ;  Ep.  38,  p.  85;  Ep.  39, 
p,  87  ;  Ep.  40,  p.  89.  —  Apol.  pro  Honorio  Labbé,  Concil.,  t.  VI,  col.  1521).  — 
Rodelgrimus  exiguiis—exiguus  Selgardtts,  mAnuscrii  de  Bamberg  Codex  dans 
Jtosshirtf  Zu  den  kirchenrechtiichen  Quellen  des  ersten  Jahrtausends,  S.  27.  — 
Ballerini,  loco  citato,  p.  IV,  cap.  14,  not.  3, p.  647.  Devoti,  loco  citato,  not.  4, 
p.  347.  Blasco,  de  Collect,  can.  Isid.  Merc,  cap.  i,  p.  5;  cap.  5,  p.  32.  —Epist. 
Galt.  dans  Martene ,  Amplissima  Colleclio,  tom.  I,  col.  843.  —  Ceillier^  His- 
toire générale  des  auteurs  ecclésiastiques,  t.  XVI,  c.  8,  p.  221. 

(4)  Cassiod.,  de  Divim  lection.,  cap.  23,  ouvrage  où  nous  avons  puisé  les  dé- 
tails historiques  que  l'on  vient  de  lire.* 
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tions  d'Étieime,  évéque  de  Saloûe,  pour  vaincre  la  modestie 
du  sayant  religieux  (5). 

Conformément  donc  an  désir  qui  lui  en  était  exprimé , 
Denys  traduisit  une  collection  grecque,  qui  contenait,  dis* 
tribués  en  165  numéros  consécutifs,  20  canons  de Nicée, 
24  d'Ancyre,  14  de  Néocésarée ,  20  de  Gangra ,  25  d'An- 
tioche,  50  de  Laodicée  et  3  de  Constantinople  (8). 

La  traduction  s'ouvre  par  50  caiK>ns  apostoliques,  placés 
sous  ce  titre  :  Incipiunt  Regulw  ecclesiastics  sanclonm 
Apostolorumy  prolatw  per  Clementem  Eccïesise  Romanœ 
pontificem;  puis  viennent  27  canons  du  concile  de  Chaleé- 
doine,  tirés  d'un  autre  recueil  grec,  et  21  autres  du  synode 
de  Sardique ,  pris  dans  l'original  latin.  L'ouvrage  se  ter- 
mine par  138  canons  africains,  distribués  ainsi  qu'il  suit: 
d'abord ,  39  du  concile  de  Carthage ,  de  l'année  419,  entre 
lesquels ,  à  partir  du  33"**^,  sont  intercalés  les  canons  des 
assemblées  antérieures ,  tenues  sous  AuréÙus  ;  viennent  en- 
suite, sous  les  cinq  derniers  numéros  des  canons  d'Afrique, 
quelques  lettres  relatives  à  ces  assemblées  (9). 

L'apparition  de  cet  ouvrage,  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous 
dans  sa  forme  primitive  (10),  fut  accueillie  par  les  témoi* 
gnages  de  la  joie  la  plus  vive ,  spécialement  de  la  part  de 
Julien ,  prêtre  de  Sainte-Anastasie.  A  Fincitation  de  ce  per- 
sonnage, Denys  composa  une  seconde  collection  (11),  dont 

(5)  Dionys.  Exig.,  Praef.  (Biblioth.  jur.  can.,  1. 1,  p.  101)  :  Quamvis  charis- 
8imu8  frater  noster  Laarentius,  assidua  et  famiiiari  coliortatione ,  parvitatem 
nostram  Régulas  EcclesiasUcas  de  Graîco  transferre  pepulcrit,  confusione» 
credo,  priscœ  translationis  offensiis  :  nihilominus  tamen  ingestam  laborem  tiiae 
Beatitudinis  consideratione  suscepi. 

(8)  Dionys.  Exig.j  Praef.  I —  A  primo  capite  usque  ad  centesiinom  sexage- 
simum  quintum,  sicnt  habetnr  in  grseca  auctoritate,  digeasimus. 

(9)  Ballerini,  de  Anliq.  collect.,  p.  Ill,  c.  1,  n.  3  (Gallandt^  Sylloge,  1. 1, 
p.  472). 

(10)  Ballerini,  loco  citato,  §  3,  n.  10,  p.  481. 

(11)  Dionys.  Exig.,  Praef.  II.  Sanctitalis  vestraepiis  excitatus  studiis,  qui- 
bus  nihil  prorsuin  eorum,  quos  ad  ecclesiasticatn  disci plinam  pertinent,  omittit 
inquirere,  prteteritorum  Sedis  Apostolicse  Prsesulum  constituta,  qua  volui  cura 
diligeotiaque  collegi,  et  iu  quendam  redigens  ordinem  titulis  distinxi  composî» 
tis  :  ita  dunlaxat  ut  singulorum  Pontificum,  quotquot  a  me  prixcepta  reperta 
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il  flt  un  téut  avec  la  pr^nière.  Elle  contient  les  décrétaleB 
des  papes ,  en  s'arrétant  à  celles  du  pontite  qui  ocenpait 
dans  le  moment  le  siège  de  Pierre.  La  plus  récente  en  date 
de  ces  pièces  est  d'Anastase  II  (f  48(8  ),  ce  qui  suppose  (12) 
la  compilation  contemporaine  de  Symmaqne.  Gomme ,  d'un 
antre  côté',  entre  les  dfeux  parties  (13)  du  travail  du  savant 
auteur,  il  s'était  écoulé  un  laps  de  temps  considérable  (498- 
514),  il  y  a  lieu  de  placer  la  première  sous  4nastase  II,  et 
la  seconde  vers  la  fin  du  pontificat  de  Symmaque  (14). 

Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  les  décrétalcs  adop- 
tées par  Denys,  on  trouve  dans  sa  collection,  outre  la  célèbrfe 
lettre  de  Since  à  Hlmère  de  Tarragone,  des  lettres  des  papeè 
Innocent  r*" ,  Zosime,  Boniface  P%  Célestin  r%  Léon  le 
Grand,  Gélase  et  Anastase(15).  Elles  sont  dlstribuéeis  pat 
numéros ,  dont  les  séries  recommencent  à  chaque  noateatt 
pape. 

Sans  être  efa  droit ,  ainsi  que  cela  résulte  de  Thistbriqufe 
que  lions  avons  retracé,  d'être  regardé  comme  l'inaugura- 
teur  des  collections  décrétaliennes ,  Denys  est  néanmoins  te 
premier  coiiipilateur  qui  ait  collectionné  les  décrétâtes  sépa- 
rément des  conciles  (16),  et  qui  les  ait  classées  dans  leur 
Oixlre  chronologique  (§  IV).  Cependant  son  recueil  des 
décrétales,  qui  ne  renferme  que  sept  lettres  de  Grégoire 
te  Grand ,  ce  qui  prouve  évidemment  que  Fauteur  n'avait 
point  consulté  les  archives  romaines,  ce  recueil,  disons- 
nous,  ne  saurait,  non  plus  que  celui  des  conciles,  être  con- 
sidéré comme  officiel.  Ce  caractère  pourrait,  â  meilleur 

sunt,  sub  una  numerorum  série  terminarem,  omnesque  titulos  huic  prsefafioni 
subnecterem  eo  modo,  quo  dudum  de  Graec6  sermone  Patrum  tranfifereus  Cano- 
nés  ordinaram,quoâ  Yobis  nimium  plaeuUse  cognoveram. 

(12)  Ballerini,  loco  citato,  §  2,  n.  9,  p.  481. 

(13)  Eo  modo,  quo  dudum.  Vid.  note  U. 

(14)  Balleriniy  loco  citato. 

(15)  Deux  lettres.  Tune  de  Zosime  aux  légats  de  Ravenne»  l'autre  de  Léon 
aux  é?èques  d'Afrique,  n'ont  été  insérées  qu'après  coup  ;  elles  manquent  encore 
4atts  les  manuscrits.  Cod.  reg.  Paris.  3887,  Vatic.  5845.— Jîaiferini,  loco  citato, 
n-  5,  p.  470. 

(16)  Ballenni,  loco  citato',  §  2,  n.  6,  p.  477. 
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droit,  être  attribué  à  iine  troisième  compUatibn  qil'il  exé- 
cuta snr  les  bi-dres  du  pape  Koslme  (514-5Î3).  Cette  der- 
nière €Btivre  ayait  pour  objet  de  parer,  par  une  tradutlioti 
sfrictemait  littëinle  et  la  mise  ett  regard  des  t^tefc  grfee  et 
hfihi ,  aux  réproches  de  feerlâins  critiques  qui  ^  arhiéft  de  fe 
prétentlôii  de  Sfe  counâttre  quelque  pett  en  grec,  attaquaient 
fcut  divers  points  la  preinièire  traduction.  M^s  ce  dëinier 
ouvrage  de  Denys  n'est  point  passé  à  la  postérité;  il  ne  s'eh 
est  iéonservë  qUë  l'Avaht-propos(17)i  Nous  ti'àvbtts  ;  en 
c^jnséquence ,  à  nous  bcettper  (Jue  de  ses  deux  prenilèrës 
collections. 

Malgré  bien  des  làcuiies  regrettables ,  qUi  feont  «oins  te 
fait  de  Denys  que  le  résultat  de  celles  qUi  existàiait  dans  te 
manuscrit  de  la  collection  des  conciles,  et  de  Tribsenee  d'uh 
grand  nombre  de  décrétales  importantes  (1 8)5  sa  cdlleetiôti, 
grâce  à  Tordonnancé  qui  y  règne ,  au  Mérite  dîà  la  tradUb- 
tion  et  à  la  critique  qui  l'aecompagne  j  ftit  accueillie  tiui- 
versellement   ateé  toutes  les  manques  tt*une  ftiVeur  néh 


(17)  Voici  cet  avant -propos,  tel  quMl  est  fejjrcidnît  dans  Bknetf  é'e  Collect, 
can.  ecd.  Gr^.»  p.  11;  d'après  iSiov.  Andres,  Lettera  al  ëign.  Abbaté  Mérelli 
sopra  alcuni  codici  délie  biblioteche  capitolari  di  Novara  e  di  VercdH  (Partri. 
1802)  :  Domino  beaiissimo  papas  hormisfîas  dtôHfSius  èxi§ftus,  Sâncfonim 
pontificdm  régulas,  i^tiàfe  ad  verbum  dfgerere  ▼estt'a  b<salitudo  de  graeco  me 
compellit  eloquio,  jamdudum  parvitatis  mosë  nonnulto  stttdio  absolutas  eSse  cd- 
gnosco.  Sed  quorundam  superclKnin,  qni  se  graeeomtn  icaneUntm  perltissiiiios 
esse  jactitant,  quique  sciscitali  de  quolibet  eccleâia^tifcô  constUvto,  respohdere 
«e  Telet  ex  oecirito  videtttur  (ïraculo,  teneratio  vestra  non  sùstinens,  imperarfe 
aignata  est  potestate^  qtia  sofftt  (iëlteros  exeellit  sntîstftès,  nt,  qua  posstim  dH^ 
gentia,  nitar  a  graecis  latina  minime  disci-épafe,  atque  in  tthaqtfàque  pagina^ 
aeqao  divisa  tranlfte,  ntraqne  e  regione  subnectani ,  proptei-  côâ  n^axfme,  qui 
temeritate  quadam  nicsenos  canones  credunt  se  po^e  tidiât'e,  et  pro  eti  aKa 
quaedam  constituta  supponerë.  Qnàpropter,  apostolàius  vëstH  jtitsls  obteïnpe- 
rans ,  omnem  terHartein  graecemm  canontiin,  prôtit  qnl  Rdelitër  interpretàtns 
eiplictif,  indplens  a  irieœnis  dèfinitfs  et  tti  chalcedonenslbtiâ  desinens.  canoni» 
anlem^  qui  diciuitUr  aposlaloram  et  sardiceùsièi  concîlli  afqne  afrieaaaft  provii^« 
ciae  quos  non  admitit  anivet^ltas^  ego  qiioqtie  in  hoc  opère  praetermisl,  quia  ul 
rapeHns  memini  ni  hos  in  illa  prima  df^ssi  tranèMIbllè  et  tit  téstra  p^iemitas 
aoctoritate»  qaa  tetienttir  ecdeslse  etientales,  qnteaf'^it  A-gnos^ere. 

(IS)  BalUtinif  loco  citalo,  J  î?,  n.  7,  p  >î79. 
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éçpiivoque  (19).  Déjà,  au  temps  de  Clas8iodore(20),  on  voit 
rÉglise  romaine  en  faire  usage ,  avec  la  précaution  néan- 
moins de  citer  le  plus  ordinairement  les  décréiales  d'après 
les  copies  qui  en  existaient  dans  les  archives  (21).  La  col- 
lection de  Denys  mit  à  l'écart  toutes  ses  devancières ,  ainsi 
que  toutes  ses  puinées ,  entre  autres  celle  du  diacre  Théo- 
dose (22)  et  celle  dite  Àvellana,  qui  ne  purent  parvenir  à  se 
faire  accepter  (23). 

Mais  cette  œuvre  ne  devait  pas  rester  renfermée  dans  les 
limites  de  l'Italie;  l'Espagne  lui  emprunta  les  décrétales 
pour  compléter  sa  propre  collection  (§  VI),  et  l'évêque 
Gresconius,  vers  l'année  690,  la  reproduisit  pour  l'Afrique, 
sous  le  titre  de  Concordia  (24) ,  en  la  soumettant  à  une  éla- 
boration systématique  qui  la  distribuait  en  300  titres.  Elle 
ne  resta- pas  non  plus  étrangère  à  la  Gaule  (25),  où  Chil- 
péric ,  en  particulier  (26) ,  paraît  en  avoir  eu  connaissance. 
Elle  pénétra  également  en  Angleterre  (27) ,  en  Irlande  (28) , 
et  jusqu'en  Orient,  où,  dès  avant  le  concile  de  Trulle ,  on 


(19)  Ballerinif  loco  citato,  p.  477. 

(20)  Cassiodor.,  loco  citato/  quos  (canones)  hodie  usu  celeberrîmo  ecclesia 
Romaua  complectitur. 

(21)  Ballerini,  loco  citato»  n.  8,  p.  480. 

(22)  Voyez  sur  cette  collection  :  Ballerini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  9.  *  Sur 
Tliéodose  lui-même,  Tid.  n.  3,  p.  408. 

(23)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  12,  p.  449. 

(24)  Imprimée  dans  Voellius  et  Justellus,  Bibliolli.  jur.  can.,  torn.  I,  Âpp., 
p.  XXXIU.  — -  ffenke ,  de  Cresconii  concordia  canonum  (Opp.  academ.  Lips. 
1802),  p.  i^b  sqq.  ^  Binterim,  Epistola  catholica  secunda  (Mog.  1824),  p.  214 
sqq.  —  Devoti,  loco  citato,  §  14,  n.  6,  p.  356. 

(25)  Ballerini,  Observ.  ad  Diss.  XVI.  Quesnel.  (Opp.  Leon.,  t.  If,  col.  907). 
—  Vid.  Devoti,  loco  citato,  n.  3,  p.  355. 

(26)  Gregor,  Turon,,  Hist.  eccl.  Francor.,  V,  24. 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  col.  1042.  —  Le  Liber  canomim  Ulfi'*,  Boc  thara 
reogola)  dont  Théodore  de  Cantorbéry  fit  des  citations  dans  le  concile  de  Hert- 
ford (673),  était  certainement  une  collection  de  Denys.  Vid.  Beéa,  Hist.  Ecoles. 
Anglor.,  IV,  b.^Hildenbrand,  in  den  Krit.  Jahrbiich.  Jahrç.,  1845,  S.  517. 

(28)  Dans  le  huitième  siècle,  on  y  réunit  les  conciles  de  &ome^  des  Gaules  et 
d'Irlande,  et  on  fit  du  tout  une  collection  systématique  qui  se  trouTe  daog 
d'Achery,  Spicil.,  éd.  2,  1. 1,  p.  492  sqq.  —  Martene,  No?*  Thés.  Anecd.,  t.  I 
p.  2.  —  Ballerini,  de  Antiq.  collect.,  p.  IV,  c.  7,  §  1,  p.  609. 
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en  ayait  traduit  en  grec  quelques  concites  africains  (29). 

L'œuvre  de  Denys  a  hérité  successiyement  de  plusieurs 
additions  importantes ,  qui  consistent  spédaiement  dans  des 
décrétales  des  papes  Hilaire,  Félix  III,  Simplicius,  Hormis- 
das,  Symmaque  et  Grégoire  II.  Ces  documents  n'ont  été  que 
postérieurement  à  leur  insertion,  classés  dans  leur  ordre 
cbronolc^que.  Vers  la  fin  du  septième  siècle ,  ou  au  com- 
mencement du  huitième ,  il  y  fut  fait  une  modification  fort 
remarquable:  dans  cette  nouvelle  disposition  (30),  la  pre- 
mière partie,  qui  commence  par  la  lettre  de  Denys  à  Févéque 
deSalone,  se  compose  uniquement  des  50  canons  aposto- 
liques ,  et  la  seconde  contient  un  sommaire  des  décrétales 
qui  doivent  leur  origine  aux  papes  des  premiers  siècles,  de 
Lin  à  Damase.  Ce  travail,  tiré  du  Liber  pontificaliê  romain, 
est  suivi  des  décrétales  de  Since  et  de  ses  successeurs , 
tdles  qu'elles  sont  dans  Denys. 

Ce  qui  éleva  Touvrage  de  l'illustre  religieux  à  son  plus 
haut  degré  d'importance ,  ce  fut  l'insigne  honneur  que  lui 
décerna  Adrien  I*'  par  l'hommage  qu'il  en  fit  à  Charlemagne, 
en  lui  en  offrant  un  exemplaire  considérablement  aug- 
menté (31).  Ce  fait  se  rattache,  selon  toute  vraisemblance, 
à  la  première  apparition  du  monarque  franc  à  Rome ,  dans 
l'année  774.  Dans  sa  lettre  au  roi,  Adrien  parle,  il  est  vrai, 
de  la  soumission  des  Lombards,  comme  d'un  fait  accompli; 
mais  on  induirait  de  là  sans  fondement  (32)  que  le  présent 
n'a  dû  avoir  lieu  qu'à  l'époque  du  second  séjour  de  Charle- 
magne à  Home  (781).  Le  roi  des  Francs  avait  dompté  les 

(29)  Ballerini,  loco  citato^  p.  Ill,  $  2,  n.  8,  p.  490. 

(30)  Yid.  Zaccaria,  Dissertazioni  Tarie  italiane  alla  storia  eoclesiastica  perli- 
nenti,  tom.  If,  diss.  4.  Cet  ooTrage  contient  la  collection  elle-même.  Gallandi^ 
a.a.O.,t.  II,  p.e79  8qq. 

(31)  Ballerini,  \w:jo  citato ,  cap.  2,  n.  1,  p.  485.— Vid.  i?tM/o/pA,  NoTa 
commentatio  de  codice  canonom ,  quem  Hadriarius  I ,  Carolo  Magno  dono 
dedil.  Erkmg.  1777,  8. 

(32)  Comme  le  fait  Basnagedans  son  édition  de  Canisii',  Antiqnœ lect.,  t  II, 
p.  II,  p.  264,  n.  3.  La  compilation  dont  il  est  question  dans  Canisius  n'est  point 
l'onvrage  offert  par  Adrien  à  Charlemagne,  mais  simplement  un  extrait  de  cette 
œaTre* 
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Lombard»  de»  l'aune  774,  et  rien  «lor»  ne  panyait  faire 
jH*éYoir  une  nouvelle  réyolte  de  la  part  de  ce  peuple.  De 
plus,  Adri^  devait  avoir  bâte  de  i^ettre  la  dernière  main  à 
TcBUYre  de  saint  Bonifaœ,  savoir  :  la  restauration  de  la  disH 
dp^e  ecdésiasiiqne  dans  l'empire  de&  Franes,  en  sç  secr 
vaut  de  l'intermédiaire  du  jeune  et  énergique  monarque 
pour  la  propagation  et  la  mise  en  honneur  dans  ses  États 
d'un  recudl  bien  ordonné  ées  lois  de  l'Église  (33).  Tout  se 
réunit  do^e  pour  maintenir  au  fait  qui  nous  oceupe  }a  date 
que  nous  lui  avons  assignée. 

Charlemagne  fit  recevoir  la  cpUection  de  Denys  (34)  dans 
le  synode  national  d'Aix-la-Ghapelle  (35).  A  partir  de  cette 
époque,  elle  fut  désignée  sous  ^a  dénomination  de  CodixHa-^ 
drianus,  ou,  sipiplement,  Codex  canonum  (36),  dénomination 
qui  lui  vient  non  point  des  modifications  que  lui  avait  fait 
subir  Adrien,  mais  uniquement  de  la  circonstanoe  du  présent 
qu'i^  en  avait  f^it  au  roi.  Elle  ne  diffère  de  la  collection 
primitive  de  Denys  que  jpar  certaines  additions  qui,  à  deux 
pièces  près ,  ajoutées  après  Adrien  (37) ,  y  figuraient  déjà 

(31)  Vkl.  Cenni,  Monum.  dominât.  poatiC,  1. 1,  p.  299.  —  Omistant,  Epist 
Kooaan.  Pontif.,  prœf.,  n,  12S,  p.  I09. 

(34)  Dans  la  première  édition,  elle  porte  pour  titre  :  Canones  Âpostoîorum 
veferum,  concilioru^n  constitutiones,  décréta  pont\ficum  antiquiora  de  pri- 
n^atu  Bomanx  Ecclesix  ex  tribus  vetustis&imis  exempUirilms  transcripta , 
e^id./o.  Wendelstinus,  Mog.  I020,  fol.  Dans  la  seconde:  Codex  Canonum 
vêtus  Ecclesîds  a  Fr.  Pilhœo  ad  veteres  manmcriptos  codices  restitutus  et 
noiis  illustratus.  Ex  bibliolheca  ill.  Claud,  le  Pelletier,  1687,  fol Sa  collec- 
tion se  trouve  dans  la  Biblioth.  jur.  can.,  torn.  I,  p.  101.  —  Mar^theim,  Conctt. 
Germ.,  torn.  I,  p.  131  sqq.;  et  Amort,  Elementa  jur.  canon.,  t.  I,  p.  1  ,sqq., 
n'en  contient  que  les  conclus. 

(35)  Annal,  Lauresh»,  ann.  802  (Pert&,  Honum.  Q^m-  bist,  1. 1,  p.  39)  : 
et  ibi  fecit  (Karolus)  episcopos  cum  presbyteria  seu  diaconibus  relegi  unîTergo^ 
canones,  quos  sancta  synodus  recepit  et  décréta  pontilicum  et  pleniter  jussit  eos 
tradi  coram  omnibus  episcopis,  preçbyteris  et  diaconibus.  —y id,- Wasserschk' 
ben,  Beitr.  zur  Gescb.  d.  falscben  Decretalen,  S.  8  sqc^. 

(36)  Ballerinit  loco  citato,  cap.  1,  §  2 ,  n.  8,  p.  480  ;  cap.  %,  n.  4,  p.  488. 

(37)  Balleri^iy  loco  citato,  b.  6,  p.  488.  —  p.  lY.  cap.  4,  n.  10,  p.  604. 
Ces  pièces  sont  :  un  concile  apoci'ypbe  de  Sylvestre,  ^  deuK  lettres  de  GyriUe, 
donnéea  sous  le  titre  de  Concile  d'Ëphèse.  VkL  WaUer,  lôcç  citato ,  $  81, 
note  s ,  et  §  85,  note  b. 
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du  temps  du  pape  Zacharie  ;  car  ce  pape ,  âaas  une  lettre 
adressée  à  P^pin  et  à  la  noblesse  franqoe  (38) ,  reproduit 
diyers  passages  des  conciles,  dans  la  même  teneur  et  le 
même  ordre  que  le  recueil  d'Adrien. 

n  n'y  avait  eu  dans  l'acte  du  pape ,  faisant  personnelle- 
ment hommage  au  roi  de  la  collection ,  rien  qui  4ût  lui  im- 
primer un  caractère  officiel;  cependant  il  n'en  fallut  pa^ 
davantage  poifl*  4P^ner  à  Tpuvrage  une  sprtp  d'autorité 
apostolique  (39),  et  fournir  une  base  à  l'opinion  que  fout  ce 
qui  ét^t  ^  dehors  de  ç^tte  compilation  était  sans  yfdeur 
légale  (40).  Telle  était  la  manière  de  voir  d'Bincmar  de 
Beims  lui-même  (41),  qui,  par  cette  seule  considération, 
et  sans  même  songer  à  soulever  la  question  d'authenticité , 
révoquait  en  doute  le  caractère  législatif  de  certaines  décré- 
tales  du  Pseudo-Isidore.  Mais  cette  opinion  était  entièrement 
dénuée  de  fondement,  comme  le  prouve  la  déclaration,  en 
termes  formels,  de  Nicolas  V^  à  cet  illustre  prélat  (42). 

§YI. 

Collection  espaç^nole. 

OUVRAGES  A  CONSULTER. 

Ballerinif  De  antiquis  turn  editis ,  turn  ineditis  eQl)ectionibiis 
eteolleetoribu^*  p.  111  »  cap..  4.  (Galiand.^  Syllog^,  p.  $00  $qq.) 
S,  ^si^çr-  SiypçiL  Qpera,  eçl.  Ar^valo,  t.  U,  ccip.  91,  p.  160  i|qg. 

(38)  Zachar^t  p.  Epist.  7,  cap.  1,  dans  ffardouin,  Concil.,  t.  ni,  col.  1090. 

(39)  Devotif  loco  cilato,  cap.  18,  §  9,  p.  347. 

(40)  Celte  opinion  est  combattue  dans  une  dissertation  ea:  ptf\f0H9^  F^ 
Dé^vo^i,  loco  citato,  §  ^0,  g  13,  p.  348  s(^q.,  qui,  occasipnnçllem^Qt,  fait  nn 
examen  approfondi  de  ce  qui  touche  aux  archiyes  de  Rome  et  d'autres  églises. 

(41)  Hincm.  Rem.y  Èp.  ad  Hincm.  Laudan.  (0pp.,  t.  II,  p.  543  :  Si  isll  snnt 
canones  cecipididf,  —  quos  commemorasti,  qui  sui^t  ilO,  quos  apofstolica  sedes 
et  omnes  Episcppi  ^  et  ononis  catholica  ecclesia  canopes  appellant?  guique  — 
in  noslris  codicibus,  quos  ab  apostolica  sede  majores  nostri  acceperunt  sequen- 
dos  —  pro  recipiendis  retinen^. 

(42)  Nicol.  i  P.f  Epist.'  42,  ad  univ.  Episc.  Gall.  {Hardouin,  Concilia,  t.  y, 
col.  59!0>  in  Cai^.  Si  Romanorum,  1,  §  Si  id^o,  1,  D.  id.Sallerini,  loco  cit., 
p.Hl,fap,c,8|,u.l,p.  519. 
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De  la  Sema  Santander ,  Pmfotio  historico-critica  in  veram  et 
genuioam  collectionem  canonum  Ecclesiœ  HispanœaDivo  Isidoro, 
flispaleDsi  Metropolitano ,  Hispaniarum  Doctore  primum,  utcre- 
ditur,  adornatam ,  consequentibus  deiude  secolis  ab  Hispanis  Pa- 
tribus  auctam.  Bruxellis,  an.  VU.  (Supplément  au  catalogue  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  M.  C.  de  la  Serna  Santander,  an.  XI.) 

M.  Ed.  Regenbrecht ,  De  canon.  Apost.  et  codice  Hispano. 
Vratisl.,  1827. 

K.  F,  Eichhorn,  die  Spanische  Sammlung  der  Quellen  des 
Kirchenrechts  (in  den  Abhandlnngen  der  Akademie  der  Wissen- 
schaften.  Berlin,  1884,  und  mit  Zusâtzen  in  der  Zeitschrift  fiir 
gescbichtliche  Rechts'^issenschaft.  Bd.  1 1 ,  S«  119,  u.  ff.,  1842). 


L'année  587  fait  date  principale  dans  Thistoire  de  l'église 
d'Espagne  ;  c'est  l'époque  de  l'abjuration  de  l'arianisme  par 
les  Visigoths  et  de  leur  retour  dans  le  giron  de  l'Église  ca- 
tholique. C'est  pourquoi  le  troisième  concile  de  Tolède,  de 
l'année  589,  dans  lequel  Reccarède  vint  annoncer  solennelle- 
ment sa  conversion,  en  demandant  en  même  temps  la  res- 
tauration de  la  véritable  discipline ,  occupe ,  avec  les  canons 
relatifs  à  cette  réorganisation,  une  place  des  plus  importan* 
tes  dans  l'histoire  du  droit  canonique  de  TEspagne.  «  Sous 
«  la  discipline  renaissante ,  disent  les  Pères  de  ce  concile , 
«  tout  ce  que  défend  l'autorité  des  antiques  canons  doit  être 
«  interdit,  et  tout  ce  qu'elle  prescrit  doit  a^voir  ses  pleins  ef- 
«  fets  ;  les  décrets  des  conciles  antérieurs  doivent  rester  en 
«  vigueur,  ainsi  que  les  lettres  synodales  des  évêques  de 
«  Rome(l).  » 

Dans  cet  état  de  choses,  le  besoin  d'une  collection  systéma- 
tique de  toutes  les  sources  à  l'usage  de  l'Espagne  dut  bientôt 
se  faire  sentir,  et  on  ne  saurait  guère  douter  que  l'œuvre 
compilatoire  désignée,  tantôt  sous  le  nom  de  Ciollection  espa- 
gnole (2),  tantôt  sous  celui  de  Collection  d'Isidore,  n'ait 

(1)  Conc.  ToleL,  ann.  589,  cap.  1  {Ifardouin,  Concil.,  tom.  Ill,  col.  477; 
coll.  Canon,  Eccl.  Hisp.,  p.  I,  p.  347). 

(2)  Sur  Bon  incontestable  origine  espagnole,  vid.  Ballerini,  loco  citato, 
p.  Ill,  cap.  4,  n.  8,  p.  512.— Z>6  la  Serna  Santander,  loco  citato,  n.  105,  p.  67. 
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été  Fan  des  résultats  immédiats  (3)  de  cette  renaissance  dis- 
ciplinaire (4). 

Certainement,  la  collection  de  Denys  n'était  pas  restée  in- 
connue à  l'Espagne.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'il  en  fat  fait 
usage  dans  la  composition  de  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler (5).  Mais  là  s'était  borné  son  rôle;  la  raison  en  est  que, 
déjà  antérieurement,  l'Église  d'Espagne  avait  son  propre 
Codex  canonum,  qui ,  contenant  des  conciles  provinciaux  et 
un  nombre  considérable  de  décrétales  adressées  à  des  évè- 
qnes  espagnols,  suffisait  aux  besoins  de  la  pratique.  D'un 
autre  côté,  ce  Codex  canonum  avait,  à  la  faveur  du  long 
usage  qui  en  avait  été  fait,  donné  une  si  grande  autorité  à  la 
traduction  qu'il  fournissait  des  conciles  grecs,  qu'il  n'était 
guère  possible  de  la  remplacer  même  par  une  meilleure  (6). 

L'histoire  est  entièrement  muette  relativement  à  l'origine 
de  ce  Codex  canonum,  et  il  ne  s'en  est  conservé  aucune  trace 
pour  la  postérité  (7).  On  ne  peut  néanmoins  en  révoquer  en 
doute  l'existence  ;  elle  est  prouvée  par  une  foule  de  témoi- 
gnages historiques  (8j.  L'un  des  plus  imposants  est  le  con- 
cile de  Brague  (9),  de  Tannée  591,  où  ce  recueil  fut  produit, 

(3)  Ekhter,  Kjrchenrecht,  §  66. 

(4)  L'unique  édition  de  cette  œuvre  est  :  CollecUo  Canonum  Eeelesi»  HiS" 
panx  ex  probaiissimis  et  perveiustis  codicibus  nuncprimum  in  lucem  édita 
apublica  Matrit.  Bibliotheca ;  Matrit.  ex  typographia  regia,  1S08,  in-fol.-^ 
Epistolx  decretales  ac  rescripta  Roman,  Pontif,;  Matrit.  ex  typographia 
hxredum  D.  Joachimi  de  Ibarra^  1821.  La  première  partie  n*a  été  publiée 
qu*en  1821,  avec  une  préface  de/.  A.  Gonzalez,  Voyez,  sur  les  défauts  de  cette 
édition,  Regenbrecht,  p.  95.  —  Eichhorn,^.  121.  £Ue  n*a  fait  usage  que  des 
manuscrits  espagnols,  bien  qu'il  en  existât  de  plus  anciens  du  huitième  siècle, 
notamment  :  Cod.  Vindob.  D.  XLl  {Lambeckf  Comment,  bibliotb.  Cœsar.,  lib.  II, 
cap.  8,  ;n.  281,  p.  932).  Voyez  Koch,  Notice  d'un  code  des  canons  écrit  par  les 
ordres  de  Tévèque  Rachion  de  Strasbourg  en  787  ;  Notices  et  extraits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  t.  VII,  p.  II,  $  173  et  suit.  Le  Père  jésuite  Buriel  avait 
préparé  une  édition ,  pour  laquelle  De  la  Sema  avait  écrit  une  préface  ;  cette 
édition  n'a  point  paru. 

(5)  Ballerini,  loco  citato,  §  1,  n.  2 ,  p.  501. 

(6)  Vid.  De  la  Sema,  loc  cit.,  n.  62,  p.  43.  —  Eichhorn,  loc.  cit ,  S.  141 . 

(7)  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  66,  p.  48 Gonzalez,  praef.  ad  Collect. 

Canon.,  p.  3. 

(8)  Eallerini,  loco  citato,  §  2,  n.  4,  p.  502. 

(9)  Voyez  sur  la  date  de  ce  concile  :  Koch,  loco  citato,  p.  184,  p.  193,  p.  212. 
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et  OÙ  il  fut  doimé  lecture  des  décrets  des  conciles  soit  géaé- 
raux,  soit  particuliers,  ainsi  que  d'une  lettre  du  pape  Vigile 
à  Profuturus,  évêque  de  Brague  (10).  Pour  ce  qui  est  en 
particulier  des  panons  du  concile  de  Nicée,  qui  fiv^it  été 
pr^idé  par  un  évéque  espagnpl,  Osius  de  Gordoue,  revêtu 
4e  la  qualité  de  légat  apostolique,  on  conçoit  facilement  que 
cette  circqnstance  avait  dû  en  favoriser  Feutrée  immédiate 
enïi5pague(U). 

La  yieille  triiduction  de  coinciles  grecs  dout  uous  parlions 
il  y  a  uu  instant,  avait  aussi  été  adoptée  de  très-bonne  heure 
clans  pettq  église.  Nous  y  trouvons  également  en  vigueur  la 
pratique  établie  eu  Afrique,  de  proclamer  les  décrets  des  con- 
ciles antérieurs  en  y  ajoutant  de  nouvelles  dispositions  (12). 
Ou  profitait  en  même  temps  de  cette  circonstance  comme 
d'une  occasion  on  ne  pouvait  plus  favorable  pour  la  récep- 
Upu  de  canons  émanés  de  conciles  étrangers.  C'est  par  cette 
voie  que  furent  adoptés  en  Espagne  divers  conciles  de  la 
Qrèce,  des  Gaules  (13)  et  d'Afrique  (14).  Ceux  delà  Gaule 
appartiennent,  pour  la  plupart,  aux  pays  conquis  sur  les 
Gotl^s,  depuis  507,  et  avec  lesévéques  desquels  leurs  frères 
d'Espagne,  dans  la  foi,  étaient  restés  étroitement  unis  tout 
le  temps  que  les  rois  de  ce  dernier  pays  avaient  été  voués  à 
Variwisme  (15).  C'est  ainsi  encore  qu'une  collection,  cour 

(10)  Conc.  Bracar.f  I,  propos.  17,  c.  Prisciil.  (edit.  Matrit.,  p.  I,  p.  602)  : 
Kelecti  ex  codice  coram  concilio  tam  generalium  conciliorum  canones  quam  lo- 
calium. Eichhorn,  p.  131,  conteâte  l'aulhenticité  de  ce  passage,  par  la  raison, 
dit-il,  que  rédition  de  Madrid  porte  :  Item  plaçait,  nt  qasecumque  prœcepta 
antiquoram  canonnm  qitse  modo  in  concilio  recitata  sunt,  niillus  audeat  prac- 
lerire.  Rien  de  plus  vrai  :  Tédilion  de  Madrid  porte  le  texte  que  nous  venons  de 
transcrire ,  mais  fout  à  côté  de  celui  que  Ton  taxe  d'interpolation  isidorienne. 
Le  Conc.  Hispal.y  II ,  ann.  619,  dit  également:  Prolatis  canonibus  synoçlalia 
décréta  perlecta  sunt. 

(11)  Cécilien,  évéque  de  Carthage,  avait  également  porté  en  Afrique  un 
exemplaire  des  décrets  de  Micée. 

(12)  Vid.  De  la  Serna,  loco  citato,  n.  46,  p.  48.  — V.  aussi  Devofi,  Jus 
canon,  univ.,  Proleg.,  cap.  1^,  §  14,  n.  a  (t.  I,  p.  354). 

(13)  Conc.  Tarrag.,  arm.  616,  c.  il.  —  Conc.  Lerid,,  ann.  516,  c.  3. 

(14)  Ballerini,  loco  citato,  n.  2,  p.  601.  —  Eich?iorn,  loco  citato,  S.  144. 

(15)  Eichhorn,  loco  citato,  S.  144. 
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sistant  m  das  ^i^trdits  de  conciles  grecs,  et  apportée  en  Es- 
pagne par  Martin,  archevêque  de  Brague(16),  Fannonien 
de  naissance,  fut  reçue  dans  le  concile  de  Brague  et  consi- 
dérée depuis  comme  une  partie  intégrale  des  décrets  de  cette 
assemblée  (17).  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  confondre  le 
Coà0^  cananum  avec  ces  quatre-vingt-quatre  capitules,  dits 
Capitula  Martini  (18)  ou  Coneilium  Martini  papw  (19) ,  et 
qui  ne  sont  qu'une  petite  partie  de  celui-là. 

Quelque  attention  que  les  conciles  espagnols  apportassent 
à  ees  annexions  successives  au  Codex  canonum,  il  était  im- 
passible qu'il  ne  se  glissât  une  certaine  confusion  dans  les 
manuscrits  qu'elles  venaient  compléter  (20).  Ce  défaut  se  ré- 
vèle également  dans  une  oompUatiou  des  recueils  de  diverses 
églises  d'Espagne ,  connue  sous  le  titre  d'Abbretiatio  cano- 
num  (21),  et  que  le  troisième  concile ,  en  y  figurant  comme 
le  document  le  plus  récent,  ne  permet  pas  de  placer  au  delà 
de  Tannée  589.  La  collection  dite  d'Isidore  a  une  connexion 
étroite  avec  cet  abrégé  (22).  Composée  peu  après  lui,  vers  la 
fin  du  sixième  siècle  ou  au  commencement  du  septième  (23), 


(le)  Ildef,  Tole$.,  de  Vir.  ilbistr. ,  cap.  35.  —  Greg.  JVroa.,  Hirf.  ecclet, 
Francor.,  V,  38.  —  Ânt.  Augustin,  De  quibusdam  veteribus  caDonum  eccle- 
siasticorum  collectoribus  judicium  ac  censura,  cap.  15.  (0pp.,  tom.  III,  p.  223; 
Rosshirt,  Zu  den  kirchenrechtlicheo  Quellen  d.  ersten  Jalirtausends,  S.  100).  ^ 
Revoit,  loco  citato,  n.  5,  p.  356.  —Delà  Sema,  loco  citato,  p.  52,  n.  55. 

(17)  On  les  trouve  dans  la  Collect.  Canon.  Eecl.  Hisp.,  p.  I,  p.  614.—  Mansi, 
Concil.»  t.  X,  col.  S46.  Justelh,  Bibliotheea  jur.  can.,  1. 1,  app.,  p.  7. 

(18)  Vid.  Bardouin,  Concil.,  t.  III,  col.  389. 

(19)  C'eftt  ceqne  fait  Lope%  de  Barrera,  Exercitatfo  hîstorica  de  antique 
eodice  canonum  ecclesise  Hispanae,  Rom.  1758,  4.  Vid.  De  la  Sema,  a.  a.  0. , 
n.  76,  p.  62. 

(20)  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  81,  p.  65.  —  Eiekhom,  loco  cHato,  S.  152. 

(21)  Ballerini,  loco  citato,  p.  IV,  c.  4,  p.  587  sqq.  —  Arevalo,  loco  citato, 
p.  160,  n.  10.  —  Eiekhom,  loco  citato,  S.  182  sqq. 

(22)  Voy.  encore  Rkhter,  loco  citato,  $  66,  n.  2. 

(23)  Richter,  loco  citato,  fait  remarquer  que  VHispana  fait  défaut  pour  le 
can.  6,  Cone.  AureL,  I,  ann.  511,  dirigé  contre  les  Golhs  ariens.  Il  aurait  pu 
étendre  son  obserration  aux  can.  4,  7  et  10,  qui  ne  figurent  pas  davantage 
dans  VHispana.  Du  reste,  ces  canons  manquent  également  dans  plusieurs  ma- 
nuscrits français  de  ces  conciles.  —Vid.  Kochf  p.  179. 
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elle  est  conçue  dans  un  plan  parfaitement  déterminé  (24), 
qui  obviait,  pour  les  additions  éventuelles,  au  retour  de  la 
confusion  (25).  En  effet,  les  conciles  placés  en  avant  des  décré- 
tales,  y  sont  classés,  d'abord,  d'après  la  nation,  puis,  d'après 
la  localité  où  ils  ont  eu  lieu.  Les  modifications  ultérieures  de 
cette  collection  consistent  principalement  dans  les  additions 
empruntées  à  différents  conciles,  tant  anciens  que  modernes, 
tenus  sous  l'autorité  légitime  des  évêques  d'Espagne  (26), 
antérieurement  à  la  chute  du  royaume  visigoth  (714). 

Le  neuvième  siècle  ouvre  pour  la  collection  isidorienne 
une  nouvelle  phase  (27)  :  c'est  l'époque  où  elle  est  envahie  par 
une  foule  de  décrétales  apocryphes  (28).  C'est  à  dater  de 
cette  époque  qu'elle  porte  le  nom  de  Collection  du  Pseudo- 
Isidore, dénomination  qui  repose  sur  la  supposition  qu'Isi- 
dore de  Seville  {'f  636)  est  le  véritable  auteur  de  l'œuvre  espa- 
gnole. Arrêtons  un  moment  nos  regards  sur  cette  supposition, 
pour  en  apprécier  la  solidité. 

On  peut,  avec  quelque  fondement ,  admettre  que  cet  écri- 
vain, non  moins  illustre  par  sa  connaissance  du  droit  ro- 
main que  par  les  éminentes  qualités  qui,  après  l'avoir  placé 
sur  le  trône  archiépiscopal  de  SéviUe,  l'ont  élevé  au  rang  de 
Père  de  l'Église  (29),  n'est  pas  resté  totalement  étranger 

(24)  Eichhorn,  loco  citato,  S.  138. 

(25)  Ballerini,  loc.  cit.,  p.  m,  cap.  4,  §4,  n.  il,  p.  bi^.-^-Arevalo,  loco 
cit.,  p.  177,  n.  20.—  Sichter,  loco  citato,  note  4.  Les  manuscrits  présentent  une 
certaine  diversité,  résultat  de  la  multiplication  qui  en  a  été  faite  dans  différentes 
églises.  —  Arevalo,  loco  citato,  p.  179,  n.  22. 

(26)  Conc,  Tolet.f  IX,  ann.  655,  praef.  (ffardouin,  Concilia,  t.  Ill,  col.  954  ; 
edit.  Matrit.,  p.I,  p.  447)  :  Id  communi  definitione  decrevimus,  ut  capitula 
quae  in  priscis  canonibus  minime  habebantnr  inserta  pari  promulgarenlur  sen- 
ten  tia,  et  antiquis  jungerentur  regolis  perenni  jugitate  mansura  et  omni  reye- 
rentia  conservanda. 

(27)  Mous  devons  faire  remarquer  que  cette  compilation  a  eu  aussi  une  tra- 
duction arabe.  De  la  Sefna,  loco  citato,  n.  32,  p.  23.  —  Walter,  Kircben- 
recbt,  S.  172. 

(28)  Ballerini,  loco  citato,  §  4,  n.  13,  p.  517. 

(29)  Voyez  les  différentes  biograpbies  de  cet  illustre  personnage  qui  se  trou- 
vent réunies  dans  le  supplément  du  second  volume  d*^ret^a/o.  vid.  aussi  Flores, 
Espana  sagrada,  t.  IX,  p.  2l6  sqq. 
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à  la  célèbre  compilation  ;  contemporain  de  l'ouvrage  (30),  il 
n'est  pas  impossible  que  ce  soit  lui  qui  y  ait  ajouté  le  second 
concile  de  Seville  (619)  et  le  quatrième  de  Tolède,  tenu  sous 
sa  présidence  (633).  Mais  de  ces  données  hypothétiques  à 
être  en  droit  de  lui  attribuer  la  collection  elle-même,  il  y  a 
l'immensité  (31).  Cette  opinion,  qui  doit  toute  sa  bonne  fortune 
au  nom  dont  on  l'a  gratifiée,  n'a  pas  en  sa  faveur  un  seul  ar- 
gument qui  ne  chancelle  au  seul  contact  de  la  main  de  la 
critique,  sans  en  excepter  celui  qu'elle  invoque  avec  le  plus 
de  confiance.  Sur  quoi,  en  effet,  repose  cet  argument  ?  Sur 
l'indication  que  l'on  prétend  tirer  de  ce  que  l'avant-propos 
de  la  collection  se  retrouve  mot  pour  mot  dans  les  Étymo^ 
logies  de  saint  Isidore  (32),  avec  mention  expresse  de  la  col- 
lection :  «  Quorum  {conciliorum)  gesta  in  hoc  corpore  édita 
continentur.  »  Or,  pour  peu  que  l'on  veuille  tenir  compte  du 
caractère  des  Etymologies,  caractère  manifestement  compila- 
toire,  l'on  reconnaîtra  que  l'on  peut  bien  logiquement  con- 
clure, du  fait  allégué,  qu'Isidore  avait  puisé  dans  la  collec- 
tion pour  son  ouvrage,  terminé  dès  l'année  630,  mais 
nullement  qu'il  est  l'auteur  de  la  collection  elle-même  et  de 
l'avant-propos  (33). 

Mais,  encore  que  la  coUection  espagnole  ne  doive  pas  le 
jour  à  Isidore  de  Seville,  ne  peut-on  pas  néanmoins  en  fixer 
la  publication  dans  les  dernières  années  de  ce  saint  archevê- 
que? Cette  supposition,  au  premier  coup  d'œil,  ne  parait  pas 
dénuée  de  tout  fondement.  Il  est  vrai  que  ce  recueil  contient 
le  second  concile  de  Seville  et  le  quatrième  de  Tolède;  mais 
on  ne  saurait  rien  induire  de  là  contre  la  préexistence  de  la 
collection;  car  on  y  retrouve  également  des  canons  de  date  plus 

(30)  Àrevalo,  loco  citato,  p.  173,  n.  6;  p.  178,  n.  18. 

(31)  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  90-104,  p.  60  sqq. 

(32)  Lib.  VI,  cap.  16. 

(33)  Vid.  Arevalo,  loco  citato,  cap.  51,  n.  16  (torn.  I,  p.  425);  cap.  91,  n.  16 
(torn.  II,  p.  193);  on  y  lit  :  Existimo  enim,  turn  hoc  loco,  tum  aliis  Isidoram 
Tel  ad  marginem  vel  in  contextti  compendiis  literarum  indicasse  scripta,  ex 
quibus  proficiebat  :  quae  compendia  librarii  ¥el  incuria  Yel  ignorantia  neglexe^ 
runt. 
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tëcénte  encore*  Il  semble  que  Ton  soit  aatorisë  à  raisonner 
tout  auti*ement  d'une  taUo  placée  en  tète  des  plus  anciens 
manuscrits  de  la  coUeetion  (34),  et  qui  ôontient  le  quatrième 
^ncile  de  Tolède  (633)^  sans  faire  mention  du  cinquième  du 
même  nom  (636).  C'est  cette  observation  qui  sert  de  base  à 
l'opinion  (35)  qui  place  le  recueil  ^  même  en  désiutéressant 
Isidore  de  la  question,  entre  633  et  636.  Toutefois^  cette 
observation  est  loin  d'avoir  l'importance  qu'on  y  attache. 
Pour  juger  de  son  peii  de  solidité,  il  suffit  de  jeter  un  coup 
d'd9il  attentif  sur  l'abrégé  {Edceerpta  oanontim),  qui  (36), 
dans  un  grand  nombre  d'exemplaires,  remplace  la  table.  Get 
abrégé  est  Un  sommaire  disposé  dans  un  ordre  systématique 
et  qui  a  été  successivement  retouché  et  augmenté,  parallèle- 
meht  aux  besoins  du  temps.  Or,  cet  abrégé  ne  correspond 
point  constamment  au  Code^  canonum  qui  le  suit^  la  plu- 
part du  tempsj  en  tête  d'une  collection  plus  complète,  se 
trouve  un  abrégé  plus  restreint,  la  première  ayant  reçu  un 
acci^oissement^  tandis  que  le  second  est  resté  ce  qu'il  était 
primitivement  (37).  C'est  ce  qui  se  produit  dans  la  collec- 
tion imprimée  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qui  va  jus- 
qu'au dix-septième  concile  de  Tolède,  tandis  que  l'abrégé  qui 
la  précède  ne  dépasse  pas  le  douzième  (38),  tenu  en  l'an  681 . 
Ainsi,  on  lé  voit,  on  ne  peut  tirer  de  l'abrégé,  non  plus  que 
de  la  table  ^  aucune  induction  relativement  à  l'époque  de  la 
publication  de  la  collection  elle-même»  Et  ainsi ,  de  ce  que 
des  manuscrits  plus  anciens  dut  un  abrégé  postérieur  à 

(34)  par  exetn^le^  le  manuscrit  de  Râchion,  éVéque  de  Strasbours,  de  i*année 
787i  Vid.  Koch ,  loco  citato,  p.  181. 

(35)  Balleriniy  loco  citato,  §  3,  n,  7,  p.  512.  —  Walter,  Kirchenrecht,  S. 
161.  — ^tc^^rw,  loco  citato,  S.  137  sqq.  —  i4rei;ato,  loco  citato,  p.  173, 
n.  18,  p.  175 —  Richter,  loco  citato^  §  66,  ti.  3. 

(36)  Constant,  Epist.  Roman.  Pontif.,  pr«èf.,  n.  149,  il.  1S9,  et  iTAguirre, 
Concil.  Hisp.,  t.  III,  praef.,  confondent  cet  abrégé  avec  le  Codex  canonum; 
è'est  ulié  erreur.  Voyez  De  la  SerhOi  loco  citato',  n.  61,  p.  42  ;  n.  87,  p.  38. 
—  jWc^Aorn,  loco  citato,  S.  125; 

(37)  Vid.  Arevalo,  loco  citato,  p.  177,  n.  19. 

(Se)  8.  S$èe.  Canon,,  lib.  II,  tit.  22,  p.  25  ;  lib.  V,  tit.  18,  p.  48.  —Vid.  /f«* 
genbrecht,  loco  citato,  p.  108. 
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Fanfiée  636^  toUt  en  i^enferaiant  des  coticilei  de  dftte  plus 
réeente^  il  ne  suit  en  aucune  ftçon  que  le  cinquième  concile 
de  Tolède  soit  la  première  addition  faite  à  la  collection  ori-^ 
ginaire^  et  encore  moins  qu'un  index  ou  un  abrégé  fhit  après 
Tannée  633  ne  soit  pas  d^à  lui-même  tout  simplement  la 
reproduction  d'un  autre  plus  ancien^  retouché  et  augmente. 
Si,  du  r^te,  tous  les  manuscrits  contiennent,  soit  dans  la 
table^  soit  dws  le  eœrps  ili^e  de  Tourrage,  le  quatrième 
concile  de  Tolède,  cela  s'explique  facilemeilt  par  cette  ci?** 
e(Hi6tance,  que^  eé  concile  étant  le  premier  syliode  général  es- 
pagnol tenu  après  la  publication  primitire  du  Côdeû^  canà- 
niim,  il  arait  dû,  à  raison  de  son  importance,  y  trouT^ 
immédiatement  entrée  (39). 

La  nouTcUe  collection,  quelque  nom  qu'on  lui  donne 
pour  la  distinguer  du  Codex  canonumy  ne  diffère  point  sub^ 
stàntieUement  de  celui-ci  (40),  et  n'en  est  qu'une  rédaction 
augmentée  et  ordonnée  selon  les  besoins  du  temps.  C'est 
une  des  sources  les  plus  complètes  et  les  plus  importantes 
du  droit  ecclésiastique,  et  qui  jette  d'abondantes  lumières 
sur  la  période  disciplinaire  du  quatrième  au  septième 
siècle  (41).  Embrassant  dans  son  parcours  l'ensemble  du 
dh)it  canon  jusqu'au  commencement  du  huitième  siècle^ 
elle  forme  dans  cette  limite  un  tout  complet.  EUe  porte  t)our 
titre  :  Liber  canonum,  et  commeilce  par  un  dialogue  en 
yers  entre  le  lecteur  et  le  recueil  :  Ver»ificatio  intetroga- 
tioque  lectorii  ad  codicetiiy  doUt  les  mots  initiais  affectent  la 
forme  d'une  instruction  sur  la  Térlttible  importance  du 
droit  canon  et  de  la  régularité  de  la  vie  chrétienne  (42). 


(39)  Richter,  Kirchenrecht»  S  ^i  "•  9* 

(40)  Vid.  De  la  Sema,  loco  citato,  n.  80,  p.  65. 

(41)  Vid.  De  la  Sema,  loco  citato,  m  60»  p.  41.  -^  SichhMm,  ioco  citato 
s.  119,8.130. 

(42)  En  Toici  la  teneur  : 

I.  Celsa  terribili  Codex  qui  sede  locaris 

Quis  ta  es?  R.  vitalis  ordo.  I.  Quod  inest  tibi  nomen? 

R.  Cœlestis  dicor  sanctôrutn  régula  Toce. 
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La  collectiou  se  divise,  comme  celle  de  Denys,  en  deux 
sections  principales  :  les  décrets  des  conciles  et  les  décrétales. 
L'ayant-propos  est  celui  que  nous  avons  mentionné  plus 
haut  (43).  Nous  n'examinerons  pas  si  la  dernière  partie,  qui 
renferme  une  dissertation  sur  le  mot  Canon,  ne  serait  pas 
simplement,  selon  l'opinion  de  certains  savants,  une  addi- 
tion postérieurement  empruntée  aux  Etymologies  d'Isi- 
dore (44).  C'est  là  une  question  dont  nous  croyons  pouvoir 
nous  dispenser  de  nous  occuper. 

Les  décrets  des  conciles  ne  sont  point  dans  cette  collec- 
tion, comme  dans  celle  de  Denys,  précédés  par  les  Canones 
Âpostolorum^  et  sont,  dans  l'ouvrage  imprimé,  au  nombre 
de  soixante-dix;  originairement  ils  n'allaient  guère  qu'à 
quarante  (45).  Ils  sont  distribués  en  quatre  classes,  diaprés 
les  pays  auxquels  ils  doivent  leur  origine  :  Grxcorum^ 
Africm  y  Galliœ  et  Hispaniœ  concilia.  Le  compilateur  ici 
n'a  rien  emprunté  à  Denys,  et  s'en  est  tenu  à  l'ancienne 
tradition,  adoptée  déjà  de  son  temps  en  Espagne  (46).  Des 
synodes  grecs  y  figurent  dans  l'ordre  suivant  :  conciles  de 
Hicée,  d'Ancyre,  de  Néocésarée,  de  Gangra  et  de  Sardique  ; 
ce  dernier  est  reproduit  d'après  l'original  latin  ;  puis  vien- 
nent ceux  d'Antioche  et  de  Laodicée,  le  premier  concile  de 
Constantinople,  le  troisième  du  même  nom,  désigné  comme 
le  second  de  Tannée  680,  sous  le  titre  de  concile  d'Éphèse, 
les  deux  lettres  de  saint  Cyrille  à  Nestorius  (47),  enfin,  le 
concile  de  Chalcédoine,  suivi  des  Formata  d'Athius  (48).  Les 
conciles  d'Afrique,  qui  ne  viennent  pas  non  plus  de  Denys, 


(43)  V.  ci-des8U8  S  1,  n.  5. 

(44)  Arevalo,  loco  citato,  cap.  91 ,  n.  16,  p.  163.  — Can.  Can<m.  1.  Can. 
Begula,  2,  D.  3.  Can.  Canones,  1,  S  Synodus,  7,  D.  15. 

(45)  vid.  Can.  Canones,  1,  D.  16. 

(46)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  4,  §  2,  n.  5,  p.  504,  qui  donne  le  dé- 
nombrement de  quarante-cinq  documents,  y  compris  le  deuxième  concile 
d'Espagne  et  le  quatrième  concile  de  Tolède. 

(47)  Ballerini,  loco  citato,  §  1,  n.  2,  p.  501. 

(48)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  §  2,  n.  5,  p.  504.  Ces  documents  sont  passés 
de  la  collection  espagnole  dans  celle  de  Denys.  Vid.  §  5,  n.  37. 
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sont  nominalement  sept  conciles  de  Carthage  ;  noos  disons 
nominalement,  attendu  que  le  quatrième  n*est  autre  chose 
que  le  document  qui  figure  dans  les  collections  gauloises 
sous  le  titre  de  Statuta  Ecclesiœ  antiqum  (49).  Le  septième 
(sixième)  concile  de  Carthage  est  suivi  des  deux  synodes  de 
Milève  (402)  et  de  Télepte  (408).  La  troisième  cat^orie 
contient  sdze  conciles  des  Gaules  (50),  et  la  quatrième 
trente-six  conciles  d'Espagne  (51). 

La  seconde  section  se  compose,  selon  les  diverses  suppu- 
tations (52),  de  cent  deux  ou  de  cent  trois  décrétales  de 
vingt  papes.  De  ce  nombre  sont  toutes  les  lettres  papales 
que  le  compilateur  a  trouvées  dansDenys.  La  plus  ancienne 
décrétale  est  de  Damase;  la  plus  récente,  de  Grégoire  le 
Grand  (599).  A  la  fin  est  une  décrétale  du  pape  Hormis- 
das  (53).  Telle  est  cette  collection  dans  son  ensemble  le  plus 
complet;  c'est  sous  cette  forme  qu'elle  a  reçu  d'Alexan* 
dre  III  le  titre  de  Corpus  authenticum  (54). 

(49)  Wasserschlebetif  Vorgratianische  RechtscjoelleD ,  S.  9,  conjecture,  non 
sans  fondement,  que  ces  Statuts  sont  eux-mêmes  d'origine  espagnole,  et  doi- 
vent être  attribués  à  un  concile  de  Valence,  dans  la  province  de  Carthagène. 
Voy.  encore  Lehevf,  Oit  Von  a  commencé  dans  V Église  à  former  un  corps 
des  canons  (  Histoire  de'  TAcademie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
t.  XVIU,  p.  354  el  %\xU.),—Richter^  Kirchenrecht, S 68, note  10,  Supplément, 
S.  40. 

(50)  Savoir  :  les  conciles  d'Arles  (314,  443,  524),  de  Valence  (374),  de  Turin 
(401),  de  Riez  (439),  d'Orange  (441),  de  Vaison  (442,  529),  d*Agde  (506),  d'Or- 
léans (511,  533),  d'Epône  (517),  de  Carpentras  (527),  et  d'Auvergne  (535, 
549).  Entre  ces  deux  derniers  conciles  se  trouve  intercalée  une  lettre  du  premier 
àThéodoric,  roi  d'Austrasie. 

(51)  Cette  catégorie  commence  parle  synode  d'Elyire;  puis  viennent  les  con- 
ciles deTarragone  (516),  de  Girone  (518),  de  Saragosse  (581,  592,  691),  de 
Lérida  (523),  de  Valladolid  (524),  de  Tolède  (398,  531,  589,  633,  636,  638,  646, 
653,  655,  656,  675,  681,  683,  684,  688,  693,  694),  deBrague  (561,  572,  675), 
de  Seville  (590,  618),  de  Barcelone  (540,  599),  de  Narbonne  (589),  defiuesca 
(598),  d'Egara  (614)  et  de  Mérida  (666).  H^OY-»  sur  le  dix-huitième  concile  de 
Tolède  (704),  De  la  Serna,  n.  82,  p.  56  ;  et  sur  les  conciles  de  ce  nom  en  gé- 
néral, Florez,  Espana  sagrada,  t.  VI,  p.  50. 

(52)  Vid.  Ballerini,  loco  cilato,  n.  6,  p.  508,  XXV,  et  p.  511. 

(53)  Can.  Sancta  Romana,  3,  D.  15.  V.  plus  haut,  $  1. 

(54)  Innoc.  m  P.,  Epist.,  lib.  Il,  op.  121.  V.  BaWenm,  loco  citato,  §  4, 
n.  12,  p.  515,  cap.  6  ;  §  4,  n.  14,  p.  541. 
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7.   COLLECTION   DU  PSEUDO- ISIDORE. 

OUVRAGES  A  CO^StlLtER. 

Ëéélenittâtica  kistoria  (dès  CeiituHatoi*es  de  Mflgdebmirg)^  tom^ 
Il^eii^;  T;teitk.  HI,  cap.  7. 

Fn  Turrianui  ^  Adversus  MÂ^deburgeâses  eentariatorM  pre 
canonibus  Apostolorum  et  epistolis  decretalibus  Pontifloam  Apo- 
stoliooram  Libr.  Y.  Florent.,  1672  ;  Colon.,  1578,  iii'4. 

Blondellus^  Pseudo-Isldoros  et  Turrianus  vapulantes*  Genev., 
1698,  1635,  in-4. 

Van  Espen^  De  coUectione  Isidori  vulgo  Mercatoris  (Comment, 
in  canones  ei  décréta  juris  veteris.  0pp.,  torn.  Hi). 

Ballertnî,  De  antiquis  coUectionibus,  p.  Ill,  cap.  6.  {Gallandi, 
Sylloge,  torn.  I,  p.  528  sqq.) 

Stascm,  De  eoltectlonecanonum Isidori  Metcatoris.  (GaUandi^ 
loeo  dtato^  totii.  11^  p.  1  sqq.) 

Zaccaria,  Antifebronio  ^  toin.  t,  àluetU  I1I>  cap.  3-^.  (Edit 
Pesar.,  p.  283  sqq.) 

Spinier^  Geschichte  des  J^anonischen  Bechts  bis  auf  di«  Zeiten 
des  fàischeb  Isidor.  Halle,  1778,  S.  248  n.  ff. 

Marchetti ,  Saggio  critico  sopra  la  storia  di  C.  Fleury.  Roma, 
1781. 

Anton*  Theiner,  De  Pseado-isidoriana  canonum  eolleetione. 
Vratisl.,  1827.  Biener,  Inder  Krit.  Zeitschr.  fur  Rechtswissen- 
schaft,  Bd.  3,  Hfeft  1. 

KniiÈt,  De  fohtibus  et  consiliô  Pseudo-isidor.  collect.  Oott., 
1832,  in-4. 

Môhler,  Fragmente  aus  und  uber  Pseudo-Isidor.  (Tub.  Qoar- 
talschf.,  1829, 1882.  -^  Termisehte  Schriften,  Bd.  i,  S.  288.) 

EichhOî^n,  Die  Spaiiîscbe  Sartittilung.  (Voy;  ci-dessus,  p.  46.) 

\^asserschleben,  De  pa  tria  decretalium  Pseudo-isidor.  Vratisl., 
1848i  Beitrage  zur  Geschichte  der  falschen  Decretalen.  Breslau^ 
1844. 

Kufi^tmanhf  Fragmente  ùbér  Pseùdo-Isidor.  (Nctie  Siofl, 
Jahrg.  1845,  N.  52  u.  ff.)  —  Pseudo-Isidorische  Sammlung  im 
Bonner  Kirchenlexikon,  Bd.  4,  S.  689  u.  ff. 

Hefélé ,  Ueber  den  gegen^ârtîgen  Stand  der  Pseudo-Isidori- 
schen  Frage.  (Tub.  Quartalschr.,  1847>  S.  588  u.  ff.) 
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Gfirôrêr^  Untenuebung  tibèr  Alter^  UnpiHog ,  ZwMk  Aer  D6<- 
cretalen  des  falscfaen  Isidonis.  Freib.,  1646.  (Oetdiiehte  der  est^ 
UDd  wes^ânkiscben  Garoliager,  Bd.  1 ,  S^  71  u^  ff.  )  8.  SIOO 
S— r  in  der  Hall.  Allg.  Lit-Zeit.^  Jabrgi  1840,  N.  S77  u.  ff. 

Eosshirt ,  Za  den  kircbenrecbtlicben  Qoellen  des  erslen  Jabr- 
tausends,  und  zu  den  pseudo-isidoriscben  Deeretalen.  Mit  beson* 
derer  Rueksicht  auf  noch  nicht  bekannte  Handscbrifteii.  Heidelb.i 
l84^.  (Vergl.  Gewgf/^j  Deutsche  tlechtsgeschichte  im  Grundrisse. 
Eiiang.,  1850,  S.  422  il.  ft) 

Walter,  Kircbetirecht ,  §  95-98.  —  Hickteri  Kircbenreebt, 
§§  24,  6d,  70. 

svni. 

a<  Ànaly9$Ae  cettB  colleetian. 

L'importance  pratique  que  s'était  acquise  la  collection  es- 
pagnole devait  nécessairement  lui  faire  franchir  bientôt  les 
limites  du  pays  qui  lui  avait  donné  naissance.  Bachion,  évo- 
que de  Strasbourg,  spécialement,  s'en  fit  faire,  en  787,  une 
copie,  qui,  multipliée  par  le  concours  de  son  métropolitaitl 
Bikulf ,  archevêque  de  Mayence  (787-814),  se  propagea  ra- 
pidement dans  tout  Tempire  des  Francs  (1).  Dans  le  manus- 
crit qui  existe  encore,  Tavant-propos  commence  par  VOrd0 
de  celebrandô  concilio  (2),  emprunté  au  concile  dé  To- 
lède (3).  En  plaçant  ainsi  en  tête  comme  modèle  pour  la  cé- 
lébration des  conciles  le  mode  usité  dans  ceux  d'Espagne  (4), 

(1)  HÎDkmftr  de  Keims  écrit  à  sdn  neyeii  Hinkmar  de  Laon  (ffincni,  Mem.f 
Opusc.  LT,  cap.  âdf .  Hincin.  Laud.,  c.  24, 0pp.,  torn.  U,  p.  476)  :  Si  vèrd  ided 
talia,  quae  tibi  tlsa  sunt ,  de  prsefatis  sentetitiis  ae  sœpe  memotatis  eptstoHd  dé- 
truncando  et  prœposterando  atque  disordinando  collegisti,  quia  forte  putasti 
Bettliiiem  alium  ëasdem  sententias  Tel  ipsas  ëpi&tolas  prsetër  té  habere,  et  id- 
circo  talla  libère  te  existiiiiasli  posse  colligere,  reé  inira  éÉit,  (luAtn  de  ipsis  êetl' 
tentiis  plena  sit  ista  terra,  sicut  et  de  libro  coHeetatutn  epistdiartttd  ab  isidofo, 
quem  de  Hispaiila  allatum  KiculfuS  Môguntitius  episcopus  itl  hbjbSrtiOdi  Sicut  in 
capitulis  regiis  studidsus,  obtittuit  et  Istas  reglones  ex  illd  rèpléri  fecit:  Vdjret 
Waster schlebefii  loco  citato,  S.  54. 

(2)  Koch,  dang  le  traité  indiqué  §  6,  n.  7. 

(3)  Conc.  Tùlet^t  IV,  ann.  es3,  cap.  4. 

(4)  Il  est  à  tegi'cttef  qae  Koch  se  soit  mentré  si  SM^rë  en  fiiit  de  dtatibns^  k 
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celui  qui  avait  été  chargé  de  la  rédaction  de  ce  recueil,  s'était 
vraisemblablement  {nréoccupé  d'une  manière  particulière  de 
Fempire  des  Francs.  Ce  manuscrit  de  Bachion  était  une  co- 
pie d'une  rédaction  de  YHispana^  qui  s'arrêtait  au  douzième 
concile  de  Tolède  (681),  tandis  qu'en  général  les  manuscrits 
francs  comprennent  le  treizième  (683),  sans  aller  néanmoins 
jusqu'au  quatorzième  (686).  A  dater  du  neuvième  siècle,  oa 
voit  des  manuscrits,  grossis  d'une  foule  de  décrétales  suppo- 
sées et  autres  pièces  apocryphes ,  en  circulation  dans  l'em- 
pire franc  et  intitulés  généralement  :  Collection  d'Isi- 
dore (5).  Un  point  qu'il  est  impossible  de  constater,  c'est  de 
savoir  si,  déjà  avant  cette  époque ,  la  véritable  Hispana  por- 
tait ce  nom  (6),  ou  s'il  ne  lui  a  été  donné  (7)  que  depuis  que 
l'avant-propos ,  de  date  plus  récente,  fait  parler  Isidore 
comme  auteur  de  l'ouvrage  (8).  C'est  sur  ce  fondement  qu'il 
est  depuis  lors  passé  en  coutume  dlntituler  la  collection  es- 
pagnole augmentée  du  nom  de  Pseudo-Isidore  (9).  Quelques 

l*endroit  du  manugcrit  de  Rachion.  Il  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  Téri6er  si 
Tavant-propos  de  ce  manuscrit  ne  renfermait  pas  quelque  chose  d'équiralent  à 
ce  passage  de  la  prérace  du  Pseudo-Isidore  :  In  principio  vero  Toluminis  hujus, 
qualiler  concilium  apud  nos  celebratur^  posuimus,  ut  qui  nostriim  ordinem 
sequi  Yoluerint,  sciant  qualiler  hoc  agere  debeant.  Ces  paroles  semblent  indi- 
quer une  rédaction  faite  en  vue  des  pays  étrangers.  Les  manuscrits  espagnols 
de  V Hispana  ne  présentent  intégralement  l'ordre  conciliaire  dont  il  est  question 
dans  ce  passage,  que  dans  les  actes  du  quatrième  concile  de  Tolède.  Vid.  Bal- 
leriniy  loco  citato,  p.  IV,  cap.  4,  §  4,  n.  16,  p.  619. 

(5)  Hincm.  Rem.  Opusc.  XLVIIl ,  cap.  21  (t.  II,  p.  793).  Scriptum  namque, 
est  in  quodam  sermone  sine  exceptoris  nomine  de  gestissancti  Siivestriexcepto» 
quem  Isidorus  Episcopus  Hispalensis  coUegit  cum  epistolis  Romanae  sedis  Pon- 
tificum  a  sancto  Clémente  usque  ad  beatum  Gregorium  ,  eundem  sanctum  Sil- 
Testrum  decrevisse,  ut  nuUus  laicus  crimen  clerico  audeat  inferre,  etc.  Vide 
note  1. 

(6)  Il  n'existe  absolument  aucune  donnée  certaine  à  cet  égard.  Vid.  Arevalo, 
Isidoriana,  c.  91.  (0pp.  S.  Isid.,  tom.  Il,  p.  176,  n.  18.) 

(7)  Vid.  Eichhorn,  loco  citato,  p.  159. 

(8)  Merlin  (voy.  note  9)  :  Isidorus  servus  Christi  lectori  conservo  suo  et  pa- 
rent! domino  fideli  salutem.  —  ffardouin,  Concil.,  tom.  II,  col.  1043. 

(9)  Merlin ,  Conciliorum  quatuor  generalium  tomus  primus.  Quadraginta 
quoque  septem  Conciliorum  provincialium  authenticorum.  Decretorum  etiam 
sexaginta  noTem  pontificum,  ab  apostolis  et  eorundem  canonibus  usque  ad 
zackariam  primum,  Isidoro  authore.  Item  Bulla  Aurea  Carolt  IV  Imperatoris, 
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historiens  font  honneur  de  cet  ouvrage  à  Isidore  H,  évéque 
de  Sétabis  ou  Xative  (689).  C'est  là  une  supposition  pour  le 
moins  aussi  peu  fondée  que  celle  qui  lui  attribue  une  collec- 
tion de  canons  (10).  On  pourrait  absolument  admettre  qu'à 
l'exemple  donné  par  d'autres  à  différentes  époques,  il  eût 
complété  l'ancienne  HispanUy  et  l'eût  conduite  jusqu'au  trei- 
zième concile  de  Tolède  (11),  ce  qui  expliquerait  comment 
le  nom  d'Isidore,  associé  ainsi  à  la  collection ,  a  pu  être 
confondu  avec  celui  du  saint  archevêque  de  Seville  (12). 
Mais  c'est  là  une  pure  hypothèse  qui  ne  peut  avoir,  aux 
yeux  d'une  saine  critique,  que  la  portée  d'une  conjecture 
bien  faible  en  présence  d'un  fait  positif  :  ce  fait,  qui  domine 
tout,  c'est  que  l'auteur  de  VHispana  augmentée ,  telle  qu'elle 
se  produit  dans  le  neuvième  siècle,  se  désigne  sous  le  nom 
àlsidore  Mercator  (13),  ou  Isidore  Peccator  :  deux  leçons, 
dont  la  première  a  en  sa  faveur  les  plus  anciens  manus- 
crits (14) ,  la  seconde,  la  coutume  (15)  observée  par  beau- 


deelcclione  regis  Romanorum.  (Paris.,  1523;  Colon.,  1530,  2foin.,  fol.)  Paris., 
1535, 2  tom.,  8  (ex  officina  literaria honesti  viri  Francisci  Regnault) ;  cette  édi- 
tion est  l'unique  qui  existe.  Elle  contient  grand  nombre  de  pièces  qui  nnanquent 
dans  les  manuscrits  plus  anciens.  —  Voy.  Camus,  I^otice  de  manuscrits  con- 
tenant des  collections  de  canons  et  de  décrétâtes.  (Notices  et  extraits  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  VI,  p.  270,  not.  12.)  ^  Ballerini, 
loco  citato,  cap.  7,  p.  559  sqq. 

(10)  Vid.  Blasco,  loco  citato,  cap.  fi,  p.  35.—  Florez,  Espana'sagiada, 
lom.  Vin,  p.  48  sqq. 

(11)  Il  Ggura  dans  le  Conc,  Tolet.  XV,  ann.  688  {Hardouin,  Concil. , 
tom.  III,  col.  1771),  et  dans  le  Conc.  Tolet.  xyi,  ann.  693,  col.  1805.  Ainsi, 
chronologiquement,  il  pourrait  être  un  de  ceux  qui  ont  mis  la  dernière  main  à 
VHispana.  Il  ne  faut  pas  le  confondu;  avec  Isidore  P%  son  prédécesseur  (677- 
682  ;  Conc,  Tolet.  XII,  ann.  681,  col.  1726). 

(12)  On  lit  dans  le  manuscrit  de  Modène  comme  dans  le  Cod.  Vat.  (note  17): 
Incipit  praefatio  sancti  Isidori  libri  hnjus.  Vid.  ;^accaria,  loco  citato,  p.  285. 
Cod.  Bamb.,  c.  1, 8  (Rosshirt ,  loco  citato,  p.  42)  :  In  nomine  Domini  nostri 
Jesn  Christi  incipit  prœfatio  sancti  Isidori  libri  hujus. 

(13)  Un  manuscrit  {Arevalo,  loco  citato,  p.  209,  n.  52)  porte  Mercatus. 

(14)  Arevalo,  loco  citato. 

(15)  Vid.  Elipandîis,E^\st.  ad  Migetium,  n.  10  {Florez,\oco  citato,  tom.  V, 
p.  531)  :  De  sacerdotibus  vero  quod  asseris,  quod  se  pronuntient  peccatores,  si 
?erc  sancli  sunt?  aut  si  certe  se  peccatores  esse  fatentur,  quare  ad  ministerium 
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coup  d'évéques  et  de  moines,  de  ne  donner  la  qualification 
de  ^«ccalor  (16). 

L'un  d^s  ploa  anciens  exemplaires  de  la  collection  du 
Pseudo^Isidore  est  le  Cod.  Vatic.  (630),  apporté  de  France 
À  Qoipe;  il  doit  dater  au  moins  du  règne  (17)  de  Nico- 
las P*^  (858-867)*  Yoici,  d'après  ce  manuscrit,  le  plan  de  la 
compilation  ; 

Le  corps  de  l'ouvrage  se  divise  en  trois  parties.  Le  tout 
C0t  prêché  de  diverses  pièces  introductives,  savoir  :  une 
liste  des  papes  jusqu'à  Nicolas  V^  ;  des  notices  sur  différents 
conciles  tant  çecuméniques  que  particuliers,  notices  entre- 
mêlées de  plusieurs  fragments  de  Favant-propos  de  la  véri- 
table Biipana;  puis  un  tableau  des  provinces  de  lempire 
romain,  et  une  lettre  de  Luitard  de  Yence  à  Wénilo  de 
Rouen,  ensuite  l'avant-propos  ayant  en  tèle  le  nom  d'Isidore 
Mwcator.  L'auteur  y  déclare  que  c'est  sur  la  recommandar 
tion  d'un  grand  nombre  d'évâques  (18)  et  de  prêtres  (19) 

accedere  prœsumunt?  —  Blasco^  loco  citato,  p.  35  8qq.  —  DevoH,  Jus  canon. 
u9iv.  Proleg.»  eap.  ts,  S  ^â>  not.  i  (tom.  l,  p,  357). 

(16)  Voyes  par  exemple  C<mc.  TrulL ,  ann.  692  :  Andreas  peccator  Philipp. 
epiacopus,  et  plusieurs  autres,  (ffardouin,  GoncU.,  tom.  ill,  col.  1702.)  Pecca- 
tor; Koch,  loQO  citato,  p.  ilk.^Chrodeg,,  Pri?il.,  ann.  751  (Bardouin^  loco 
cH.,  col.  200S),  S  13,  Bote  13.  1 

(17)  U  mauuacrit  de  la  cathédrale  dont  il  est  fait  mention  par  Zaoearia,  p. 
291,  n'est  guère  moins  ancien,  et  date  certainement  d'août  981.  Il  est  également 
d'origine  franque,  et  ne  contient  que  les  décrétales  (voy.  RosMrt,  p.  49);  ce 
monument  canonique  n'a  pas  encore  été  suffisamment  exploré. 

(18)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  6,  §  5,  n.  16,  p.  543.  -.  D'Âguirre, 
Concil.  Hisp.  Ratio  oper%,  n.  9,  p.  5.  —  Man^aucoM ,  Bibiiotli.  Manuscr.,  t  I, 
p.  128.  —  Camus,  loco  citato,  p.  288  (Tableau  comparatif  des  cinq  noinuscrits 
a^ec  Péditiou  de  Heilin).  Voyez  encore  Mosshtrtf  p-  51,  qui  ne  tient  pas  ce 
manuscrit  pour  aussi  ancien,  et  WasserschUben,  p.  25,  qui  ne  lui  accorde  pas 
la  baute  estime  dont  il  jouit  géaéralement. 

(19)  Prsef.  Compellor  a  multis  tam  episoopis  quam  reliquis  serTis  Christ!  ca- 
Bomun  sententias  coHigere  et  de  multis  unum  facere.  —  Scire  autem  tos  ? oIo 
octuaginta  episcopos,  qui  hoc  opus  me  incipere  et  perficere  coegistis,  etc.  Cet 
paroles  sont  de  la  préfiice  donnée  par  Merlin.  La  préface  fournie  par  Àrevalo 
est  plus  courte  et  a  servi  de  base,  selon  lui,  à  la  précédente.  Richter,  Kircben- 
recht,  $  68,  note  4,  croit  oelte  opinion  hasardée.  C'est  un  point  sur  lequel  il 
68t  difiioile  de  se  proMMoerr^  Voyez  ci-après ,  relativement  aux  CapUula  An- 
^Uranmif  $  11. 
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qu'il  a  entrepris  scm  trayaii,  et  que  le  but  qu'il  se  pvopese 
est  de  réunir  en  corps  Tensemble  de  la  discipline  ecdésias* 
tiqiie,  popr  en  foire  un  ouvrage  propse  à  rinstructiim  des 
éyèque^j  des  prêtres  et  des  laïques  (20).  A  cet  avaut^propos  est 
mm\é&  la  l^tre  adressée  par  Aurélius,  ^yèque  de  Carthage^ 
au  pape  Damase,  pour  le  prier  de  lui  transm^tre  certaines 
décrétâtes  d'ancienne  clate  ;  cette  lettre  est  accompagnée  de 
la  réponse  du  pape,  suivie  elle-même  de  l'Ordo  de  eékhmuiê 
eancUio  (Y.  êuprà^  p.  43)  et  d'une  liste  de  synodes  (21);  le 

(20)  Voici  di^Qs  quQls  termes  la  préface  de  MerHn  expose  cette  intei^^  de 
Fouvrage  :  Quatenus  ecclesiastîci  ordinis  disciplina  in  unum  a  pobis  coacta  at' 
que  digesta  et  sancti  prœsules  patemis  institnautur  regulis  et  obedientes  Eccle- 
siae  ministn  Tel  populi  spiritualibus  tmbuantur  exempUs,  et  dqd  malorum  ho- 
minuin  pravitatibus  decipiantiir.  Itf  iilti  eiiim  pravitate  et  cupiditate  depr^ 
accDsanles  sacerdotes  oppresserunt.  Ideo  sancli  Patres  leges  conslituerunt, 
qnassanctos  canones  appellaveriint.  Multi  ergo  idcirco  alios  accusant,  ut  se 
per  iUos  excusent  »  ant  eorum  bonis  diteotur.  Plerique  Tero  boni  christiani 
propterea  tacent  f^t  portapt  aliprun^  peccata  'que  noTerunt,  quod  documentas 
sepe  deserundir  quibus  ea  que  ipsi  sciunt  judicibus  ecclesiasticis  probare  non 
possunt ,  qunra  licet  vera  sint  quedam ,  non  tamen  judicibus  credenda  sunt, 
«isi  qoe  certis  indicBS  demonstrantur,  nisi  qae  manifesto  judieio  conviseoBtii», 
nisi  que  judiciarlo  Qrdine  publicantur.  I^ullus  enio^  qui  suis  rebus  est  ^poU^^tqs 
aut  a  &ede  propria  vi  aut  terrore  pulsus,  antequam  omnia  sibi  ablata  ^  legibus 
restituantur,  et  ipse  pacifice  diu  suis  fruatur  honoribus,  sedique  propriae  régu- 
lariser resti tutus  ejus  multo  tempore  libère  potiatur,  juxta  canonicam  accusari, 
Tocari,  judicari,  aut  damnari  institutionem  non  potest.  (La  préface  à*Arevalo 
passe  immédiatement  du  passage  rapporté  dans  la  note  précédente  à  ce  qui  suit 
en  le  restreignant  également.)  Unde  et  ecclesiastica  historia  ab  Eusebio  Csesa- 
riensi  episcopo  confecta  de  muliere  quadam,  que  pro  castitale  a  marito  accusa- 
bator  ait  :  Praeceptum  vel  interdictum  est  ab  imperatore  lege  lata,  ut  primo 
permitteretur  ei  rem  familiarem  libère  diutins  ordinare,  tum  deinde  responde- 
ret  objectis.  Hec  omnes  leges  tam  ecclesiastice  quam  vulgares,  pubitceque  prae- 
cipiunt.  Horum  vero  concinantia  si  omnia  ponerentur,  ante  dedceret  dies,  et 
Dimis  prolixa  fieret  epistola.  Ex  pluiimis  tamen  aliqua  ad  provocationem  alio- 
rum  inserere  judicavimus.  Ait  namque  sanctus  Leo  Romane  eccleste  episcopus 
in  epistola  Calcedonensi  coneilio  missa,  etc.  —  Si  euim  de  muKeribns  et  secu- 
laribus  hominibus  bec  constitufa  sunt ,  mnlto  magis  ecclesiasticis  yiris  et  sacer- 
dotibus  sunt  concessa.  Hec  eadem  vero  ecclesiastica  jura  precipiunt.  Similiter 
accnsatores  et  accusationes ,  que  seculi  leges  prohibent  canonica  fiindiios  re« 
pelUt  auctoritas.  Synodorum  vero  congregandarum  auctoritas  apostolice  sedi 
privata  commissa  est  potestate ,  nec  ullam  synodum  ratam  esse  leginius ,  que 
ejus  non  fnerit  auctoritate  congregata  Tel  fui  ta.  Hec  canonica  testator  auctori- 
tas, hec  historia  ecclesiastica  roborat,  hec  sancti  Patres  confirmant. 

(31)  Ut  45  naméros  de  la  Téritable  Hispana^  mentionnés  dans  la  note  4ft  du 
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tout  se  termiiie  par  deux  lettres  apocryphes,  attribuées  à 
saint  Jérôme  et  à  Damase. 

Cette  division  en  trois  parties,  tandis  que  VHispana  n'en 
compte  que  deux,  s'explique  par  cette  circonstance,  que 
celle-ci  commence  par  le  concile  de  Nicée,  [au  lieu  que  le 
Pseudo-Isidore  fait  précéder  ce  concile  d'une  série  de  décré- 
tales,  qu'il  rattache,  comme  censées  plus  anciennes  (22),  aux 
cinquante  canons  apostoliques  (23),  et  en  forme  une  pre- 
mière partie.  Ces  décrétales ,  au  nombre  de  cinquante-neuf, 
sont  attribuées  (24)  à  trente  papes,  de  Clément  T**  (25)  à  Mel- 
chiades  (26).  A  la  suite  des  décrétales  vient  le  traité  de  Pri- 
mitiva  Ecclesia  et  synodo  Nicsena,  que  Gratien,  trompé  par 
cette  circonstance,  a  rangé  au  nombre  des  décrétales  de  Mel- 
chiades  (27).  La  première  partie  se  clôt  par  l'acte  apocryphe 
de  donation  de  l'empereur  Constantin  (28). 

La  seconde  partie,  la  coUection  des  conciles,  s'ouvre  par  un 
fragment  de  la  préface  de  ÏHispana  (29)  et  par  un  autre  de 
la  collection  de  Quesuelle  (30).  Pour  tout  le  reste,  elle  ne 
diffère  en  rien  de  la  première  collection  espagnole  ;  c'est,  de 
part  et  d'autre,  mêmes  classifications,  mêmes  nomencla- 
tures (31). 

S  6  avec  deux  autres  titres,  savoir  :  Décréta  quorundani  praesulum  Roiuanorum, 
et  Synod.  Tolet.  LXVIU  episc.  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  n.  18,  p.  645. 

(32)  Prœf.  (Merlin)  :  Deinde  quorundam  epistolarum  décréta  virorum  apo- 
stolicorum  interseruimus ,  id  est  CJementis,  Anacleli,  Evaristi  et  ceteroruin 
apostolicorum ,  quas  potuimus  hactenus  reperire  epistolas  usque  ad  SilTestrum 
papam.—  Eadem  et  aotiqui  apostolici ,  qui  fuerant  ante  synodum  Nicaenam 
sanxerunt. 

(23)  Rosshirt,  loco  citato,  p.  52. 

(24)  Voyez,  sur  les  lettres  de  Clément,  Ballerini,  loco  citato,  n.  18,  p.  545 , 
et  du  Droit  ecclés.  dans  ses  principes  généraux,  §167. 

(25)  Cod.  Bamb.  jusque  Damasus.  Rosshirt,  loco  citato,  p.  52. 

(26)  C'était  la  marche  tracée  d'avance  jusqu'à  un  certain  point  par  la  compi- 
lation remarquable  de  Denys,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  ($  1 1). 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  n.  19,  p.  547. 

(28)  Vid.  Can.  Consiantinus,  14,  D.  96.  —  Biener,  de  Collect,  canon.  Eccl. 
Grœc,  §  14,  p.  72  sqq. 

(29)  Canones  generalium,  etc.,  vid.  §  l,  note  5. 

(30)  Epistola  vel  praefalio  Conc.  Nie.  beatissimo  Silvestro. 

(31)  U  Pseudo-Isidore  contient  la  totalité  des  conciles  grecs  de  VHispana^  de 
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Dans  la  troisième  partie,  Favant-propos  est  également 
tiré  de  VHispana,  puis  i^iennent  les  gestes  de  Silvestre 
(t  335)  et  les  décrétâtes  de  ses  successeurs  jusqu'à  Gré* 
goire  II  (t  731),  parmi  lesquelles  se  trouvent  encore 
trente-cinq  pièces  supposées.  Après  une  feuille  blanche  sui- 
vent, écrits  de  la  même  main,  un  cinquième  et  un  sixième 
synode  apocryphe  de  Symmaque  et  quelques  pièces  relati- 
yes  à  l'apologie  de  ce  pape,  avec  deux  de  ses  lettres.  Après 
une  nouvelle  lacune  d'une  feuille  blanche,  viennent  d'abord 
une  série  de  prétendus  Capitula  Ângelramni  (§  11);  puis, 
cpiatre- vingts  sentences  sur  les  actions  intentées  aux  évèques 
et  aux  clercs,  et  la  procédure  à  suivre  à  leur  égard,  avec 
quelques  autres  pièces  de  moindre  importance. 

Au  point  de  vue  des  objets  traités  par  le  Pseudo-Isi- 
dorfe  (32),  sa  collection  est  beaucoup  plus  riche  que  l'œuvre 
espagnole.  Les  décrétales  apocryphes  donnent  des  solutions 
sur  une  foule  de  points  touchant  les  sacrements  et  la  litur- 
gie, tels  que  l'ordination,  le  baptême,  la  confirmation,  le  ma- 
riage et  le  saint  sacrifice  de  la  messe  ;  le  jeûne ,  la  fête  de 
Pâques,  l'invention  de  la  sainte  croix,  la  translation  des  reli- 
ques des  saints  apôtres,  le  saint  chrême,  l'eau  bénite,  la 
consécration  des  églises,  la  bénédiction  des  fruits  de  la  terre, 
des  vases  sacrés  et  des  ornements. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  l'œuvre  d'Isidore,  c'est 
qu'elle  coordonne  avec  un  soin  particulier  les  principes  les 
plus  importants  de  la  constitution  de  l'Église,  et  traite  d'une 
manière  spéciale  de  la  primauté  de  l'apôtre  Pierre  et  de  ses 
successeurs  sur  le  siège  de  Rome ,  des  différents  degrés  de 
la  hiérarchie,  notamment  des  primats,  de  ce  qui  a  rapport 
aux  procès  des  évèques  et  des  clercs,  de  l'appel  au  pape  et 
de  la  position  des  conciles  provinciaux  vis-à-vis  de  lui. 


plus  les  suivants  :  Conc.  Carth.  I-VII,  et  Conc.  Milev.  ;  Cooc.  Areiat.  I-UI  ;  Va- 
lait. Taurin.  Rejens.  Aransic.  Vasens.  I  ;  Âgath.  et  Anrelian.  I  ;  Eliberit.  Tar- 
rag.  Gerund.  Caesaraug.  1;  Herd.  Valent.  Tolet.  I-XIII;  Bracar.  let  H;  Capitula 
Martini,  Bracar.  III  (675)  ;  Hispal.  1  et  II.  Vid.  supra  $  6. 

(32)  Èfcehler,  loc.  cit.,  p.  285-304.  —Walter,  loc.  cit.,  §  95,  p.  187  ;  §  98. 
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SIX. 

B.  Appréciation  de  la  collection  du  Pseudo-hidare ,  comme 
source  du  Droit  ecclésiastique. 

Les  décrétales  apocryphes  ajoutées  à  VHispana  n'éveil- 
lèreift  aucune  attention  particulière  au  moment  de  leur  ap- 
parition, ni  même  longtemps  après.  Aussi,  sauf  quelques 
rares  propositions  qui ,  par  là  même ,  restèrent  comme  non 
avenues  pour  la  pratique ,  furent-elles  reçues  et  adoptiées 
universellement  et  sans  réclamation.  C'est  là  un  phénomène 
historique  vraiment  inconcevable,  et  qu'on  ne  peut  expliquer 
que  par  l'admission  d'un  fait  qui  est  d'ailleurs  d'une  incon- 
testable évidence  :  la  parfaite  conformité  des  dispositions  de 
ces  décrétales  avec  la  discipline  ecclésiastique  alors  en  vi- 
gueur (l). 

En  effet,  la  doctrine  du  Pseudo-Isidore  sur  l'origine  divine 
de  l'apostolat,  sur  la  succession  de  l'épiscopat  à  celui-ci  (2), 
sur  l'institution  divine  de  la  primauté  de  l'évêque  de  Bome, 
qui,  eu  tant  que  chef  suprême  de  l'Église ,  n'a  d'autre  juge 
au-dessus  de  lui  que  Dieu  même  et  rend  des  lois  obliga- 
toires pour  toute  l'Église ,  cette  doctrine  n'est  autre  que 
celle  que  nous  avons  vue  ailleurs  (*)  inébranlablement  fon- 
dée sur  la  triple  autorité  de  la  sainte  Écriture ,  des  saints 
Pères,  témoins  et  organes  de  la  tradition  divine,  et  des 
sources  authentiques  du  Droit  ecclésiastique  (3). 

(1)  Vid.  Dœhlinger,  Lehrbiich  der  Kirchengeschichle,  Bd.  îX,  S.  46.  —  ffe.' 
fêle,  loco  citato,  p.  &93.  —  Rosshirt,  loco  citato,  p.  36. 

(2)  On  peut  voir,  d'après  ces  termes  mêmes ,  que  le  Pseudo-Isidore  est  loin 
de  voir,  dans  les  évoques,  de  simples  dél<^gnés  du  saint-siége.  Walter,  loc.  cit., 
p.  201,  note  y.  —  Voyez  :  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  pnndpes  gêné' 
raux,  1. 1,  §  24. 

(*)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux^  §  126. 

(3)  Analect.j  Epist.  3,  c.  2  (Can.  In  novo,  2,  D.  21)  et  c.  3  (Can.  Sacra- 
sancta,  S  Inter  5)  :  (Apostoli)  ipsum  (Petrnm)  principem  eorum  esse  volueruut 
Les  deux  chapitres  où  figure  ce  passage  ont  précisément  pour  objet  de  naeltre 
hors  de  doute  Hnstitution  divine  de  la  primauté;  il  est  donc  impossible  de  Tin- 
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A  côté  de  ces  principes  constants  et  indiscutables ,  il  en 
est  d'autres  qu'au  premier  abord  on  pourrait  croire  des  in- 
novations, mais  qui,  examinés  de  plus  près  et  plus  attenti- 
vement, se  produisent  aussitôt  comme  des  vérités  irréfra- 
gables ,  appuyées  sur  l'autorité  des  sources  primitives ,  ou 
consacrées  par  une  pratique  séculaire  (4).  Il  en  est  de  même 
de  quelques  autres  maximes ,  qui ,  sans  pouvoir  invoquer 
immédiatement  les  mêmes  titres,  ne  sont  que  des  consé- 
quences nécessaires  (5)  des  principes  fondamentaux  de  la 
constitution  de  l'Église ,  de  façon  qu'il  était  absolument  in- 
différent qu'elles  eussent  été ,  ou  non ,  revêtues  de  la  forme 
officielle  des  décrets  canoniques. 

Ainsi ,  après  une  recherche  minutieuse  (note  4) ,  ce  qui 
reste  de  véritablement  nouveau,  dans  la  doctrine  du  Pseudo- 
Isidore,  se  réduit  à  presque  rien  (6),  à  quelques  propositions 
qui  n  ont  pas  même  trouvé  accès  dans  la  pratique,  comme, 
par  exemple,  ce  principe  :  qu'aucun  laïque  ne  peut  citer  un 
clerc  en  justice  (7). 

Nous  devons  néanmoins  signaler  spécialement  certaines 
maximes  concernant  les  rapports  existant  entre  l'épiscopat 
et  la  primauté  papale,  considérés  jusqu'à  nos  jours,  par 
certains  économistes,  comme  de  pures  innovations  enfantées 
par  la  plume  du  Pseudo-Isidore. 
De  ce  nombre  sont  les  suivantes  : 
Les  conciles  provinciaux  ne  peuvent  se  réunir  qu'avec 
Tagrément  du  pape,  ou,  tout  au  moins,  ils  ont  besoin  dç  sa 
confirmation  pour  la  validité  de  leurs  actes  (8). 

terpréter  dans  le  sens  d'une  élection  de  la  part  des  apôtres  ;  on  ne  peut  y  voir 
que  raccord  de  leur  volonté  avec  celle  de  Dieu. 

(4)  Voir  dans  Walter^  kic.  cit.,  §  98,  l'exposé  consciencieux  de  cet  sources. 

(5)  Vid.  Rosshirt,  loco  citato,  p.  66. 
(«)  Vid.  Hefele,  loco  citato,  p.  640  sqq. 

(7)  Clement.9  Epist.  l.  (Can.  Beatus,  5,  C.  5,  Q.  1.)— Vid.  Walter,  loc.  cit., 
p.  209,  note  p. 

(8)  Jul.^  Epist.  1,  c.  2.  (Can.  Dudum,  9,  C.  3,  Q.  6.)  Ep.  2,  proœm.  :  Non 
oportere  prseter  sententiam  Romani  Pontificis  ullo  modo  concilia  celebrari 
(Merlin,  fol.  162,  A),  c.  29.  (Can.  Régula,  3,  D.  17.)  Voyez  aussi  §  8,  note  20, 
le  passage  cité  de  la  préface.  —  Walter,  loco  citato,  p^  202,  notes  e  et  f. 

4. 
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Dans  led  actions  intentées  aux  évéques,  ces  conciles  n'ont 
qu'un  simpte  droit  d'information  (9)  et  celui  de  déférer 
ensuite  la  cause  au  pape  (10). 

Dans  tous  les  procès  de  ce  genre ,  rangés  dans  la  classe 
des  Causse  majores  (11) ,  lorsque  les  juges  lui  sont  suspects 
ou  hostiles,  l'évèque  mis  en  cause  a  le  droit  d'en  appeler  au 
sbUterain  pontife^  noti-setdement  tlprès,  mais  arant  méffiê 
le  jugeaient  du  concile  (12). 

Ces  maximes  ont  une  tendance  sur  laquelle  il  sei*ait, 
croyons-nous,  difficile  de  se  méprendre ,  et  reposent  sur  uti 
principe  non  moins  difficile  à  contester  ;  ce  principe  est 
celui-ci  :  L'épiscopat  étant  d'institution  dltine,  et,  en  vertu 
de  cette  institution,  intimement  uni  à  son  chef,  le  succes- 
seur de  Pierre ,  Tépiscopat  ne  peut  être  détaché  de  cette 
union ,  nécessaire  au  bien  de  l'Église ,  par  aucune  autorité 
d'institution  humaine,  soit  ecclésiastique,  soit  civile.  Or,  on 
né  saurait  méconnattre  que,  dans  la  situation  où  se  trouvait 
à  cette  époque  l'empire  des  Francs  (13) ,  la  dignité  métro- 
politaine, institution  purement  historique,  étendant  aux 
évêques  les  prérogatives  de  la  primauté  papale  (14),  ne  fût 
un  grand  danger,  même  au  point  de  vue  de  ses  relations 
avec  le  pouvoir  politique ,  pour  cette  union  dii  pape  et  de 
Fépiscopat.  Mais ,  abstraction  faite  de  la  vérité  absolue  et  de 
l'exactitude  intrinsèque  du  principe ,  ainsi  que  dé  la  situa- 
tion particulière  du  royaume  franc,  est- il  bien  vrai  qtie  la 
première  énonciation  des  maximes  formulées  feiir  ce  point 
dans  les  fausses  décrétales  appartienne  au  Psétado-Isidore? 


(9)  C'est  sans  fondement  que  l'on  a  reproché  au  Pseudo-I«idore  de  Touloir 
soustraire  d'Une  manière  absolue  leJi  causes  épiseopales  aux  conciles  proTin- 
ciaux.  Walter,  loco  citato,  p.  201,  note  c. 

(10)  Par  exemple,  Eleuth.,  Epist.  1,  c*  2.  (Can.  QuamviSy  7,  G.  3,  Q.  5.)— 
Walter,  loco  citato,  p.  205,  note  s. 

(11)  Jul.,  Epist.  1,  c.  2,  note  8. 

(12)  Par  exemple  Victor,  Epist.  1,  c.  8.  (Cap.  Si  quit,  7,  C  î>  Q.  6.)  ^  Wal- 
ter, loco  «tato^  p.  204,  note  q. 

(13)  Vid.  Deutsche  Geschichte,  B.  2,  S.  3f)2  u.  (T. 

(14)  Voyez  :  Bu  Droit  ecclésiastique  dans  MB  principes  généraux,  1. 1,  $  66. 
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J'oiivre  Fjiistoire,  et  je  vois  Nicolas  P' ,  contemporain  de 
ce  deroier,  exprimer  exactement  les  mèm^s  propositioi^s , 
dans  une  allocution  qu'il  prononça,  la  veille  de  Noël  de 
Tannée  864,  dans  la  basilique  de  Sainte-Marie-Hajeure  (15), 
et  dans  une  lettre  adressée  aux  évêques  francs  (16),  au 
sujet  de  l'affaire  de  Rothade  de  Soissons  (17) ,  qui  en  avait 
appelé  au  saint-siége  de  la  sentence  de  déposition  dopt  il 
venait  d'être  frappé  (18).  Nicolas  I**  déclare  formellement 
qu'un  concile  général ,  c'est-à-dire  un  concile  de  tous  les 
évèqmes  des  proviufies  du  royaume,  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 
vertu  d'un  ordre  du  pape  (19).  Mais,  bien  longtemps  avant 
ce  pontife,  le  même  principe  avait  été  émis  dans  I'/Te^^ona 
tripartita  (20)  à  l'égard  de  tous  les  conciles  indistinctement. 
Au  reste ,  quand  même  il  n'eût  pas  été  consacré  antérieu- 
rement, ce  principe,  sainement  entendu,  renferme  une  vérité 
tellement  incontestable,  que  le  pape,  pour  le  proclamer, 
n'avait  besoin  ni  de  YHistoria  tripartita,  m  d'aucun  autre 
précédent.  En  effet,  si,  d'une  part,  il  est  absolument  vrai  de 
dire  qu'un  grand  nombre  de  conciles  se  sont  réunis  sans 
ïagrément  préalable  du  pape ,  et  ont  rendu  des  décisions 
qui  sont  sorties  à  effet  sans  la  confirmatiop  expresse  de 
celiu-ci  (^),  il  n'est  pas  moins  certain,  d'autre  part,  qu'aucun 

(15)  Nicol.  I.  P.,  Sermo  de  Rothadi  causa.  {HardeHirif  Concilia,  tom.  Y, 
cel.  585.) 

(16)  Nicol,  I.  P,,  Epist.  42,  ad  univ.  Gall.  Episc.  {Hardùuin,  loco  dt. 
col.590sqq.) 

(17)  Voyez,  sur  cette  affaire  de  Kothade  de  Soissons,  Gess»  Merkwûrdigkeiten 
ans  dem  Leben  und  den  Schriflen  des  fiinkmar  von  Hheims,  $  10,  S.  239  u.  ff^ 
HefelCy  im  Freiburger  Kirchentexikon,  Bd.  5,  S.  205  w.  ff. 

(18)  Kunstmann  in  der  n.  Sion,  S.  245  u.  fT.  ;  ouvrage  où  ce  sujet  est  traité 
ex  professo  et  à  fond. 

(19)  Sermo  dt,  col.  585  :  Ciijus  rd  gratia  facto  concHîo  generati ,  qnod  sine 
apostolicae  sedis  prœcepto  nultl  fas  est  vocandi,  vocaverunt  faune  (Rothadun)) 
episcopi,  quos  Hincmari  Remorum  archiepiscopi  suggestione  regia  fecerat  aliu- 
sio  convenire,  qnatenus  rationem  de  illo  presbytero  coram  synodo  redderet. 

(20)  Ca^siodor.,  Hist,  tri  part.,  Mb.  IV,  c.  9,  n.  19  (traduit  de  Socrates,  Hist, 
eedes.,  Ife.  il,  cap.  S,  n.  17).  Vid.  Walter^  loco  cit.  p.  202,  note  e. 

(*)  La  pensée  de  l'autear,  ici ,  n'est  pent>ètre  pas  assez  nette,  et  semble,  du 
moins  quant  à  l'expression ,  laisser  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  de 
rexaetitnde  historique  ^  doctrinale.  C'est  pourquoi  nous  croyons  devoir  repro- 
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décret  de  concile,  contre  lequel  le  pape  proteste  comme  chef 
de  tout  le  corps  episcopal ,  ne  peut  avoir  force  de  loi  dans 

duire  ici  en  enlier  la  note  insérée  à  la  fin  du  second  Tolnme  du  Droit  ecclésias- 
tique dam  ses  principes  généraux ,  au  sujet  de  quelques  passages  analogues 
à  celui  que  nous  signalons  en  ce  oàoment. 

Voici  celte  note  : 

«c  Le  lecteur  aura  remarqué  (pages  206,  211  et  212)  que,  selon  la  pensée  du 
docteur  Phillips,  la  dépendance  actuelle  des  conciles  provinciaux  à  Tégard  du 
saint-siége  aurait  été  moindre  dans  l'antiquité,  et  que  Tobligation  de  soumettre 
leurs  décrets  au  pontife  romain  n'aurait  pas  toujours  existé.  Voici  quelques-uns 
des  monuments  qui  établissent  le  contraire ,  et  qui  paraissent  avoir  échappé  à 
l'attention  du  savant  auteur  : 

«  1"  L'historien  grec  Socrate  s'exprime  ainsi  au  sujet  d'un  concile  particulier 
qui  avait  prononcé  une  sentence  de  déposition  contre  saint  Âthanase  :  La  rè- 
gle  ecclésiastique  porte  que  les  Églises  ne  doivent  rien  statuer  (xavoviÇetv) 
sans  Vavis  de  Vévêque  de  Rome  {Hist.  eccL,  1. 11,  c.  17).  Jules,  évéque  de  la 
ville  de  Rome ,  n*y  assista  pas ,  et  n*y  envoya  personne  pour  y  tenir  sa 
place;  or,  la  règle  ecclésiastique  porte  que  les  Églises  ne  doivent  pas  sta- 
tuer sans  le  consentement  de  Vévéque  de  Rome  (Ibid.,  c.  8). 

«  2*>  L'historien  Sozomène  dit,  en  parlant  du  même  concile  particulier  :  C*est 
une  loi  ecclésiastique  que  ce  qui  est  statué  sans  Vavis  de  l'évéque  des  Ro- 
mains est  sans  valeur  (1.  Ill,  c.  10). 

«  3^  Dans  les  Actes  du  concile  oecuménique  de  Chalcédoine  (Âct.  1),  il  est 
rapporté  qu'un  des  légats  du  saint-siége  s'exprima  ainsi  :  Nous  avons  des  or- 
dres du  bienheureux  évéque  de  Rome ,  chef  de  toutes  les  Églises ,  portant 
que  Dioscore  ne  doit  point  siéger  dans  le  concile.  On  le  pria  de  dire  ce  que  le 
pontife  romain  reprochait  à  Dioscore ,  et  il  s'exprima  ainsi  :  Il  a  osé  tenir  un 
concile  sans  V autorité  du  saint-siége,  ce  qui  n'est  ni  n^ a  jamais  été  permis, 
Dioscore  n'avait  tenu  qu'un  concile  particulier. 

«  4<^  Parmi  les  Actes  d'un  concile  romain  célébré  sous  le  pape  Symmaque, 
se  trouve  un  écrit  du  diacre  saint  Ennodius  contre  les  schismatiques  du  temps. 
Saint  Ennodius  suppose  dans  leur  bouche  cette  objection  :  Ergo  concilia  sacer- 
dotum  ecclesiasticis  legibus  quotannis  décréta  per  provindas,  quiapraesen- 
tiam  papœ  non  habent,  valetudinem  perdiderunt?  Et  il  y  répond  ainsi  :  Li- 
sez quelque  part,  si  voîis  le  pouvez ,  ô  insensés,  qu'il  ait  été  fait  quelque 
statut  iflliquid  consiitutum)  dans  ces  conciles  sans  la  sanction  du  siège  apos- 
tolique. {Collection  conciliaire  de  Mansi,  t.  VIII.  p.  282.) 

«  ô*"  Dans  une  lettre  du  pape  Pelage  au  patrice  Narsès,  vers  l'an  556.  on  lit  ces 
mots  :  Nec  licuit  alicui  aliquando,  nec  licebit  particularem  synodum  con- 
gregare.  (Mansi,  t.  IX,  p.  715.) 

(C  Pour  ne  pas  multiplier  les  citations,  nous  renvoyons  au  Traité  de  M.  l'abbé 
Bouix  sur  les  conciles  provinciaux,  pag.  368^et  suivantes. 

«  Cet  auteur  pense,  avec  Gratien,  que  les  conciles  particuhers  dans  l'antiquité 
ont  toujours  eu  besoin  de  la  sanction  du  saint- siège,  ad  definiendum  et  con- 
stituendum,  mais  non  pas  pour  corriger  les  infractions  à  la  discipline  déjà  éta- 
blie, non  autem  ad  corrigendum.  Il  prouve  que  l'obligation  de  soumettre  les 
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rÉglise.  La  validité  des  actes  des  conciles  ne  vient  donc 
que  de  la  ratification  formelle  ou  tacite  du  pape  (21).  Et 
ainsi,  quand  Nicolas  P'',  à  la  vue  du  péril  qu'une  situation 
critique  fait  courir  à  l'unité  de  l'épiscopat,  fondée  sur  le 
droit  divin ,  proclame  formellement  ce  principe ,  il  ne  fait 
qu'user  d'un  droit  indispensable  au  bien  de  l'Église  et 
sanctionné  déjà  dans  le  passé  par  de  nombreux  exemples  (22). 
Quant  au  compilateur  qui ,  en  présence  de  circonstances 
analogues,  et  trouvant  ce  principe  établi  dès  longtemps 
avant  lui,  s'en  empare  et  le  proclame  à  son  tour,  que  l'on 
accuse,  si  l'on  veut,  la  forme  sous  laquelle  il  a  jugé  conve- 
nable de  le  faire ,  mais  il  ne  saurait  être  taxé  d'innovation. 

Les  autres  principes  mentionnés  plus  haut  ont  trait  aux 
actions  intentées  aux  évêques  en  conciles  provinciaux,  con- 
voqués par  le  métropolitain.  Le  Pseudo-Isidore  considère 
ces  causes  comme  Camœ  majores,  emportant,  à  ce  titre, 
appel  à  Rome ,  ce  qui  limite  l'action  des  conciles  à  l'instruc- 
tion de  l'affaire ,  et  réserve  la  sentence  au  pape  (23).  Nico- 
las P'  s'exprime  absolument  dans  les  mêmes  termes  (24) , 
et,  ici  encore,  il  ne  faisait  que  proclamer  un  droit  existant. 

L'appel  après  la  sentence  avait  déjà  été  légalement  éta- 

décrets  synodaux  au  pontife  romain ,  selon  la  bulle  Immensa  de  Siite  V,  n'a 
pas  augnoienté  la  dépendance  des  conciles  provinciaux  à  l'égard  du  saint-siége. 
«  Le  docteur  Phillips  n'a  pas  assez  distingué  la  confirmation  des  actes  syno- 
daux par  le  saint-siége  d'avec  la  simple  approbation.  La  confirmation  n'est  point 
nécessaire  ;  elle  est  un  privilège.  Mais  il  y  a  obligation  d'envoyer  les  décrets  à 
la  congrégation  des  cardinaux  désignée  pour  les  revoir,  et  on  ne  peut  les  publier 
que  selon  le  texte  approuvé.  {Du  concile  provincial,  par  M.  Tabbé  Bouix ,  pa- 
ges 380,  396  et  397.)  »  (Noie  du  Traducteur.) 

(21)  V.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  Il,  §  85  et  86. 
—  Voy.  encore  Z)et;o^i,  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  c.  15,  $14,  not.  7  (torn.  ], 
p.  316);  c.  18,  S  20,  not.  1,  p.  353. 

(22)  Can.  Confidimus,  l,  C.  25,  Q.  1.  {Gelas.,  ann.  495.)  —  V.  Du  Droit 
ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  HT,  §  152. 

(23)  Walter,  loc.  cit.,  p.  205,  notet,  à  propos  du  Conc.  Constant.  IV,  ann. 
869,  c.  26,  signale  en  Orient,  où  bien  certainement  il  ne  saurait  être  question  de 
l'influence  des  décrétales  du  Pseodo-lsidore,  une  modification  encore  plus  radi- 
cale dans  la  discipline;  les  évêques  sont  immédiatement  soumis  au  tribunal  du 
patriarche. 

(24)  Kunstmann,  loc.  cit.,  p.  246. 
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bli  (25)  par  le  concile  4e  Sardique  (26) ,  sans  que  cette  dl»- 
position  5  bien  qu'on  ait  voulu  prétendre  le  coptraire  (27), 
ait  été  abrogée  par  Charlemagne  (28),  çt  le  concile  de  Chai* 
cédoine  (29)  avait  autorisé  les  suffragants,  dans  leurs  diffé» 
rends  avec  le  métropolitain ,  à  se  pourvoir,  avant  la  sen* 
tence ,  devant  le  primat  ou  le  patriarche ,  en  comprenant 
nécessairement  dans  cette  faculté  le  droit  de  recouAi  ftu 
chef  de  TÉglise.  A  Texemple  de  Grégoire  IV  (30)  et  de 
Léon  rV  (3 1  ) ,  Nicolas  P"^  rappelle  la  décision  du  concile  pré* 
citéj  et  déclare  : 

Que,  dans  les  procès  des  évéques,  Tappel  h  Borne  est  de 
droit. 

Il  cite  la  lettre  de  Léou  le  Grand  à  Auastase  de.  Thesta- 
lonique  (32),  qui  traite  des  affairée  importantes  (33)  et  det 
procès  difficiles,  et  il  classe  ces  causes  dans  la  catégorie  des 
Causse  majores  proprement  dites.  Or^  en  cela  il  ne  fait, 
comme  Léon  lui-même  lui  en  avait  donné  l'exemple,  que 
ce  qu'aurait  pu  faire  tout  autre  des  successeurs  de  ce  pape  : 
il  revendique  simplement  un  droit  incontestable»  Déjà,  pré- 
cédemment, dans  une  lettre  à  Uincmar  de  Beims^  il  avait 
déclaré  qu'alors  même  que  Bothade  n'eût  pas  fait  usage  de 
son  droit  d'appel,  il  aurait  encore  été  du  devoir  d'Hincmar 
d'attendre  le  jugement  de  Bome  (34). 

(25)  C'est  sans  doute  pour  cela  que  JusieUe  a  jugé  à  pro]k>s  de  retranclrer 
quelques  feuilles  du  manuscrit  dont  il  a  fait  usage  et  de  donner  une  édition  tron- 
quée du  concile  de  Sardique,  Vid.  Kunstmann,  loc.  cit.»  p.  24t. 

(26)  Conc,  Sar4ic.,  c.  3.  —  Vid,  Walter,  loc.  cit.,  $  19,  p.  44,  note  a, 

(27)  Par  exemple  G/rœrer  (loc.  cit.,  p.  ô). 

(28)  Vid.  Bettberg,  Kirchengeschicfate  Deutschlandft,  Bd.  ^,  S.  596. 

(29)  Cowc.  Chalc,^  can.  9.  — Vid.  Walter,  loe.  cit.,  S  9«,  p.  204,  note  q. 

(30)  Can.  Décréta,  11,  c.  2,  q.  5  (Greg-  IV,  ann.  832). 

(31)  Can.  Nullam,  3,  c.  2,  q.  4  {Leo.  IV,  anii.  850). 

(32)  Leon.  M.  Epist.  74,  ad  Atbanas,  (éd.  Ballerini,  torn,  t,  col.  683).  Nam 
cum  majora  negotia  et  dilïiciliores  causarum  exitus  iiberom  tibi  esset  sub  nosirœ 
sententiae  exspectatione  suspendere,  etc. 

(33)  Voyez  du  reste  Innoc.  I,  P.,  Epist.  ad  Vietric.  (dans  Ctmstant,  Episl. 
Rom.  Pontif.,  col.  749). -^Et  pour  une^M>que  «n  peu  moine  reculée.  Can.  (Sm- 
cilia,  6,  d.  17  {Ennod.,  Libeli.  apol.  pro  syn.  iV  Rom.).  —  Vid.  ftichter,  Kîr- 
chenrecht,  §  24,  note  7. 

(34)  NicoL  J,  Epist.  23  {Hardouin,  Concil.,  t.  V,  col.  248).  Deboerat  certe 
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U  ue  s'exprime  pas  avec  moins  d'énergie  dans  sa  réponse 
aux  évêques  francs  qui  avaient  rendu  cette  singulière  déci- 
sion, que  seulement  les  causes  des  métropolitains,  et  non 
celles  des  évèques,  étaient  cau$aB  majores  (35). 

«  Vous  prétendez,  leur  disait-il,  que  les  procès  des  évê- 
«  ques  ne  sont  point  des  affaires  majeures  et  des  procès 
«  difficiles;  et  nous,  nous  prétendons,  e|;  ayec  raison,  que 
»  ce  sont  des  causes  importantes  et  nous  les  tenons  pour 
«  des  procès  difficiles,  attendu  que  les  actions  intentées  aux 
«  dépositaires  des  dignités  ecclésiastiques  sont  d'autant  plus 
«  graves  et  épineuses  que  ces  dignités  sont  plus  élevées,  et 
«  qu'il  s'agit  d'en  prononcer  le  maintien  ou  la  déchéance. 
«  Ce  sont,  en  effet,  les  évêques  qui  siègent  à  la  première 
«  place  dans  l'Église,  eux  qui,  le  bâton  à  la  main,  mesurent 
«  la  sainte  Jérusalem,  enx  qui  se  tiennent  devant  la  maison 
n  de  Dieu,  qui  sont  les  gardiens  de  la  cité  divine,  les  bé- 
«  liers,  les  pasteurs  du  troupeau  du  Seigneur,  les  colonnes 
«  du  temple  du  Très-Haut.  Mais  peut-être  considérez-vous 
«  les  procès  des  clercs  inférieurs  comme  plus  importants, 
«  pour  nous  les  renvoyer  en  vous  réservant  ceux  des  évê- 
«  ques  (36).  » 

Un  tel  langage  dans  la  bouche  de  Nicolas  P*^  ne  prouve- 
t-il  pas  évidemment  qu'il  ne  croyait  réellement  pas  avoir  be- 
soin, pour  le  tenir,  de  s'autoriser  des  décrétales  de  ses  pré- 
décesseurs ou  des  canons  d'un  concile  œcuménique?  Ne 
prouve-t*il  pas  qu'en  le  faisant  entendre,  il  ne  fait  autre 
chose  que  prêter  Toreille  et  obéir  à  la  voix  Impérieuse  du 
dévoir  que  lui  imposaient  les  circonstances  (37),  le  devoir 

beatitudo  tua,  cum  Eothadum  loties  exaœwaveras,  scrib^is  sancti  Petri  memo- 
riam  honorare,  ejusque  judiciuiii>  etiamsi  nunquam  appeliaaset  idem  Rolbadus, 
modis  omnibus  praestolari.  —  Kun$tmann^  loeo  citato»  p.  24d. 

(35)  JYicol.  I,  Epist.  ad  u«iy.  GaJl.  epi«c-,  coj.  693^  v.  Sed  dicUis. 

(36)  £n  Toyaot,  à  cette  époque,  tes  iiomlireux  exesoples  de  simples  prêtres 
faisant  usage  du  droit  d'appel  en  cour  de  Rome,  il  serait  difficile  de  coaceToir 
que  ce  même  droit  eût  élé  interdit  au;^  évêques. 

.  (37)  Walter,  loc.  cit.,  p.  20b^  note  u,  observe  avec  beaucoup  de  sens  que  <c  de 
«  nombreux  antécédents  et  la  haute  position  des  évêques  daps  TÉglise  et  dans 
«  l'État  devaient  avoir  pour  conséquence  nécessaire  de  faire  considérer  les  cau- 
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de  manifester  en  ces  termes  Tautorité  de  son  droit  divin? 
Et  s'il  en  est  ainsi,  comment  le  Pseudo -Isidore,  énonçant 
des  principes  en  harmonie  parfaite  avec  ce  langage,  et  dans 
une  situation  analogue  à  celle  qui  Fayait  commandé  à  Ni- 
colas, pourrait-il  être  accusé  d'innover  et  de  porter  atteinte 
à  la  discipline  de  l'Église? 

Et  toutefois  on  a  prétendu  que  Nicolas  P'  lui-même  avait 
puisé  ces  propositions  dans  le  Pseudo-Isidore  (38)  ;  on  est 
allé  plus  loin  encore  :  on  a  voulu  tirer,  des  paroles  mêmes 
de  ce  pape,  la  preuve  non-seulement  que  les  fausses  décré- 
tales  étaient  connues  à  Bome,  mais  encore  qu'elles  n'avaient 
pu  avoir  été  composées  que  là  (39).  Or,  c'est  sans  aucune 
espèce  de  fondement  (40)  que  l'on  a  supposé  que  Nicolas  T' 
avait  eu  des  relations  personnelles  avec  le  Pseudo-Isi- 
dore (41).  Nous  avons  montré  plus  haut  que  ce  pontife,  se 
laçant  sur  une  tout  autre  base,  et  puisant  à  des  sources 
toutes  différentes,  émet  des  décisions  qui  invoquaient  d'ail- 
leurs, à  l'égard  des  procès  des  évêques,  une  prérogative 
papale,  tandis  que  le  Pseudo-Isidore  n'envisage  la  chose 
qu'au  point  de  vue  de  l'intérêt  des  évêques.  Le  pape  n'avait 
en  aucune  façon  besoin  du  Pseudo-Isidore  pour  établir  son 
pouvoir  législatif.  Aussi,  généralement,  n'étaient-ce  point 
les  pontifes  romains  qui  se  servaient  des  fausses  décrétales, 
mais  bien  plutôt  les  évêques  francs,  notamment  Hincmar  de 

(c  ses  episcopates  comme  des  causes  majeures,  dignes  de  n'être  traitées  qo'aTee 
«  une  circonspection  toute  particulière.  » 

(38)  Wasserschleben,  loc.cit.,  p.  76  sqq.  —  Eichhorn,  loc.  cit.,  p.  179. 

(39)  Voy.  S  suivant,  notes  28  et  29. 

(40)  La  preuve  en  est  dans  rembarras  où  se  trouva  ce  pape  au  sujet  d'une 
décrétale  de  Melchiades  réclamée  auprès  de  lui.  Vide  Walter  y  loc.  cit.,  §  95, 
p.  188,  note  b.  —  Hefele,  loc.  cit.,  p.  649.—  Kunstmann^  loc.  cit.,  p.  243. 

(41)  Blasco,  loc.  cit.,  cap.  3,  p.  24  sq.  —  L'unique  preuve  qui  puisse  être  in- 
voquée en  faveur  de  la  supposition  que  ce  pape  avait  connaissance  des  fausses 
décrétales,  est  un  passage  de  sa  lettre  aux  évêques  des  Gaules.  Nous  allons  le  re- 
produire et  on  verra  que,  tant  qu'on  n'aura  pas  réussi  à  donner  à  l'hypothèse  une 
autre  base,  il  sera  permis  de  douter  de  sa  solidité.  Voici  ce  passage  (col.  592)  : 
Nam  nonnulla  eorum  scripta  penes  nos  habentur,  quœ  non  solum  quornmcun- 
que  Romanorum  Poutificum,  verum  etiam  prionim  décréta  in  suis  causis  prœ- 
ferre  noscuntnr.  Vid.  Kunstmann,  p.  247. 
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Iteims,  qui  les  citait  quand  elles  se  prêtaient  à  ses  opinions, 
et  qui,  dans  le  cas  contraire,  en  combattait  sinon  Fauthenti- 
dté,  du  moins  Tautorité  (42).  D  y  a  plus  encore,  yers  la  fin 
du  onzième  siècle,  on  voit  dans  l'assemblée  de  Gerstungen 
(1085)  le  légat  du  pape,  de  concert  avec  les  évéques  saxons, 
émettre  sur  les  fausses  décrétâtes  une  opinion  qui  prouve 
qu'à  cette  époque  elles  jouissaient,  du  moins  comme  collec- 
tion, d'un  crédit  fort  médiocre  (43).  Ce  n*est  que  dans  le 
cours  de  la  seconde  moitié  de  ce  même  siècle,  alors  que  ces 
décrétâtes  enrichies  de  diverses  additions,  soit  authentiques, 
soit  apocryphes,  avaient  trouvé  accès  dans  les  collections 
reçues  (44),  qu'on  commence  à  les  voir  citées  par  les  papes, 
entre  autres,  par  Nicolas  II  (45),  qu'il  faut  bien  se  garder, 
I)ar  cette  raison  là  même,  de  confondre  avec  son  prédéces- 
seur du  même  nom  (46). 

C'est  donc  tout  à  fait  en  dehors  de  Tinfluence  du  Pseudo- 
Isidore (47)  que  la  constitution  et  la  discipline  de  FÉglise 
ont  acquis  la  plénitude  de  leur  développement  normal  et 
historique,  et  conséquemment,  la  collection  qui  porte  le 
nom  de  ce  compilateur  n'a  aucunement  le  caractère  d'une 
source  proprement  dite  du  droit  ecclésiastique.  Aussi  les 
fausses  décrétâtes  n'étaient-elles  pas  également  répandues  par 
toute  l'Église  ;  elles  ne  jouirent  d'une  certaine  vogue  que 

(42)  Vid.  ffe/ele,  loco  cit.,  p.  637.  —  Kunstmann^  Remedius  Ton  Cluir.,  S.  9. 
Yoy.  au8si  Gess,  loco  cit.,  chap.  Il,  p.  271  sqq. 

(43)  Vid.  Kunstmann,  die  Synode  zu  Gerstungen  (in  der  Freiburger  Zeitschr. 
fur  Theol.,  Bd.  4,  S.  1 16  u.  ff.)  ;  Fragmenle  iiber  Pseudo-Isidor,  S.  254.  —  On  lit 
dans  im  mannscrit  publié  par  Kunstmann  :  Sperabant  autem  illud  factiim  eorum 
ideo  ad  praesens  non  posse  deprebendi,  qnod  illa  Isidori  dicta  non  de  exceilen* 
tioribas  illis  auctoritatibus  sint ,  ac  pt  oinde  minus  agitata  et  magis  ignola.  — 
El  à  la  fin  du  même  ouvrage  :  Noyit  prudentia  vestra,  quod  illae  scripturarum 
sententiœ,  quarum  nos  testimonio  usi  sumus,  notae  in  Ecclesia  reverentiae  sem- 
per fuerint ,  et  auctores  nequaquam  vel  obscuri  yel  incerti  nominis  sint. 

(44)  Voy.  sur  ce  point  Zaccaria,  loco  citato,  p.  290. 

(45)  Can.  Auctoritatem,  2,  c.  15,  q.  6. 

(46)  Vid.  Kunstmann,  loco  citato,  p.  249. 

(47)  Vid. ^ianc^it,  Delia  pofeslà  e  délia  polizia  délia  Chiesa,  tom.  IV,  p.  452. 
Voy.  aussi  Schœnemann,  dans  son  édition  de  G.  L.  Bœhmer,  Princ.  jnr.  caii., 
$  122  b. 
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daps  la  France  occidentale  ;  mais  en  Allemagne  (4  8)  et  en  Italie, 
on  n'en  trouye  proportionnellemejit  qu'un  très- petit  nombre 
d'exemplaires  manuscrits,  encore  sont-ils  d'origine  fran- 
que  (49).  Quant  à  l'Espagne,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
l'œuvre  du  Pseudo-Isidore  n'y  avait  point  pénétré  à  l'état  de 
copie,  et  qu'elle  n'a  commencé  à  y  être  connue  qu'à  dater  de 
son  impression  (50). 

Pendant  fort  longtemps,  la  conviction  générale  a  été  que 
sa  collection  tout  entière  devait  le  jour  à  saint  teidore  de 
Seville,  et  cette  conviction  a  traversé  plusieurs  siècles  sans 
que  la  pensée  fût  venue  à  personne  de  se  demander  si  les 
documents  renfermés  dans  ce  recueil  étaient  ou  n'étaient  pas 
authentiques  dans  la  forme  qu'on  leur  voyait.  C'est  une 
confiance  dont  on  ne  doit  pas  faire  un  crime  à  cette  époque, 
encore  étrangère  à  la  diplomatique  ;  après  tout,  il  était  ^n 
fond  bien  indifférent  que  telle  ou  telle  proposition  eût  été 
formulée  par  Anaclet  ou  Léon,  par  Évariste  ou  Grégoire,  par 
Télesphore  ou  Nicolas. 

SX. 

G.    Résultats  de  la  critique, 

La  croyance  à  l'authenticité  des  décrétâtes  duPseudo-Isi-^ 
dore  a  subsisté  jusqu'au  treizième  siècle.  Wiclef,  en  s'inscri- 
vant  en  faux  contre  l'opinion  universelle  (1),  ne  faii^ait  que 
donner  carrière  à  sa  haine  pour  toute  la  législation  émanée 
des  papes.  Le  premier  qui  ait  élevé  un  soupçon  sur  la  légi- 
timité de  ces  documents  est,  selon  toute  apparence,  le  célèbre 
Nicolas  de  Guse  (2)  (1468),  dont  l'exemple  fut  immédiate- 

(48)  Vid.  Kunstmann,  loco  citato,  p.  254. 

(49)  Vid.  Balleriniy  loc.  cit.,  p.  541. 

(50)  Vid.  De  la  Sema  Santander,  loc.  cit.,  §  6,  n.  146,  p.  90  «q. 

(1)  Il  disait  :  Decretales  epistolœ  sast  apocryphe  et  seducupt  a  Christi  6de; 
at  clerici  sunt  stuiti,  qui  student  eis.  JBlasco,  loc.  cit.,  cap.  5,  p.  30. -^BeUlerini, 
loc.  cit.,  p.  IV,  cap.  6,  S 1,  n.  2,  p.  629. 

(2)  De  Concord,  cathol.,  lib.  II ,  c.  3.  Il  n'est  pas  impossible  cependant  qu'il 


Digitized  by 


Google 


SOURGSS   DU  DBOtT  EGCLÉSUSTIQUB.  61 

înent  gulyi  par  Jean  Turrecremata  (3).  Plus  tard,  lorsque  la 
colleetion  eut  été  impritnée  et  fut  devenue  par  là  l'objet 
d'uue  critique  plus  attentive,  vinrent,  à  la  suite  d'Érasme, 
en  première  ligne  les  centuriateurs  de  Magdebourg  (4),  et 
plusieurs  écrivains  français,  tels  que  Dumoulin  (5)  et  le 
Cionte,  qui  mirent  lé.  contrefaçon  entièrement  hors  de 
doute  (6). 

L'ignorance  à  peu  près  générale  de  ce  siècle  touchant 
l'histoire  de  TÉglise  et  l'étendue  de  ses  prérogatives,  et, 
plus  encore,  les  disputes  jheligiéuses ,  en  Allemagne ,  et  les 
tendances  gallicanes,  en  trance,  ne  tardèrent  pas  à  donner  à 
cette  découverte  un  caractère  plus  grave  que  celui  d'une  er- 
reur scientifique.  Non-seulement  on  signalait  le  compilateur 
comme  faussaire,  mais  on  représentait  son  œuvre  comme  l'u- 
nique fondement  de  la  constitution  de  l'Église,  spécialement 
en  ce  qui  concerne  la  primauté  du  pape.  Le  Pseudo-Isidore 
devint  par  là,  eiï  de  pareilles  mains,  une  arme  puissante, 
employée,  avec  autant  de  passion  que  d'adresse,  à  saper  les 
bases  divines  de  TÉgliise.  De  sorte  que  si,  en  réalité,  le 
Pseudo-Isidore  avait  eu  le  dessein  de  venir  en  aide  au  catho- 
licisme, celui-ci  eût  été  en  droit  jusqu'aujourd'hui  de  lui 
reprocher  pour  le  moins  l'inutilité  de  ses  services  (7). 

Dès  le  commencement  du  dix-septième  siècle,  les  résultats 
de  la  critique  étaient  tels,  qu'on  dut  renoncer  à  défendre, 
avec  quelque  espoir  de  succès,  l'authenticité  des  fameuses 
décrétales.  Le  jésuite  ïrançois  Corrès  entreprit  de  laver  le 

ait  été  précédé  dans  cette  voie  par  le  dominicain  Kalteisen.  Vid.  Blasco,  p.  Z2. 
—  L'authenticité  des  lettres  de  Clément  avait  été  déjà  mise  en  doute  par  Pierre 
Comes  tor  (Hist,  schol.  in  Act.  Apost.). 

(3)  Summa  eccles.,  lib.  2,  cap.  101.  ^-Just.  Fontanini,  l>râef.  ad  /.  Tmre- 
cremaia,  Gratiani  decretorum ,  lib.  5.  —  Dux,  im  Freiburger  Kirchenlexilron  , 
Bd.  5,  S.  742  n.  ff. 

(4)  Voy.  plus  haut. 

(5)  Décret.,  éd.  1554,  ad  c.  2,  d.  22.  V.  Walter,  loc.  cit.,  §  96,  p.  1*90,  not.  g. 

(6)  Richter,  de  Emendator.  Gratiani  (Lips.  1835),  p.  26  sqq. 

(7)  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  des  écrivains  catholiques  de  mérite  qui  ne  se  soient 
laissé  gagner  à  l'opinion  qui  attribue  au  î^setido-tsidore  toute  une  révolution 
dans  la  discipline  de  l'ËgUse.  Coustant,  loc.  cit.«  n.  157.' 
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Pseudo-Isidore  du  reproche  d'aberration  dogmatique  (8).  La 
tâche  était  facile  sous  ce  rapport,  et  il  y  réussit  pleinement  ; 
mais  il  échoua  tout  aussi  complètement,  quant  à  celle 
qu'il  s'était  imposée,  de  démontrer  le  caractère  authentique 
et  officiel  de  ces  décrétales.  Ce  travail  provoqua  une  disserta- 
tion de  David  Blondel,  prédicateur  calviniste  (9),  qui  attaqua 
Corrès  avec  autant  d'érudition  que  d'amertume;  il  prouva, 
avec  des  arguments  d'une  grande  force  et  une  précision  ri- 
goureuse, la  fausseté  de  la  plupart  des  prétendues  décrétales, 
et  fit  connaître  les  sources  où  le  Pseudo-Isidore  en  avait 
puisé  la  matière.  Un  nouvel  effort  tenté  par  Bonaventure 
Malvasia  (10)  ne  fut.  pas  plus  heureux  ni  moins  stérile  que 
l'essai  du  religieux  de  Loyola.  Du  reste,  on  vit  bientôt  (l  1) 
les  plus  savants  écrivains  catholiques  eux-mêmes  soumettre, 
dans  toutes  ses  parties,  la  collection  suspecte  à  une  analyse 
plus  sévère  et  plus  minutieuse  que  celle  de  Blondel.  Au 
nombre  de  ces  doctes  critiques,  hommes  de  foi  et  de  science, 
il  faut  citer,  d'une  manière  particulière,  les  deux  frères  Bal- 
lerini  de  Vérone,  à  côté  desquels,  parmi  les  modernes,  on 
peut  mettre  Walter,  avant  aucun  autre  (12). 

Ces  savantes  recherches  et  celles  de  plusieurs  autres  ca- 
nonistes  ont  épuisé  complètement  la  question.  Elles  ont  servi 
à  fixer  des  points  importants  relativement  à  l'âge  et  au  pays 
du  Pseudo-Isidore,  ainsi  qu'aux  sources  qui  lui  ont  fourni 
les  éléments  de  sa  collection.  Toutefois,  tant  que  l'on  n'aura 
pas  composé  une  nouvelle  édition  de  ce  recueil  basée  sur  une 
étude  approfondie  des  manuscrits,  il  restera  impossible, 


(8)  Blasco,  loc.  cit.,  p.  33. 

(9)  Voyez ,  sur  cet  écrivain ,  ffaas ,  im  Freiburger  Kircbenlexikon ,  Band.  2, 
S.  47  u.  f. 

(10)  Son  livre  avait  pour  titre  :  Nuntius  veritatis  David  Blondello  missus, 
Rono.  1635, 8.  —  Le  cardinal  d'Âguirre  (Concii.  Hisp.  Dissert,  eccles.,  torn.  I) 
s'imposa  la  même  tâche  avec  tout  aussi  peu  de  succès. 

(U)  vid.  ZaccarUij  loc.  cit*,  p.  298. 

(12)  Knust  (p.  62)  a  droit  également  à  la  reconnaissance  de  la  science,  et 
Rosshirt  n'a  fait  qu'acquitter  cette  dette  en  louant  son  travail  comme  il  Ta  fail 
page  9. 
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pour  un  grand  nombre  de  pointe  particuliers,  de  parvenir 
à  un  degré  satisfaisant  de  certitude,  et  même,  cette  condi- 
tion réalisée,  n'y  arrivera-t-on  encore  qu'imparfaitement. 

Les  découvertes  les  plus  importantes  faites  jusqu'à  pré- 
sent par  la  critique  concernent  les  documents  consultés  par 
le  Pseudo-Isidore  (13)  et  la  manière  dont  les  fausses  décré- 
tales  se  sont  introduites  parmi  les  véritables.  D  résulte  des 
éclaircissements  obtenus,  comme  un  fait  acquis,  qu'un  nonn 
bre  considérable  de  pièces  apocryphes  ne  doivent  nullement 
le  jour  au  Pseudo-Isidore,  mais  qu'elles  étaient  connues  déjà 
longtemps  avant  lui  (14),  comme,  par  exemple,  la  donation 
de  Constantin  (v.  supra,  §1,  not.  28).  Cette  circonstance  con- 
duit naturellement  à  penser  que  les  fausses  décrétales  n'ont 
pas  été  faites  tout  d'une  fois,  mais  successivement  (15),  et  il 
est  on  ne  peut  plus  vraisemblable  que,  parmi  celles  dont  on 
n'a  pas  encore  réussi  à  prouver  Torigine,  plusieurs  sont 
de  beaucoup  antérieures  à  Isidore  ;  il  y  a  même,  dans  certains 
manuscrits  grecs,  des  traces  visibles  de  ces  décrétales  (16). 

L'existence  d'un  grand  nombre  de  pièces  apocryphes  faus- 
sement attribuées  au  Pseudo-Isidore  ne  suffit  pas,  sans 
doute,  à  absoudre  l'auteur  du  fait  de  la  supposition;  elle  ne 
fait  qu'atténuer  celle-ci  en  la  réduisant  à  de  moindres  pro- 
portions. Mais  il  se  présente  d'un  autre  côté  un  ensemble  de 
circonstances  qui  doivent,  dans  l'appréciation  de  ce  fait,  au 
point  de  vue  de  sa  moralité,  entrer  en  ligne  de  compte  à  la 
décharçe  du  Pseudo-Isidore,  en  ce  qu'elles  enlèvent  à  son 
œuvre  le  caractère  de  fraude  odieuse  et  honteuse  qu'on  lui  a 
infligé  sous  toutes  sortes  de  formes,  depuis  le  seizième  siècle. 
Car,  enfin,  le  point  important  de  la  question,  c'est  de  savoir 
si  le  fond  des  fausses  décrétales  est  substantiellement  vrai  (17), 

(13)  Vid.  BlondelL,  loc.  cit.,  Proleg.,  cap.  12 —  Kntist,  loc.  cit.,  pag.  16.— 
Walter,  loc.  cit.,  §  98,  aux  note». 

(14)  Walter,  loc.  cit.,  §  95,  p.  185,  not.  o.  —  Richter,  loc.  cit.,  §  69,  not.  1. 

(15)  Vide  Zachariae,  in  den  Kritischen  Jahrbiichen  fiir  deutsclie  Rechtswis* 
senscliaft.  Jahrg.  1846,  S.  823. 

(16)  Vid.  Rosshirty  loc.  cit.,  p.  8,  p.  44  sqq.,  p.  47,  p.  48, 

(17)  Rosshirtf  loc.  cit.,  p.  56. 
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et,  dans  l'affirmative,  le  jugemetit  à  porter  sur  elles  doit  na- 
turellement être  tout  autre  que  dans  le  cas  contraire.  Or, 
c'est  précisément  ce  qui  est  :  la  plupart  de  ces  décrétales  sont 
de  véritables  constitutions  papales,  le  compilateur  n'est  cou- 
pable que  de  les  avoir  antidatées;  d'autres  ne  sont  autre 
chose  que  des  rédactions  habilement  faites,  sous  la  forme  de 
décrétales,  de  documents  déjà  connus,  et  que  d*anciennes 
traditions  fiiisaient  émaner  des  souverains  pontifes  (18). 
Leur  auteur,  par  conséquent,  ne  doit  pas  être-jagé  plus  sé- 
vèrement, au  point  de  vue  moral,  que  ceux  dont  la  plume 
nous  a  transmis  les  constitutions  et  les  canons  apostoliques. 
Le  Pseudo-Isidore  a  surtout  puisé  les  éléments  de  son  livre 
dans  les  histoires  ecclésiastiques  de  Rufin  et  de  Cassiodore, 
alors  fort  accréditées,  et,  tout  spécialement,  dans  les  biogra- 
phies des  papes,  renfermées  dans  le  Liber  pontificalis  (19),  où 
parfois  il  ne  fait  que  prendre  mot  pour  mot  ce  que  lui 
fournissait  Ife  biographe  (20).  En  dehors  de  ces  ouvrages,  il 
emprunte  ses  matériaux  à  l'Écriture  sainte  et  aux  saints 
Pères,  à  des  conciles,  à  des  décrétales  et  au  droit  romain, 
dont  il  avait  surtout  étudié  les  principes  dans  un  abrégé  en 
langue  visigothe. 

Ainsi,  la  compilation  du  Pseudo-Tsidore  se  compose,  d*une 
part,  de  pièces  apocrypfies  antérieures  à  ce  recueil,  et,  d'au- 
tre part,  de  fausses  décrétales  rédigées  par  l'auteur,  mais 
sur  un  fond  entièrement  vrai.  Il  n'a  rien  inventé^  il  n'a  fait 
que  reproduire  arbitrairement,  sous  forme  de  lois,  des  doc- 
trines puisées  à  des  sources  authentiques  (21).  Il  n'avait  pas 
sans  doute  le  droit  d'en  agir  ainsi,  et  l'on  ne  peut  chercher  à 

(18)  Voy.  plus  haut,  §  8,  note  26. 

(l9)lÊdité  par  F.Bianchini,  Rom.  1718, 4  vol.  in-M. ^Muratori,  Rer.  Ital. 
script.,  torn,  m,  p.  I,  Mediol.  1723.  — /oann.  VignoH,  3  vol.,  Rom.  1724.— 
Ciampini,  Examen  libri  pontif.,  Rom.  1688.  —  Dcvo^,  Juscan.  univ,,  Prol., 
cap.  18,  S  24,  not.  6  (torn.  1,  p.  370).  —  Les  Origines  de  FÉglise  Romaine,  ch.  9, 
p.  320,  ch.  10,  p.  338. 

(20)  Par  exemple,  Anastas.  J,  Epist.  ad  Episc.  Burg.  Walter^  loc.  cit.,  §  97, 
p.  196,  note  a — Voy«z,  sur  le«  Capitula  Angitrami,  §  11. 

(21)  Heifeley  loc.  cit.,  p.  592. 
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jailifler  le  earaetère  fraudslenx  de  6on  précédé;  mali  poor 

en  sqpi^écier  sainefflient  toute  la  portée,  il  fout  tenir  i^mpte 

des  CMreonetances  au  milieu  desquelles  le  Pseudo- Isidore  éert- 

vil  s(m  Uyre.  A  cette  époque,  une  multitude  presque  innofli<^ 

brabte  de  documents  éè  eette  nature  se  rendait  dans  toote 

rÉglise,  nott  point  dans  le  but  d'égaré  Topinimi  et  de  faus^ 

ser  la  croyuice,  mais  pour  établir  dans  la  foi  des  peuples 

uae  yérité  incontei^;able  ea  elle-^méme,  mais  dàiuée  de  dôeur 

jmoks  origffîaires  (22). 

Le  eommentaire  wisigoth,  dont  se  sert  le  Pseudo^Isidore, 
est  un  fil  conducteur  certain  qui  nous  m^^  directement  au 
berceau  de  la  faaieuse  collection.  Ea  «uirant  ce  g«âde,  on  Ta 
droit  en  Espagne  ou  en  France,  sans  qu'on  puisse  tirer  un 
argument  contraire  de  Tusage  fait  par  Fauteur  du  Liber 
pontificalis  (23),  attendu  que  ce  livre  n'était  pas  moins  ré* 
panda  ea  France  qu'en  Angleterre  (24). 

Les  éeriyains  espagnols,  fiers  de  pouvoir  se  dire  les  eom-^ 
patriotes  de  saint  Isidore,  repoussent  avec  indignation  le 
soupçon,  pour  leur  pays,  d'avoir  pu  donner  le  jour  à  \m 
faussMre  assez  impudent  pour  se  couvrir  du  masque  du 
Bsàni  ivéqne  de  8éville  (25).  Mais  c'est  bien  en  pure  perte 
que  ces  auteurs  s'exaltent  à  ce  peint  ;  car  le  manuscrit  lui- 
Hieafte^  éridemment  d'origine  frimque  (26),  lesidiotismes,  të 
silence  des  autres  peuples  sur  les  fausses  dëcrétales,  exclusi- 
vement citées  par  les  écrivains  francs,  sans  compter  maintes 
autres  raisons,  ne  permettent  pas  de  douter  que  l'empire 
&anc  ne  s(Ht  la  patrie  du  Pseudo-Isidore  (27).  Devant  eette 


(22)  Rosshirtf  loco  citato,  p.  x  et  2. 

(23)  Ce  que  fait  Eickhorn,  K-irchenrecht,  Bd.  1,  S.  158.  —Voyez  contre  To'* 
pinion  de  cet  auteur  ••  Waltery  loco  citato,  §  97,  p.  192,  note  r.  —  Kmst,  loco 
citato,  p.  8.  —  KunstmanUy  Reniedius  yon  Chur.  S. 

(24)  Vid.  Bunseriy  Beschreibung  der  Stadt  Rom,  Bd.  1,  S.  208. 

(25)  De  la  Sema,  loco  citato,  §  6,  n.  140  sqq.,  p.  86  sqq. 

(26)  Un  nouvel  argument  d'une  grande  force,  en  faveur  de  cette  hypothèse, 
serait  la  constatation  iodubitable  du  fait  insinué  par  Hichter,  §  70,  note  4,  que 
le  Pseudo-Isidore  avait  fait  usage,  pour  les  passages  de  la  sainte  Ëcriture,  de  la 
revue  de  la  Vulgate  par  Alcuin. 

(27)  Ballerinif  loco  citato,  p.  Ill,  cap.  6,  n.  15,  p.  541  sqq.  — •  Walter^  loco 
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certitude,  on  a  peine  à  comprendre  que  Thypothèse  de  Fé- 
bronius ,  puisée  nniquement  dans  sa  haine  pour  Rome  et 
dénuée  de  toute  espèce  de  fondement  (28),  ait  pu  trouver 
^core  des  défenseurs  dans  ces  derniers  temps  (29).  Par 
amour  pour  cette  hypothèse,  on  a  également  voulu  reculer  la 
date  de  la  composition  des  fausses  décrétales,  et  on  l'a  placée 
dans  le  septième  siècle  (670).  Or,  cette  supposition  s'éva- 
nouit devant  le  contenu  même  de  la  compilation  (30);  car  on 
y  voit  la  preuve  que  le  compilateur  avait  déjà  sous  les  yeux 
les  décrets  du  sixième  concile  de  Paris  de  l'année  829.  Ce 
fait,  rapproché  de  celui-ci,  qu'au  delà  du  synode  de  Chier- 
sy  (3 1  )  (857),  on  ne  trouve  aucune  assemblée  où  il  soit  pu- 
bliquement fait  mention  du  Pseudo-Isidore,  suffit  déjà  pour 
déterminer,  d'une  manière  approximative,  l'époque  de  son 
apparition. 

On  s'est  demandé  si  le  compilateur  avait  fait  des  em- 
prunts au  concile  d'Aix-la-Chapelle  (836),  ou  si  ce  concile 
n'aurait  pas  plutôt  puisé  dans  la  compilation  (32).  Mais 
la  première  hypothèse  est  de  beaucoup  la  plus  vraisem- 
blable (33),  et  l'on  est  d'autant  plus  fondé  à  l'admettre,  que 
la  manière  très-explicite  dont  le  Pseudo-Isidore  a  traité  des 
droits  des  primats  ne  peut  guère  s'expliquer  que  par  l'ac- 
tualité de  cette  question,  éveUlée  par  le  rétablissement  de  la 

citato,  S  97,  p.  191 ,  192.  —  RichteTf  loco  citato,  §  70,  p.  126.  —  Wassersch' 
leben,  loco  citato,  p.  42  sqq.  —  Uefele,  loco  citato,  p.  607.  —  Mœhler ,  loco 
citato,  p.  321  sqq.' 

(28)  Zaccaria  dit  de  Fébronius,  loco  citato,  pag.  288  :  Ma  quale  impost  ara 
più  nera  e  più  maligna  di  tutte  le  Isidoriane  è  quella  di  Febbronio,  il  quale  ha 
rimpudenza  di  affermare  che  quelia  Raccolta  fosse  uscita  iu  Roma  ? 

(29)  Ant.  Theiner  et  EichhorUy  dans  les  traités  cités  plus  haut.  Walter,  loc. 
cit.,  §  97,  p.  192,  not.  r  et  s,  p.  194,  note  x — Richter,  loco  citato,  §  70,  not.  9. 
—  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  44  sqq.  —  Hefele,  loco  citato,  p.  609. 

(30)  Voy.,  contre  cette  hypothèse,  Wasserschleben,  loco  citato,  S.  55. 

(31)  Dans  Perôz,  Monum.  Germ,  hist.,  torn.  HI,  p.  452,  et  dans  Hardouin^ 
Concil.,t.  V,  col.  118. 

(32)  C'est  la  supposition  adoptée  par  Wasserschleben,  p.  52,  et  avant  lui 
par  Daude,  Hist,  univ..  Reflex.  10,  in  cap.  2,  lib.  3  (t.  I,  p.  669). 

(38)  Knust^  loco  citato,  p.  38,  p.  40.  —  Kunstmann,  Fragmente,  S.  2ô0.— 
Remed.  T.  Chur.,  S.  11. 
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prîmatie  de  Metz  en  l'année  844  (34).  En  outre,  comme  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  que  le  Pseudo-Isidore  connaissait  l'ou- 
vrage de  Rhaban-Haur(35)  sur  les  chorévêques  (36) ,  com- 
pose' de  845  à  849 ,  et  que ,  d'un  autre  côté ,  ce  dernier 
écrivain  paraît  ignorer  complètement  Texistence  des  fausses 
décrétale8(37),  il  s^nble  que  Ton  peut  fixer  Tépoque  de  la 
publication  de  la  collection  isidorienne  vers  le  milieu  du 
neuvième  siècle. 

Au  dire  de  quelques  auteurs,  c'est  Mayence  qui  aurait 
vu  naitre  cette  collection  ;  mais  cette  opinion  est  fortement 
combattue  par  le  fait  même  du  silence  que  garde  sur  ce  sujet 
Bhaban-Maur,  appelé  en  847  à  succéder  à  Otgar  sur  le  siège 
de  cette  viUe  (38).  Il  est  parfaitement  vrai  que  Benoît  Levita, 
Hayençais ,  dans  son  Recueil  de  Capitulaires,  publié  de  840 
à  847,  a  inséré  certaines  pièces  apocryphes  qui  renfermaient 
des  sentences  conformes  aux  maximes  du  Pseudo-Isidore, 
et  qu'il  se  réfère,  pour  l'authenticité  de  son  œuvre,  aux 
documents  canoniques  des  archives  de  Mayence,  recueillis 
par  Riculf  et  retrouvés  par  Otgar.  Mais,  d'une  part,  la  con- 
cordance doctrinale  du  Pseudo-Isidore  avec  Benoît  Levita 
est  loin  d'être  assez  parfaite  pour  qu'on  doive  considérer 
comme  identiques  (39)  les  ouvrages  de  ces  deux  auteurs  :  il 

(34)  Vid.  Walter,  ioco  ciiato,  §  97,  S.  194;  §98,8.  198,  noie  m. 

(35)  Voy.,  sur  cet  écrivain,  Kunstmann,  Hrabanus  Magnentius  Maurus;  eine 
historisclie  Monographie.  Mainz.  1841. 

(36)  Le  Pseudo-Isidore  manifeste  en  toute  occasion  une  antipathie  particu* 
lière  pour  les  choréyèques.  Vid.  Kunstmann,  Fragmente,  S.  253  ;  Bonn.  Kir- 
chenlexikon,  Bd.  4,  S.  691.  —  Voyez  du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  prin- 
cipes généraux,  §  74. 

(37)  Kunstmann,  Fragmente,  S.  254. 

(38)  Bened,  Lev.,  Capit.  Praef.  —  Hœc  vero  capitula,  quae  in  subsequentibus 
tribus  libellis  coadunare  stnduimns,  in  diversis  locis  et  in  diversis  schedulis 
sicat  in  dirersis  synodis  ac  placitis  generalibus  édita  erant,  sparsim  invenimus 
et  maxime  in  sanctœ  Moguntiacensîs  metropolis  ecdesiae  scrinfo  a  Ricnlfo  ejus- 
dem  sanctae  sedis  metropolitano  recondita,  et  demum  ab  Autgario  secundo  ejus 
saccessore  atque  consanguineo  inventa  reperimus,  quae  in  hoc  opuscule  tenore 
suprascripto  inserere  maluimus. 

(39)  Cette  opinion  est  celle  de  Walter  (Kirchenrecht,  §  97,  S.  195).  Hefele, 
loco  ciiato,  S.  633 ,  est  pour  le  sentiment  contraire.  —  Kunstmann,  im  Bonner 
Kirchenlexikon,  Bd.  4,  S.  692. 

5. 
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existe  même  entre  eux  one  différence  essentielle  (40) ,  qui 
implique  nécessairement  le  contraire,  et  tout  ce  qu'on  peut 
admettre  de  plus  vraisemblable  à  cet  égard ,  c'est  qu'ils  ont 
été  puisés  tous  les  deux  à  une  source  commune  ;  d'autre 
part,  de  très-graves  objections  s'élèvent  contre  l'opinion, 
accttdUie  néanmoins  avec  tant  de  faveur  dans  ces  demirars 
ten^>s(41),  qui  fait  de  l'archevêque  Otgar  le  véritable  au- 
teur de  la  collection  du  Pseudo-Isidore,  et  lui  donne  pour 
instrument  Benoit  Levita  (42). 

Si  l'on  revient,  au  contraire,  au  système  de  l'origine 
franque  du  Pseudo-Isidore,  en  suivant  les  données  produites 
plus  haut,  celles,  notamment,  relatives  aux  pays  où  pa- 
rurent les  premières  citations  du  Pseudo-Isidore,  et  à  la 
langue  natale  des  plus  anciens  manuscrits  de  la  oolkction, 
ces  dcmnées  indiquent  clairement  et  directement  le  royaume 
de  Charles  le  Chauve (43).  Bien  plus,  s'il  fallait  reconnaiti^e 
comme  on  le  fait  généralement  (ce  qui  est  indubitablement 
faux  dans  le  sens  qu'on  y  attache)  que  la  tendance  de  la 
collection  est  exclusivement  dirigée  contre  le  pouvoir  métro- 
politain, nous  dirions  iion-seul^nent  la  patrie,  mais  le  père 
40S  fausses  décrétaks  :  e'ei^  Rothade  de  Soissons  (44)  qm 
«urait,  avant  lout  autre,  le  droit  d'être  oonsîdéfé  c(mune 
l'évêque  inspirateur  du  Pseudo-Isidore  (45). 

Toutefois,  sans  vouloir  prendre  au  sérieux  cette  hypo- 
thèse, nous  ferons  observer  que  le  système  de  ceux  qui  at- 
triiMKnt  à  Otgar  la  paternité  de  la  collection  isidori^ne, 

(40)  HefelCf  loco  citato,  S.  630. 

(41)  Cette  opinion,  déjà  établie  par  Blasco,  p.  44,  a  été  soutenue,  dans  ces 
<jiçi:uiers  temps,  avec  sagacité  et  érudition,  par  Wasserschleben,  p.  64  sqq. 
Voy.  Gfrœrer,  p.  42,  et  la  note  siiiv. 

(42)  Ces  objections  sont  exposées  dans  He/ele  (p.  628  et  suiv.)^  qui  néan- 
moins se  prononce  pour  l'hypothèse  qu'elles  combattent. 

(43)  Vid.  Kimstmann,  loco  citato,  S.  2h^.—Hefele,  loco  citato,  S.  ùzi,  636. 
Voy.  plus  haut,  §  8,  n.  43,  le  peu  de  crédit  du  Pseudo-Isidore  en  Ailemagive. 

(44)  Rothadi  Libell.  proclam.  {Hardouin,  Concil.,  t.  V,  col.  579.) 

.(45)  Gfrœrer  lui-ontoie,  tout  en  considérant  Hayeuce  comme  la  patrie  «KÎgi- 
naire  dçs  fausses  décrétâtes  (p.  66  et  140),  signale  Rothade  comme  celui  qui  a 
donné  au  Pseudo-Isidore  sa  dernière  forme. 
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repose  uniquement  sur  la  tendance  qu*(m  lui  suppose, 
comme  éyêque  dévoué  aux  intérêts  hiérarchiques  (46).  Or  la 
question  iotentionnelle  du  but  que  s'était  proposé  le  Pseudo- 
Isidore dans  la  rédaction  de  son  livre ,  question  peu  impor- 
tante ,  vu  l'état  de  choses  que  nous  avons  d^à  décrit ,  est 
prédsément  cdle  qui  a  le  plus  occupé  les  critiques.  Dès 
lors  qu'on  admettait  que  Tautenr  de  la  collection  était  un 
adroit  faussaire^  il  Mlait  bien  lui  prêter  un  plan  habilement 
conçu,  un  vrai  chef-d'œuvre  de  rose.  Dans  ces  imaginations 
fertiles ,  ce  qui  avait  mis  la  plume  à  la  main  du  Pseudo- 
Isidore  ,  c'était ,  tantôt  le  désir  d'exalter  la  puissance  des 
papes ,  tantôt  une  pensée  hostile  aux  conciles  provinciaux , 
tantôt  l'élévation  des  primats  ou  l'abaissement  des  métro- 
politains ;  d'autres  fois ,  enfin ,  il  avait  voulu  protéger  le 
clergé  contre  l'oppression  des  laïques  (47).  Chacun  trouvait 
dans  ce  livre  mystérieux  ce  que  ses  préjugés  ou  ses  passions 
le  poussaient  à  y  chercher. 

Il  eût  été  bien  plus  simple  de  s'en  tenir  à  la  déclaration 
que  fait  le  compilateur  lui-même ,  en  disant  qu'il  voulait 
offrir  au  public  un  ouvrage  utile,  tant  pour  les  évêques  que 
pour  le  clergé  et  les  laïques  (§  YIII,  not.  20).  Et  c'est  pré- 
cisément ce  qu'il  avait  fait,  en  se  préoccupant,  il  est  vrai, 
tout  spécialement  de  la  situation  spirituelle  des  peuples 
francs  à  cette  époque,  et  en  se  plaçant  sous  l'influence  de 
cette  idée,  qu'il  était  nécessaire  de  cofaibler,  au  moyen  de 
documents  postérieurs ,  une  lacune  que  des  pertes  regret- 
tables avaient  faite  dans  la  législation  ecclésiastique,  docu- 
ments dont  il  avait  vérifié  l'origine ,  quoique  non  encore 
complètement  à  fond  (48),  en  prenant  particulièrement  pour 

(46)  vid.  Walter,  loco  citato,  $  97,5. 195,  note  y,  a.  E. 

(47)  Walter  dit  avec  raison  :  «  Pour  être  juste,  on  aurait  dû  ajouter  à  toute 
cette  nomenclature  des  intentions  attribuées  au  Pseudo-Isldore  celle  de  déve- 
lopper l'esprit  religieux,  d*épurer  les  moeurs,  de  réglementer  le  culte,  d'affermir 
l'Ëglise  dans  la  possession  de  ses  biens  ;  car  ce  sont  là  autant  de  points  sur  les- 
quels les  fausses  décrétâtes  reviennent  sans  cesse ,  et  avec  le  zèle  le  plus 
ardent.  »  Vid.  Hefelet  p.  595  et  suiv. 

(48)  Rosshirty  loco  citato,  S.  19. 
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base  et  pour  guide,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  les  indi* 
cations  du  Liber  pmtificalis  (49). 

Nous  rappellerons,  en  terminant,  que  quelques  savants 
se  sont  plu  à  établir  un  rapport  entre  la  fable,  souTerai- 
nement  absurde ,  de  la  papesse  Jeanne  (50) ,  et  la  collection 
du  Pseudo-Isidore.  Reconnaissant  la  stupidité  de  ce  conte, 
ils  ont  voulu  n'y  voir  qu'une  allégorie  au  défaut  d'autben- 
ticité  de  cette  collection,  représ^tée  comme  l'eufent  illé- 
gitime d'une  prétendue  papesse  (51).  Qu'à  cela  ne  tienne  (52). 

§  VI. 

8.  Coup  d*(Bil  sur  les  éléments  canoniques  du  neuvième  siècle. 

n  existe  plusieurs  autres  collections  de  décrétales  qui  ont 
avec  le  Pseudo-Isidore  des  rapports  plus  ou  moins  sen- 
sibles. De  ce  nombre  est  le  recueil  des  capitulaires  de  Be- 
noît Levita,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (§  V).  Cet  ouvrage, 
divisé  en  trois  livres,  et  publié  vers  le  milieu  du  neuvième 
siècle  (de  840  à  847),  n'a  aucune  valeur  scientifique  :  c'est 
un  amas  confus  et  aride  de  différents  capitulaires ,  mêlés 
sans  ordre  et  sans  méthode  à  des  canons,  à  des  passages  des 
saintes  Écritures  et  des  saints  Pères,  et  généralement  à  des 
extraits  de  tous  les  documents  de  droit  ecclésiastique  et 
civil  alors  eu  vigueur  dans  l'empire  franc  (1).  La  collection 
de  Levita,  augmentée  successivement  d'un  appendice  de 
l'auteur,  et  bientôt  après  de  trois  autres  additions,  a  fini 
par  n'être  plus  considérée  que  comme  la  continuation  du 

(49)  Dœhlingerf  Lehrbuch  der  KircheDgeschichte,  Bd.  2,  S.  46. 

(50)  Blasco,  loco  citato,  cap.  16,  p.  135  sqq.  —  Gfrœrer,  Geschichte  derKa- 
rolinger,  Bd.  1,  S.  288.  —  Sur  la  fable  elle-même ,  voyez  Haas^  im  Freiburger 
KirchenlexikOn,  Bd.  5,  S.  706  sqq. 

(51)  Âosshirt,  loco  citato,  S.  60  sqq. 

(52)  Devotif  loco  citato,  §  15,  p.  358,  ne  rejette  pas  absolument  cette  hypo* 
thèse. 

(1)  Voy.,  sur  cette  collection,  le  traité  de  Knust,  de  Benedicti  Levitae  collect, 
canon.,  dans  Pertz^  Monum.  Germ,  hist.,  t.  IV,  p.  II,  p.  19.  —  Walter,  Kir- 
chenrecht,  §  99.  —  Richter,  Kirchenrecht,  §  72. 
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recueil  des  capitulaires  d'Anségise  (t  833),  divisé  en  quatre 
livres,  et  qui  appartient  à  Tannée  827  (2). 

Cette  dernière  collection ,  faussement  attribuée  (3)  à  Ré- 
médius  ou  Bémégius  (4) ,  éirêque  de  Coire  (5) ,  parait  n'être 
qu'un  extrait  du  Pseudo-Isidore  (6)  ;  mais  jusqu'à  présent 
le  véritable  auteur  est  demeuré  inconnu  (7).  Au  contraire, 
on  ne  saurait  yoir  dans  les  Capitula  Angilrami  ni  un  ex- 
trait (8),  ni  une  source  du  Pseudo-Isidore  (9),  bien  que  les 
deux  compilations  aient  entre  elles  de  très-grandes  analogies. 
On  désigne  sous  ce  titre  les  quatre-vingts  sentences  relatives 
à  la  procédure  à  suivre  à  Tégard  des  évéques  (S  VUI),  dont 
il  est  fait  mention  pour  la  première  fois  dans  le  démèfê 
d'Hincmar  de  Beims  avec  son  neveu  Hincmar  de  Laon(lO), 

(2)  Ce  recueil  est  édité  dans  Pertz,  p.  39  et  suiv.,  sous  le  titre  de  CapitU' 
laria  spuria. 

(3)  Richter,  in  den  Krit.  Jahrbûch ,  Jahrg.,  1836,  S.  352.  — Kirchenrecfat, 
S  70,  note  9. 

(4)  Ces  deux  noms  sont  indifféremment  employés.  Voyez,  par  exemple, 
Chrodeg.y  Reg.  Can.,  cap.  30  (Hardouin,  Concil.,  tom.  IV,  col.  1194),  cap.  34, 
col.  1197 Hatton,  Capit.,  cap.  9,  col.  1242. 

(5)  Vid.  Rettherg,  Kirchengeschichte  Deutschiands,  Bd.  2,  S.  140  sqq. 

(6)  Cette  collection  a  été  imprimée  d'abord  par  Goldast^  Rer.  Alam.  Script., 
t.  ir,  p.  121  sqq.,  sous  le  titre  de  Alamanicœ  ecclesiae  veteris  canones  ex  ponti- 
ficuffl  epistolis  excerpti  a  Bemedio  Curiensi  episcx)po  jussu  Karoli  Magni  regis 
Francorumet  Alamanorum;  puis  par  Schannatet  Harzheim,  Conc.  Germ.,  t.  II, 
p.  144.— Die  Canonensammlungdes  Remedius  von  Chur  ;  aus  den  Handscbriften 
der  k.  Bibliotbek  zu  Mûncben  zum  erstenmale  voilstàndig  herausgegeben  und 
kritiscb  erlâutert.  Inauguralabhandlung  von'. f*.  iCtcn^^mann,  Tâ^»^.,  1836. 

(7)  Selon  KunstmanUf  loco  cit.,  S.  58,  Tauteur  de  cette  œuyre  serait  un  clerc 
de  Bretagne,  dévoué  au  métropolitain  de  Tours.  Knust  la  tient  pour  le  résultat 

d'un  synode  bavarois Les  cbapitres  publiés  par  Hœnel  dans  l'Annuaire  de 

1838,  p.  583,  ne  permettent  pas  de  douter  que  Rémédius  de  Coire  ait  réelle- 
ment composé  une  compilation  de  canons ,  mais  cette  oeuvre  n'est  point  celle 
qui  porte  actuellement  son  nom. — ^Voy.  Haenel^  Lex  Romana  Wisigoth.,  praefat., 
c.  2,  cpit.  s.  Gall.,  p.  XXXIX. — On  a  trouvé,  vers  le  milieu  du  neuvième  siècle, 
un  Rémigius  de  Lyon ,  qui  figure  dans  un  concile  tenu  dans  cette  ville  en  855 , 
et  dans  un  autre  tenu  à  Toul  dans  l'année  859.  Voy.  ffardouin ,  tom.  V,  col.  96, 
490.  A  cette  même  époque  appartient  Rémy  d'Auxerre ,  dont  le  commentaire 
sur  Osée  se  trouve  dans  Mai,  Script,  vet.  nov.  coll.,  t.  VI,  p.  II,  p.  103  sqq. 

(8)  Les  Ballerini,  de  Antiq.  collect.,  p.  HT,  c.  6,  n.  8,  p.  535,  sont  pour  cette 
opinion. 

{9)  Wasserschleben,  Beitrâge  zur  Gescbichte  der  falschen  Decretalen,  S.  14. 
(10)  Hincm,  Rem,,  Opusc.  LV,  capit.  cap.  24  (Opp.,  t.  Il,  p.  475). 
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et  dont  l'origine  irarie  selon  Fintitulé  deg  différentes  co- 
pies (11):  celle-ci  les  donnant  comme  l'œnTre  du  pape 
Adrien  P%  qui  les  aurait  transmises  à  Angilrame,  archevêque 
deHet2  (768-791)^  lors  de  son  séjour  à  Borne  (781)  (12); 
oelle^là  7  au  contraire ,  en  faisant  honneur  à  ce  prélat ,  qui 
les  aurait  adressées  à  Adrien  (13).  L'une  et  Tantre  version 
étaient  également  inexactes  (14)  ;  selon  toute  vraisemblance, 
les  capitulaires  d'Angilramne,  qui,  dans  tous  les  cas,  portent 
un  faux  intitulé ,  quoique  pour  la  plupart  ils  aient  été  tirés 
de  aottrces  authentiques  (15),  ont  pour  auteur  le  Pseudo- 
Isidore  lui-même ,  ou ,  du  moins,  un  ami  et  collaborateur 
de  celui^-èi ,  vivant  dans  son  intimité ,  écrivant ,  pour  ainsi 
dire,  sous  sa  dictée (16),  et  qui ,  en  composant  ses  capitu- 
laires ,  ne  faisait  que  préparer  les  matériaux  de  sa  collec- 
tion (17).  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  document  n'appartient  pas 
au  huiti^e,  mais  au  neuvième  siècle (18). 

Malgré  le  crédit  dont  le  Pseudo-Isidore  jouissait  dans  les 
ïltats  francs ,  plus  que  partout  ailleurs ,  le  Codex  canonum 
hadrianeus  n'en  resta  pas  moins ,  même  dans  ces  pays ,  la 
principale  source,  proprement  dite,  du  droit  canonique  (19). 

(1 1)  Camus f  dans  le  traité  cité  §  8,  n,  9.  Voyez  les  deux  notes  suiv. 

(12)  Ex  grflecis  et  latinis  canonibus  et  synodis  romanis  atque  decretls  prae- 
su  turn  ac  principum  Komanorum  hœc  capitula  sparsim  conlecta  et  Angilramo, 
Mddiomatricse  urbis  episcopo,  Romse  a  beato  papa  Adriano  tradita  sub  die  XIIT, 
kal.  octobr.  indict.  IX,  quando  pro  sui  negolil  causa  agebatur.  Ballerini,  loco 
citato,  p.  534.  De  là  ces  chapitres  intitulés  dans  Ifardouin,  Concil.,  tons.  V, 
col.  2051  (Mansii  Gonoil.,  t.  Xtl,  Col.  904),  Hadriani  Papae  Capitula. 

(13)  Inoipiunt  capitula  conlecta  ex  diversis  concitiis  sen  decretls  Roman. 
]^ntificaiii  ab  Angilramnè  episcopo  et  Adriano  papse  oblata.  —  Vid.  Ballerini, 
Idèo  citato,  p.  533. 

(14)  Rettberg,  lôéo  citato,  Bd.  1,  S.  501  sqq.;  S.  646  sqq. 

(15)  G*est  ce  qui  est  solidement  prouvé  par  Wasserschleben ,  Beitrâge  znr 
Gescbiobte  d.  falscben  Decretalen,  S.  14  sqq. 

(16)  Knusty  de  Fontibus  et  consilio  Pseudo-Tsidorian.  collect. ,  p.  16  sqq. 

(17)  Rettèerg,  loco  citato,  S.  652. 

(16)  Walter,  loco  citato,  8  99,  s.  21 2.—  Rkhter,  loco  citato,  n.  6,  voit  dans 
tee  capitulaires  les  études  préparatoires  des  fausses  décrétâtes. 

(19)  Richter,  îoco  citato^  §  71»  note  1,  fait  remarquer  ce  passage  intéressant 
de  l*Opu8c.  Bernardi,  Presb.  Constant,  de  vitanda  excommunicatorum  commu- 
nioniB^  etc.,  n.  42,  n.  43  (Monum.  res  Alem.  illustr.  S.  Bias.,  1792, 1. 11,  p.  337)  : 
Beatus  qHoque  Isidorua  in  Collectario  suo  de  canoiibus,  quatuor  editiones 
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La  matière  s'en  était  peu  à  pea  congidéraMeineiit  aecnte; 
on  y  avait  annexé  un  nombre  important  de  déerétales  et 
d'actes  de  conciles,  notamment  ceux  des  septième  (787)  et 
huitième  (862)  synodes  cecum^iques.  De  plus,  le  caractère 
tout  religieux  de  la  législation  de  Charlemagne  avait  fait 
entrer  dans  les  capitulaires  (20)  une  grande  quantité  de 
dispositions  canoniques.  Les  évéques  ne  figuraient,  il  est 
vrai,  dans  les  synodes  nationaux,  que  comme  un  ordre  de 
l'État;  mais  les  décisions  de  ces  assemblées  souveraines  re- 
produisaient le  plus  souvent  les  déx^rets  des  conciles  pro- 
vinciaux, très-fréquents  à  cette  époque  (21).  Toute  Faction 
législative  qu'il  déployait  habituellement  vis-à-vis  de  son 
troupeau,  du  sein  de  son  synode  diocésain  (22),  chaque 
évêque  l'exerçait  aussi  dans  les  grandes  assises  de  la  nation. 
Parmi  ces  statuts  synodaux,  promulgués  le  plus  communé- 
ment sous  le  nom  de  Capitularia  (23) ,  on  doit  citer  tout 
spécialement  les  suivants  : 

Les  statuts  de  Boniface  (24)  (745) ,  ceux  de  Théodulfe 
d'Orléans  (25)  (797),  d'Atton  ou  Aylon  (26)  de  Bale  (27) 

Nicœni  concilii  compaginaTît  ;  duas  vero  yel  très  reliquas  Orieotalibus  adsori- 
psit.  Sed  haruro  editioDuna  illam  nos  maxime  sequimur,  qiiœ  caeteris  emenda- 
lior,  et  Apostolicœ  sedi  aceeptior  Tidetur,  videlicet,  quam  beatus  ptpa  Adriamis 
per  manum  Karoli  imperatoris  Oocidentalibns  direxit  ecclesiis. 

(20)  Imprimés  par  Qeorgisch  et  Walter,  Corpus  juris  Germanici  ;  Baluze , 
Capit.  reg.  Francor.  (Par.  1677,  Venet.  1772,  2  tom.  fol.);  Chiniac  (vol.  I,  Par. 
1780;  Toi.  II ,  Basil.  1786),  et  Pertz,  Monum.  Germ,  hist,  tom.  Ill,  arec  des 
suppléments  dans  le  tom.  IV. 

(21)  Vid.  Binterim^  PragmatischeGescbichteder  deutscben  National-Provin- 
»al  und  Diocesan-CoDcilieB,  Mainz,  1835  sqq.,  7  Bde. 

(22)  Vid.  die  Diôcesansynode,  S.  44  sqq. 

(23)  De Capitularibus  Diatriba  II.  A.  Mai,  loco  citato, p.  146 sqq.,  mrtaat 
D.  7,  p.  151,  n.  9,  p.  154. 

(24)  Statufa  qiiœdam  S.  Boni/acii  Arcbiep.  et  Mart.  (Hardouinf  Coneil., 
t  Iir,  col.  1943  ;  Mansi,  Coneil.,  t.  Xll,  col.  883.) 

(25)  Capitulare  Theodulphi,  Episc.  Aurel.  ad  parochiœ  tuœ  sacerdotei  (Har- 
douin,  IV,  911  ;  Mansi,  XIII,  393). 

(26)  Voy.,  sur  les  différentes  manières  d'écrire  ce  nom,  De  Attonibuft  Dia- 
triba I  (Mai,  loco  citato,  p.  129  sqq.). 

()7)  AhptoniSf  Ëpisc.  Basil.  Capitniare  (ffardoîtin,  IV,  1241;  Mansi,  XIV, 
390)  ;  Pert%,  loco  citato,  t.  Ill,  p.  439  ;  Diatriba  I  (note  26),  p.  139.— Il  se  faut 
ptf  eonfoadr«  ces  Capit,  Miw*  {Sehrcedl^  im  Frcibdrger  RkcbenlnikoD,  Bd.  4» 


Digitized  by 


Google 


74  DU   DROIT  ECCLESIASTIQUE. 

(822  OU  823),  d'Hérard  de  Cours  (28)  (858),  d'Hincmar  de 
Reims  (29),  de  Walter  d'Orléans  (30)  (871),  et  de  Rodolphe 
de  Bourges  (31).  On  peut  encore  y  ajouter  la  règle  de  saint 
Chrodegang  (32),  de  Metz  (760) ,  qui  ne  fut  d'abord  que  la 
constitution  de  la  vie  canonique  du  clergé  dans  les  limites 
étroites  d'un  diocèse,  et  qui,  plus  tard,  après  avoir  subi  de 
nombreuses  modifications,  en  divers  sens,  sous  la  plume 
du  diacre  Amalar,  fut  adoptée  dans  la  diète  d'Aix-la-Cha- 
pelle (816),  sous  Louis  le  Débonnaire  (33),  comme  la  loi  gé- 
nérale du  clergé  de  la  monarchie  française. 

Un  monument  législatif  de  ce  temps,  qui  est  à  la  fois  une 
source  très-importante  pour  le  droit  ecclésiastique,  et  un 
document  des  plus  précieux  pour  l'histoire  des  coutumes  et 
du  droit  des  peuples  germaniques,  ce  sont  les  livres  péniten- 
tiaux  (34).  Us  se  composent,  partie  des  collections  des  œuvres 
relatives  à  la  pénitence,  tirées  des  conciles  ou  des  maximes  des 

s.  883  sqq.)  avec  ceux  d'Atton  II ,  évèque  de  Verceil ,  contemporain  de  Gré- 
goire V^  ni  ayec  ceux  du  cardinal  Atton,  qui  vivait  du  temps  de  Grégoire  Vil. 
Vid.  §  suîv.,  n.  2. 

(28)  Capitula  Herardif  Archiep.  Turon.  (Hardouin,  V,  449.  —  Baluze,  loco 
citato,  t.  I,  col.  1283.) 

(29)  Les  capitulaires  d'Hincmar  de  Reims  disent  :  1)  Ad  presbyteros  paro- 
chise  suœ  {Hardouin,  y,  391  ;  Hincm.,  0pp.,  t.  I,  p.  710).  2)  Capitula  quibus 
de  rebus  magistri  et  decani  per  singulas  ecdesias  inquirere  et  episcopo  renun- 
tiare  debent  (Hardouin,  Y,  398,  Opp.  I,  p.  716).  3)  Capitula  superaddita 
(Hardouin,  Y,  407,  Opp.  I,  p.  730).  4)  Capitula  in  Synodo  Remensi  data  an». 
874  (Hardouin,  V,  408,  Opp.  I,  p.  732).  ô)  Capit.  archidiaconibus  presbyteris 
data  ann.  877  (Hardouin,  V,  412,  Opp.  I,  738). 

(30)  Capitula  a  Waltero  reverendo  pontifice  compresbyteris  promulgata  in 
synodo  apud  Bullensem  fundum  (Hardouin,  V,  459  ;  Mansi,  XV,  505).  —  Les 
Canon.  Isaac,  Lingon.  Episc.  (Hardouin,  V,  419),  ne  sont  qu'un  extrait  de 
Benott  Levita. 

(31)  Baluze,  Miscell.,  t.  VI,  p.  139,  edid.  Mansi,  tom.  II,  p.  104.  Ces  dm- 
pitres  sont,  en  grande  partie,  tirés  de  la  Collection  de  Théodniphe  d*Orléans. 

(32)  Hardouin,  IV,  1181.  Mansi,  XIV,  314.  —  Sebach,  im  Freiburger  Kir- 
cbenlexikon ,  Bd.  2,  S.  524  sqq. 

(33)  Pertz,  M.  G.  H.,  t.  IIÎ,  p.  206,  p.  219. 

(84)  Voy.  Ant.  Augustin.,  Canon,  poenit.  (Opp.,  vol.  Ill,  p.  247-256).  —  De 
Pœnitentiali  Romano  Diatriba  III  (A.  Mai,  loco  cit.,  p.  161  sqq.).  —  Wassersch- 
leben,  Beitràge  zur  Gescbicbte  der  vorgratianischen  Kircbenrechtsquellen , 
n.  4,  S.  78  sqq.  —  Kunstmann ,  die  Lateinischen  Pônitentiaibûcber  der  Angel- 
saclisen,  Mainz,  1844.  — .  Hildenbrand,  Recension  von  Knnstmann's  oben  «n- 
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pèreft  de  FÉglise  (35),  partie  des  registres  pénitentiaires.  Ceux- 
ci  étaient,  quant  à  la  forme,  entièrement  semblables  aux  ta- 
rifs des  compositions  établies  par  le  droit  national,  chez  les 
peuples  germaniques,  pour  les  différentes  yiolations  de  la 
paix.  Mais  il  n'y  avait  pas  que  ce  point  d'analogie  ;  ces  re- 
gistres et  ces  tarifs  avaient  aussi  une  origine  identique  ;  c'est 
là  un  fait  important  à  constater  ;  les  uns  et  les  antres  furent 
dans  le  principe ,  selon  toute  apparence,  des  instructions 
que  l'autorité  compétente  avait  coutume  de  donner ,  pour 
répondre  à  des  questions  posées  dans  ce  but  (36). 

Les  plus  anciens  livres  pénitentiaux  appartiennent  à  la 
Grande-Bretagne,  et  il  en  existe  encore  de  Gildas  (37)  et  de 
Golomban  (38)  ;  mais  le  premier  de  tous  est  celui  de  Théo- 
dore (39),  archevêque  de  Cantorbéry  (668-690).  Cet  écrivain, 
né  à  Tarse  en  Sicile,  est  une  des  plus  grandes  figures  de 
l'histoire  de  l'Église  d'Angleterre  ;  son  nom  renferme  toute 
une  époque  :  aucun  de  ses  prédécesseurs  n'avait  montré  un 
zèle  aussi  ardent  pour  la  propagation  des  lumières  de  la  ci- 
vilisation et  l'établissement,  parmi  les  Saxons,  des  usages  et 
coutumes  de  l'Église  romaine  (40). 

Ce  fut  là  l'œuvre  de  sa  vie ,  et  il  eut  la  joie  de  la  voir 
se  réaliser  de  plus  en  plus.  Ses  disciples  (41),  ainsi  que 
plusieurs  autres  pieux  personnages  (42),  le  suivirent  dans 

gefuhrter  Schrift  in  den  Rrit*  Jahrbuchern,  Jahrg.,  1845 ,  S.  502  sqq.,  und 
desselben  Artikel  :  Beichtbucher,  ira  Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  1,  S.  742. 
—  Voy.  aussi  Walter,  loco  citato^  §  93.  —  Richter,  loco  citato,  §  71.i 

(35)  Vid.  Buchmann,  Busscan'ones  (Freiburger  Kirchenlexikon,  Bd.  2 ,  S. 
221  sqq.). 

(36)  Hildenbrand,  loco  citato,  S.  506,  est  le  premier  qui  ait  émis  celte  opi- 
nion,  et  il  Ta  rendue  parfaitement  plausible. 

(37)  Marteney  Nov.  Thesaur.  Anecd.,  t.  IV,  col.  7  sqq. 

(38)  Biblioth.  max.  Patr.  Lugd.,  1677,  t.  XII,  p.  21. 

(39)  Ancient  Laws  and  Institutes  of  England  (London.  1840,  fol.),  p.  277.  — 
Kunstmann,  loco  citato,  S.  43  sqq.—  Le  Pœnitentiale  Theodori,  édité  par  Jac. 
Petit  (Paris,  1677,  3  vol.,  4),  n*est  pas  Toeuvre  de  Théodore,  mais  seulement 
un  recueil  de  fragments  épars.  —  Les  Capitula  Theodori,  dans  d*4c^6ry,  Spicil., 
éd.  2  da.,  1. 1"",  p.  486,  sont  des  mterpolations. 

(40)  Beda,  Hist.  eccl.  Anglor.,  1.  IV,  c.  1,  2,  5  sqq.;  c.  18. 

(41)  Beda,  loco  citato,  c.  2. 

(42)  Entre  autres ,  Benoît  et  Geofroi'l,  premiers  abbés  du  monastère  de  Saint- 
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cette  voie  el  marchèrent  glorieusement  sur  ses  traces.  Théo- 
dore fut  pour  les  Anglo-Saxons,  sous  le  rapport  du  droit 
ecclésiastique,  ce  que  Ulémar  et  Sarmund  furent  pour  les 
Frisons,  à  Tégard  du  droit  séculier.  Quant  aux  additions  des 
collections  postérieures  des  registres  pénitentiaires,  qui  ne 
figurent  point  dans  le  recueil  de  l'archevêque  de  Cantor- 
béry  (43),  elles  s'expliquent  facilement  par  le  fait  des  conti- 
nuateurs de  ce  recueil.  Parmi  ces  dernières  collections,  les 
plus  remarquables  sont  celles  de  Commean  (44),  de  Bède(45) 
et  d'Egbert  d'York  (46)  ;  toutefois ,  par  suite  de  remanie- 
ments ultérieurs  qui  les  ont  confondues  entre  elles ,  il  est 
difficile  de  dire  quel  est  l'auteur  primitif  des  divers  capitules 
qu'elles  renferment,  bien  que  la  critique  moderne  soit  par- 
venue à  distinguer  plus  nettement  le  pénitentiaire  originaire 
de  Bède  de  celui  d'Egbert  (47). 

Sous  cette  forme,  les  pénitentiaires  anglo-saxons ,  écrits 
en  latin  (48),  passèrent  sur  le  continent  et  s'y  naturalisèrent 

pierre  et  Saint-Paul  de  Viremuth.  —  Voy.  Beda,  loco  citato,  lib.  V,  c.  21/ 
et  Hist.  Âbbat.  Wirem.  (edid.  Smith.  Cantabr.,  1722),  p.  295.  — Dans  le  pre- 
mier endroit  qui  vient  d'être  indiqué,  on  lit  au  sujet  de  Raitan,  roi  des  Pietés, 
qui  s'était  adressé  à  Geofroid  pour  en  obtenir  l'instruction  religieuse  dont  il 
sentait  le  besoin  :  Quaesivit  auxilium  de  gente  Anglorum ,  quos  jamdndum  ad 
exemplum  sanctae  Romanse  et  Âpostoiicse  ecclesiœ  suam  religionein  instituisse 
cognovit.  —  Sed  et  architectes  sibi  mitti  petiit,  qui  juxta  morem  Romanorum 
Eçclesiam  de  lapide  in  gente  ipsius  facerent  —  se  quoque  ipsum  ciim  suis  omni- 
bus, morem  sanctœ  Romanœ  et  Apostoiicse  Ecclesiœ  semper  imitatnrum  in 
quantum  dumtaxat  tam  longe  a  Romanorum  loquela  et  natione  segregati  hune 
ediscere  p6tuissent. 

(43)  Hîldenbrandy  loco  citato,  p.  607. 

(44)  Bihliotheca  max.  Pair.,  loco  citato,  p.  41  sqq.  —  Gerbert,  Monum. 
Ijturg.  Alem.,  t.lï,  p.  n.^Theiner,  Discuss,  crit.,  p.  280 — Hildebrand,  loco 
citato,  p.  511,  512. 

(45)  De  remediis  peccatornm.  Vid.  Hildebrand ,  loco  citato ,  p.  521  ;  ce 
titre  est  aussi  celui  du  pénitentiaire  d'Egbert. 

(46)  Mansi,  Cofici!.,  t.  XII,  col.  489.  —  Vid.  Richter,  loco  citato,  note  9 — 
on  a  en  outre  d'Egbert  une  collection  de  droit  canonique,  dont  le  diacre  ffuca- 
fins  a  donné  un  extrait  en  1040.  Vid.  Ancient  Laws  ,  p.  326.  —  Walter,  loco 
citato,  §  89.  —  Schrœdl  im  Freiburg.  Kirchenlex.,  Bd.  3,  S.  403  u.  ff. 

(47)  On  trouve  encore  d'excellents  développements  sur  ce  point  dans  Hilden- 
brand,  p.  520. 

(48)  Les  pénitentiaires  en  langue  anglaise  ne  sont  que  des  traductions.  Vid. 
Hildenbrandf  loco  cHato,  p.  514. 
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dans  la  législation  ecclésiastique.  Ou  vit  alors  édore  eu 
FraDce  une  foule  d'ouvrages  du  même  genre,  dont  on  fit 
bieH  usage  et  de  beaucoup  de  manières ,  mais  qui ,  à  raison 
de  leur  authenticité  fort  douteuse ,  n  obtinrent  aucun  crédit 
dans  ropinion,  et  furent  même  condamnés  par  plusieurs  con^ 
ciles  (49). 

Parmi  les  pénitentiaires  français,  Fun  des  {dus  importante 
est  celui  de  Halitgar,  évèque  de  Cambray  (50)  (835);  oetoii- 
Trage,  divisé  en  cinq  livres,  est  dédié  à  Ebbon,  archevécpie 
de  Reiuds,  que  l'auteur  avait  autrefois  accompagné  dans  sa 
mission  apostolique.  Bhaban-Maur  Ta  reproduit  en  entier 
dans  sa  lettre  sur  le  même  objet  à  Héribald ,  évéque 
d'Auxerre  (853).  Les  canonistes,  qui  ne  le  connaissaient  que 
par  cette  lettre,  Font  ccmsidéré  généralement  comme  Fœuvpe 
deTévéque  de  Mayence  (51).  Mais  il  existe  également  un 
livre  pénitentiaire  de  la  création  de  ce  dernier,  qui  Tavait 
composé  pour  Olgar,  à  Fépoque  où  il  était  encore  abbé  de 
Fulda  (52). 

On  trouve  ejicore,  .dans  différents  manus^^its,  un  sixièma 
livre,  ajouté  à  la  collection  d'Halitgar,  et  puisé,  à  «c  qu'<m 
a  prétendu,  dans  les  archives  romaines  (53);  sur  la  foi  de 

(49)  Çonc.  Cabill.  Il,  aim.  813,  c.  38  (ffardouin^  Cqpcil,,  t  ÏY,  col.  1038)  : 
repudiatis  ac  penilus  eliminatis  libeHis  ,  quos  pœnitentiales  Yocant,  quorum 
sont  certi  eFrores,  incerti  aucteres  :  de  qiifbus  recte  dici  potest  :  Mortificabant 
ananas ,  qude  non  monuotur ,  et  Tivifici^aot  animas ,  quae  non  Trf ebant.  — > 
Conc.  Paris.yi,  ann.  829,  lib.  I,  c.  32,  col.  1317  :  utentes  (sacerdolas)  qui- 
busdam  codicillis  contra  canonicam  auctoritatem  scriptis ,  quos  pœnitentiales 
vacant  —  Rodulf.  y  Bitur.  Archiep.  Capit.  (Baluze,  Mîsceli.,  t.  Vin,  p.  148. 
—  Vid.  Diatriba  TU  (note  34),  p.  161 .—  Burcard,  Wormat,  Prœf.  ad  Decr., 
se  plaint  aussi  de  Finsufâsance  des  pénitentiaires.  Vid.  note  55. 

(50)  CanisH,  Lectiones  anliquaj  edid.  ^aswafifc,  t.  II,  p.  ir,  p.  81  sqq. — 
Zaccaria,  Bibliotheca  rîtualis,  1. 1,  app.  11,  p.  149  sqq.;  édition  d'Halitgar, 
qui  parait  être  restée  jusqu'ici  inaperçue  en  Allemagne.  Voyez  encore  Balle- 
fini,  loco  citato,  p.  rv,  c.  8,  n.  8,  p.  620.  —  Wasserschleben,  loco  citato, 
p.  83,  note  **. 

(51)  J7ra&oniOpp.,edid.  Coluener,  t.  VI,  p.  100.  —  Zaccaria,  loco  citato, 
p.  310.  —  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  83,  note  ♦*. 

(52)  Mrabani  Mcmri,  Liber  Pœnitentium  ap.  AnL  Augustih,  0pp.,  vol.  III, 
p.  zOd.-^Zaccaria^  loc.  cit.,  p.  312-253.  —  Colvener.,  loc.  cit.,  p.  J54  sqq. 

(53)  CanitH,  Lect,  loco  citato,  p.  132.  —  niatriba,  m,  p.  182. 
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cette  opinion ,  on  a  cru  reconnaître  en  lui  le  Pœniteniiale 
fomanum^  mentionné  dans  divers  livres  pénitentiaires  (54). 
Mais  c'est  là  une  pure  supposition,  d'autant  moins  admissi- 
ble, qu'il  est  notoirement  certain  qu'il  n'a  jamais  existé  de 
livre  pénitentiaire  revêtu  de  l'autorité  papale ,  ni  en  usage 
dans  l'église  de  Rome  (55).  Ces  citations  du  Pœnitentiale  ro- 
manum  paraissent  être,  avec  bien  plus  de  fondement,  des 
capitules  attribués  partie  à  Théodore,  partie  à  Eède  (56). 
On  a  essayé  d'expliquer  cette  dénomination  de  Pénitentiaire 
romain  au  moyen  d'une  antithèse  :  d'après  ce  système,  ces 
mots  désigneraient  un  pénitentiaire  écrit  en  latin,  pour  le 
distinguer  de  ceux  rédigés  en  anglais  (57)  ;  mais  une  expli- 
cation plus  heureuse  est  celle  qui  rattache  la  qualification  de 
romanumj  donnée  au  sixième  livre  de  la  collection  d'flalit- 
gar  à  sa  conformité  avec  la  liturgie  romaine  (58).  Théodore 
avait  grandement  à  cœur  de  propager  cette  liturgie  parmi  le 
peuple  anglo-saxon ,  et,  pour  parler  comme  Bède,  «  avait 
calqué  sa  religion  sur  le  modèle  de  l'Église  de  Rome.  »  L'o- 
pinion était  prévenue  à  cet  égard,  et,  Théodore  venant  à  ré- 
glementer dans  son  église  le  précepte  de  la  pénitence,  il 
était  tout  naturel  que  l'on  considérât  son  œuvre  comme  em- 
pruntée aux  institutions  romaines. 

Du  reste,  cette  idée  ne  s'était  pas  formée  sur  le  continent , 
et  Ton  peut  croire ,  avec  assez  de  raison,  que ,  bien  avant 
qu'elle  n'y  eût  apparu,  elle  était  née  de  la  position  des  Anglo- 
Saxons  vis-à-vis  des  Bretons  (59). 
^Outre  ces  livres  pénitentiaux,  il  y  avait  encore,  à  la  même 

(64)  C'est  ce  que  fait  Morin  dans  le  supplément  de  son  Gomm.  hist,  de  dis- 
ciplina in  administr.  sacram.  pœnit.  Par.»  1651. 

(55)  Alton.,  Cardin.  Capit.  (note  27)  Praef.  (Mai,  loco  citato,  p.  60)  :  Factum 
est,  ut  Pœnitentiale  romanum  apocryphum  fingeretur,  et  rasticano  stylo,  ut  illi 
qui  authenticos  canones  nesciunt,  et  litteras  non  intelligunt,  in  his  fabalts  con- 
fidant. —  Vid.  Diatriba,  IH,  p.  162. 

(56)  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  79.^Hildenbrand,  loco  dlato,  p.  513. 

(57)  Wasserschleben,  loco  citato,  note  **. 

(58)  Voyez  sur  ce  point  les  savants  développements  fournis  par  Hilden- 
brand,  loco  citato,  p.  514. 

(59)  Beda,  Hist.  eccl.  Angl.,  V,  21  (note  42).  Voyez  aussi  notes  40  et  41. 
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époque,  un  grand  nombre  de  rituels  et  de  formulaires  (60) 
assez  généralement  répandus  dans  la  chrétienté.  Les  premiers, 
portant  le  nom  d'Ordtnw,  et  parmi  ceux-ci,  VOrdo  romanm, 
ou  les  Ordines  romani,  ou  Libelli  de  ordine  romano  (car  il  y 
en  avait  plusieurs  différant  entre  eux,  soit  par  les  dates,  soit 
par  les  diverses  parties  de  la  liturgie),  jouissaient  naturelle- 
ment d'iine  autorité  tout  exceptionnelle. 

Ces  rituels  romains  sont  très-anciens  (61);  l'un  d'entre 
eux  remonte ,  pour  le  moins ,  au  temps  de  Grégoire  le 
Grand  (62),  sinon  à  celui  de  Gélase.  Outre  ces  monuments 
liturgiques,  l'Église  de  Rome  possède  un  antique  formulaire 
appelé  Liber  diurnus  (63) ,  qui  appartient  au  commence- 
ment du  huitième  siècle  (64),  et  renferme,  avec  un  modèle 
de  formules  pour  les  actes  relatifs  à  toutes  sortes  d'affaires 
ecclésiastiques,  les  rites  usités  dans  le  sacre  du  pape  et  celui 
des  évèques  suburbains,  des  symboles  dogmatiques,  dés 
privilèges  et  différentes  dispositions  sur  cette  matière  (65) . 

(60)  TFaWcr,  Xirchenrecht,  §94. 

(61)  Ces  rituels  sont  passés  dans  d'autres  églises  et  en  ont  adopté  les  rites 
particuliers  »  tout  en  conservant  leur  titre  de  Ordines  romani.  Vid.  Vezzosi, 
Not.  ad  Jos.  M.  Thomasiiy  Responsorialia  et  Antiphon.  Eccl.  Rom.  App.  (0pp. 
Thonuuii,  vol.  IV,  p.  324.) 

(62)  Vid.  Mabillon,  Museum  Italicum,  t.  II,  Comm.  prsey.,  p.  VIII  sqq.  — 
Zaccaria,  loco  citato,  lib.  I,  c.  7,  p.  169 —  Edid.  G.  Cassander,  Colon.,  IMI^:; 
^M.Jffittorp^  de  Divinis  catholicœ  Ecclesiae  officiis  ac  miuisteriis.  Colon., 
1Ô6S,  fol.  —  CR.  edid.  Cr. /"crrari.  Rom.,  1591.  —  Biblioth.  Patr.  Colon., 
1618.  —  B.  P.  Paris.,  1644.  —  Mabillon,  loco  citato,  a  édité  quinze  Ordines , 
quatre  de  Missa  pontificali ,  deux  de  Missa  episcopali ,  un  de  Baptismo , 
deux  de  Ordinationibus  sacris ,  un  de  Tridtto  ante  Pascha,  etc.  Voy.  aussi 
Berardiy  Gratiani  canones  genuini,  p.  Ill,  p.  449. 

(63)  Liber  diumus  Romanornm  pontificum  ex  antiquissimo  codice  manu- 
scripto  nunc  primum  in  lucem  editus  opera  et  studio  Johannis  Gamerii,  pres- 
byteri  e  societate  Jesu.  Paris.,  1680,  4  ;  suppléments  dans  Mabillon ,  loco  cit., 
1. 1,  p.  lU  p.  32-37.  —  Chr.  God,  Hoffmann,  Nova  scriptorum  et  monumento- 
rum  collectio.  Lips.,  1732,  2  tom.,  4  (t.  II).  —  Curav.  P.  /.  Riegger.  Vienn., 
1762,  8.—-  Vezzosi,  loco  citato. 

(64)  Garnier  le  place  peu  après  Tannée  714.  Zaccaria,  loco  citato,  t.  II,  p.  II, 
diss.  2,  p.  200,  ao  contraire,  ne  le  fait  pas  remonter  au  delà  du  pontificat  de 
Grégoire  IV  dans  le  neuvième  siècle. 

(65)  Vid.  Zaccaria ,  loco  citato.  Devoti,  Coram,  in  Jos  can.  uni  v.  Proleg., 
c.  18,  §  23,  not.  2  (t.  I,  p.  367  iqq.). 
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En  Frwce,  on  trouve  un  nombre  eonsid/érabla  de  formv- 
laires  cieniblables,  qui  cependant ,  pour  la  plupart  ^  traitent 
auMi  du  droit  séculier  ;  Tun  des  plus  importants  est  celui  (66) 
du  moine  Mareulfe  (653). 

S  vn. 

9.  CollectUms  de$  sources  du  Droit  ecclésiasHqiœ  du  neuvième 
au  douzième  sièck. 

Dès  le  commencement  du  neuvième  siècle,  les  matériaux 
du  droit  ecclésiastique  s'étaient  tellement  amoncelés,  que 
les  collections  antérieures  à  cette  époque  ne  pouvaient  plus 
suffire  ;  le  besoin  d'une  bonne  compilation  qui  rassemblât 
oes  éléments  épars  et  sans  ordre,  besoin  depuis  longtemps 
et  incessamment  éprouvé  dans  la  pratique,  se  fit  sentir  alors 
plus  impérieusement  que  jamais.  Pour  répondre  à  cette  ur- 
gente nécessité,  on  vit  éclore,  jusqu'au  douzième  siècle,  une 
foule  de  collections  diverses  (1),  dont  l'im^imerie  a  négligé 
jusqu'à  présent,  pour  un  grand  nombre,  de  faciliter  l'ex- 
ploitation à  la  science.  Cette  observation  s'applique  même 
aux  principales.  Nous  allons  nous  occuper  de  ces  dernières. 

La  première,  qui  a^artient  encore  au  neuvième  siècle  (2), 
est  la  collection  connue  primitivement  sous  le  nom  de  Cor- 
pus canonum  (infrà)^  et  appelée  aujourd'hui  :  CoUectio  Afh- 
seimo  dedioata  (S),  ouvrage  considérable  divisé  en  douze  par- 

(66)  Ce  formulaire  se  trouve,  aiosi  que  plusieuES  autres,  ém»  Walter ,  Corp. 
jur.  Germ,  aniiq.,  t.  m.  —  Vid.  iiengler^  Deutsche  Reotitsgeschichte  im 
Grund risse,  S.  244  u.  (If. 

(1)  Walt&i\  £.ircUeDrQ(iht>  ^  100»  eo  compte  trent&six. 

(2)  Ou  trouve  l'analyse  d'une  autre  collection  de  la  fia  du  neuvième  siècle,  en 
neuf  livres  (Cod.  Vatic,  1349),  dans  les  5aZ/criwi ,  de  Antiq.  collect.,  p.  rv, 
c.  18,  n.  6,  p.  671.  Mai,  Spicilegium  Roman.,  vol.  VJ,  p.  S97  sqq. ,  donne  les 
titres  des  chapitres. 

(3)  V«3Fez  sur  cette  œuvre  :  Salmon^  Tract,  de  studio  Gonciliorum,  p.  48.  — 
Comtanty  de  Antiq.  canon,  collect.,  n.  169,  p.  152  sqq. -^Ballet-ini y  loc.  dt., 
c.  10,  p.  626.^  Mevfy  Hisloûne  «te  l'Académie  royale  des  inscriptions,  t.  XVIII, 
p.  346  et  suiv.  —  V.  Savigny,  Gesch.  d.  Rom.  Rechts  im  Mittelaiter ,  Bd.  2, 
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ties  (4).  Cet  Anselme,  désigné  comme  Archipra^sul^  est  vraisem- 
blablement le  troisième  de  ce  nom  parmi  les  archevêques  de 
Milan,  et,  par  conséquent,  l'achèvement  de  cette  collection, 
entreprise  à  son  instigation,  et  non  encore  imprimée,  devrait 
être  placé  entre  les  années  883  et  897.  Un  recueil  manuscrit, 
augmenté  par  Denys,  de  la  véritable  Hispana^  lui  sert  de 
base,  tant  pour  les  conciles  que  pour  les  décrétales  (5)  ;  elle 
emprunte  le  reste  de  ses  matériaux  à  un  manuscrit  du 
Pseudo-Isidore  ne  contenant  que  les  décrétales,  au  registre 
de  Grégoire  le  Grand,  dont  elle  a  recueilli  de  nombreuses 
lettres,  aux  canons  de  deux  synodes  tenus  sous  Zacharie  (743) 
et  Eugène  n  (826),  à  une  lettre  apocryphe  de  saint  Jérôme 
à  Rustique  :  de  Septem  gradibus,  et  pour  la  deuxième  partie, 
qui  est  certainement  d'une  époque  plus  récente  (6)  et  d'un 
autre  auteur,  à  la  législation  de  Justinien  et  de  Julien  ,  où , 
avant  eUe,  aucune  autre  collection  n'avait  encore  puisé  d'une 
manière  immédiate. 

Plusieurs  particularités  distinguent  la  collection  de  Ré- 
gino  (7),  abbé  de  Prum  (8)  (915),  connu  en  outre  comme  his- 
toriographe ;  elle  fut  composée,  vers  l'année  906  (9),  sur 
Tordre  et  aux  sollicitations  de  Ratbod,  archevêque  de  Trêves, 
et  adressée  à  Hotton ,  archevêque  de  Mayence,  avec  une 
épltre  dédicatoire ,  sous  le  titre  de  Libellus  de  Synodalibus 
caiisis  et  disciplinis  ecclesiasticis. 

$  100,  s.  289.  —  Aug.  Theiner,  tJeber  Iyo*8  rermeintlicbes  Décret  (Mainz, 
1832),  S.  10  u.  ff.  —  Richter,  Beitrage  zur  Kenntniss  der  Quellen  des  canooi- 
schen  Rechts  (Leipz.,  1834),  S.  36  u.  ff. 

(4)  SarH,  De  clans  arcliigymnasii  Bonon.  professor.,  t.  I,  p.  H,  p.  189  sqg., 
donne ,  sans  connaître  la  collection ,  une  table  des  quatre  parties,  les  seules 
fournies  par  le  Cod.  Pal.  Vatic.  580.  Voyez  WaUei\  loco  citato,  p.  216,  note  s. 

(5)  Voyez  §  5,  note  37  ;  §  6,  note  48. 

(6)  Richter»  loco  citato,  p.  50. 

(7)  D'après  Richter  (p.  52) ,  Bourchard  de  Worms  aurait  fait  usage  d*un 
Dianuscrit  de  cette  collection  non  encore  pourvu  de  cette  seconde  partie. 

(8)  Edid.  Hildenbrand.  Helmst.,  1659.  —  ^a^t<26,  Paris.,  1671;  Vienn., 
1765  ;  la  plus  récente  et  la  meilleure  édition  est  celle  de  Wasserschleben^ 
Lips.,  1840. 

(9)  Vid.  Ballerinif  loco  citato,  c.  il,  n.  1  sqq.,  p.  631  Bqq^-^Wasserschle- 
ben,  Beitrage,  s.  1  u.  (T. 
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L'auteur  s'était  proposé  pour  but  de  faire  pour  Hottou^ 
ainsi  que  pour  tous  les  éyêques  allemands  en  général,  uae 
sorte  de  Manuel  (Manualis  codicillus,  Enchiridion)  qui  put 
remplacer,  dans  leurs  visites  pastorales,  un  grand  nombre 
de  volumes  difficiles  à  transporter  (10). 

Bégino  a  puisé  le  plus  souvent  ses  matériaux ,  non  point 
aux  sources  originales,  mais  dans  des  compilations  qui  lui 
en  offraient  la  reproduction  (U);  c'est  ainsi  qu'il  a  pris  tour 
à  tour  dans  la  collection  espagnole  et  dans  celle  de  Deny« 
une  gr^mde  quantité  de  canons  de  conciles,  et  qu'il  y  a  g^ané 
en  même  temps  dans  les  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  dans 
le  Breviarium  de  Julien,  et  dans  divers  pénitentiaires ,  dans 
la  Lex  Burgwidiormm  et  la  Lex  Ripuanorum,  dans  les  capi- 
tulaires  des  rois  francs,  ainsi  que  dans  ceux  d'Hincmar  de 
Beims, 

Bégino  s'attache,  avec  un  zèle  tout  particulier,  à  faire 
entrer  dans  son  travail  les  décisions  des  conciles  les  plus 
récents  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  ;  la  raison  qu'il  en 
donne,  c'est  que,  «  dans  le  temps  critique  »  où  il  vivait,  il 
était  extrêmement  nécessaire  d'attirer  l'attention  sur  les  pres- 
criptions légales,  opposées  comme  une  barrière  à  des  crimes 
inconnus  avant  cette  époque  «  entièrement  pervertie  »  (12). 
Il  importe  aussi,  ajoute^t-41,  bien  que  l'unité  de  foi  Casse  de 
l'Église  universelle  un  corps  homogène,  de  tenir  compte  des 
diverses  coutumes  des  différents  peuples. 

GonforméHient  au  but  qu'il  s'était  assigné,  Bégino  a  dir 
visé  sa  collection  en  deux  parties  :  la  première  se  rapporte 
au  clergé  et  au  culte,  la  deuxième  aux  laïques  ;  celle-ci  ren- 

(lO)  Prœf.,  p.  i.  telle  préface  ne  se  trouve  que  dans  un  manuscrit  de  Trè- 
YQ3,  et  doit  à  Wasserscbleben  le  jour  de  la  publicité. 

(il)  Notamment  dans  celle  d'Halitgar  et  dans  une  autre  composée  de  381 
chapitres  (Cod.  Vatic,  1352) ,  et  publiée  par  Richfer  sous  le  titre  de  :  Ântiqua 
canonum  collectlo ,  qua  in  Ubris  de  synodalibus  causis  compilandis  usus  est 
Rcgino  Prumfensis.  Marburg.,  1844,  4.  —  La  supposition  que  Régino  ait  fait 
«sage  de  la  Collecl,  Ans.  dedic. ,  est  très-peu  vraisemblable.  Vid.  kichter, 
Beitrâge,  S.  ô4. 

(12)  Prœf.,  p.  5. 
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^rme  w  outre  une  noioanctetUFe  des  qtiestioiui  da  reddoit 
des  tribunaux  consulaires. 

Cette  collection  s'est  enrichie  ultérieurement  d'annexés  et 
d'additions  ;  mais,  en  même  temps,  un  remaniement  qu'on 
lui  a  fait  subir  en  a  détaché  divers  documents  qui  y  figa« 
raient  dans  l'origine  (13). 

Les  deux  collections  dont  nous  venons  de  parler  (14)  ont 
servi  concurremment  de  base  à  une  trwsième,  qui  a  pour 
auteur  (15)Bourchard  (16),  évoque  de  Worms  (t  1026). 
L'époque  où  4^  travail  fut  achevé  peut  être  déterminée  par 
cette  circonstance,  qu'on  y  voit  figurer  une  formata  dfe 
Bourchard  (17)  de  l'année  1012,  et  non  le  concile  de  8eli* 
genstadt  de  Fannfe  1023  ;  ce  dernier  document  ne  se  trouvé 
dans  tous  les  manuscrits  que  sous  forme  d'appendice  d'une 
insertion  posthume. 

Le  titre  de  cette  énorme  eolleotion  qui  comprend  vingt 
livres  (18),  est  simplement  Decrelum;  l'auteur  la  nomme 

(13)  WasserschlebeUt  loco  citato,  p.  28  $qq.,  iait  nieution  d'un  laaiiiiMrit  de 
Leipzig ,  qui  contient  un  extrait  de  la  collection  de  Régino  d'une  data  antér 
rieure  à  ce  remaniement.  —  En  ce  qui  concerne  Rotger,  archevêque  de  Trêves, 
qni  composa  une  collection  en  922 ,  on  peut  lire  la  notice  suivante  consignée 
dAnsPertz^  Archi?.,  t.  8,  p.  818  :  «  leyden.  Vftièan.,  94  vol.,  in-8,  mbr.  sèc. 
X,  in  8  Blatter.  Incipit  epistola  domina  Rotgert  sanctœ  Treverorum  Ecclesisâ 
episcopi  ad  universes  presbytères  Ecelesise  sibi  commisste.  Retgems,  etc.,  in- 
àignus  atque  p^eator^  etc.,  28  canones,  le  dernier  est  :  de  Modis  et  remediis 
pcenUeoliae— -juxta.»  —  Wasserschleben,  loeoeitald,  p.  486.  Alberici,  Chron., 
a.  905.  vid.  Perti,  loco  citato,  t.  X,  p.  245. 

(14)  La  collection  de  Fabbé  Abbon  de  Flenry  (f  1004)  (MabUlorty  Vetemi 
Ànalecta,  éd.  prkna,  t.  II,  p.  248;  éd.  seconda,  Par.,  1729,  fol.,  p.  133  sqq.) 
est  moins  considérable,  etle  a  été  composée  avant  Tannée  997 ,  date  de  la  mort 
de  Hugues  Capel,  à  qui  elle  est  dédiée  en  mêmetetnpê  qu'à  son  IHs  Robert.  Elle 
est  intitulée:  Canotes  domini  Abbonfs  abMis -— excerpti  de  aliis  canonibus, 
et  se  compose  de  52  chapitres.— Vid.  BalleHnif  loco  eitato,  e.  11 ,  n.  4»  p.  632. 
^  V.  Savigny,  loco  dtato,  S  102»  p.  204.  —  Fretburger  Kirehenlexikon,  Bd.  1, 
S.  9  u.  ff. 

(15)  Vid.  Schannat,  Uist.  Episc.  Worraat.,  p.  333.  —  Bintetim,  Concitién, 
Bd.  1,S.293. 

(16)  Vid.  Ballerini,  loco  eitato,  p.  IV,  c.  12,  p.  633  sqq.;  c.  18,  n.  12,  p.  674. 
,   (17)  Lib.  II,  c.  227. 

(18)  Le  neuvième,  qtii  traite  de  la  pénitence,  a  pour  titre  :  Corrector  et  me' 
(iicu5 ;  le  vingtième,  De  co7i^60tp2a^fo;ie  (c-est^i-dire  des cfaûses  futures),  est 

6. 
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Colketarium  (19).  Bourchard  composa  son  recueil,  vivement 
réclamé  (20)  par  Tétat  de  son  diocèse,  à  Tinstigation  parti- 
culière de  Brunicho,  prévôt  du  chapitre  de  Worms,  et  pa- 
rait avoir  eu  pour  collaborateur  Olbert,  son  confrère  dans 
le  cloître  de  Lobbes,  plus  tard  abbé  de  Gemblours,  et  de 
Walter,  évèque  de  Spire  (21).  Dans  la  préface  de  son  livre, 
Bourchard  se  plaint  de  la  confusion  qui  régnait  dans  les  ca- 
nons et  dans  les  pénitentiaires,  et  qui  donnait  lieu  à  de 
graves  inconvénients  dans  son  diocèse,  à  cause  de  Tigno* 
rance  de  la  plupart  des  prêtres.  Il  destine  en  conséquence 
tout  spécialement  sa  collection  à  Tinstruction  du  jeune 
clergé,  pour  lui  apprendre  à  mettre  plus  tard  en  pratique 
les  enseignements  qu'ils  auront  reçus.  Il  indique  aussi  les 
sources  auxquelles  appartiennent  les  éléments  de  sa  collec- 
tion ;  il  cite  en  première  ligne  la  Colleetio  Anselmo  dedi* 
eata  (22),  et  c'est  avec  raison  qu'il  lui  assigne  ce  rang, 
attendu  qu'il  avait  puisé  directement  dans  cette  compilation 
et  dans  Régino,  tandis  qu'il  n'avait  emprunté  que  par  in- 
termédiaire ses  matériaux  à  d'autres  sources,  telles  que  les 
canons  des  apôtres,  les  décrétales  papales  (23),  etc.  Comme  le 

intitulé  :  Liber  speculationum  sur  le  Cod.  Vatic. ,  4227 ,  qui  porte  le  titre  de 
ce  livre.  Voyez  Ballerini,  loco  citato,  c.  12,  n.  6,  p.  619. 

(19)  Ballerini,  loco  citato,  n.  4,  p.  636. 

(20)  D.  Burchardi ,  Wormaciensis  Ecclesiœ  episcopi ,  Decretorum  libri  XX 
ex  Conciliis  et  orthodoxorum  patrum  Decretis,  tmni  etiam  diversarum  nationam 
Synodis,  seu  loci  communes  cougesti,  in  quibus  totum  ecclesiaslicum  munus 
luculenta  breyitate  et  ?eteres  ecclesiarum  obsenrationes  complectitnr.  Opus 
nunc  primum  excussum,  omnibus  ecclesiasticis  ac  parochis  apprime  necessa- 
rium.  Colon.,  1543,  fol.  ;  Paris.,  1549,  8  ;  Colon.,  1560,  fol. 

(21)  Ballerini,  loco  citato,  n.  1,  p.  633. 

(22)  Richter,  Beitrage,  S.  63.  ^  Ballerini,  loco  citato,  n.  5,  p.  63S.— 
V.  Savigny,  ioco  citato,  p.  291,  note  b. 

(23)  Ex  ipso  nucleo  canonum  ,  quod  a  quibusdam  corpus  canonom  Tocatur, 
quaî  sunt  nostro  lempori  necessaria,  excerpsi.  Ex  Canone  apostolorum  quœ- 
dam,  ex  transmarinis  conciliis  quœdam,  exGcrmanicisquœd.,  ex  Gallicisq., 
ex  Hispanicis  q.,  ex  decretis  Romanorum  pontificum  q. ,  ex  doctrina  ipsius  vc- 
rilalis  q.,  ex  Veteri  Testamento  q.,  ex  apostolis  q.,  ex  dictis  S.  Gregorii  q.,  ex 
dictisS.  Hieronymi  q.,  ex  d.  S.  Augustini  q.,  ex  d.  S.  Ambrosii  q.,  ex  d.  S.  Be- 
nedicti  q. ,  ex  d.  S.  Isidori  q. ,  ex  d.  S.  Baslliî  q.,  ex  Pœnitentiali  Romano  q., 
ex  Pœnit.  Theodori  q.,  ex.  Pœn.  Bedae  quaîdam. 
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Pseudo-Isidore,  Bourehard  a  cru  nécessaire  de  donner  une 
haute  antiquité  à  divers  actes  de  sa  collection,  spécialement 
à  ceux  qui  sont  tirés  des  capitulaires  francs,  en  reculant  la 
date  de  ces  actes  ou  capitules,  et  en  les  faisant  émaner  de 
papes  beaucoup  plus  anciens  que  leurs  véritables  au- 
teurs (24).  Plusieurs  de  ces  documents  antidatés  sont  passés 
plus  tard  avec  leurs  faux  titres  dans  les  collections  posté- 
rieures, calquées  sur  la  compilation  de  Bourdiard  (25). 

Concurremment  avec  la  Collectio  Anselmo  dedicata,  le  dé- 
cret de  Bourchard  est  devenu  à  son  tour  le  fondement  de 
deux  autres  collections  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimées. 
L'une  d'elles,  divisée  en  douze  parties,  à  cause  de  la  prédi- 
lection de  l'auteur  pour  le  nombre  apostolique,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même,  est  pour  ce  fait  intitulée  :  Collectio 
dtwdeeim  par  Hum  (26).  Gomme  elle  a  été  composée  avant 
l'année  1024,  et  que,  sur  un  grand  nombre  de  points,  elle 
concorde  parfaitement  avec  le  décret  de  Bourchard,  les  ca- 
nonistes  sont  partagés  d'opinion  sur  la  question  de  savoir 
lequel  des  deux ,  du  Decretum  ou  de  la  Collectio  duodeeim 

(24)  Ballerini,  loco  citato,  n.  5,  p.  638. 

(25)  On  a  fait  à  Bourdiard  un  double  grief  de  faire  trophée  d'une  longue  no- 
menclature de  sources  où  il  n'a  jamais  puisé  immédiatement,  et  de  parier  avec 
emptiase  des  Teilles  que  lui  a  coûté  son  facile  labeur.  (Vid.  Richter^  Beilrâge, 
S.  53.) 

Pour  ce  qui  est  d'abord  du  premier  reproche,  si  l'on  veut  bien  tenir  compte 
de  l'état  de  la  science  à  l'époque  oii  écriTait  Bourchard,  on  ne  saurait  voir,  dans 
ce  qu'on  juge  à  propos  d'appeler  un  étalage  d'érudition  factice ,  la  moindre 
preuve  de  vanité  ni  de  jactance.  Quant  à  son  œuvre,  quelques  facilités  qu'il  ait 
eues  sous  la  main  pour  l'exécuter,  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  eu  égard  aux  nom- 
breuses occupations  que  lui  créait  l'administration  de  son  église,  qu'en  se  l'im- 
posant, 11  s'était  chargé  d'une  tâche  lourde  et  laborieuse.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit 
de  ces  réflexions,  nous  ne  devons  pas  négliger  de  faire  observer  que  le  passage 
relatif  aux  veilles  de  Bourchard  ne  se  trouve  point  dans  la  préface  reproduite 
par  les  Ballerini  (note  ]9}.  Bourchard  y  donne  simplement  son  ouvrage  comme 
une  compilation  où  il  n'a  mis  du  sien  que  son  travail,  se  déclarant  d'avance  plei- 
nement récompensé  de  sa  peine ,  pourvu  que  le  livre  réponde  aux  besoins  de 
son  diocèse,  dût-il  ne  jamais  en  franchir  les  limites. 

(26)  BaUeHniy  loco  citato,  p.  IV,  c.  18,  n.  7,  p.  671.  —  v,  Savigny,  loco 
citato ,  p.  299.—  Aug,  Theiner,  Disquisitiones,  p.  308  sq.  —  Wasserschleben^ 
loco  citato,  p.  14  sqq. 
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partium,  a  servi  cite  sonree  à  l'autre  (27)  ;  mais  l'hypothèse 
la  plus  probable  est  iucontestablement  celle  qui  donne 
Vantériorité  à  Bourohard  (28).  Quant  au  véritable  auteur 
de  cette  collection,  son  nom  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous, 
filais  rannexk)n  qu'il  a  faite  à  son  manuscrit  d'un  nombre 
important  de  conciles  allemands  prouve  qu'il  était  lui- 
m^e  de  cette  nation. 

La  âeuidème  collection  issue  de  celle  de  Bourohard  est 
plus  célèbre  ;  on  la  doit  à  Anselme,  évêque  de  Lucques  (29) 
(1086)i  Elle  est  composée  de  trdxe  livres,  dont  les  six  pre- 
miers sont  empruntés  à  la  Collectio  Anselmo  dedicata,  et  les 
sqpt  autres  à  Bourchard  (30).  On  a  contesté  à  ce  grand 
homme,  l'un  des  défenseurs  les  plus  ardents  de  Grégoire  et 
des  droits  de  ce  pontife  aux  honneors  de  la  canonisation,  la 
paternité  de  cette  compilation;  mais  tout  doute  disparaît 
devant  l'autorité  irrécusable  de  manuscrits  authenti- 
ques (31).  Le  recueil  de  Tévèque  de  Lucques  n'a  pas  de 
prtfaee  et  n'a  vraisemblablement  paru  qu'après  sa 
mort  (32). 


(27)  Theiner  tient  pour  l'opinion  qui  donne  la  paternité  à  la  Collectio  duo- 
decim.  Cet  auteur  a  le  mérite  d'être  le  premier  qui  ait  révélé  cette  œuvre  au 
monde  de  la  science. 

(28)  Vid.  Wasserschleben,  \oco  citato,  p.  38  sqq.^ Molinàus  (Praef.  ad  Ivon. 
Decr.  Ballerini,  loco  citato,  c.  12,  n.  2,  p.  634).  —  v.  Savigny,  loco  citato , 
S  102,  p.  295,  note  e. 

(29)  Andr.  Rota,  Notifie  storiche  diS.  Anselmo.  Veron.,  1733.  —  Tengna- 
gel,  Vetera  Monum.  lagolst.,  1612,  4,  p.  83  sqq.,  est  le  premier  qui  ait  édité 
la  biographie  de  ce  saint  évêque  par  Baldus,  son  pénitencier.  On  a  encore  une 
autre  vie  de  saint  Anselme  par  Ranger,  son  troisième  successeur.  Voyez  Pertz, 
Archiv,  t.  7,  p.  463  et  suiv. 

(30)  Vid.  Ballerini,  loco  citato  ,  p.  IV,  cap.  13,  p.  640  sqq.  —  Sarti,  loco 

diato,  1. 1,  p.  II,  p.  191  sqq Savigny»  loco  citato,  §  103,  p.  295.  -^Theiner, 

loco  citato,  p.  363  sqq.  —  S.  Anselmi  epistola—  nunc  primum  Tulgata  :  acced. 
in  decretum  MS.  S.  Anselmi  ^  animadversiones  Sf.  A.  Monsacrati,  Luc.  1821. 
—  A.  Mai,  Spicileg.Rom.,  tom.  VI,  p.  312  sq.,  puis  p.  316-395,  où  sont  donnés 
les  titres  des  chapitres. 

(31)  Ballerini,  loco  citato,  n.  2,  p.  641  sq. 

(32)  Walter,  loco  citato,  p.  220.  — Sur  les  Attonis,  Gard.  Capitula  (Walter, 
loco  citato,  p.  221,  n.  21)  qui  appartiennent  à  la  même  époque.  Voyez  plus 
haut  $  11,  note  27. 
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Cette  collectlcFn  a  enc  valcup  toute  paf  tienHère  à  raison 
des  matériaux  qui  la  composent,  et  qui  ont  été  tirés  en 
partie  des  archives  romaines  (33),  aTantage  qu'elle  a  de 
co/umun   avec  la    collection    contemporaine   de   Deusde- 
dit  (34),  ^evé  par  Grégoire  VII  à  la  dignité  du  cardina- 
lat (35).  Celle-ci  (36),  dédiée  au  pape  Victor  III  (1086-1087) 
et  traitant,  dans  qnatre  livres,  de  la  primante  et  de  la  puis- 
sance spirituelle  du  clergé  romain,  des  choses  ecclésiastiques 
et  ée  la  liberté  de  TÉglise  (37),  n*a  pas  encore  été  non  plus 
imprimée,  et  e'est  très-regrettable  (38). 

L'indication  sommaire  des  matières  qu'elle  renferme  suf- 
fit à  montrer  toute  l'importanee  de  cette  collection  pour 
l'étude  du  droit  ecclésiastique  et  même  pour  l'histoire  du 
tBnps  ;  car  eUe  parait  devoir  principalement  son  origine 

(33)  Vid.  BallêfiiU,  loto  citato,  b.  5,  p.  643. 

(34)  Mallerim,  loc.  cit.,  cap.  14^  p.  ^46.  ^Zaccaria,  peduabug  antiq.  oan^ 
collect.,  p.  Il  (Gallandi,  torn.  II,  p.  743).— Voyez  aussi  Mai,  loc.  cit.,  p.  314. 

(35)  Deusdedit  cite  les  Torn!  Lateranensis  basilicse  in  archivo  sacri  Latera- 
nensis  palatii,  et  contient  différentes  choses  que  Geneius  (comme  pape,  fiono- 
rius  III)  a  insérées  dans  son  Liber  de  censibus  Ital.  (yid.  Perts,  Àrcbiv.»  t.  V» 
p.  89  sqqO»  édité  par  Jfiira^ori,  Ântiq.  Ital.,  tom.  V.  yià,Ballerini,  loco  citato, 
D.  4,  p.  651. 

(36)  un  autre  écrit  du  cardinal  Deosdedit^  Adyersas  invasores  et  simoniacos 
et  reliqaos  schismaticos,  appartient  au  règne  d'Urbain  II.  li  se  compose  aussi  de 
quatre  livres. 

(37)  Il  s'exprime  ainsi  dans  la  préface  (BaZ/eHni,  loco  citato,  p.  648)  :  Nam  pri- 
mas liber  continet  privilegium  auctoritatis  ejusdem  Romanœ  ecclesiae.  Et  quo- 
niam  ecclesia  sine  clero  suo  esse  non  potest,  neque  clerus  absque  rebus,  quibus 
temporaliter  subsistât,  huic  subjunxi  secundum  et  tertium  de  clero  et  de  re- 
bus eJDSdem  ecclesiae.  Quia  vero  sœculi  potestas  Bel  ecclesiam  sibi  subjugate 
nititur ,  libertas  ipsius  et  cleri  et  rerum  ejus  tertio  et  maximo  quarto  libro  eti- 
drater  ostenditur. 

(38)  Pertx,  loco  citato,  p.  87,  prétend  que  «le  besoind'une édition  complète  de 
<c  cette  œuvre  ne  saurait  se  faire  sentir,  tant  qu'on  ne  sera  point  parvenu ,  par 
a  un  collationnement  exact  de  chaque  pièce  avec  les  sources  existantes ,  à  dé- 
e  couvrir  les  documents  exploités  par  ce  recueil,  à  les  imprimer  et  à  déterminer 
«  la  relation  de  l'ouvrage  de  Deusdedit  aux  sources  où  il  a  été  puisé.  »  Ce  ré- 
sultat, sans  doute,  est  ou  ne  saurait  plus  désirable;  mais  rien ,  ce  nous  semble, 
ne  serait  plus  propre  à  en  faciliter  la  réalisation  que  l'impression  même  de  l'œu- 
vre dont  il  s*agit»  et  qui  a  une  importance  incontestable  pour  l'histoire  du  temps 
auquel  elle  appartient ,  et ,  conséquemment ,  la  science  n'a  été  déjà  que  trop 
lougtemps  privée  de  ce  puissant  auxiliaire. 
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aux  violents  conflits  qui  éclataient  alors  entre  la  puissance 
séculière  et  le  pouvoir  spirituel. 

Il  est  encore  une  autre  collection  manuscrite ,  non  moins 
importante,  d*un  troisième  ami  de  Grégoire  YU,  Bonizo  (39), 
qui,  d'abord  évéque  de  Sutri,  puis  de  Plaisance,  mourut  mu- 
tilé et  assassiné  par  les  scbismatiques,  dont  il  s'était  attiré 
la  haine  en  défendant  l'Église  dans  son  livre  de  Persecutione 
Ecclesiw  (40). 

Ce  recueil  se  compose  de  six  livres,  dont  le  quatrième  a 
essentiellement  pour  objet  les  prérogatives  de  TÉglise  ro- 
maine, et  a  une  grande  valeur  historique  (41). 

Parmi  ces  divers  personnages  qui  jouèrent  un  rôle  dans  le 
cours  de  la  querelle  des  investitures,  figure  Picore  le  célèbre 
Ives  (1117),  qui  fut  d'abord  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Quirin-de-Beauvais,  ensuite  évéque  de  Chartres  (42).  On  lui 
attribue  deux  collections,  Tune  connue  sous  le  titre  de 
Decretuniy  l'autre  sous  celui  de  Pannormia  (43)  ou  Panno- 
mia  (44).  Toutefois,  il  n'y  a  pas  à  cet  égard  unanimité  d'o- 
pinion parmi  les  canonistes  ;  les  uns,  et  ce  sont  les  plus  an- 
ciens, prétendent  qu'il  est  complètement  étranger  à  l'une  et 
à  l'autre  de  ces  collections  ;  les  autres,  d'une  date  plus  ré- 
cente, le  reconnaissent  comme  l'auteur  de  la  seconde ,  mais 
lui  contestent  la  composition  de  la  première  (45). 

Les  deux  collections  ont  le  même  avant-propos  ;  mais  ce 
qui  les  distingue  essentiellement  l'une  de  l'autre,  c'est  que 

(39)  Ballerini,  loco  citato,  cap<  15,  p.  657. — ^Voyez  encore  Notices  et  extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliotlièque  nationale,  torn.  Vil ,  p.  Il ,  p.  74.  —  Mai , 
loco  citato,  p.  313. 

(40)  Liber  ad  amicum,  édité  par  ffe/eîe,  Script,  rer.  Boic,  tom.  H  (Bibl.  Cot- 
ton, lui.  A.  Vil).  Chronicon  Roman.  Pontiâcum.  PertZy  Archiv.,  Bd.  7,  S.  72. 

(41)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  n.  3,  p.  659. 

(42)  Viil.  C.  F.  Fronto,  Vita  D.  Ivonis,  dans  Tédilion  des  œuTres  d'ivon. 
Vid.  note  47.  0pp.  Frontonis.  Histoire  litter,  de  France,  tom.  X,  p.  102. 

(43)  Quel  que  soit  de  ces  deux  noms  le  véritable,  l'un  et  Tantre  sont  synony- 
mes de  Pandectx. 

(44)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  cap.  16,  p.  661— rAdncr,ueber  Ivo's  ver- 
roeintliches  Décret,  S.  26  u.  ff.  ^Savigny,  loco  citato,  $  100,  p.  303.  —  Was- 
serschleheriy  loco  citato,  p.  47  sqq. 

(45)  Ballerinif  loco  citato,  n.  7, 8,  p.  665. 
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la  Pannormta,  distribaéeen  huit  parties  (46),  est  an  recueil 
méthodique  parfaitement  ordonné,  tandis  que  les  dix-sept 
énormes  livres  du  Décret  (47)  sont  un  amas  confus  et  indi- 
geste de  compilations  empruntées  à  d'autres  collections,  no« 
tamment  à  Bourchard ,  et  pleines  de  redites  inutiles. 

Cette  circonstance  est,  sans  doute,  de  nature  à  faire  croire 
à  une  différence  d'origine,  et  ce  qui  autorise  encore  plus 
cette  croyance,  c'est  la  répugnance  que  l'on  éprouve  à  attri- 
buer une  œuvre  aussi  défectueuse  à  un  homme  aussi  érudit 
que  révéque  de  Chartres  (48).  On  n'a  pu,  cependant,  jus- 
qu'ici, arriver  sur  ce  point  à  une  complète  certitude  ;  un  seul 
fait  est  acquis  d'une  manière  indubitable  :  c'est  que  la  Pan- 
normie,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  partie  ont  été  pui- 
sées presque  entièrement  dans  la  collection  d'Anselme  de 
Lucques  et  dans  la  Collectio  Anselmo  dedicata,  est  elle-même 
un  extrait  du  Décret  (49).  — Malgré  la  communauté  (50)  de 
l'avant-propos  et  la  connexité  alléguée  par  le  système  con- 
traire, l'opinion  la  mieux  fondée  est  celle  qui  voit  dans  le 
Décret,  non  point  une  collection  éditée  par  Ives,  mais  seule- 
ment un  recueil  de  matériaux  destinés  à  la  composition  de  la 
Pannormie ,  que  l'évèque  de  Chartres  aurait  fait  pour  son 
propre  usage  (51). 

Un  autre  travail,  qui  a  de  grands  rapports  avec  le  Décret, 

(46)  Liber  Décrétera  m  sWe  Pannormta,  éd.  Sébast,  Brandt  y  Basil.  1499,  4.— 
Pannormia  seu  Decretum  Ivonis  CarnuteDsis  restiiutuni,  correctum  et  emenda- 
lum,  éd.  Melch,  a  Vosmediano,  Lovan.  1557.  Voy.  note  47. 

(47)  Decretum  D.  Ivonis  episcopi  Caruutensis,  septem  ac  decern  tomis  sive 
partibus  constans.  Cura  ac  studio  Jo.  Molinaei,  Lovan.  1661,  fol.^ Ivonis,  Car- 
notensis  Episcopi,  Opera  omnia  edid.  F,  J.  Fronio,  Paris,  1647,  fol. 

(48)  Theiner,  loco  citato,  p.  44. 

(49)  Wasserschleben,  loco  cit.,  p.  61  sqq.,  p.  n. —Hugues  de  Châlons  (Savi- 
gny,  loc.  cit.,  torn.  2,  §  109,  note  d)  a  aussi  publié  un  extrait  du  Décret ,  autre 
cependant  que  Textrait  de  la  Pannormie,  adopté  par  Theiner,  loco  citato,  p.  50. 

(50)  Pertz,  Archiv.,  Bd.  8,  S.  594,  n.  578,  vergl.  878,  cite  deux  manuscrits 
du  décret,  Tnn  de  Luxembourg,  Tautre  de  Trêves.  On  lit  dans  celui-ci  :  Summa 
iTonis  :  Proœmium  sacrorum  canonum.  Incipit  Prologus  Carnutensis  episcopi  ; 
etc.  8  (livres).  Ce  nombre  8  ne  semble-til  pas  insinuer  que  ce  manuscrit  n*a  rien 
de  commun  avec  le  Décret? 

(51)  WasserscMében,  loco  cilato,  p.  co.  —  Theiner,  loco  citato. 
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c'est  la  Collectio  tfhitn  partium  (52),d'trn  auteur  Inconnu,  et 
qui  n'a  jamais  été  Imprimée  (53).  Elle  se  divise  en  trois  li- 
vres, dont  le  premier  contient  les  dëcrétales  des  papes  jus- 
qifà  Urbain  II  (1099);  la  deuxième,  les  décrets  des  conciles 
d'après  le  Pseudo-Isidore  ;  la  troisième  enfin,  tout  emprun- 
tée au  Décret  (54),  les  décisions  des  saints  Pères  et  un  cer- 
tain nombre  de  dispositions  du  droit  romain  et  de  la  législa- 
tion franque.  Ces  deux  première»  parties  sont  une  refonte 
chronologique  d'une  Autre  collection  antérieure  encore  in- 
connue. 

De  la  combinaison  de  ce  décret  avec  la  collection  d'An- 
selme de  Lucques  est  encore  sortie,  à  peu  près  vers  le  règne 
de  Pascal  H,  une  grande  collection  en  cinq  livres,  qui,  pour 
avoir  été  découverte  à  Saragosse  (55) ,  porte  le  nom  de  CoU 
lectio  Cmar-Augustana  (56). 

Le  recueil  Polycarpus  (57)  ne  fait  que  reproduire,  sous 
un  autre  titre,  Anselme  de  Lucques  et  la  Collectio  Anselmo 
éedicata.  Elle  appartient  à  Tépoque  d'Honorius  II  (58)  (1 124- 
1 130)  et  a  pour  auteur  un  cardinal-prêtre  du  nom  de  Gré- 
goire (59).  A  ce  même  temps  «e  rapporte  encore  l'œuvre 

(52)  Ballerini,  ioco  citato,  part,  rv,  cap.  18,  n.  2,  p.  669.— r^einer,  loc.  cit., 
p.  17.  —  Savigny,  Ioco  citato. 

(dS)  TheineTf  loco  citato,  coosiâère  cette  coliectjon  comme  la  source  du  Dé- 
cret et  de  la  Pannormie;  mais  Wasserschleben  allègue  pour  Tinverse  des  raisons 
très-plausibles. 

(54)  £allerini,  loc.  cit.,  cap.  18,  n.  14,  p.  675.  —  Walter,  loc.  cit.,  p.  223. 

(55)  Elle  avait  été  envoyée  à  Antoine-Auguste,  archevêque  de  Tarragone,  par 
les  chartreux.  Voyez  le  traité  de  ce  dernier,  De  emendatione  Gratian.,  lib.  I, 
dial.  5  (Gallandi,  torn.  IT,  p.  254),  où  cette  collection  est  citée  sous  le  titre  de 
Liber  Caesar augustanus. 

(56)  Vid.  Ballerini ,\oc,  cit.,  cap,  18,  n.  il ,  pag.  673.  —Savigny,  loc.  cit., 
S  104,  p.  299.  —  Theiner,  Disquis.,  p.  356. 

(67)  Vid.  Ballerini,  loc.  cit.,  cap.  17,  p.  666.—  Theiner,  loc.  cit.,  p.  341 

Voyez  aussi  Arevalo,  Isidoriana,  cap,  101  (0pp.  S.  Isidor.,  t.  II,  p.  327  sqq.). 

(58)  Celte  œuvre  clôt  la  liste  produite  par  le  manuscrit  dont  Arevalo  donne 
Fanaiyse  (Cod.  Reg.  Vatic,  1025.  Richter,  Kirchenrecht,  §  72,  note  21). 

(59)  Les  Ballerini  s'inscrivent  en  faux  contre  ce  fait,  par  la  raison  que  Gré- 
goire, cardinal  de  Sainte-Sabine,  vivait  sous  le  pontificat  de  Grégoire  VII,  et  quMl 
est  mort  sous  celui  d'Urbain  II,  conséquemment  avant  1099.  Il  résulte  de  là  tout 
simplement  que  l'auteur  dont  il  s'agit  n'est  point  Grégoire ,  cardinal  de  Sainte- 
Sabine,  mais  bien  Grégoire,  cardinal  de  Saint-Chrysogone. 
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d'Algeras  (aTant  1 138),  ScbolastiqHe  de  Liège  (60)  i  e'est  un 
Code  de  discipline  ecclésiastique,  en  trois  livres,  qui  a  pour 
titre  de  Misericordia  etjustiiia  (61),  et  n'est  au  fond  qu'une 
compilation  de  Bourchard  et  d'Anselme  (62). 

(60)  Mabillon,  Vetera  Analecta,  2da  edit.,  p.  129. 

(61)  Martène,  Nov.  Thés.  Anecd.,  tom.  V,  col.  1020. 

(62)  Richter,  Beitraege,  |5,  7  u,  ff. 
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CHAPITRE  IL 

DU   CORPUS  JURIS  GAIfONia. 


I.  DE  SES  DIFFÉRENTES  PARTIES. 
1 .   DECRET  DE  GRATIEN. 

§  Vin. 

A.  Motif,  objet  et  appréciation  de  la  collection  de  Gratien. 

OUVRAGES  A  CONSULTER. 

Ant.  Augusiinij  Arcbiepiscopi  Tarraconensis,  de  emendatione 
Gratiani  dialogorum  libri  duo  ;  cum  notis  Steph.  Baluzii  et  Ger. 
MastrichHi  (Augustin.  Opera.  Lue.,  1767,  tom.  III,  p.  1  sqq.  — 
Gallandi,  Sylloge,  tom.  II,  p.  85). 

Fr.  Florens,  Diss,  de  methodo  atque  auctoritate  collectionis 
Gratiani  et  reliquarum  omnium  collectionum  decretalium  post 
Gratianum.  Accessit  oratio  de  recta  juris  canonici  discendi  ra- 
tione,  ubi  quae  maxime  in  Gratiani  collectione  sint  cavenda, 
ostenditur  (0pp.  Norimb.,  1756,  tom.  I,  p.  51  sqq.  —  Gallandi, 
loc.  cit.,  tom.  II,  p.  157  sqq.). 

/.  H,  Bôhmer,  De  varia  decreti  Gratiani  fortuna(*).  Hal.,  1743, 
avant  l'édition  de  Bôhmer  du  Corp.  jur.  can. 

Maur.  Sarti  et  Maur.  Fattorini ,  De  claris  arcbigymnasii  Bo- 
noniensis  professoribus(**).  Bonon.,  1769,  tom.  I,  p.  I  et  II,  in-fol. 

(*)  A.  propos  de  la  mention  que  Bœlimer  fait  de  Raynerins  Bellapecora,  comme 
interprète  du  décret,  Sarti  dit  du  traité  de  Bœbmer  :  Habuit  id  Bœhmer  ex  eo- 
dem  fonte,  ex  quo  alia  pliira  commenta  putidissima  hausit,  qua  dissertationem 
suam  de  varia  Gratiani  fortuna  infarsit.  Tarn  nullus  interpres  fuit  Gratiani  bic 
Bcllapecora,  quam  nullus  homo  fuit. 

(**)  Voyez,  sur  cet  ouvrage,  Savigny,  Geschicbte  des  Rœm.  Recbts  im  Mittd- 
alter,  Bd.  3,  $  25, 8.  63-71. 
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P.J.  RieggeVj  Diss,  de  Gratiani  decreto.  Vindob.,  1760.  — 
Schmidty  Thesaur.  jur.  eccles.,  torn.  I,  n.  3,  p.  87  ;  remanié  par 
le  fils. 

J.  A.  de  Riegger ,  De  Gratiani  collectione  canonum  illiusque 
methodo  et  mendis  (Oblectamenta  histor.  et  Jar.  eecles.  Ulm., 

1776). 

—  De  Gratiano  aactore  Decreti  (Opascula  acad.  Frib.,  1778). 

Spittler  y  Beitràge  zur  Geschichte  Gratians  und  seines  Décrets 
(tin  Magazin  fur  Kirchenrecht  und  Kirchengescliichte.  Sliickl, 
Leipz.,  1778). 

Seb.  Berardiy  Gratiani  canones  genuini  ab  apocryphis  di- 
screti.  Venet.,  1783  (*). 

Le  Plat f  De  spurns  in  Gratiano  eanonibus.  Lovan.,  1777.— 
Gallandiy  Sylloge^  torn.  II,  p.  801  sqq. 

les  éléments  littéraires  du  droit  canon  s'étaient  accrus 
successivement  d'une  manière  si  prodigieuse,  vers  le  milieu 
du  douzième  siècle,  comme  on  le  voit  par  la  multitude  des 
collections  répandues  à  cette  époque  par  toute  l'Église,  qu'il 
devenait  presque  impossible  de  s'en  rendre  maître.  On  con- 
çoit facilement  quelle  immense  difficulté  devait  surgir,  dans 
une  si  grande  abondance  de  matériaux ,  des  inévitables  con- 
tradictions qui  naissaient  entre  les  divers  passages  des  lois. 
Déjà  le  cardinal  Deusdedit  avait  senti  cette  difficulté  en  com- 
posant sa  collection,  et  avait  fait  observer  que,  même  dans 
les  Évangiles,  on  rencontrait  des  contradictions  apparentes 
qui  s'évanouissaient  devant  un  examen  plus  attentif,  ce  qui 
arrivait  aussi  dans  les  canons  (1).  Ives  de  Chartres  se  vit 

(*)  On  Irouvera,  à  la  soite  de  ce  paragraphe,  la  liste  exacte  et  complète  des 
canous  apocryphes  répandus  dans  le  décret  de  Gratien.  Cette  nomenclature , 
tirée  d'un  ouvrage  italien  imprimé  en  Toscane  en  1843  ,  donne  le  résultat  pra- 
tique des  immenses  recherches  et  des  savantes  dissertations  de  Beraldi,  et  peut 
dispenser  ceux  qui  ont  à  se  préoccuper  d'une  économie  de  temps  ou  d'argent  de 
l'acquisition  et  de  la  lecture  de  son  livre  en  4  vol.  in»4**.  (Le  Traducteur.) 

(I)  Card.  Deusdedit f  Collect.  Canon.,  prœf.  {Ballerini,  de  Antiq.  collect., 
p.  IV,  cap.  14,  n.  3,  p.  649)  :  Porro  si  qua  hic  inserta ,  quod  etiam  in  evangeli- 
stis  saepe  contiugit ,  sœpe  invicem  contraria  videbuntur  :  discretione  adhibifa 
facile  patebif ,  quod  ueque  sibi  nec  extra  positis  scripturis  adversentur.  Quod  si 
patenter  adversari  contigerit,  inferior  auctoritas  potiori  cedere  debebit. 
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également  obligé  de  signaler  cet  écneil  aax  l«etoiifs  de  ses 
coUectioaB  et  d'engager  eeux-oi  à  ne  pas  se  scandaliser  à 
chaque  contradiction  qu'ils  pourraient  y  découvrir,  mais  à 
considérer  d'abord  mûrement  si  telle  prescriptiott  des  ca- 
nons devait  s'entendre  stricto  sensu,  ou  s*il  j  avait  lieu  à 
adoucissement,  s'il  fallait  y  voir  une  décision  juridique  pro- 
prement dite,  oti  bien  une  inspiration  miséricordieuse,  le 
Seigneur  ayant  lui-même  concilié  la  justice  et  la  miséri- 
corde. 

Et,  pour  se  guider  dans  l'ajqpréciatio»  de  ces  passages 
contradictoires  des  décrets  canoniques,  il  se  donne  comme 
un  fil  conducLeur  ime  considération  aussi  lùmple  qtie  ra- 
tionnelle :  posant  pour  principe ,  que  tout  l'ensemble  de  la 
discipline  ecclésiastique  n'a  proprement  pour  objet  que  de 
détruire  tout  édifice  qui  s'élèvç  contre  le  Christ  et  de  fon- 
der la  cité  de^Dieu  parla  vérité  dans  la  doctrine  et  la  dignité 
dans  les  mœurs,  comme  aussi  de  la  purifier  par  la  pénitence 
de  toutes  les  souillures  humaines ,  il  se  demande  quel  est  le 
principal  architecte  de  cette  cité  divine.  Et  il  répond  :  C'est 
la  charité  (2)  !  D'où  il  tire  cette  conséquence,  qu'il  faut  tou- 
jours interpréter  les  antinomies  apparentes  des  canons  dans 
un  sens  favorable  à  une  sainte  indulgence. 

Pour  répondre  donc  au  véritable  besoin  de  ce  temps -là, 
une  collection  devait  viser,  avant  tout,  à  faire  disparaître 
toutes  ces  antinomies.  Plus  on  se  rapprochait  de  ce  but  et 
plus  on  se  préservait  du  danger,  alors  imminent,  de  voir  les 
lois  générales  livrées ,  dans  les  différentes  églises  particd- 
iîères,  â  une  interprétation  pratique  tout  à  fait  arbitraire  et 
s'éloignant  de  la  vérité,  ou  s'écarter  complètement  du  droit 
coulumier  (3).  Or,  on  ne  saurait  refuser  à  Gratien,  qui  pro- 


(2)  Ivo  Camut, "Prolog,  in  Décret.  (0pp.,  p.  I,  p.  1.)  —  Voy.  eacore  Hug9 
Catal.  (dans  Vine.  JBellov.,  Spec,  doctrin.,  lib.  VII,  c.  50,  p.  591). 

(3)  Sigihardi,  Crem.  Episc.  Summa  (dans  Sarii,  Append.,  p.  194;  Cod.  Pa- 
lat.  Vatic.  653)  :  Materia  Gratiani  sunt  canones,  décréta,  constitutiones  et  verba 
88.  Patrum  Vim  canonum  habentia.  Intentio  ejus  est  principalis  liœc  in  unum 
eolligere^  et  eorum  discordiam  ad  concordiam  revocare-  Secundaria  viros  eccle- 
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fessait  à  Bologne  le  droit  canonique,  comme  une  science  spé- 
ciale et  distincte  de  la  théologie  (4) ,  d'avoir,  le  premier, 
atteint  cet  heureux  résultat,  sous  un  grand  nombr«  de  rap- 
ports, dans  sa  célèbre  collection  (5),  qui  forme  la  première 
grande  partie  du  Corpus  juris  canonici.  Il  déclare  lui' 
même  (6),  ainsi  que  plusieurs  de  ses  disciples ,  entre  autres, 
Sicard  de  Crémone  et,  après  lui,  Etienne  de  Tournay,  que  la 
conciliation  des  canons  en  contradiction  apparente  les  uns 
àTcc  les  autres  est  le  principal  objet  de  son  œuvre  (7),  ce 
qui  explique  le  nom  de  Discordantium  canonum  eoncop- 
dia  (8),  qui  lui  a  été  donné,  sinon  par  Gratien  lui-même,  du 


sÎAsticos  moribiis  inforniare,  et  in  ministeriis,  negotiifi  el  sacrameatis  jnstriierev 
Gansa  fuit  desuetudo  juris  canonici;  venerat  enim  in  desuetudinem  ^  ut  eccle- 
siastica  negotia  potius  consuetudinibus,  quam  canonibus  regerentur.  ~  Steph, 
Tùrnae.,  Summa  de  Decretis  (Epist.  éd.  Du  Molinety  Par.  1679,  p.  443).  Cfpct 
librara>  quem  pras  maoibus  gestamus»  haec  atteudeada  sunt ,  fcilicet  quae  sit 
compositoiis  materia,  quae ipsius  intentio,  quis  finis  intenliouis,  qua»  causa  op&- 
ris,  quis  modus  tractandi,  quae  distractio  libri.  Compositorem  hujus  operls  recte 
diKerim  Gratianum,  non  audorem.  Capitula  namque  e  Sanctis  Patrlbiis  édita  im 
lioc  Teâumine  composuit  at  ordinavit,  nou  eorum  actor  (1.  audnr)  ?el  conditor 
fuit,  nisi  quis  forte  eum  actorem  (1.  auctorem)  dicere  ideo  Telit,  quoniam  mulla 
et  ex  parte  sua  distinguendo  et  exponendo  sanctorum  sententias  in  paragrapliis 
suis  ponit.  —  Tntentio  ejus  est  diversas  diversorum  Patrum  régulas,  qui  cauoncs 
dicuntur,  in  unum  coDigere  et  contrariantes  quae  in  eis  occnrrunt  in  concordlam 
revocare  :  finis  et  utilitas ,  scire  ecciesiastica  negotia ,  de  jure  canonuni  tractare 
et  tractata  canonice  definire.  Causa  operis  haec  est ,  cum  per  ignorantiam  jus 
diTinum  jam  in  dissnetudincm  deveniret,  et  singnlae  ccclesiae  consuetudinibus 
potius,  quam  canonibus  regerentur,  periculosum  reputans  id  Gratianus ,  diver- 
80S  codices,  conciliorum  et  Patrum  capitula  continentes,  collegit  et  quae  magis 
necessaria  causis  dicendis  videbantur,  in  hoc  Tolnmine  comprehendit. 

(4)  Sarti,  loco  citato,  p.  247,  §  1. 

(5)  Vid.  Walter,  Kircbenreclit,  §  101.  —  Jlichter,  Kircbenrecht,  '§  73.  — 
Gluck,  Praecognita  uberiora  univ.  jurispr.  eccles.,  §  24-31. 

(6)  Dicla  Gratiani  post  can.  Sacerdos,  24,  d.  50  :  Quomodo  igitur  huju$- 
modi  auctoritatum  dissonantia  ad  concordiam  revocari  valeat,  breviter  inspi- 
ciamns. 

(l)Sigih.  ei  Steph,  rorwac.,lococilato(note3),v.  Intentioejus.^/Ttt^uccto, 
Apparat.  (Cod.  Vatic.  2280,  dans  Sarti,  loco  citato,  A  pp.)  Ne  igitur  ex  tantà  va- 
rie!ate  canonum  aut  diversa  viderentur  adversa,  aut  varia  viderentur  contraria, 
magister  Gratianus,  communi  consulens  utilitati,  disperses  canones  in  unum 
colligere  et,  .si  qua  videbatur  inesse  contrarietas,  proposuit  solvere. 

(8)  Savigny,  Gescbichte  d.  Rœm.  Reichsim  Mitlelalter,  Bd.  3,§  190,  S.  5l6, 
note  a.  —  Innocent  III,  Cap.  Innotuit,  20,  X,  de  Elect.  (I.  6.  p.  d.)  ;  Quidalh 
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moins  peu  après  lui.  Le  titre  primitif  était  Décréta  (9),  Tu- 
sage  lui  a  substitué  celui  de  Decretum^  qui  ne  \ient  pas  non 
plus  de  Gratien  ;  le  mot  de  Décret  était  déjà  communément 
adopté  pour  désigner  les  collections  de  droit  ecclésiastique,  et 
il  y  est  resté  spécialement  affecté  au  recueil  de  Gratien  (S  17). 
Au  sujet  de  Timportance  de  cette  collection,  nous  remar- 
querons que  les  contemporains  de  Gratien  ne  nous  ont  laissé 
que  fort  peu  de  détails  sur  les  circonstances  de  sa  Yie;  ce 
qui  fait  qu'à  cet  égard  beaucoup  de  choses  sont  enveloppées 
du  voile  de  fables  absurdes  ou  abandonnées  au  vaste  champ 
des  conjectures  (10).  Aussi  peut-on  dire,  avec  raison,  qu'à 
part  son  ouvrage,  tout  ce  qui  a  rapport  à  Fauteur  est  couvert 
d'une  profonde  incertitude  (11).  Tout  ce  que  l'on  sait,  c'est 
qu'il  vécut  et  professa  à  Bologne,  dans  le  monastère  de  Saint- 
Félix.  Appartenait'il  à  l'ordre  des  Camaldules  de  ce  temps, 
comme  on  l'admet  généralement  (12)?  C'est  ce  qui  est  fort 
douteux  (13);  de  même  que  la  question  de  savoir  s'il  a  jamais 
été  évêque  (14),  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  cardinal  Gratien ,  conseiller  intime  d'Alexandre  111, 

vero  ad  concordiam  discordantia  revocantes,  repugnantiam  canonum  praedicto* 
rum  sopire  quodammodo  videbantur,  etc.~5aWt,  loco  cilato,  p.  271,  §  iS.—P- 
J.  Riegger,  de  Gral.  decr.,  §  14,  p.  26,  et  /.  À.  de  Riegger,  de  Gratiano  auct. 
decr.,  §  29-30,  p.  290  sq. 

(9)  C'est  la  formule  de  citation  suivie  par  Alexandre  III,  dans  cap.  Vbi  non , 
2,  X,  de  Despons.  impub.  (IV,  2).  —  Les  autres  dénominations  données  à  cette 
collection  sont  :  Liber  Canonum ,  Codex  Decretorum ,  Liber  Decr.,  Volumen 
Decr.  —  P.  /.  Riegger,  loco  cilato,  §  15,  p.  22. 

(10)  Ainsi  il  en  est,  par  exemple,  de  la  supposition  qui  fait  de  Gratien  le 
frère  de  Pierre  Lombard  et  de  Pierre  Comestor,  et  de  tous  trois,  des  enfaDls 
adultérins.  —  Toutes  ces  fables  ont  été  suffisamment  réfutées  par  Sarti,  p*  2^^ 
sqq.  Cet  auteur  est  de  tousles  critiques  celui  qui  fournit  le  plus  de  lumières  sur 
ce  qui  a  rapport  à  Gratien. 

(11)  Savioli,  Annali  Bolognesi  (Bass.  1784),  lom.  I,  p.  I,  p.  262. 

(12)  Sartiy  loco  citato,  p.  261,  §  6. 

(13)  Savioli,  loco  citato,  p.  361.  —  Voyez  pins  bas,  note  23. 

(14)  Comme  le  prétend  Robert,  de  Monte,  Cron.  ann.  tl30  (Pcr^2,  Monum. 
Germ,  hist.,  torn.  VIII,  p.  490)  :  Gratianus  episcopus  Clusinus  coadunavit  dé- 
créta Yalde  utiiia  ex  decretis,  canonibus,  doctoribus,  legibus  Romanis  surficlen* 
tia  ad  omnes  ecclesiasticas  causas  decideudas ,  quae  frequentantur  in  curia  Ko- 
mana  et  in  aliis  curiis  ecclesiasticis.  Hœc  postmodum  abbreyiayit  magister  Om- 
nebonum  episcopus  Verouensis,  qui  fuerat  ejus  discipulus  (§  180 ,  p.  167).  — 
Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  266,  §  17. 
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et  ami  de  cœur  de  Thomas  Becket(l5),  qui  n'est  nkort  quen 
l!i04(16). 

Quant  à  Tépoque  où  fut  composé  le  décret,  on  la  place  gé- 
néralement dans  les  années  durant  lesquelles  Jacobus,  un  des 
quatre  docteurs,  enseignait  le  droit  romain^  et  Roland  Ban- 
dinelli,  promu  au  cardinalat  yers  Tannée  1150  (17),  plus 
tard  pape  sous  le  nom  d'Alexandre  m  (1 159),  était  ^ic(h:« 
professeur  à  rUniyersité  de  théologie  de  Bologne  (18).  On 
pourrait  presque' dater  l'apparition  de  ce  recueil  du  pontificat 
d'Eugène  III  (1 145-1 153)  (19),  bien  que  Farçument  qu'on 
prétend  tirer  d'une  formule  d'appel  de  Gratien  (20),  portant 


(16)  Vid.  S.  Tliom.,  Epist,  Ep.  13  (0pp.,  edid.  Giles,  torn.  Ill,  p.  35),  Ep.  38, 
p.  107;  Ep.  40,  p.  108  ;  Ep.  46,  p.  119  sq.,  et  torn.  lY,  p.  342. 

(16)  Âlberic.,  Triam  font,  monach.  Chron.  ann.  1156  (Leibnitz,  Access,  his- 
tor.,  tom.  II,  p.  328).  ~  Vid.  Pertz,  ArcEiv,  Bd.  10,  S.  243.—  Chiflet,  de  Jur. 
utriosque  architectis  apolog.  diss.,  cap.  6,  n.  4  (Everard.  Otto,  Thés.  jur.  rom., 
tom.l,  p.  184). 

(17)  Sarti,  loco  cit.,  p.  Il,  p.  6. 

(18)  Jfuguccio  in  Decr.  Grat.,  cap.  31,  G.  2,  Q.  6,  verb,  anno  Incarnaiionis  - 
MCV  (dans  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  4,  §  45,  p.  141)  :  Credo  hicesse  falsam  literam, 
nec  credo,  quod  tantum  temporis  efQuxerit,  ex  qao  liber  isle  compositus  est; 
cum  fuerit  compositus  domino  Jacobo  Bononiensi  jam  docente  in  scientia  legali, 
etAlexandro  tertio  Bononiae  résidente  in  cathedra  magistrali  in  divina  pagina, 
ante  episcopatum(al.apostolatnm)  ejus.— Glossa  MCXLI (y'iô.  v.  Savigny,  loco 
citato ,  p.  147)  :  Dicit  Hugo ,  quod  hic  est  falsa  litera  :  quia  non  sont  tot  anni, 
qood  liber  iste  compositus  fuit  ;  fuit  enim  editns  docente  Jacobo  Bononiensi  in 
legibos ,  et  Alexandro  in  theologia ,  qui  fuit  postea  Papa  Alexander  tertius ,  et 
fuit  anno  Domini  MCL  ut  ex  clironicis  patet.  ^' Sarti»  loco  citato,  p.  264,  §  1 2 
et  13.  —  Theiner,  Disquis.,  p.  419. 

(19)  Riêgger,  loco  citato,  §  5,  p.  7  ;  §  10,  p.  21.  —En  tête  du  manuscrit  d*un 
décret  qui  date  du  treizième  siècle,  et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
comte  de  Scbônborn  à  Pommersfeld  ,  on  lit  les  paroles  suivantes  :  Inc.  versus 
Nicholay  Maniacutii  ad  incorrupta  Pontificum  nomina  conservanda.  Ces 
vers  au  nombre  de  120  finissent  ainsi:  Tercius  Eugenius,  qui  nunc  prelalus 
habetur,  Donec  vnlt  vivat,  demum  supra  astra  levetur.  Sunt  centum  quinque, 
Dec  non  et  septuaginta. — On  ne  saurait  tirer  de  ces  vers  aucune  induction  relati- 
Yement  à  Tàge  du  décret  ;  tout  ce  qu'il  est  permis  d*en  conclure,  c*est  que 
probablement  ces  vers  annexés  au  décret  sont  contemporains  de  très-anciens 
manuscrits  de  ce  document. 

(20)  Diet.  Grat.  post  Can.  Post  appellationem,  31,  C.  2,  Q.  6  :  Ego  A. 
(Adelinus)  sanctae  Rbeginae  Ecclesiae  minister  licet  indignus,  contra  sententiam 
domini  G.  (Gualterii)  S.  Rav.  Ecclesiœ  archiepiscopi  injuste  in  nie  latam  pridie 
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la  df|t8,  pcut^re  fu*bitr&lF6iB6Qt  (91)  choisie,  de  1141,  ne 
prouve  pas  le  moins  du  monde  que  le  livre  ait  été  mis  au  jour 
eetlie  même  année,  ou  immédii^ement  appè$.  1}  est  vrai  que 
eertaines  données  indiquant  précisément  le  milieu  du  dourième 
siède  (22),  c'est-à-dire  Tannée  1151  (23),  comme  ayant  vu 
Baltjre  le  décret;  mais  on  trouve  tout  près  de  cette  date  des 
tmvanx  de  quelques  disciples  de  Gratien  sur  cet  ouvrage, 
qui  donnent  droit  de  présumer  que  celui^i  avait  été  Ur^ 
miné  pltt^  tAi  (24). 

LacoUediop  de  Gratien  est  célèbre,  autant  qu'aucun  ftutre 
Uvre,  4^^  Thistoire  du  droit  canonique  ;  non  paroe  qu'elle 
a  inauguré  des  principes  entièrement  neufs  dans  la  législa- 
tion ecclésiastique  et  bajsé  le  popvoir  papal  sur  de  nouveaux 
fondements  (25),  ^mais  parce  qu'elle  a  ouvert  uue  voie  npUf 
veUe  à  renseignement  et  à  l'étude  du  droit  canon ,  par  l'ap- 
plication de  la  méthode  scolastique  (26). 

Une  des  causes  qui  contribuèrent  le  plus  puissappaent  au 
succès  du  décret,  ce  fut,  sans  contredit,  le  lieu  même  où  il 
parut,  à  cause  de  la  célébrité  de  l'école  qui  j  florissait  et  de 
l'avantage  qu'avait  par  conséquent  Vauteur  de  pouvqiv  fcire 
de  son  ouvrage  Tobjet  de  ses  leçons  (27). 

Toutefois,  ces  circonstances  seules  ne  suffire^ient  pas  à  ex- 
pliquer ce  succès,  si  la  coUectiou  de  Gratieu  ne  §'était  dis- 

Kal.  Maj.  a.  Dom.  incarn.  MCXLl  (al.  MOV  al.  MCLXI)  indictione  quarta  Roma- 
nam  sedem  appello,  et  apostolos  peto. 

(21)  C'est  ce  que  fait  Sorti,  loco  citato,  p.  264,  §  U.  —  V.  Savigny,  loco 
dtato,  p.  130  sqq.,  est  contre  cette  opinion.  ^ 

(22)  GlossaMCXLI,  note  18. 

(23)  Chron,  S.  Bavon.  dans  Warnkônig,  Flandriscfae  Rechtsgeschichte, 

Bd.  1,  s.  49,  adopte  cette  date Il  en  est  de  même  d'un  ancien  manuscrit  de 

la  bibliothèque  de  Vienne  (de  Riegger,  de  Grat.  auct.  decr.,  §  3,  p.  270,  not.)  : 
Liber  decretorum  per  Gratianum  Glus,  monachum  S.  Felicis  civitatis  Bononien- 
sis  ordinis  S.  Benedict!  fuit  compilatus  in  eodem  mouasterio  anno  Domini 
MCLI. 

(24)  Sarti,  loco  citato,  p.  Il,  p.  6.  Vid.  §  16. 

(26)  Voyez,  contre  cette  opinion  des  Gallicans,  Sarti,  loco  citato,  p.  278,  $31. 

(26)  Sarti,  loco  citato,  p.  254,  S  12.—  Gluck,  loco  citato,  §  122  sqq.,  p.  277. 

(27)  Devoti,  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  c.  18,  §  27  ;  1. 1,  p.  378.  —  V.  Sa- 
vigny, loco  citato,  t.  III,  §  190. 
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tingaée  ella^mdmd,  sons  aucan  rapport,  de  ses  devancièws, 
qa^elle  faisait  toutes  oublier.  Mais  Gratien  n'est  pas  seule* 
iBent  compilateur,  il  est  aussi  écriTain  (28).  Tout  ce  qu'a- 
Talent  pu  feire  ses  prédécesseurs,  c'était  de  donner  dans 
iéftrs  préfaces  quelques  explications  sur  le  motif  et  le  but 
^  leurs  trayaux;  tandis  que  le  professeur  de  Bologne ,  qui 
possédait  de  vastes  connaissances  théologiques  (29),  s'attache 
dans  tout  le  cours  dei  son  œuvre  à  atteindre  un  résultat 
seientifique  et  pratique  bien  dét^miné.  A  ce  point  de  vue, 
ee  qu'on  appelle  les  Dicta  Gratiani,  c'est-ànlire,  ses  disserta- 
tionSy  méritent  beaucoup  plus  d'attention  qu'on  ne  leur  en 
aecord<$  babitaellement  (30).  des  gloses  savantes  sont  tou- 
joprs  ayoc  les  canons  dans  une  corrélation  réciproque  ;  apvès 
avoir  formulé,  d'une  part,  sous  forme  de  décrets,  les  principes 
de  la  doctrine  dont  il  fait  easuite  scientiflqpement  la  preuve, 
l'auteur  s'applique  à  établir  la  concordance  de  ces  mêmes 
décrets  et  à  en  tirer  toutes  les  conséquences  pratiques. 

Comme  compilateur,  Gratien  n'a  pas  écrit  un  livre  origi- 
nal et  immédiatement  puisé  dans  les  sources  proprement 
dites,  n  ne  s'est  adressé  à  ces  sources  qu'en  ce  qui  concerne 
les  documents  appartenant  au  règne  d'Innocent  IL  Pour  tout 
le  reste,  il  a  tiré  ses  matériaux  de  diverses  collections  anté- 
rieures, et  c'est  ainsi  que  les  défauts  et  les  inexactitudes  de 
ces  œuv|:es  se  sont  glissés  dans  la  sienne.  Mais ,  eu  égard  à 
l'état  de  la  science  à  cette  époque,  on  doit  reconnaître  qu'il 
lui  eût  été  difficile  de  mieux  faire  (31). 

(2S)  Steph.  Tomac.^  loeo  citato  (note  3),  v.  Quoniani  multa.—  Sarti,  loco 
citato,  p.  249,  §  6;  p.  270,  J  24.  —  /.  i4.  de  Riegger,  de  Gratiani  collectioQ^, 
$2, p.  1.  —  Walter,  lococitoto,  p.  225.  —  Jtosshirt,  Eechtsgeschichte, 
Bd.  1,  S.  S2  6qq. 

(29)  Sartif  loco  citato,  p.  272,  §  26. 

(30)  P,  J.  Riegger,  loco  citato,  §  18,  p.  26.  U  «ode  mâme  d'impression  pra- 
tiqué à  l'endroit  des  nouveaux  Corpora  jMrw  tend  k  signaler  les  Dic^a  Crra- 
liant  comme  un  pur  accessoire.  Us  ne  sont  que  cela  en  effet,  au  point  de  yue  de 
Tautorité  légale;  mais  au  point  de  vue  scientifique,  il  en  est  tout  autrement.  En- 
visagés sous  ce  dernier  rapport,  les  Dicta  Gratiani  se  produisent  an  contraire 
comme  ietSKte  d'un  UTre  doctrinal,  dont  les  canons  sont  les  pièces  justificatîTes. 

(31)  Sarti^  loco  citato,  p.  264,  S  ^2;  p.  272,  8  29  ;  p.  273,  §  30* 

7, 
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Le  système  de  Gratien  présente  également  de  grandes  im^ 
perfections  (§  54),  et,  parmi  ses  opinions,  il  y  en  a  beau- 
coup d'erronées  (32)  ;  c'est  un  fait  acquis  depuis  longtemps 
et  qu'on  ne  saurait  contester  (33).  Mais  toutefois,  dans  l'ap- 
préciation de  ces  défauts,  de  ces  erreurs,  il  serait  peu  con- 
forme à  l'équité  de  se  «ervir  avec  une  inflexible  rigueur  du 
compas  du  scepticisme  critique  de  notre  siècle.  Bandant 
aux  besoins  pratiques  de  son  époque,  le  Décret  d*or  (34)  du 
seigneur  (35)  et  maître  (36)  Gratien  a  été  signalé,  à  juste  ti- 
tre, comme  un  ouvrage  éminemment  utile  pour  les  tribunaux 
ecclésiastiques  (note  3),  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  ju- 
diciaires, ainsi  que  pour  la  chaire  et  le  confessional,  et,  sous 
tous  les  rapports,  comme  une  oeuvre  noble  et  laborieuse  (37). 

CANONES  GRATIANEI  DECRETI 

SEQUENTE8  SUNT  APOCRYPHI. 
EX  BERARDT. 

EX  DECRETI  PARTE  I. 

Can.     4.  Dist.  IV.  1  Can.     6.  Disr.  XI. 

Can.     3.  Dist.  XI.  |  Can.     i.  Dist.  XII. 

(32  C'est  le  reproche  que  lui  adresse  la  glose  elle-même.  Voyez ,  par  exem- 
ple :  Glossa  Infamem  ad  Diet.  Grat.  post  Can.  EuphenUum,  7,  C  2,  Q.  3  :  li- 
cet M.  liic  notaverit  :  Hic  fateor  plane  te  mentitum,  Gratlane —  Glossa  Àbolitio 
ad  Diet.  Grat.  post  Can.  Si  quem,  8,  eod —  Barth.  CxpoUa,  de  Coguitione 
libror.  jur.  canon.,  n.  18  sqq.  (Tract,  univ.  jur.  Venet.,  1684, 1. 1,  fol.  182.) 

(33)  Voyez  la  note  précédente.  Nons  croyons  devoir  consigner  ici  un  décret 
remarquable  du  chapitre  de  Ctteaux  de  Tannée  1188,  relaté  ôms  Martène, 
Thés.  Anecdot.,  t.  IV,  col.  1263:  Liber,  qui  dicitur  Canonum,  sive  Décréta 
Gratiani  apud  eos,  qui  habuerint,  secretius  custodiantur,  ut  cum  opus  sit,  pro- 
ferantur.  In  canonum  armario  non  resideant ,  propter  varios ,  qui  inde  prove* 
nire  possent,  errores. 

(34)  C'est  ainsi  que  le  qualifient  plusieurs  des  plus  anciennes  éditions ,  |)ar 
exemple,  celle  de  Paris,  1508. 

(35)  Glossa  Humanum  gemis  ad  Dtet.  Grai.^  D;  1,  init. 

(36)  Glossa  Hœc  qtix  ad  D.  5,  init.  —  Glossa  Hic  itaque  ad  Diet.  Grat,, 
post  Can.  Non  est,  3,  D.  6.  —  Gl.  Quidam  clerici,  Caus.  12,  init. 

(37)  J.  P.  Riegger,  loco  citato,  §  103,  p.  229.  Maintes  anciennes  éditions  root 
jusqu'à  l'appeler  «  diyinus  ac  insignis  decretornm  codex.  >» 
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.XVI.  quaest.  7. 

XVI  I.  quaest.  4. 

ibid, 

ibid, 

ibid, 

ibid, 

ibid, 

XXII.  quaest.  4. 

XXIII.  quaest.  3 
ibid, 

XXIII.  qu»st.  4. 

XXIV.  quœst.  i. 
ibid. 

ibid, 
ibid. 


Can.  i5. 

Can.  32. 

Can.  t\\. 

Can.  14. 

Can.  5. 

Can.  8. 

Can.  12. 

Can.  1. 

Can.  II. 

Can.  22. 

Can.  I. 

Can.  I. 

Can.  10. 

Can.  II. 

Can.  16. 

Can.  24. 

Can.  a  I. 

Can.  a. 

Can.  7. 

Can.  10 


XXIV.  quaest.  1. 

ibid, 

ibid, 

XXIV.  quaest.  3. 

XXV.  quaest.  1. 
ibid. 

ibid. 

XXV.  quaest.  2. 

ibid, 

ibid, 

XXX.  quaest.  i. 

XXX.  quaest.  5. 

ibid, 

ibid, 

XXXn.  quaest.  7. 

Dist.  I  de  Pœnit. 

Dist.  m,  ibid. 

XXXV.  quaest.  a. 

ibid. 

ibid. 


EX  DECRETI  PARTE  III. 


Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can.  11. 
Can.  i3. 
Can.  14. 
Can.  i5. 
Can.  16. 
Can.  17. 
Can.  19. 
Can.  ai. 
Can.  38. 
Can.  39. 
Can.  40. 
Can.  41. 
Can.  4a. 
Can.  46. 
Can.  48. 
Can.  54. 
Can.  59. 


Dist.  I. 

ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid, 
ibid. 


Can.  60. 
Can.  61. 
Can.  68. 
Can.  71. 
Can.  I . 
Can.  7. 
Can.  8. 
Can.  10. 
Can.  a3. 
Can.  14. 
Can.  18. 
Can.  19. 
Can.  ao. 
Can.  ai. 
Can.  aa. 
Can.  I. 
Can.  a. 
Can.  3, 
Can.  4. 
Can.  a3. 


Dist.  I. 

ibid, 

ibid, 

ibid, 

Dist.  II. 

ibid, 

ibid, 

ibid, 

ibid. 

Dist.  ni. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid» 

ibid, 

Dist.  V. 

ibid, 

ibid. 

ibid, 

ibid. 
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S  XIV. 

b.  Analyse  du  Décret, 

Gratien  a  recueilli  les  matériaux  de  son  livre  dans  plu- 
sieurs collections  différentes  (1),  mais  non  sans  discerne- 
ment (2),  comme  certains  de  ses  devanciers.  11  s'est  aidé  sur- 
tout de  Bourchard  de  Worms,  et,  plus  largement  encore,  de 
la  collection  d'Anselme  de  Lucgues.  Il  puise  dans  celle<;i,  en 
fractionnant  ou  en  réunissant  les  chapitres,  au  gré  de  son 
propre  plan,  en  les  insérant,  tantôt  avec  des  additions  ou 
des  retranchements,  tantôt  aussi,  et  fréquemment,  avec  des 
substitutions  de  titres  ;  ce  qui  fait  que  la  collection  d'Anselme 
est  de  la  plus  grande  importance  pour  la  vérification  des 
textes  et  des  doctrines  du  Décret  (3).  Gratien  s'est  également 
servi  des  deux  collections,  en  neuf  et  en  treize  livres,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  {§  13),  et  auxquelles  il  emprunte 
plusieurs  chapitres  qui  leur  sont  spéciaux  (4).  Le  décret 
d'Yves  de  Chartres  et  sa  Pannormie,  la  Collectio  trium 
fartium  (5),  la  Csesaraugustana  (6),  le  Polycarpe  (7)  et  le 
livre  d'Algerus(8)  lui  ont  aussi  fourni  divers  matériaux  (9). 

Par  l'entremise  de  ces  collections,  le  décret  s'est  constitué 
non-seulement  de  tout  l'ensemble  des  décisions  de  conciles 
et  desdécrétales  authentiques  ou  supposées,  mais  encore  des 
canons  apostoliques,  de  passages  de  Pères  de  l'Église ,  de 
VOrdo  romanus,  du  Liber  diumus  et  du  PontificaliSj  du 

(i)  Theiner,  Disquis.  App.  Il,  p.  41  sqq. 

(2)  Sarti,  loco  citato,  p.  269,  S  21  et  22. 

(3)  Theiner,  loco  citato,  p.  376  sq. ,  p.  378  sq.,  fournit  quelques  exemples 
de  ces  sortes  ide  corrections. 

(4)  Theiner,  loco  citato,  p.  385  sq.  •—  Ibid.,  p.  60. 

(5)  Theiner,  loco  citato,  p.  63  sqq.  Disquis.,  p.  188. 

(6)  Theiner,  loco  citato,  p.  357. 

(7)  Theiner,  loco  citato,  p.  342. 

(8)  Richter,  Beitrâge,  p.  7  sqq. 

(9)  Il  faut  ajouter,  à  cette  liste  des  auteurs  mis  à  contribution  par  Gratien, 
Folgence  Fcrrand.  Voyez  Diplovataccius ,  Vifœ  illustr.  jurisconsuUor.  {Sarti, 
loco  dlato,  App.  N.  20,  p.  259.)  —  Voyez  aussi  Richter,  Kirchenrecht,  §  73. 
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droit  romain,  de  la  législation  franque,  de  divers  péniten- 
tiaires et  de  différents  ouvrages  d'histoire ,  notamment  de 
ceux  de  Ruffîn  et  de  Cassiodore  (10)» 

La  division  de  ce  vaste  travail  s'est  faite  d'elle-même  plu- 
tôt qu'elle  n'a  été  tracée  intentionnellement  par  l'auteur. 
Elle  distribue  le  tout  en  trois  parties  principales  (11)  {Partes)^ 
dont  le  triple  objet  était  énoncé,  du  temps  de  Gratien,  sous 
ces  formules  sommaires  :  des  Ministères^  des  Affaires  et  des 
Sacrements  (12). 

La  premise  partie  se  compose  de  cent  une  distinctions^ 
dont  les  vingt  premières  ont  trait  à  des  questions  générales^ 
comme  la  différence  du  droit  divin  et  du  droit  humain,  et 
les  sources  du  droit;  les  soixante-onze  autres  distinc- 
tions (13)  sont  consacrées  à  l'exposition  des  principes  de  la 
législation  canonique  à  Fégard  des  personnes  ecclésiasti- 
ques. 

La  seconde  partie,  qui  a  spécialement  pour  objet  la 
procédure  judiciaire,  surtout  l'application  pratique  du 
droit,  renferme  en  outre  l'examen  et  la  solution  de  trente»- 
six  cas  de  droit  :  Causse. 

A  chaque  cama  correspond  un  certain  nombre  de  ques^ 
tions,  Quœstiones^   que  l'auteur  se  pose  à  lui-mèniei  à 


(10)  L'ouvrage  de  Bêrardi  (p.  138)  foornit,  à  cet  égard^  les  lirenvés  les  plus 
complèles. 

(U)  Steph.  Tomac.y  loco  citato,  voyez  note  19— Un  travail  bien  intéressant 
ftërait  uhe  exposition  détaillée  du  manuscrit  de  Hàag ,  intitulé,  dans  Perti,  Ai- 
chiv,  Bd.  8,  S.  567  :  Gratiani  concordia  canonum,  en  5  livres;  le  dernier  est 
perdu. 

(12)  Sigihard.,  Summa  :  Et  primam  (partem)  quidem  Gratianos  ministeriis, 
secundamnegotiis,  tertiam  vero  deputabat  sacramentis.  —  Steph.  TomM.f 
loco  citato,  p.  445  (note  19).  ^  Huguccio  ap.  Sarti^  loco  citato,  p.  278,  %  45. 

(13)  Boetius  EpOy  qui  dans  son  ouvrage^  de  Jure  sacro,  lib.  II,  c.  2,  n.  102, 
p.  166,  s'étend  très  au  lougsur  la  division  du  Décret  de  Gratien,  distribue  la 
première  partie  en  sections  (1-20,  21-92,  93-101);  mais  ce  plan  n'est  point 
celui  de  Gratien ,  comme  cela  résulte  de  son  mode  de  citation.  Il  «en  est  de 
même  d'une  autre  division  faite  par  certains  autres  canons  »  et  suivie  par  la 
glose  elle-même.  Celle-ci  distribue  la  première  partie  en  sept  sections.  Nous 
croyons  avec  Boetius  Epo  qu'elle  n'est  pas  plus  admissible  que  la  précédeute. 
Yoy.  Glossa  Hsec  de  ordinandis,  ad  D.  81. 
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Te^emide  de  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  cours  {mUics 
(§  15))  et  qu'il  résout  rasuite  avee  des  passages  tirés  des 
caBouS)  auxquels  il  doone  par  là  une  siguificatiou  plus  firé- 
cise.  La  troisième  question  de  k  treate-troisîàaie  camm  se 
rapporte  à  la  pénitence  et  sert  d'introduetiou  à  un  traité  en 
sept  distiuetions  :  Traetutus  de  pœnit^tiai 

La  troisième  partie^  la  partie  liturgique  de  Conêêcra^ 
tione  (14),  comprend  cinq  distinctions;  vient  ensuite  l'ex- 
plication du  mode  adopté  par  Tai^ur  pour  oit^  les  divers 
passages  du  décret,  selon  ses  différoates  parties  ;  exemples  : 
Can.  JUuUiB  5t  D*  17.— Oan*  ApostoUca  7jc.  8,  q.  1.— Gan* 
QualUasi  2^  D.  5 ,  de  Pwnitentiaé  —  Can.  Ut  o$tenderet. 
133.  D.  4,  de  Comber.  (15). 

Si  œtte  division  du  Décret  est  dénuée  de  toute  mé- 
thode (16),  on  peut  faire  le  même  reproche  à  la  manier» 
dont  l'auteur  a  traité  le  fond  de  son  livre.  Gratien  a  un 
penchant  tout  particulier  à  rompre  le  iil  de  l'exposition,  à 
se  jeter  dans  des  digressions  étrangères  à  son  sujet  actuel, 
pour  revenir  ensuite,  par  tin  long  détour,  à  ce  même  sujet* 
Aussi  lui  arrive-t41  h^équemaaent  de  s'occuper  dans  une 
t^ma  d'une  question  déjà  examinée  précédemment  dans  une 
disHnctio  (1?). 

Ce  défaut  est  incontestable  ;  toutefoii^  il  ne  faut  pas  l'exa- 
gérer au  point  de  dire  avec  Dumotilin  :  *»  Chehîher  de 
«  l'ordre  dans  le  Décret,  c'est  vouloir  pêcher  le  dauphin 
«  dans  la  forêt  et  chasser  le  sanglier  dans  la  mer  (18).  » 

(14)  Steph,  Tornac,  loco  citato,  intitule  cette  partie  :  de  Benediciione.  Voy. 
plus  bas  note  19. 

(15)  L'ancien  mode  de  citation  était  dMndiquer  les  canons  par  \eé  mots  ini- 
tiais;  plus  récemment  on  a  adopté  celui  qiii  consiste  à  donner  les  nombres.  Le 
meilleur  est  de  réunir  les  deux  Systèmes.  Vojez  l*avant-propos  du  ' Droit  ecclé- 
siastique daÀs  ses  principes  généraux. 

(16)  Dévoti,  Jus  feanon.  univ.  Proleg.,  c.  18,  §  U  (t.  t,  p.  ili), 

(17)  Ce  défaut  de  méthode  est  signalé  en  détail ,  Spécialement  par  Ér.  Flo- 
rens et  Berardi.  Ànt.  ÀÛgiistlh.,  dé  Ètaehd. Gràl.,  lib.  i, dial.  9,  l,  p.  229,  dit 
aussi  :  Si  artem  requiras  et  ordinem  dicendi ,  frustra  laborabis.  Theiner,  Dis- 
qnis.,  p.  405  sqc}. 

(18)  Jo,  Molinssusy  Praef.  ad  Ivon.  Décret  —  Boet.  Epo,  loco  citato»  n.  13, 
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Selon  quelques  écrivains  dont  Topinion  nous  paraît  assez 
vraisemblable,  la  division  en  Causse  appartiendrait  seule  à 
Gratien,  et  celle  en  Distinctiones  serait  l'œuvre  de  son  dis- 
ciple Paucapalea,  qui  aurait  préféré  pour  la  première  partie 
une  autre  division  en  quinze  sections  (19).  On  ne  doit  pas 
non  plus  attribuer  à  Gratien  la  subdivision  des  diverses  dis- 
tinctions et  questions  en  Partes;  peut-être  a-t-elle  été  faite 
par  Jean  Faventinus  (  §  15  ). 

L'opinion  dont  nous  parlons  est  confirmée  jusqu'à  un 
certain  point  par  le  système  de  citations  employé  par  Gra- 
tien dans  l'indication  des  différentes  parties  de  son  œuvre  ; 
c'est  un  indice,  sinon  complet,  au  moins  partiel  de  la  ma- 
nière dont  il  coordonnait  l'ensemble  des  matériaux  qu'il 
avait  collectionnés.  Ainsi,  par  exemple,  pour  trouver  le 
Can.  Quo  jure  1.  D.  8,  il  faut  chercher  dans  l'introduction 
«  In  principio  »  qui  traite  de  la  distinction  du  jm  naturale 
et  du  jus  constitutionis  (20);  s'agit-il  du  Can.  Lege  1 .  D.  10, 

p.  170  :  Reliquus  ordinis  uDiversi  discursus  quantumlibet  paalo  turbatior  sequo 
ferendus  est  animo;  mistis  nimirum  criminalibus  passim  civilibus  hisce,  quid  si 
Gratianus  decori  nescio  cujusnam  forte  studiosus  ^ut  imaginatiODis  erat  homo 
mirificentioris  ut  monachus  et  ingeoiosus  et  otio  literario  satis  abundans)  judi* 
cia  forensia  tanquam  naturaliter  turbulenta,  causasque  suas  turbulentiores,  tur- 
bulentiore  simul  ordine  persequi  studio  maluerit? 

(19)  Sigihardi  Samma,  loco  cit.  :  Distinguitur  liber  iste  in  très  partes.  Prima 
est  usque  ad  primam  causam.  Secunda  usque  ad  cousecrationem.  Tertia  usque 
ad  finem.  Primam  divisit,  ut  quidam  ajunt ,  Paucapalea  in  C  et  I  distinctiones, 
secundam  Gratianus  in  XXXVI  causas.  —  Tertiam  quoque ,  ut  ajunt ,  Paucapa- 
lea. —  Steph.  Toinac.,  loco citato  :  Distinguitur  liber  iste  alias  secundum  dili- 
gentiam  lectornm,  alias  secundum  consuetudinem  scriptorum.  Lectores  in  très 
partes  distinguunt,  quas  et  Gratianus  vol uisse  yidetur.  Prima  pars  usque  ad 
causam  simoniacorum  extenditur ,  quam  Gratianus  per  L  divisiones  divisit. 
(Secunda)  pars  a  prima  causa  usque  ad  Tractatum  de  benedictione  procedit, 
quœ  per  XXXVI  causas ,  quaestionibus  suis  decisas  distinguitur.  Tertia  a  tra- 
ctatu  locationis  (consecrationis  ?)  usque  in  finem  per  quinque  distiuctiones  se- 
cant. Harum  primam  ministeriis,  secundam  negotiis ,  tertiam  ecclesiasticis  dé- 
putant sacramentis.  Scriptorum  consuetudo  librum  istum  in  quatuor  partes 
distinguit,  quarum  unamquamque  quantum  appellant,  et  primam  quidem, 
quae  est  a  principio  usque  ad  primam  causam,  quœ  est  de  simoniacis,  secundam 
a  prima  causa  usque  ad  tertiam  decimam,  quae  sic  incipit  :  Diœcesani,  Tertiam 
ab  ea  usque  ad  XXVII,  quae  est  de  matrimonio,  quartam  a  XXVII  usque  ad  fineoi 
libri  ponunt. 

(20)  Diet.  Grat.y  post  Can.  Siqux,  C.  11,  Q.  3. 
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OU  du  Can.  AtMstasius  g.  D.  19,  l'auteur  reny(»e  simple 
ment,  pour  le  premier,  au  commeucement  deFouvrage  (21) 
(circa  initium  operi8)y  et,  pour  le  second,   au  Tractatus 
DecretaKum  Epistolarum  (22),  et  non  point  à  telle  ou  telle 
distinction. 

Ces  trois  passages  se  trouvent  disséminés  dans  les  vingt 
premières  distinctions,  dont  la  réunion  forme  un  tout  com- 
plet, une  véritable  introduction  au  Décret.  Quant  aux  au- 
tres distinctions,  Gratien  semble  les  donner  comme  un  Tra^ 
ctatus  ardinandorum  (23),  puisqu'il  cite  en  effet,  comme 
Êùsant  partie  de  ce  traité  (24),  plusieurs  canons  appartenant 
à  cette  cat^orie  (25). 

La  manière  dont  Gratien  rattache  la  première  causa  k  la 
dernière  distinction,  et  les  termes  qu'il  y  emploie^  semble- 
raient indiquer  qu'il  a  eu  réellement  l'intention  de  faire  ici 
une  grande  division  ;  mais  celle-ci  est  plus  apparente  que 
réelle,  et  l'on  s'aperçoit  bientôt  qu'en  traitant  des  diverses 
ordinations,  régulières  et  simoniaques,  l'auteur  a  voulu 
joindre  l'application  à  la  théorie,  et  répandre,  par  l'exa- 
men des  questions  pratiques,  un  surcroit  de  lumières  sur 
les  principes  déjà  enseignés  dans  le  Décret.  Il  serait  possible 
que  toute  cette  série  de  cas  de  droit  fût  le  résultat  de  leçons 


(21)  Dice.  Grat.,  post  Can.  Sane^  4,  C.  16,  Q.  3. 

(22)  IHct,  Grat.y  post  Can.  Dictum^  96,  C.  1,  Q.  1. 

.'"(23)  Et  ainsi  Sarti  prend  tout  à  fait  le  contre-pied  de  ce  qui  est  en  répétant, 
p.  278,  §  41 ,  que  la  troisième  partie,  qui  traite  des  sacrements,  a  été  désignée 
comme  Tractatus  ordinandorum. 

(24)  Bartholi ,  Institutiones  jur.  can. ,  c.  53,  §  3,  observe  que  le  traité  de 
Tordination  commence  par  le  D.  23.  Celte  observation  est  rigoureusement  vraie, 
à  cela  près  cependant  que  les  D.  2t  et  22  forment  une  introduction  qui  relie 
cette  section  avec  la  précédente. 

(25)  Can.  Priscis  igitur,  1,  D.  65,  in  Z>ic^  Grat.  post  Can.  Necessaria,  C, 

C.  1,  Q.  7.  —  Can.  DilectioniSj  12,  D.  76,  in  Diet*  Grat.  p.  Can.  Solent,  50, 

D.  4,  deConsecr.  —  Can.  Si quis pecunia,  9,  D.  79,  in  Diet.  Grat.  p.  Can. 
Deusergo,  6,  C.  3,  Q.  I.  —  Can.  Abbas,  5,  D.  93,  in  Diet.  Grat.  p.  Can.  Ge- 
neraliter,  41,  C.  16,  Q.  1.  —  Can.  Diaconos ,  13,  D.  93,  in  Dic^  Grat.  p. 
Can.  Constat,  19,  D.  4,  de  Consecr.  —  Can.  Monachm,  9,  D.  77,  in  Diet. 
Grat.  p.  Can.  De  prsesentium,  20,  C.  16,  Q.  1. 


Digitized  by 


Google 


no  DU   DftOlT  BGOLlIsiÀSTIQUB. 

supplëmeataireft,  oemme  ceUes  que  les  pi^ofesseurs  de  Bo- 
logne ayaient  coutume  de  Mre  le  soir  (26). 

Dans  la  désignation  des  Caus»,  Gratian  se  sert  indiflié- 
remment)  tantôt  du  quméro  d>p4re  (S7),  tantôt  des  paroles 
initiales  (28).  Quelquefois  cependant  il  donne  à  la  eau$a 
UII^  dénomination  pavtieidièpe,  par  exemple,  Causa  Mona- 
Chorum  (29),  ou  Causa  prima  Hsereêicôrum  (30),  oomme  il 
fait  çà  et  là,  m^e  pour  des  sections  de  peu  d'étendue  (31). 
Parfdis  encore,  il  gtoupe  intentionnellement  un  certain  nom* 
bve  de  eausm^  et  les  présente  eoqun^  composant  un  traotalus  : 
c'est  ainsi  qu'il  mnvoie  au  Traclatusconjugii  (82)  qui,  com* 
mençant  à  la  causa  27  et  n'étant  inte;*ro|Enptt  que  par  le 
traité  de  la  penitenqe,  forme  le  compilent  des  questions 
traitées  dans  Ifi  dei|xièn|e  section  principale.  Il  résuite  de 
là,  avec  une  entière  évidence,  que  le  TractQtus  d$  pcenileti* 
tiat  dont  Gratien  cite  la  première  distinction  comme  qus^ 
stio  (33),  avait  d'aboi^d  formé  un  traité  à  part,  et  avait  été 
inséré  comme  tel  dans  le  Décret  (34).  Et  ce  qui  vient  encore 
à  l'appui  de  cette  opinion,  c'est  que  6ieard,  dans  sa  Sum- 
ma  canonum,  ne  fait  nulle  mention  de  ce  traité  (3&). 

(26)  Vid.  V,  Savfigny,  loco  citato,  t.  in,  p.  5S2  sqq. 

(27)  I>ict.  Grat.,  §  2,  p.  Can.  Ad  mensam,  24,  C.  11,  Q.  3. 

(28)  Diet.  Grat.y  p.  Can.  Attdi,  21,  C  11,  Q.  3 ,  require  in  causa:  Quidam 
episcoptis  in  hœresim  lapsus. 

(29)  Diet.  Grat.,  p.  III,  §  13,  p.  Can.  Ecclesias,  1,  C.  13,  Q.  1  :  Sicut  in 
eodem  capitulo  (Si  quis  laicum,  42)  in  causaMonachorum  (C.  16,  Q.  l)  nofata 
inveninntur. 

(30)  Diet.  Grat.,  §  2,  p.  Can.  Âdversitas,  48,  C.  7,  Q.  1.  Hinc  etiam  Auga- 
stinus  :  Tu  bonus  toléra  malum,  etc.,  infra  de  tolerandis  malis,  in  prima  causa 
Hœreticorum  (C.  23,  Q.  4).  —  Sleph.  Tomac,  loco  cilato  (note  19) ,  intitule  la 
causa  1  :  Causa  Simoniacorum. 

t  (31)  Par  ex.  :  De  tolerandis  malis  (note  30).  —  Diet.  Grat. y  p.  Can.  Ita  nos, 
25,  C.  25,  Q.  2  :  Supra  in  tituio  de  Mutatione  episcoporum  (C.  7,  Q.  1),  supra  in 
titulo  de  Alienatione  rerum  ecclesiaslicarum  (C.  16,  Q.  1). 

(32)  Diet.  Grat.,  p.  Can.  Mulier,  20,  D.  4,  renvoie  au  Can.  Super  quibuSj 
4  (C.  30,  Q.  3) ,  in  Tractatu  conjugii. 

(33)  Vjd.  Diet.  Grat.,  §  1,  p.  Can.  Ac^  mensam,  cit.  :  Require  infra  in  causa 
XXXI II.  Maleflciis  impeditus,  quaest.  1,  de  Pœnit. 

(34)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  279,  §  45. 

(35)  Voyez  plus  loin  §  14. 
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Depuis  lop^temp^  déjà,  le  Déeret  a  subi  diversa»  iut^^- 
latioo^,  jpf\m  eelLeshci  m  §oat  pas  de  beaucoup  aussi  nom* 
breuees  qu*Q^  ft  bien  voulu  le  préteadre  (36).  Oa  œ  trouve 
p^^,  à  U  vérité,  d^ns  nn  grand  pombre  de  manuscrits,  cer- 
tains chapitres  qu'on  reupt^ntre  dans  plusieurs  autres  5  uiais 
cep  mêmes  ohapitre§  étaient  également  omis  d'ordinaire  dans 
les  cq\m  académique»  (37),  et  du  fait  de  leur  ittsart4on  dan» 
quelques  mauu&crits.  m  n§  p^ut  point,  à  l'exemple  de  Cruido 
Grandi  (Diomedes  Brava)  (38),  qui  s'engageait  à  prouver 
l'addition  posthume  de  cent  s^i?ante-huit  pièces,  conclure, 
dans  tous  les  cas  et  sans  autre  examen,  à  une  interpola- 
tion (39). 

Environ  cinquante  des  chapitres  intercalés  et  qui  ne  se 
trouyent  pas  dana  ]#p  anciens  m^nuscrita  (4P),  portent  le 
titre  de  Palea  (41),  e^prespion  qni  ft  été  fo?t  diversement 
interprétée,  Selon  l#s  uns,  ce  nom  W  serait  autre  pbose  qup 
P.  alia,  c  est-à-dire,  Potst  aii»  (42)  :  siiivant  Ips  autres,  il 
devrait  être  traduit  littâralement  par  P^iUe^  et  aurait  été 
m^floyé  pour  distinguer  ces  chapitres  de  ce»5^  r^igés  par 

(36)  Gluck,  Praecognita,  §  27. 

(37)  Dans  le  Cod.  Palat.  Vatic. ,  622,  la  Dist.  73  manque  ;  on  lit  à  la  marge  : 
Dîst.  LXXni  deficit  et  non  iegUur.  D^a&ïe  Ood.Falat.  Vatie,,  6t4,  Cai.  m 
PropinquiSf  3,  C.  35,  Q.  2,  on  trouve  également  cette  note  marginale  :  Quœ  di- 
cuDtiir  in  bac  quaesiione,  fere  pftr  tûluna  çunt  correct»  per  i^Ht^titifiioqefQ  ^o- 
Tam  :  JÊion  debet  (c.  8,  X,  de  Omsaiiguit^Uta  ;  IV,  14),  oec  M  opns  e»  l^gi. 
Sarti,  loco  citato,  p.  274,  §  33.  —  Glossa  Perlatum,  c.  4,  D.  Sg.  Sequefitift 
Mpiiula  pUuoa  saut  usque  ad  palear»  ill^ip  Mjioiens,  quas  m  scUalis  mou  legitpr. 

(S8)  Diom.  Brava,  Disquisitio  eritiisa  de  inlerpolatione  Gratiani.  apno»., 
1Ô94.  (J.  H,  BôhmsTy  De  waria  6rat.  Decr.  fortuna,  §  27,  n.  42  sqq.,  et  p.  /, 
Mieg§er,  de  Grat.  Decr.,  §  76,  p.  3134.) -«r  Mart.  Lmcaherti  (GuidQ  Gra^^i), 
Mooya  Disàmina  délia  storia  deile  Paudette,  p.  II,  c.  1. 

(39)  Cela  est  si  vrai ,  que,  parmi  les  ^chapitres  ea  particulier  sigoalés  par 
Brava  comme  des  interpolations,  il  en  est  plusieurs  que  Ton  retrouve  dans  Hv^r 
goccio,  doat  personne,  certainement,  ne  iionteste  ni  la  sagacitï^  ni  la  boone  foi. 
\id.  Sarti,  loco  citato,  p.  27^,  p.  34  sqq. 

(40)  Sartif  loco  citato,  p.  282,  §  3. 

(41)  Bartholi,  loco  citato,  cap.  57,  p.  402.  -—/.iâ.  4ç  Biegger,  ne  Paleis 
Decreto  Gratiani  insertis  obaervationes.  —  Van  Ma^tricht ,  Hist.  jur.  eocl., 
n.  314.  —  /.  Strauch,  Amoen.  j^f.  caq.  (Jen.  1674).  Ecclog.  fl,  c.  9,  p.  115.  -« 
Bickell,  Festprogramm.  Marburg.  1827. 

(42)  /.  Â.  de  Uieggerj  loco  £itf^,  %  17,  p.  316. 
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Gratieu  lui-même  (43),  comme  on  distingue  la  paille  du  bon 
grain.  D'autres  enfin,  et  cette  explication  pourrait  bien  être 
la  véritable,  font  dériver  le  mot  de  Paucapalea ,  ce  disciple 
de  Gratien  (44)  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (  §  15). 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  palea,  qui,  insensiblement,  ont  fini 
par  s'incorporer  aussi  au  Décret,  le  jeu  de  mots  que  nous  in- 
diquons, tout  dans  l'esprit  du  temps,  a  bien  pu  venir,  dès 
l'origine,  sous  la  plume  de  plusieurs  écrivains. 

S  XV. 

c.  Les  Glossateurs  du  Décret. 

Le  livre  de  Gratien  n'a  jamais  été  approuvé  officiellement 
par  les  souverains  pontifes,  ni  par  Eugène  III,  à  l'époque 
de  sa  première  apparition,  ni  par  aucun  des  successeurs  im- 
médiats de  ce  pape,  ni  plus  tard,  après  avoir  été  soumis  à 
une  révision  critique  par  la  commision  des  Correctores  ro- 
mani, placée  sous  l'autorité  du  chef  de  lÉglise  (1)  (  §  16). 
Si  cela  est  vrai  de  la  collection  en  elle-même,  abstraction 
faite  des  divers  canons  qu'elle  r^iferme  et  qui  ont  force 
de  loi,  on  peut  le  dire  à  plus  forte  raison  (2)  des  Dicta 

(43)  /.  JST.  Bœhmer,  Gnindllche  Untersnchung  des  Wortes  Palea,  so  fieU 
fâltig  im  Décréta  Grattant  anzutreCfien  (Wôcheutliclie  Hall.  Anz,  lahrg.  1744, 
n.  22, 23,  26). 

(44)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  280,  §  I.  Cet  auteur  a  trouvé,  dans  on  vieux 
Cod.  Casanat,  du  Décret,  la  note  marginale  suivante  sur  le  canon  Illud  sta- 
tuendunif  C.  20,  Q.  1  :  Et  vocatur  Palea  a  suo  auctore,  scilicet  disdpulo  Gra- 
tiani,  qui  Paucapalea  vocabatur  secundum  Hu.  (guccio).  Jo.  (annes  Teutonicos). 
Toutefois ,  comme  les  anciens  manuscrits  contiennent  un  plus  grand  nombre 
de  Paleœ  que  les  nouveaux ,  il  y  a  Ueu  de  présumer  quMl  en  est  plusieurs  qoi 
doivent  le  jour  à  d'autres  que  Paucapalea,  et  que  l'on  a  néanmoins  intitulées  de 
son  nom,  pour  maintenir  rappellation  consacrée  par  l'usage.  Vid.  Sarti,  loco 
citato,  p.  280,  S  48— r^.  A.  Reimarw,  prœf.,  p.  52  ad  Petri  Blesens.  Spe- 
culum jur.  canon.,  Berol.  1837. 

(1)  Ant.  Augmtin.y  prœf.,  ad  Can.  pœnit. (Opp.,  t.  Ill,  p.  254) Boetius  Spo, 

de  Jure  sacro,  lib.  Il,  c.  2,  n.  134,  p.  177.  —  Sarti,  loco  citato,  p.  279,' §46. 
—  Bartholin  institut,  jur.  can.,  c.  53,  §  5  sqq.,  p.  465.  —  Devoti,  Jus  canoDé 
univ.,  proleg.,  c.  18,  §  30  it.  I,  p.  376). 

(2)  Joann.  Andrex  Novella  in  Décret.  Cap.  Bx  parte,  2 ,  X»  de  Rescript. 
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Gratiani  (3).  Ainsi,  toute  l'autorité  du  Décret  repose  uni- 
quement sur  son  admission  dans  Técole,  comme  ceuvre  de 
Gratien  (4),  sans  opposition  de  la  part  du  pape.  C'est  par 
celte  voie  qu'il  est  entré  dans  la  \ie  pratique  et  qu'il  a  pris 
rang  parmi  les  ouvrages  que  l'on  désigne  habituellement 
comme  le  Liber  feudorum ,  sous  le  titre  de  Livres  de  droit j 
pour  les  distinguer  des  Codes  ou  Livres  de  lois. 

Le  nom  de  Gratien  parvint  en  peu  de  temps  à  une  grande 
célébrité  et  appela  à  Bologne  une  foule  d'étudiants  de  tous 
les  pays,  même  les  plus  lointains,  qui  venaient  recueiUif 
les  leçons  du  savant  professeur  sur  les  lois  ecclésiastiques. 
Plusieurs  de  ses  disciples  se  consacrèrent  après  lui,  et  quel- 
q[ues-uns  en  même  temps  que  lui,  à  l'enseignement  du  droit 
canonique, .  en  adoptant  pour  le  Décret  le  procédé  en  usage 
parmi  les  commentateurs  du  droit  romain,  lequel  consistait 
à  expliquer  le  texte  Qiltera)  (5)  par  des  gloses,  soit  interli- 
néaires, soit  marginales  (6),  qui  ont  été  conservées  pour  la 
plupart  dans  les  copies  multiples  du  Décret. 

Les  plus  anciens  manuscrits  de  la  collection  de  Gratien  ne 
renferment  qu'un  petit  nombre  de  ces  sortes  de  gloses,  qui 
se  bornèrent  d'abord  à  fixer  le  sens  de  quelque  mot  ambigu, 
ou  d'un  passage  difficile.  Ce  n'est  que  plus  tard  et  peu  à 
peu  qu'on  voit  se  multiplier  les  commentaires  de  cette  col- 
lection (commentaires  écrits  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  remarques  orales  des  cours  publics,  désignées  éga- 


(ed.  Yenet.  1523;  fol.  16)  :  Non  obstat,  si  dicis  librum  Decretorum  fuisse  per 
Papam  approbatum ,  quia  nec  hoc  constat.  Et  dato  quod  constaret ,  approbatio 
non  fuit  quo  ad  Dicta  Gratiani ,  quœ  quotidie  reprobamus. 

(3)  S*il  en  était  autrement,  la  glose  ne  se  montrerait  pas  aussi  hostile  qu'elle 
le  fait  assez  souvent.  Voyez,  par  exemple  :  Glossa  Sicut  ad  Can,  1,  D.  68  :  Su- 
perficialis  est  argumentatio  magistri.  ~  Gl.  Formatas,  ad  Diet.  Grat,  p.  Can. 
EcclesiiSy  d,  ead.  Et  licet  Gratianus  dicit  —  non  credo.  Voyez  ci-dessus  §  12 , 
note  32. 

(4)  Sariif  loco  citato,  p.  271,  §  24. 

(5)  Steph.  Tornac.y  Summa  de  Décret.  (§178,  note  3),  proœm.  :  His  proliba- 
tis  ad  litteram  Yeniamus. 

(6)  Savigny,  Geschichte  des  Rom.  Rechts  im  Mittelâlter,  Bd.  3,  §  207, 
S.  561  sqq. 
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lement  sous  le  nom  de  gloses)  (7) ,  et  prendre  successive- 
ment jusqu'au  commencement  du  treizième  siècle,  des  pro- 
portions si  considérables,  que  le  Décret  sembla  disparaître 
lui-même  sous  cette  masse  de  travaux  étrangers  (8). 

L'emploi  de  cette  méthode  valut  aux  professeurs  du  droit 
canon  de  partager  avec  ceux  du  droit  romain  la  qualifica- 
tion de  glossateurs;  les  premiers,  pourtant,  ne  portèrent  pas 
sitôt  que  les  seconds  le  titre  de  Doctores,  et  s'appelèrent, 
jusqu'à  la  fin  du  douzième  siècle,  du  nom  de  Magistri  (9). 
Ceux  de  Canonistes  et  de  Décrétistes  (10)  servirent  à  les 
distinguer  des  Légistes,  professeurs  de  droit  romain. 

A  l'égard  des  cours  publics,  voici  quelle  était  la  méthode 
des  glossateurs  :  ils  commençaient  (11)  par  embrasser  d'un 
coup  d'œil  général  la  matière  qu'ils  avaient  à  traiter,  en  y 
traçant  de  grandes  divisions  (summa)  ;  ils  lisaient  ensuite  le 
texte  des  différents  passages  (S  14,  n.  37)  et  développaient, 
après  l'avoir  établie,  la  question  de  droit  de  chaque  chapitre 
{casum  ponere)  (12).  Ils  s'appliquaient  alors,  incidemment, 
à  concilier  d'autres  passages  qui  paraissaient  se  contredire  ; 
puis,  résumant  tous  les  principes  énoncés,  ils  en  faisaient 
sortir  des  règles  générales,  axiomatiques,  vulgairement 
connues  sous  la  dénomination  de  Brocarda  (1 3),  du  nom  d'un 
Bourchard  sur  lequel  on  n'est  point  fixé.  Quand  le  temps  le 
permettait,  le  professeur  examinait  encore  certains  cas  par- 
ticuliers, réels  ou  imaginaires  (Causse)  ^  qui  donnaient  lieu 
à  diverses  questions  {Quœstiones).  Plus  fréquenunent,  ces 
questions  étaient  renvoyées  à  un  autre  cours  ou  à  un  jour 
déterminé  de  la  semaine,  et  servaient  alors,  en  même  temps, 


(7)  Savigny,  loco  citato,  §  205,  S.  558. 

(8)  Sarti,  loco  citato,  p.  280,  §  48,  p.  287,  §  1. 

(9)  Sarti,  loco  citato,  prœf.,  §  29,  p.  26.  —  Savigny,  locodtato,  §  7^ 
S.  207. 

(10)  Sarti,  loco  citato,  p.  250,  §  7.  —  Savigny,  toco  citato,  §  t90,  S.  416- 

(11)  Savigny i  loco  citato,  §  204,  S.  552  sqq. 

(12)  Glossa  Bene  quidèm,  ad  Can.  i,  D.  96  :  Et  ego  cam  Hug,  ad  majorem 
iotelligentiani  aliquanlulum  latias  posai  casam,  quam  Bene» 

(13)  Savigny,  loco  citato,  §  209,  S.  669;  §  16,  note  16. 
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de  matière  à  des  discussions.  Les  travaux  littéraires  de  ces 
professeurs  correspondaient  eu  grande  partie  à  leurs  leçons 
orales,  qu'ils  publiaient  sous  différents  titres  :  Apparatus 
glossarum ,  Summse^  casus^  Brocarda  et  Quxstiones. 

Les  questions  ont  assez  généralement  conservé  le  titre 
secondaire  qui  leur  avait  été  donné  dans  l'origine  d'après 
le  jour  où  elles  avaient  lieu  ;  ainsi,  on  les  appelle  encore, 
dans  le  langage  de  V école  :  Qusestiones  mercuriales  (14), 
veneriaJes  (15),  sabattinœ  {16)  et  dominicales  (17). 

On  est  encore  à  chercher  quels  furent  les  premiers  glos- 
saleurs  (18)  ;  les  noms  de  tous  ceux  que  Ton  connaît  appar- 
tiennent à  des  personnages  qui  étaient  eux-mêmes  venus  à 
Bologne  pour  suivre  les  leçons  des  décrétistes,  dont  l'école , 
qui  eut  bientôt  une  rivale  à  Paris  (19),  était  déjà  florissante. 
Le  véritable  siège  de  cette  école  fut  longtemps  encore  le  mo- 
nastère de  Saint-Félix,  où  enseignèrent  Paucapalea,  Omni- 
bonus  et  Hugucio  (20). 

Bien  que  les  chapitres  ajoutés  au  Décret  par  Paucapalea 
nous  aient  conservé  son  nom,  l'existence  de  ce  glossateur 
n'en  serait  pas  moins  problématique  sans  la  mention  for- 
melle que  fait  de  lui  Sicard,  autre  disciple  de  Gratien  (21), 
dans  un  passage  de  ses  écrits  (  §  14,  n.  10  ).  Il  n'en  est  pas 
de  même  d'Omnibonus,  auteur  d'un  abrégé  du  Décret  ;  ou 
connaît  diverses  circonstances  de  sa  vie  (22).  Selon  toute 

(14)  Johannes  Andrea.  Vid.  Savigny,  loco  citato,  Bd,  6,  $  39,  S.  119. 

(15)  Il  en  existe ,  sous  ce  titre,  de  Barthélémy  de  Bre«ci.  Sorti,  loeo  eitato, 
p.  339. 

(16)  1>*AzoeiâeRoffredusMpiphann,  Savigny,  loco  citato,  Bd.5,  §  15,  S.  41, 
5  76,  S.  207. 

(17)  De  Barthélémy  de  Brescia.  Sarti,  loc.  cit.,  p.  339,  qui  mentionne  aussi 
les  Quœstiones  de  ce  glossateur  dans  le  Glossa  Rata  ad  Can.  Nullm,  1,  C.  9, 
Q.  2.  La  Glossa  Quss  acquisierit ,  ad  Can.  Ahhates,  16,  C.  18,  Q.  2,  porte  : 
Sed  banc  quaestionem  plene  notavi  inter  dominicales  quœstiones.  Ces  paroles, 
bien  que  portant  le  seing  Bern.^  peuvent  être  attribuées  à  Barthélémy. 

(18)  Sarti,  loco  citato,  p.  280,  §§  48,  49. 

(19)  Vid.  Du  Boulaye,  Histor.  Univ.  Paris.,  t.  H,  p.  580  sqq. 

(20)  Sara,  loco  citato,  p.  280,  §  50;  p.  282,  §  1. 

(21)  Sarti,  loco  citato,  p.  281,  §  1. 

(22)  Rob.  de  Monte,  Chron.  ann.  1130(§  178,  note  14) 5ar«,  loco  citato, 

p.  283,  §  3.  —  Bickell,  Festprogramm;  (Marb.  1827),  S,  6. 
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-vraisemblance,  il  composa  son  livre  avant  Tannée  1157, 
époque  de  sa  promotion  au  siège  de  Vérone.  Il  avait  jusqu'a- 
lors résidé  à  Bologne,  ainsi  que  le  constate  une  décrétale  qui 
lui  fut  adressée  par  Eugène  III,  et  dans  laquelle  le  pape  lui 
donne  le  titre  de  Magister  Omnibonus  (23).  U  siégea  à  la 
grande  diète  de  1158,  convoquée  à  Roncaglia  par  Frédé- 
ric I^*",  et  mourut  en  1 185  ;  dans  cette  même  année,  Sicard 
fut  promu  à  Tévêché  de  Crémone. 

Sicard,  ou  Sigihard,  nous  a  laissé  trois  ouvrages  :  le  Liber 
mitralis  (24),  une  chronique  (25)  et  une  Summa  cano- 
num  (26)  ;  celle-ci  n'est  qu'un  extrait  numéroté  du  Décret, 
qu'il  composa  pour  la  commodité  de  ses  auditeurs  (27).  U 
avait  voulu,  comme  il  le  dit  lui-même ,  «  réunir  en  un  seul 
«  bouquet  tout  le  parterre  de  Gratien,  resserrer  la  vaste  et 
«  puissante  mer  de  sa  doctrine  dans  un  petit  ruisseau,  où 
«  chacun  pût  venir  se  désaltérer,  et  déployer  son  ciel 
«  comme  un  pavillon,  pour  en  éclairer  les  ténèbres  scienti- 
«  fiques  avec  les  étoiles  des  distinctions  (28),  qu'il  avait  en 
«  partie  empruntées  à  Gratien  lui-même,  en  partie  puisées 
«  dans  les  écrits  spéciaux  des  savants,  ou  recueillies  de  la 
«  bouche  des  saints  Pères,  ou,  enfin,  élaborées  de  ses  propres 
«  mains.  » 

La  division  en  distinctions  lui  paraissant  mauvaise,  il  la 
rejette  et  décompose  la  première  partie  en  cent  vingt-deux 
chapitres  et  les  Causse  en  huit  sections ,  en  tête  de  chacune 
desquelles  il  embrassed'un  coup  d'oeil  général  toutes  les  autres 
causse  qui  s'y  rattachent.  Il  classe  les  six  premières  sous  le 

(23)  Cap.  Litteras»  2,  X,  de  Juram.  calumn.  (II,  7). 

(24)  Wilh.  Durantis  (§  181 ,  S.  186)  a  inséré  cet  ouvrage  dans  son  Rationale 
divinorum  officiorum.  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p,  284,  §  1;  App.,  p.  III. 

(25)  Sicardf  Ep.  Crem.  Chronicon,  dans  Muratori,  Script,  rer.  Itai.,  t.  VII, 
col.  529  sqq. 

(26)  Sarti,  loco  citato,  App.,  donne  des  extraits  d'un  manuscrit  du  Vatican. 
La  Bibliothèque  royale  de  Munich  possède  deux  manuscrits  de  Sicard  :  Cod. 
Benedictobur.  55  (lat.  4555)  ;  Cod.  Polling.  12  (lat.  11312).  Le  premier  est  celui 
dont  fait  mention  Pez,  Thesaur.  Anecd.,  t.  III,  p.  III,  col.  623. 

(27)  In  sociorum  utilitatem. 

(28)  Stellis  distinctionum  ;  Sarti,  loco  citato  :  Stellis  dictionum. 
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titre  de  Causse  criminaUs^  les  vingt  suivantes  sous  celui  de 
Causse  pecuniarim;  toutes  les  autres  (Sicardne  fait  pas  men- 
tion du  Tractatus  de  pœnitentia)  se  rapportent  au  mariage. 

Quant  à  la  date  de  cet  ouvrage,  à  s'en  tenir  à  certaines 
formules  consignées  dans  un  manuscrit  et  dont  Tune  est 
d'Adrien  IV,  une  autre  d'Alexandre  IH  (29),  on  pourrait  la 
placer  dans  le  cours  de  Tannée  1160.  Tout  porte  à  croire 
que  Sicard  avait  quitté  Bologne  pour  aller  étudier  le  droit 
canon  à  Mayence,  et  il  y  a  lieu  de  présumer  qu'il  termina 
dans  cette  ville  sa  Summa  canonum^  à  la  fin  de  laquelle  il 
se  nomme  le  fils  spirituel  de  l'Église  de  Mayence  (30).  Il 
mouruit,  en  1215,  évêque  de  Crémone,  sa  ville  natale  (31). 

A  force  de  recherches,  on  est  parvenu  à  découvrir  encore 
quelques  autres  des  plus  anciens  glossateurs  ;  mais,  pour  la 
plupart  on  ne  connaît  guère  que  leurs  noms.  De  ce  nombre 
sont  :  Ansalde  chanoine  de  Bologne,  Urson,  Anselme  et  Bu- 
tirus  (32).  Mais  le  premier  dont  il  nous  reste  une  glose  ex 
professa  du  Décret,  c'est  Bufin,  que,  pour  cette  raison,  Guil- 
laume Durantis^  dans  son  avant-propos  du  Speculum  judi^ 
ciaîe,  met  au  premier  rang  de  la  liste  des  glossateurs  (33). 
Rufîn  (34)  avait  certainement  achevé  et  publié,  avant  l'année 
1190,  sa  Summa  de  decretis,  que  Huguccio  connaissait 
déjà  ;  nous  n'avons  donc  point  à  examiner  s'il  est  le  même 
que  le  canoniste  Bufin,  envoyé  en  1222  au  pape  Hono- 
rius  HE  par  l'université  de  Bologne,  à  l'occasion  de  son 
démêlé  avec  la  bourgeoisie  (35). 

(29)  Sartij  loco  citato,  p.  198.  Les  deux  manascrits  cités  ci-dessus  (n.26)  ne 
donnent,  aux  fol.  27  et  28,  qae  des  formules  générales,  où  |e  nom  du  pape  est 
laissé  en  blanc. 

(30)  Cod.  Polling, f  fol.  164  :  Ego  vero  Sigebardus  Cremonœ  filius  natione, 
etMoguntinœ  ecclesiae  filius  spiritiialis  translalione,  semulos  patienter  sustineo  et 
mei  judicium  matris  arbitrio  derelinquo. 

(31)  Sicardf  Chron.  contin.,  dans  Muratori,  loco  citato,  col.  625. 

(32)  Sartiy  loco  citato,  p.  286,  §  1  sqq. 

(33)  s.  /o.  Andrex  Addit.  ad  Guil.  Durant  Spec,  judic,  edit.  Venet.  1518, 
fol.  1.  {Ant.  Augustin,,  Opp.,  t.  IV,  p.  609;  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  3,  Anbaug. 
2,  s.  631  sqq.)  —  Sarti,  loco  citato,  p.  287,  §  1- 

(34)  Le  nom  de  ce  glossateur  figure  dans  plusieurs  endroits  de  la  Glose  du 
Décret  :  par  exemple,  Glossa  Quad  ordinatio  et  Nos  ad  Caus.  9,  q.  1. 

(36)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  288,  §  2. 
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Sylvestre,  contemporain  de  Bufin,  jouissait  comme  lui 
d'une  grande  considération,  à  cause  de  son  zèle  pour  la 
science  du  droit  canonique  et  de  sa  vaste  érudition  (36). 

Il  est  aussi  un  autre  contemporain  de  ces  deux  glossa- 
teurs,  connu  sous  le  titre  de  Summus  canonista  :  c'est  Jean 
Fayentinus  (37) ,  dont  il  existe  encore  un  grand  nombre  de 
commentaires  sur  le  Décret  de  Gratien^  MalheureuseBaent, 
les  seings  de  ces  commentaires^  ^  dans  les  éditions  impri- 
méeS)  n'offrent  pas  un  caractère  suffisant  d'authenticité  (38)  ; 
on  peut  cependant  attribuer,  avec  une  certitude  presque 
complète,  à  Faventinus  toutes  les  gloses  qui  portent  les 
seings  Jo*  de  Fa.,  Jo.  de  Fan.,  Jo.  de  Faut.  ;  et  même  celles 
signées  :  Jo.  Faber  (39),  attendu  qu'il  ne  saurait  être  ici 
question  du  juriste  français  du  même  nom  (40),  ni  de  Jean 
Fantuzzi  (41),  qui  vivaient  Fun  et  l'autre  beaucoup  plus 
tard. 

La  glose  de  Faventinus,  indépendamment  de  son  utilité 
pour  l'interprétation  de  nombreux  passages  du  Décret ,  a 
fourni  encore  à  la  dernière  collection  méthodique  des  gloses 
de  ce  Décret  la  base  d'une  meilleure  distribution  des  cha- 
pitres. Ce  genre  de  classification,  dans  lequel  nul  autre  dé*- 
crétiste  (  §  14  )  ne  peut  se  poser  son  rival,  est  vraisembla- 
blement son  oeuvre  (42). 

-    A  la  môme  époque  appartiennent  également  les  deux 
glossateurs,  présumés  espagnols,  Jean  et  Pi^re   Hispa- 

(36)  Diplovatacci  Vitae  (Sarti,  loco  cit.,  App.,  n.  43,  p.  267).  Selon  l'alléga- 
tion de  Sarti,  il  existerait  aussi  des  gloses  de  cet  autour  sur  le  Décret,  dané  les 
éditions  imprimées.  Hous  n*ayon8  pas  été  assez  heareax  t)ottr  éti  déoooYffr 
aucune. 

(37)  Diplovatacci,  dans  Sard,  loco  citato,  p.  î,  p.  288»  note  e. 

(38)  C'est  sur  la  foi  de  Sarti  que  nous  donnons  les  exemples  qui  suivent  $ 
mais,  nous  l'avouerons,  ce  n'est  pas  sans  hésiter  et  sans  nous  demander  s'il  ne 
serait  pas  absolument  possible  de  donner  à  ces  seings  une  autre  explication. 

(39)  Glossa  Quidam  in  excommtmicatione  ad  Diet.  Qrat.y  c.  4,  q.  1. 

(40)  Savigny,  loco  citato,  Bd.  6,  §  13,  S.  40  sqq. 

(41)  Sartif  loco  citato,  p.  289. 

(42)  La  bibliothèque  de  Douai  possède  un  manuscrit  du  quatorzième  aiède, 
^ui  contient  un  Epitome  du  Décret  de  Gralien;  il  commence  par  ces  paroles, 
reproduites  ayec  une  légère  variante  dans  la  glose  fr?mw«wm  genus,  D.  1  : 
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um  (43).  Dans  ces  auteurs  on  trouTe  aussi  des  gloses  dont 
les  seings  portent  :  Mart.  (44)  et  Marti.  Hispanus  (45),  et 
où  il  faut  admettre,  comme  pour  Faventinus  (46),  une  sub- 
stitution de  nom  (47). 

Immédiatement  après  ces  derniers  on  doit  citer  le  célèbre 
Etienne  de  Tournay,  auteur  d'une  Summa  de  decretis^ 
comme  un  des  hommes  (46)  qui,  sortis  de  Técole  de  Bo- 
logne, ont  acquis  des  droits  durables  à  la  reconnaissance 
de  FEglise,  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  science 
du  Droit  canonique. 

Mais  quelque  grands  que  soient  ces  ser\ices,  ils  sont  peu 
de  chose  encore  auprès  du  pas  immense  que  Tillustre 
Laborans,  promu  au  cardinalat  en  1173  par  le  pape 
Alexandre  UI  (49),  a  fait  faire  à  cette  science,  en  s'efforçant 
de  systématiser  le  Décret  de  Gratien,  dans  une  collection  en 
six  livres  (50)  publiée  vers  1182.  Cette  œuvre,  fruit  d'un 
travail  de  vingt  ans,  porte  pour  titre,  dans  le  manuscrit 

Magister  GraHanus  volens  compilare^  et  donne  ensuite  une  division  des  dis- 
tinctions, calquée  à  peu  près  sur  la  Glose  (voy.  Tailliar,  Notice  de  manuscrits 
eoueemânt  la  législation  du  moyen  flge;  Douai,  1845,  p.  38).  F&ut-il  Voir  là  un 
eitrtitde  la  Glose,  ou  TœuTre  de  quelque  glossiteur  ? 

{iZ)  Vid.  Sarii,  loco  cit.,  p.  289,  §  1.  —Les  Gloss.  Non  exieiitj  ad  Ctn. 
Quidam,  2,  c.  5,  q.  1;  —  Glossa  Tempus,  ad  Can.  Placttit,  3 ,  d.  7,  de  Pœnit., 
sont  de  Pierre. 

(44)  Glossa  nrglMbiis,  ad  Can.  14,  c.  27,  q.  1. 

(45)  Glossa  Ex  quo,  ad  Can.  Reperiantur,  7,  c.  1,  q.  1. 

(46)  Sard,  loco  cit.,  p.  305,  not.  c,  admet  que  ces  seings  doivent  se  rapporter 
àMélendus.  Vid.  not.  38. 

(47)  Ce  n'est  que  vers  la  fin  du  treizième  siècle,  bien  postérieurement  à 
Barthélémy  de  Brescia,  que  Ton  trouve  un  canoniste  du  nom  de  Martinus  Hi- 
sparnis.  On  saurait  encore  moins  songer  h  Mog .  Martinus  Hispanus  {Sd^rU, 
p.  502),  dont  il  ne  commence  à  être  fait  mention  que  dans  l'année  1275. 

(48)  Sarti,  loco  citato,  p.  291. 

(49)  F,  A.  Zaccaria,  Dissertatio  de  inedita  canonum  coliectione  quam  XII 
ssRculo  cardinalis  Laborans  composuit  (Diss,  latin,  de  reb.  nd  histor.  atque 
antiq.  Eccles.  pertin.,  Fiilgin.  1781,  4,  torn.  II,  diss.  14;  Gallandi,  Sylloge, 
torn.  II,  p.  767-800).  —  Theiner,  Disquisit.,  p.  3  sqq.,  p.  399-446.  La  décrélale 
d'Alexandre  III  Super  co,  22,  X,  de  Testibus  (II,  20),  est  adressée  à  Laborans  ; 
dans  la  Collection  grégorienne;  elle  est  adressée  à  un  ;^car(iinal  Matthieu.  Vid. 
Tkeiner,^,  431. 

(50)  Le  sixième  n'est  au  fond  qu'un  épilogue. 
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qui  nous  reste  de  lui,  et  qui  est  le  seul  eustant  :  Codex 
compilationis. 

A  Texception  d'un  petit  nombre  de  passages  empruntés 
à  d'autres  sources,  et  de  quelques  décrets  d'Innocent  H, 
d'Eugène  HI  et  d'Alexandre  III  (51),  Touvrage  du  cardinal 
Laborans  est  entièrement  puisé  dans  Gratien,  bien  que  celui- 
ci  n'y  soit  pas  nommé,  ce  qui  d'ailleurs  n'était  nullement 
nécessaire,  l'auteur  se  proposant  uniquement  de  donner  au 
Décret  une  forme  moins  confuse  et  plus  régulière. 

Toutefois,  ce  travail  fut  à  peu  près  perdu  pour  la  pra- 
tique (52)  ;  déjà ,  à  cette  époque,  Gratien  jouissait  d'une 
trop  grande  autorité  pour  qu'il  fût  permis  de  suivre  un 
autre  guide,  et  l'école  qui  possédait  alors  deux  de  ses  dis- 
ciples les  plus  renommés,  Bazianus  et  Huguccio,  se  conten- 
tait des  gloses  de  ces  professeurs  sur  le  Décret  et  n'imagi- 
nait rien  de  mieux. 

Bazianus  (53) ,  le  premier  Doctor  utriusque  juris  ^  s'était 
aussi  fait  un  nom  célèbre  comme  légiste  (54),  au  point  que 
son  épitaphe  qui  l'appelait  poétiquement  la  Rose  de  Bo- 
logne, sa  patrie^  pouvait  dire  de  lui  :  «  Il  fut  donné  aux 
deux  droits  d'habiter  dans  son  cœur.  »  «  Seul,  il  eut  cette 
gloire,  homme  sans  égal  dans  l'Italie  »  (55). 

n  ne  faut  pas  oublier  non  plus,  sur  la  liste  des  glossateurs 
du  Décret ,  GanduKus  (56) ,  auquel  on  peut  reprocher  sa 
rédaction  un  peu  diffuse,  Melendus  (57),  Richard  Tan- 

(51)  Theiner,  loco  citato,  p.  429. 

(52)  Pierre  de  Blois  est  le  seul  qui  paraisse  en  avoir  fait  usage.  Vid.  n.  60.   ^ 

(53)  On  rencontre  souvent  les  gloses  de  Bazianus  sous  le  seing  Baz.  Exem- 
ples :  Glossa  Àdjecii  quoque,  ad  D.  51.  —  Glossa  Sludet,  ad  Can.  Quicunque, 
2,  c.  q.  7  sqq. 

(54)  Ne  pas  le  confondre  toutefois  avec  le  légiste  Johannes  Bassianus.  Vid. 
Savigny,  loco  cit.,  Bd.  4,  §  88»  S.  291,  note  b.  La  Glose  le  désigne  par  le  nom 
de  sa  ville  natale.  Glossa  Expendisse,  ad  Can.  In  primis,  7,  c.  2,  q.  1  :  In  bac 
opinione  fuit  Joa.  Cremonensis,  et  alii  doctores  legum. 

(55)  Sorti,  loco  citato,  p.  292. 

(56)  Glossa  Opportunoy  ad  Can.  Quonianif  13,  d.  31.  —  Glossa  Nuptiarum, 
Can.  41,  c.  17,  q.  1.  —  Voyez  Sarti,  loco  citato,  p.  295. 

(57)  Sceau  :  M.  Mel. .  Glossa  Secundum,  Can.  8,  d.  19.  -^  Glossa  Dimisit, 
ad  Can.  Qui  studet,  11^  c.  1,  q.  1.— .Glossa  Quia  utrumque,  ad  Can.  In 
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glai8(58)  (1237),  auteur  de  Distinctions  et  d'un  Ordoju- 
diciarius,  Damase  Bohémus  (59),  à  qui  Ton  doit  un  ouTrage 
portant  également  ce  dernier  titre,  ainsi  que  des  Brocarda 
et  des  Historiœ^  et  Pierre  de  Blois  le  jeune ,  connu  par  son 
Speculum  juris  canonici  (60),  dans  lequel  il  signale  diverses 
contradictions  qu'il  avait  trouvées  dans  les  sources. 

Mais  tous  ces  compilateurs,  décrétistes  et  glossateurs 
forent  entièrement  éclipsés  (61)  par  Hugues ,  ou,  comme 
on  le  nomme  plus  habituellement ,  Hugguccio  (62),  le 
maître  du  grand  pape  Innocent  HI.  Né  à  Pise,  Huguceio, 
après  avoir  fait  de  fortes  études  théologiques,  cultiva  et 
professa  le  droit  canon  à  l'université  de  Bologne.  Il  avait 
l'intention  d'employer  ses  vastes  connaissances  à  édifier  un 
ouvrage  de  la  plus  haute  importance,  son  grand  Appareil 
pour  l'explication  du  Décret  (63)  ;  mais  cet  ouvrage,  bien 
qu'il  ait  trouvé  une  continuation  dans  Jean  de  Deo  (64),  est 
demeuré  inachevé  (  §  16).  Élevé  au  siège  de  Ferrare  en 
1190,  Huguceio  prouva  qu'il  avait  la  véritable  intelligence 
de  sa  position.  Malgré  ses  connaissances  extraordinaires  en 
droit  canon,  lui,  qui  enseignait  aux  autres,  ne  rougissait 
pas,  dans  les  cas  difficiles,  de  consulter  son  clisciple.  Une 

sacrorum^  1^  d.  2,  de  Consecr.  —  Sarti,  loco  citato,  p.  305.  Voyez  plus  haut, 
Dote  46. 

(58)  Sarii,  loco  cit.,  p.  310. —rat Wiar,  loco  cit.,  p.  41-60,  p.  95-99  (Glossa 
Ne  liberio^  ad  Can.  Si  testes^  3,  c.  4,  q.  2).  —  Ou  l'appelle  aussi  Bichardus 
pauper  (Richard  Poore).  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  saint  Richard  (né  en 
1197  et  mort  en  1253),  erreur  où  il  est  d'autant  plus  facile  de  tomber  que  Tun 
et  l'autre  ont  été  évoques  et  ont  occupé  le  siège  de  Chichester.  Voyez,  sur  le 
dernier,  Sarti,  loco  citato,  p.  334. 

(59)  Sarti,  loco  cit.,  p.  306,  §  3.  --  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  5 ,  §  60 ,  S.  162 
sqq.  —  A.  Wîinderlich,  Anecdota  quae  processum  civilem  spectant ,  p.  33  sqq. 

(60)  Petri  Blesensis  Opusculum  de  distinctionibus  in  Canonum  interpreta- 
tione  adhibendis  sive,  ut  auclor  voluit.  Speculum  juris  canonici  edid.  Th.  Aug, 
Reimartis,  Berol.  1837,  8. 

(61)  Seing  :  H.  Hu.  Hug.;  ses  gloses  figurent  sur  toutes  les  pages  du  Décret. 

(62)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  296  sqq. 

(63)  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  5,  §  140,  S.  480  (Miinchen,  Bibl.;palat.  VII, 
1426). 

(64)  Disciple  de  Zoen  de  Tencarariis,  Sarti,  loco  cit.,  p.  338,  §  6,  p.  349  sqq. 
App.,  p.  116.  —  Savigny,  loco  cit.,  tom.  6,  §  145,  p.  462  sqq.  —  Vid.  Savigny, 
loco  citato,  p.  480. 
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décrétée  qœ  lui  adreiBa  Innocent  m  (65)^  proclame  avec 
non  moins  de  solennité  réminence  de  son  savoir  que  Taù* 
torité  suprême  de  Rome,  tribunal  souverain,  établi  de  Dieu 
au-dessus  de  toute  science  humaine i  auquel,  selon  les  pa* 
roles  de  saint  Irénée,  toutes  les  églises  doivent  s'adresser. 
«  Plus  il  nous  est  connu^  écrit  le  pape  à  Huguccio,  que 
(i  vous  êtes  versé  dans  ta  science  du  droit  canonique,  et 
«  plus  nous  vous  félicitons  devant  le  Seigneur,  Frère 
«  bien^imé,  d'avoir,  dans  les  questions  douteuses,  recouru 
«  avec  empressement  à  la  chaire  apostolique,  qui  est,  en 
*  vertu  de  l'institution  divine,  la  mère  et  là  maîtresse  de 
«  tous  les  fidèles,  pour  soumettre  à  son  approbation  et  faire 
«  confirmer  par  elle  l'opinion  que  vous  aviez  sur  ces  ques- 
«  tions,  alors  que  vous  enseigniez  à  vos  disciples  la  science 
«  de  la  législaticm  ecclésiastique.  »  Huguccio  (66)  mourut 
en  1210(67). 

A  ce»  glossateurs  du  Décret  vinrent  se  joindre,  à  partir  du 
commencement  du  treizième  siècle^  Benincasa  Senensis  et 
Laurentius  Hispanus.  Le  premier  a  écrit  des  Casui  pour  l'ap^ 
plication  des  principes  du  Décret.  Gomme  on  ne  connaît 
rien  de  semlftable  de  Pierre  Beneventanus  (§  18)  et  de  Rof- 
fredii  (Beneventanus)  Epiphanii,  on  est  fondé  à  croire  que 
les  seings  Bene...^  Beneve...^  Beneventa...y  qui  se  trouvent 
dans  les  éditions  imprimées  (68),  ne  sont  pas  authentiques  et 
ne  sont  qu'une  corruption  de  Ben  (in  casa)  (note  38).  Lau- 
rentius, dont  il  est  resté  un  très-grand  nombre  de  gloses  (69), 


(65)  Cap.  Quanto  te  novimus^  7,  X,  de  Divort.  (IV,  19). 

(66)  On  a  encore  de  lui  un  oavrage  étymologique  très-remarquable  :  Liber 
deiivationum.  Sarti,  loco  citato,  p.  301. 

(67)  Il  est  fort  regrettable  que  Fattorini  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  donner 
place  dans  son  supplément  à  la  biographie  d'Huguccio  par  niplovatâcci.  C*e8t 
une  omission  que  Ton  s'explique  d'autant  plus  difficilement  qu'il  fi  fait  tût  hon- 
neur à  d'autres  qui,  certes,  y  avaient  beaucoup  moins  incontestablement  droit. 

(68)  Sarti,  loco  cit.,  p,  315.  Ego  BarlholomaeusBiixiensis,  inter  studentes  Bo- 
noniae  minimus,  casus  decretorum  quondam  àBenincasa  compositos  pro  modulo 
scientiae  meae  duxi  in  melius  reformandos.  ^Tailliar.,  loco  cit.,  p.  b7,^~Sarti, 
loco  citato,  p.  126. 

(69)  Sceaux  :  L.  La.  Lau.  Laur.,  spécialement  sur  le  Tract,  de  popnlf. 
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a\aàl  été  le  professeur  de  Tauorède  et  de  Barthélémy  de 
Brescia  (70).  Tancrède  (71),  enfaut  de  Bologne  par  sa  nais- 
sance et  par  la  dignité  d'archidiacre  dont  il  fut  revêtu  dans 
cette  ville,  s'est  illustré  surtout  par  son  livre  de  YOrdoju- 
âiciarius  (72).  Il  n'est  pas  certain  qu'il  ait  ans»  composé  des 
gloses  sur  le  Décret  (73);  son  nom  se  rencontre,  il  est  vrai, 
assez  fréquemment  dans  le  Glossaire  (74);  mais  cette  seule 
circonstance  ne  prouve  pas  suffisamment  qu'il  y  ait  colla- 
boré lui-même. 

Jusque-là,  chaque  glossateur  avait  puisé  dans  les  travaux 
de  ceux  qui  l'avaient  précédé,  et  augmenté  de  ses  propres 
gloses  la  masse  commune  des  commentaires  du  Décret;  mais 
le  tout  avait  besoin  d'être  passé  au  crible  d'une  révision  in- 
telligente et  sévère  et  distribué  avec  ordre  et  méthode.  Cette 
nécessité,  qui  se  faisait  vivement  sentir,  assurait  d'avance 
l'accueil  le  plus  favorable  à  l'ouvrage  du  professeur  Jean, 
surnommé  Teutonicus,  du  nom  de  son  pays  natal  (note  79). 
On  ne  peut  fixer  d'une  manière  précise  l'apparition  de  l'iip- 
paratus  decretorum,  dans  lequel  Jean  le  Teutonique,  s'em«- 
parant  des  gloses  de  ses  devanciers,  les  soumit  à  une  nou- 
velle disposition  (75);  on  sait  seulement  que  ce  savant 
caooniste  était  uni  d'une  étroite  amitié  avec  Innocent  III  (76)^ 

(70)  Sarti,  loco  citato,  p.  316,  §  2. 

(71)  VW.  Sarti,  loco  cit.,  p.  II,  p.  58  sqq— iSovi^ny,  loco  cit.,  torn.  5,  Ç  43, 
p.  115  sqq. 

(72)  Savigny ,  loco  cit.,  §  45,  p.  120  sqq.  —  Sa  Summa  de  Matrimonio  a  été 
éditée  récemment  par  ^1.  Wtmderlicht  Gott.  1S41  { aon  Ordo  judiciarius  par  F. 
Bergmann,  Piliii ,  Tancredi ,  Gratise  libri  de  Judiciorum  ordiue^  Getting.  184?, 
4.  ^  Voyez  plus  baa  $$  16  et  17. 

(73)  Sartit  loco  citato,  p.  82.  '^Savigny,  loco  oitato,  $  60,  p.  132. 

(74)  Outre  les  passages  cités  par  Savigny  ^  note  b,  voyez  :  Glossa  CivUatiSf 
can.  13,  d.  61.  *^  QitSÈâEleettu^  8,  d.  03.  ~  Glossa  Fideguêsione  ad  Can.  /n* 
dncix,  4,  c.  3, q.  4.  —  Glossa  Tot  scripiis^  ad  Can.  Honoraius,  8,  d.  75.  — 
Glossa  Irruerit^  ad  Can.  iSt  qtUs  epiêcopuif  B,  d.  92. 

(75)  Sarli,  loco  citato,  p.  82C  sqq. 

(76;  Il  dit  lui-même  :  Miiii  quandoqne  Papa  InnocenUâs  diiit,  quod  talis  elô» 
cUo  non  yalet  :  Eiigo  istum ,  si  Papa  placuerit,  non  magis,  quam  si  diceretur  : 
Cognosco  uxorem  islius,  si  placucrit  viro.  Glossa  ad  Cap.  De  mulia,  4,  Comp. 
IV,  de  Praeb.  (Ill,  2;  Greg.,  cap.  28,  eod.  HI,  b),^G\09f»Sabbati,  ad  Can.  Quod 
a  patribt(s,  4,  d.  85. 
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qu'il  ajouta  des  gloses  à  la  quatrième  collection  des  Décré- 
tales,  publiée  immédiatement  après  la  mort  de  ce  pontife  (77), 
et  qu'à  cette  époque  VÀpparatus  avait  été  déjà  mis  au 
jour  (78).  Ces  diverses  circonstances  ont  fait  placer  cet  ou- 
vrage sous  le  règne  d'Innocent  III,  environ  vers  l'année 
1212  (§18). 

D'après  une  tradition  historique  dont  l'authenticité  n*est 
pas  suffisamment  garantie,  Jean  Teutonicus  (79),  à  qui  des 
écrivains  postérieurs  ont  donné  le  surnom  de  Séméca,  pro- 
fessait encore  à  Bologne  en  1227,  avec  Accursius  (80);  il 
parait  certain,  dans  tous  les  cas,  qu'il  termina  vers  cette 
époque  sa  carrière  professorale.  Il  passa  le  reste  de  ses  jours 
en  Allemagne,  et  mourut  prévôt  à  Halberstadt  en  1240  (81). 

VÀpparatus  de  Jean  Teutonicus  devint  désormais  la 
Glossa  ordinaria  du  Décret,  c'est-à-dire  le  commentaire 
adopté  par  l'école,  avec  diverses  modifications  successives. 
Une  autre  glose,  la  Glossa  ordinaria  sur  les  sources  du 
droit  romain,  par  Accursius,  suivit  de  près  l'apparition  de  ce 
travail.  Accursius  était,  comme  Jean  (82),  un  disciple  d'A- 
zon  (1220),  et  occupait,  en  même  temps  que  lui  (1221),  une 
chaire  à  l'université  de  Bologne  (83).  La  gloire  immortelle 
du  Caroccio  de  la  vérité  (84),  comme  ses  contemporains  ap- 
pelèrent Accursius,  n'est  point  obscurcie  par  le  fait,  d'ail- 
leurs très-vraisemblable,  de  la  publication  antérieure  de 


(77)  Ant.  Augustin»,  Prœf.  ad  Coll.  IV.  Décret.  (Opp.,  torn.  IV,  p.  609). 

(78)  Ant,  Augustin.,  loeo  citato. 

(79)  Son  seing  porte  régulièrement:  /o.  ou  Joann,;  cependant  on  lai  attribue 
également  les  autres  gloses  qui  ne  sont  pas  signées.  Quelquefois  le  nom  est  en 
toutes  lettres,  Joannes  Theutonicus,  comme  par  exemple  :  Glossa  Deseratur, 
ad  Can.  Jus  militare,  10,  d.  1.  —Glossa  Vocavit,  ad  Can.  Fuerunt,  2 ,  d.  7. 

(80)  Sartiy  loco  ciUto,  p.  328,  §  5. 

(81)  11  y  a  un  autre  Jean  Teutonique,  de  Tordre  des  Frères  prêcheurs,  et  au- 
teur d'une  Summa  casuum  conscientix,  intitulée,  de  son  nom ,  Joannina,  — 
Sarti,  loco  citato,  p.  327,  $  5. 

(82)  Glossa  Prangatur  auctoritcu,  ad  Can.  Quando  nécessitas,  4,  d.  36  :  ifa 
expouebat  iUo,  ut  ab  eo  audivi  Jo. 

(83)  Savigny,  loco  citato,  tom.  5,  $  93,  p.  270  sqq^ 

(84)  Vid.  Savigny,  loco  citato,  §  100,  p.  296,  note  c. 
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Y  Apparatus  de  Jean  Teutonicus,  la  lumière  des  décrets  (85). 
Cet  Appareil  fat  repris  en  sous-œuvre  et  complété,  vers 
l'an  1236,  par  l'un  des  professeurs  les  plus  laborieux  de 
Bologne,  Barthélémy  de  Brescia,  disciple  de  Laurentius,  de 
Tancrède  (86)  et  d'Hugolin  de  Presbyteris  (87).  Barthélémy 
avait  reproduit,  sous  une  forme  nouvelle,  les  Casus  de  Be- 
nincasa  Senensis  (note  68),  les  Histoires  deDamase  etVOrdo 
judidarius  de  Tancrède  (88)  ;  il  s'était  s^vi  surtout  du  pre- 
mier de  ces  trois  ouvrages  pour  sa  glose  du  Décret.  De.plus, 
contemporain  de  Grégoire  IX,  et  ayant  à  sa  disposition  toutes 
les  nouvelles  décrétales  parues  depuis  Gratien  (89),  toutes  ces 
circonstances  concouraient  à  donner  à  son  œuvre  une  valeur 
toute  particulière.  Fréquemment  il  s'inscrit  en  faux  contre 
les  opinions  d'autres  glossateurs,  et  il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  chez  lui  des  passages  comme  ceux-ci  :  Quidquid 
Beneventanus  (v.  p.)  dicit,  ego,  Bartholomseus  Brixiensis, 
sic  credo  (90),  etc.  —  Sed  quidquid  Jo.  de  F,  et  alii  de  hac 
materia  dixerunt^  istud  est  tenendum  (91).  —  Quod  hoc  con- 

(85)  Lux  Decretorum,  Dux  Doctonim^  Via  morum  ;  tels  sont  les  titres  que  lui 
doune  son  épitaplie,  dont  le  monde  savant  doit  la  révélation  à  Erhard,  TriUm- 
viri  Halberstad.,  Helmst.  1715^  p.  34. 

(86)  Glossa  Fidejmsio7ie,  ad  Can.  Induciœ,  4,  c.  3,  q.  3,  et  ita  semel  Tancr. 
respondit  in  scholis.  B. 

(87)  Glossa  Prius,  can.  14,  c.  3,  q.  11.  Ego  Barth.  Brix.  sic  audivi  ab Hu- 
golino  casum  hune.  Il  est  encore  question  d*HugoIin  dans  les  passages  suivants  : 
Glossa  Cum  vero,  ad  Can.  Inductee ,  cit.  :  sic  credo  casum  esse  ponendum  :  et 
sic  inteliexi  per  Hugo,  dominum  meum.  —  Glossa  Fidejussione ,  cit.  :  Dominus 
H.  et  alii  doctores  legum.  —  Glossa  Parentes,  ad  Can.  Consanguinei ,  2 ,  c.  3, 
q.  ô  :  Dominus  Hug.  dicebat.  —  Glossa  Quant  semel,  ad  Can.  Inductœ,  cit. 

88)  Sarti,  loco  citato,  p.  330  sqq.  —  Tailliar.,  loco  citato,  p.  56-50. 

(89)  Voici  comment  il  entre  en  matière  :  Quoniam  novis  supervenientibus 
cansis,  novis  est  remediis  succurrendum  :  idcirco  ego,  Bartholoniaeus  Brixiensis, 
eonfidens  de  magnificenlia  Creatoris  Apparatum  Decretorum  duxi  in  melius  re- 
formandum  non  detrahendo  alicui,  neque  attribuendo  mihi  glossas,  quas  non 
feci  :  sed  supplendo  defectum  solummodo ,  ubi  correctio  necessaria  videbatur 
vel  propter  subtractionem  decretalium  et  diminutionem  earumdem,  vel  propter 
jura,  quae  supervenerunt  de  novo.  Interdum  et  solutiones  iuterposui,  quae  prae- 
termissae  fuerint  a  Joanne.  Hoc  feci  ad  honorera  omnipotentis  Dei  et  Ecclesiœ 
Romanae  et  ad  communem  utilitatem  omnium  studentium  in  jure  cauonico.  B. 

(90)  Glossa  Cum  vero,  cit. 

(91)  Glossa  Plenitudine,  ad  Can.  Qui  perfeçtionem,  17,  c.  1,  q.  1. 
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ceditj  sed  dura  est  hmc  opinio  (92).  A  propos  de  ce  dernier 
passage,  nous  remarquerons  que  généralement  Barthélémy 
ineline  de  préférence  vers  les  doctrines  modérées.  On  raconte 
qu'il  trouva  la  mort,  dans  un  âge  très- avancé,  au  siège  de 
Brescia  (1258),  et  qu'il  fut  tué  par  l'ordre  d'Ezzelino  (93). 

Les  modifications  infligées  par  Barthélémy  à  la  Glose  de 
Jean  ne  sont  pas  purement  matérielles  ;  elles  l'attaquent  en- 
core  profondément  dans  son  caractère  doctrinal.  On  a  repro- 
ché, en  effet,  à  ce  commentateur  de  n'avoir  eu  que  des  con- 
naissances très-incomplètes  en  théologie  (94)  ;  tandis  que 
Barthélémy  est,  lui,  à  l'abri  de  ce  reproche,  et  témoigne  au 
contraire  de  sa  science  à  cet  égard,  en  invoquant  fréquem- 
ment l'autorité  de  Pierre  Comestor  (95).  Du  reste,  il  faut 
convenir  que  la  méthode  suivie  par  Teutonicus  dans  la  ré- 
daction de  sa  glose  (96)  et  le  courant  scientifique  de  son 
époque  devaient  nécessairement  l'exposer  à  de  nombreuses  im- 
perfections; aussi  son  œuvre  est- elle  pleine  de  défauts.  On 
y  trouve  une  foule  de  propositions  insoutenables  (97),  beau- 
coup de  choses  inutiles  et  bon  nombre  de  remarques  absur- 
des. Néanmoins,  tout  imparfaite  qu'elle  est,  cette  glose  a 
une  grande  valeur  scientifique  et  une  importance  pratique 
plus  grande  encore,  parce  que,  s'appuyant  sur  l'autorité  de 
l'école,  elle  fait  descendre  le  droit  théorique  dans  la  vie 
réelle.  C'est  en  accommodant  ainsi  les  principes  aux  faits 
que  l'école,  elle  aussi,  a,  d'une  part,  concilié,  sur  un  très- 
grand  nombre  de  points,  les  dispositions  tant  du  droit  ro- 
main que  du  droit  canonique  a\ec  celles  du  droit  germani- 

(92)  Glosêa  tn  te,  âd  Can.  Si  peccaverity  18,  c.  2,  q.  1. 

(93)  Vid.  Ballisclie  Beitràge  zu  der  jurist.  Gel.  Historié.,  Bd.  3,  S.  ?39. 

(94)  Sartit  loco  citato,  p.  340,  §  4. 

(95)  Glossa  Fktelig,  ad  Can.  Se  qui  fllii ,  1,  d.  30.  —  Glossa  Domesticos,  ad 
Can.  Non  satis^  14,  d.  se. 

(96)  Orthophagiensis,  in  Glossa  Ne  liberto,  ad  Can.  Si  (estes ,  3,  c.  4,  q.  2 

(97)  nans  son  bref  de  Tannée  î5»0,  mis  en  tête  de  l'édition  romaine  dn  Cor' 
pus  juris,  le  pape  Grégoire  XI II  fait,  an  snjet  des  auteurs  des  gloses,  cette  ap- 
préciation frappante  de  justesse  et  d'indulgence  :  Qoibus  quum  viri  piî  et  catho- 
lici  fuerint,  ignoscendum  iridetor,  si  quid  tel  ofo  errorem  fn  itlis,  Tel  qaia  non- 
dum  pleraque  a  sacris  conciliis  difûnita  fuerant,  liberius  locuti  sunt. 
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qne  (98),  et,  d'autre  part,  exercé  une  influence  considérable 
et  directe  sur  la  législation  elle-même  (99). 

S  XYI. 

D.  Phases  ultérieures  du  Décret. 

Les  trayaux  de  Jean  Teutonicus  et  de  Barthélémy  de  Bres- 
cia ayaient  doté  le  Décret  de  Gratien  de  sa  Glossa  ordinaria  ; 
toutefois,  ce  ne  pouvait  être  là  une  borne  infranchissable 
pour  la  sollicitude  de  la  science,  qui  se  portait  alors  sur  cet 
ouvrage.  Sans  doute,  l'attention  des  canonistes  était  excitée 
plus  vivement  encore  par  l'apparition  des  différentes  Décré- 
tales,  et,  d'un  autre  côté,  les  professeurs  de  Bologne  et  de 
Paris  ne  choisissaient  que  rarement  le  Décret  pour  sujet  de 
leurs  leçons  ;  mais  néanmoins  les  siècles  suivants  nous  mon- 
trent encore  plus  d'un  savant  qui  commentait  l'œuvre  de 
Gratien,  l'enrichissait  de  remarques  précieuses,  ou  du  moins 
en  faisait  une  des  bases  de  son  enseignement,  non-seulement 
dans  son  cours  oral  (1),  mais  dans  ses  écrits. 

Parmi  ces  commentateurs  du  Décret,  il  faut  placer  en  pre- 
mière ligne  le  Portugais  Jean  de  Dieu  (§  15),  qui  publia,  vers 
le  milieu  du  treizième  siècle,  un  nombre  considérable  d'ou- 
vrages de  droit.  Outre  son  livre  intitulé  Flos  decretorum  (2), 
il  avait  composé  un  Apparatus  sur  le  Décret,  ouvrage  qu*il 
ne  faut  pas  confondre  avec  sa  continuation  de  la  Somme 

(98)  Vid.  Deatsches  Priratrecht,  $  87»  et  plus  bas  $  185. 

(99)  Bethmann-ffollweg,  Grandriss  m  Voriesungen  dber  dcn  gemcmen  Ci- 
vilprozessy  Berlin,  1825,  S.  12. 

(1)  On  lit,  dans  nne  lettre  de  Charles  rv  à  an  professeur  de  Prague  (imprimée 
dans  /.  A.  de  Riegger,  de  Recept.  corp.  jur.  can.  iu  Germ.,  S  13  ;  Opnsc,  pag. 
205),  ce  passage  remarquable  :  Rcligiosnm  afifectum-^roultum  laudamus^quod 
ta  dimissis  illis  fHyolis  altercatioBum  disturbils,  qaibus  liber  DecretaHam  ha- 
bandare  yidetur»  ad  lecturam  Decreti  aciem  tue  mentis  velut  rem  theologicam 
pmdenti  stadio  direxisti. 

(2)  Savigny ,  Gesch.  des  Kœm.  Rechts  Im  Mîtfelâlterj  Bd.  5,  g  148,  S.  47r. 
Bon  nombre  de  ses  ouvrages  figurent  dans  les  catalogues  de  la  librairie  des  5/a- 
tionarii  de  Bologne.  Vid.  Sartif  loco  citato,  App;,  p.  215* 
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d'Hugucdo  (§  14),  et  qui,  jusqu'à  présent ,  n'a  pu  être  re- 
trouvé. 

On  met  encore  au  nombre  des  glossateurs  du  Décret  Guil- 
laume Durantis  (3)  (né  en  1237  à  Puymisson,  près  Béziers, 
mort  en  1296),  qui  servit  fidèlement  six  papes  (4)  dans  l'ad- 
ministration ecclésiastique  et  civile  (5)  des  États  de  l'Église, 
et  fut  le  conseiller  de  Grégoire  X  dans  le  concile  de  Lyon. 
Mais  c'est  à  peu  près  gratuitement  qu'on  lui  décerne  le  titre 
de  commentateur  ;  car  il  est  plus  que  douteux  qu'il  ait  com- 
posé aucune  glose  (6).  Quoi  qu'il  en  soit,  son  Speculum  ju- 
diciaïe  (7),  qui  lui  a  valu  le  surnom  de  Speculator,  et  sur- 
tout son  Breviarium,  ou  Repertorium  aureum  (8),  prennent 
rang  dans  la  littérature  du  Décret.  Le  premier  de  ces  ouvrages 
repose  en  partie  sur  le  Décret  lui-même,  et  le  second  a  pour 
objet  de  faciliter  l'étude  des  canonistes,  en  donnant  un  ex- 
posé complet  de  leurs  diverses  opinions. 

Mais  il  est  impossible  de  parler  du  Speculum  sans  que  la 
pensée  se  porte  instantanément  et  avec  respect  sur  un  autre 
livre  du  même  nom  :  la  compilation  véritablement  historique 
de  Jean  Andrée  (9)  de  Mugello,  près  Florence.  Cet  écrivain 
(né  peu  après  1270,  mort  en  1348),  fréquemment  appelé  la 
Trompette  et  le  Père  du  droit  canon,  en  publiant  ses  Àdditio- 
nés  au  Speculum,  a  enrichi  la  littérature  d'un  ouvrage  du 
plus  grand  mérite.  Jean  Andrée,  dont  le  gendre  Azo  de  Ra- 
menghis  a  écrit  des  leçons  {Repetitiones)  sur  différents  pas- 
sages obscurs  ou  ambigus  du  Décret  (10),  dut  principale- 


(3)  Sarti,  loco  cit.,  p.  886  sqq.  —  Savigny,  loco  cit.,  §  171  sqq.,  p.  671  sqq. 

(4)  Clément  IV,  Grégoire  X,  Nicolas  ni ,  Martin  IV,  Honorius  IV  et  Boni- 
face  VIII.  —  A.Tant  d'entrer  dans  cette  carrière ,  il  avait  été  professeur  de  droit 
canon  à  Bologne  et  à  Modène ,  puis  assesseur  d'flostiensis  (Toy.  §  20).  Promu 
ensuite  au  siège  de  Modène,  il  mourut  à  Rome,  après  avoir  été  rappelé  par  Bo- 
niface VIII  au  gouvernement  de  la  Romagne  et  de  la  Marche  d'Ancdne. 

(5)  Voy.  Savigny,  loco  citato,  §  173,  not.  g,  p.  678. 

(6)  Voy.  Savigny f  loco  citato,  §  178,  p.  600. 

(7)  Biener,  Geschichte  des  Inquisitionsproz.  S.  87. 
(g)  L'édition  la  plus  récente  eât  :  Francof.  1612,  fol. 

(9)  Voyez  sa  biographie  dans  Savigny,  loco  citato,  torn.  6,  §  31,  p.  98  sqq. 

(10)  Vid.  Savigny,  loco  citato,  torn.  5,  $  16,  p.  43.  J 
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ment  à  son  maitre,  Gnido  Baysio,  son  entr^  dans  la 
carrière  de  canoniste,  qu'il  a  si  glorieusement  suivie.  Ce 
même  Guide,  qui  professait  à  Bologne  après  1202,  composa 
en  1300  un  ouvrage  (^Ippara^ws)  sur  le  Décret,  sous  le  titre 
Ae  Rosarium.  A  la  fin  du  siècle  précédent  (de  1298  à  1300), 
il  avait  été  élevé  aux  fonctions  d'archidiacre,  dans  l'église  de 
Bologne,  et  les  auteurs  le  désignent  plus  souvent  par  cette 
qualité  que  par  son  nom.  C'est  pourquoi  un  grand  nombre 
de  ses  gloses,  dans  les  éditions  imprimées  du  Décret,  portent 
le  seing  Archid  (1 1). 

Le  treizième  siècle  a  produit  aussi  une  illustration  dans 
la  science  canonique  :  le  dominicain  espagnol  (12)  Jean  a 
Turrecremata  (Torquemada,  §  10),  promu  au  cardinalat 
par  Eugène  lY.  Il  avait  assisté  aux  conciles  de  Constance,  de 
Bale  et  de  Florence  ;  il  avait  écrit  son  livre  Summa  Ecclesis^ 
contre  Nicolas  de  Tudeschi,  l'apologiste  du  synode  de 
Bale  (13).  Longtemps  professeur  de  droit  canon,  il  avait 
eu,  non  moins  longtemps,  à  s'occuper  des  sources  de  cette 
science;  il  se  trouva  donc  naturellement  conduit  à  exécuter 
le  grand  travail  de  systématisation  qu'il  nous  a  laissé,  et 
dans  lequel  il  aborde  toutes  les  matières  du  Décret,  en  sui- 
vant l'ordre  des  titres  des  Décrétales  et  en  y  répandant  les 
lumières  d'un  vaste  commentaire  (14).  Il  avait  fait  une  étude 
si  approfondie  de  l'œuvre  de  Gratien,  qu'on  est  allé  jusqu'à 
prétendre  (15),  et  à  bon  droit,  qu'il  le  savait  par  cœur  pres- 
que en  entier.  Son  but,  en  faisant  ce  travail,  était  simplement 
de  remplacer  la  confusion  (16)  et  l'amoncellement  arbitraire 

(11)  U  est  bien  à  regretter  que  l'ouvrage  de  Sarti  s'arrête  précisément  à  la 
promotion  de  Guido  de  Baysio  à  la  dignité  d'archidiacre.  Voy.  encore  Tailliarf 
I^olice  de  Manuscrits  concernant  la  législation  du  moyen  âge,  p.  64* 

(12)  Vid.  Doujat,  Praenot.  jur.  can.,  lib.  v,  cap.  7,  p.  448.  —  Guido  Panzi-- 
roll..  De  Claris  legum  interpret.,  lib.  Ill,  cap.  37,  p.  364.—/.  H,  Bœhmer,  Dé 
▼aria  Decreti  Gratiani  fortuna,  §  16,  p.  24,  not.  y  sqq. 

(13)  Le  pape  Pie  II  appelait  ^Enéas  Sylvius  :  Fidei  defensor  et  protector. 

(14)  Lugdun.  ap.  To.  de  Jontielle,  1519, 6  vol.  fol.  —Cum  noUs  Jo,  Bœrii , 
Lugdun.,  ap.  Bias,  Guidon^  Lugd.  1555, 5  vol.  in  4  torn.,  fol. 

(15)  Fonlanini  (note  17),  prœf.,  n.  10. 

(16)  Joh,  Turrecr,  ad  Grat.Decr.,  praef.  :  Ex  confusione  quadam  et  tumul- 
toaria  rerum  congerle. 
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qui  riaient  dans  le  Décret  par  une  disposition  meillenre  et 
plus  régulière  (17),  L'abondance  des  matières  que  renfermait 
la  compilation  de  Gratien  outre-passait  de  beaucoup  les  boï^ 
nes  des  rubriques  qu'il  était  possible  d'emprunter  aux  Dé- 
crétaJesj  Turrecremata  triompha  de  cette  difficulté  en  frac- 
tionnant à  leur  tour  les  différents  titred  particuliers  en 
plusieurs  sous-divisions,  et  au  moyen  de  ces  dédoublements^ 
il  parvint  à  mettre  chaque  canon  à  la  place  convenable,  sans 
porter  atteinte  au  système.  Cette  entreprise,  aussi  difficile 
qu'importante,  ne  mérite  pas  le  jugement  plus  que  sévère 
dont  elle  a  été  frappée  autrefois  (18),  et  plus  récemment  en- 
core (19).  Sans  doute,  l'œuvre  de  Turrecremata  n'est  point 
parfaite;  mais,  telle  qu'elle  est,  elle  donne  du  Décret  une 
idée  générale  qui  n'est  pas  sans  utilité,  même  pour  l'époque 
actuelle  (20). 

La  découverte  de  Fimprimerie,  qui  produisit  une  révolu- 
tion si  heureuse  dans  les  lettres,  servit  beaucoup  à  la  collec- 
tion de  Gratien  (21),  en  aidant  puissamment  à  la  critique 
scientifique,  dont  elle  simplifia  la  tâche.  Plusieurs  éditions 
du  Décret  (22),  une,  entre  autres,  d'origine  strasbour- 
geoise  (23),  de  l'année  1471,  la  plus  ancienne  de  tou- 

(17)  Gratiani  Decretorum  Libri  quioque  secondiim  Gregorianos  Decretalium 
libros  titulosque  distincti  per  Johannem  a  Turrecremata,  —  none  primum 
prodeunt  ex  Codice  bibliothecœ  Barberinse  cura  JusH  Fontanini,  Archiep. 
ADcyr.,  Rom.  1726,  2  vol.  fol. 

(18)  Vid.  Gluck,  Prœcognita,  §  135>  p.  324. 

(19)  Walter,  Kirchenrecht,  §  107,  p.  244, 

(20)  Vid.  Rosshirt,  Eechtsgeschichte  des  Mittelalters,  Bd.  1 ,  S.  95.  —  Voyez 
encore  Savigny,  loco  citato,  torn.  6,  §  loi,  p.  356  sqq. 

(21)  A.  L.  Rkhter,  de  Emendatoribus  Gratiani  dissertatio  historico-critica , 
Ups.  1835,8. 

(22)  Vid.  Oudinus,  Dissert,  de  Gratiano,  cap.  4  (Comment,  de  scriptor.  et 
script,  eccles.,  tom.  II,  col.  1215  sqq.) —  Baluze ,  Prœf.  ad  Ant.  Augustini, 
Dialog.  8 ,  emend.  Grat.,  n.  26  (fiallandi,  Sylloge,  tom.  Il,  p.  219  sqq.).  —  JP. 
/.  Riegger,'D\'s,%,  de  Gratiani  Decreto,  §  109,  p.  235. 

(23)  In-foiio.  On  lit  à  la  fin  de  cette  édition  :  Presens  Gratiani  Decretam  ana 
cukn  distinctionibus,  caasis  et  consecrationibus  bene  visnm  et  correctum,  arti- 
ficiosa  adinvencione  imprimendi ,  absque  ulla  calami  exaratione  sic  effigiatum 
et  ad  laudem  omnipotentis  Dei  est  consummatum  per  venerabilem  virum  Hein* 
ricum  Eggesteyn,  artium  liberalium  magistrum  civem  inclite  cifitalis  Argen- 
tin. An.  Dom.  MGGGGLXXI. 


Digitized  by 


Google 


SOVEGES  BU  DBOn?  BCCXisUSTIQUE.  131 

teg  (24),  présentent,  sous  ce  rapport,  de  nombreuses  et  nota- 
bles améliorations.  Nous  citerons  en  particulier  l'édition  du 
Décret  qui  fut  faite  par  les  soins  d'Antoine  Démocharès  (25), 
professeur  en  Sorbonne.  A  Texemple  de  Jean  Quintin,  qui 
ayait  extrait  un  Speculum  sacerdotum  de  la  première  partie 
duDécret,  cet  auteur  éplucha  tout  le  travail  de  Gratien;  il  y 
signala  de  nombreuses  inexactitudes,  compléta  les  titres,  cor- 
rigea le  texte,  y  ajouta  des  variantes  et  des  paratitla^  où 
puisèrent  tous  les  auteurs  des  éditions  subséquentes.  Il  res- 
tait encore  au  Décret,  ainsi  transformé,  un  défaut  qui  en 
rendait  l'usage  très-incommode  :  les  divers  chapitres  n'é- 
taient pas  distingués  les  uns  des  autres  par  des  chiffres  in- 
diquant Tordre  de  leur  succession.  Charles  Dumouliu  y  re- 
média le  premier  (26)  (§  68),  mais  en  laissant  toutefois  les 
Paleaa  en  dehors  du  numérotage.  Le  système  actuel,  qui 
comprend  tous  les  chapitres,  même  les  Palese,  et  dont  la 
disposition  primitive  était  défectueuse  (27),  vient  d'Antoinq 
le  Conte  (28)  (1518),  professeur  de  droit  canon  à  Bourges. 
Celui  de  son  contemporain,  Antoine  Augustin,  n'a  pu  se 
faire  accepter  (29). 

(24)  k  l'édition  de  Strasbourg  il  fant  ajouter  les  suivantes,  également  in-folio  : 
Mayence,  1742  (Pet.  Scliœfer)  ;  Venise,  1477  (Nicol.  Jenson);  Venise,  1499  (Pet. 
Albigoianos  Trecius)  ;  Bale,  1481, 1486  (Mich.  W^ensler)  ;  Venise,  U$2  (Joh.  fier* 
bert  de  Seligeustadt  Alamani)  ;  Nuremberg,  1483  (Ant.  Koburger);  Strasbourg, 
1484  (Joh.  Grùninger);  Venise,  1486  (Thom.  de  Biavis);  Venise,  1487  (Bernh« 
deTridino);  Venise,  1499, 1500  (Joh.  B.  de  Tortis)  ;  Bale,  It^OO  (Joh.  Amerf 
bach).  —  In-4*  par  Chapuis,  Lyon,  1506,  1508,  1510,  1512, 1618  ;  Lyop,  1509, 
fol.  (Jac.  Sacon)  ;  Bale,  1510 ,  fol.  (Joh.  Amerbach ,  Joli.  Petrus  et  Joh.  Frobe- 
nius)  ;  Venise,  1514,  4  (Lac.  Ant.  da  Giunta);  Lyon ,  15lô ,  1517 ,  fol.  (Fr.  Frt* 
diu);  Lyon,  1541, 1548,  fol.  (Hugo  et  Aemon  a  Porta  Erben). 

(25)  Paris,  1547 ,  ap.  Car.  Guillard,  8°.  Voyez, sur  Guillard  et  sur  son  édî* 
fion,  Doujaty  Prœnotiones  canon.,  lib.  IV,  cap.  13,  §  1  (torn.  II,  p.  I»  p.  198)  ; 
lib.  y,  cap.  23,  §  4,  p.  II,  p.  206 —  Il  s'exprime  lui-même  sur  son  traTail  dans 
une  lettre  au  pape  Grégoire  XIII.  Vid.  Theiner^  Disquis.,  App.  h  n*  19,  p.  28» 

(26)  Son  édition  du  Décret  parut  pour  la  première  fois  à  Lyon,  en  1552,  puis 
en  lô59.^hligé  d*émigrer  comme  calTiniste,  il  se  réfugia  à  Tubingen,  où  il  pro<^ 
fessa.  Il  rentra  en  France  en  1557,  et  fit  abjuration  peu  ayant  sa  mort.  Voyiet 
Doujat^  lib.  V,  cap.  7,  p.  11,  p.  51.  —  Theiner,  Disquis.,  pripf.,  p.  16. 

(27)  Vid.  Berardi,  Gratiani  canon,  genuini.  Pra^f.  observ.,  10  (t,  I,  p.  36). 

(28)  Doujaty  loco  citato,  lib.  4,  c.  13,  S  S  P>  199;  lib.  5,  c.  9,  p«  68  8q% 

(29)  Ant.  AugusUni  Dialog.,  lib.  I,  dial.  18,  p.  351  (note  31). 

9. 


Digitized  by 


Google 


182  BU   DROIT   ECCLÉSIASTIQUE. 

Le  savant  archevêque  de  Tarragone,  illustre  par  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus  à  la  science  au  point  de  vue  des  sources 
du  droit  canon  et  de  plusieurs  autres  branches  de  con- 
naissances (30),  s'est  acquis  des  droits  sacrés  et  imprescrip- 
tibles à  sa  gratitude  par  tous  les  ouvrages  qu'il  a  composés, 
et  surtout  par  ses  Dialogi  de  emendatione  Decreti  Gra-- 
tiani  (31),  excellent  guide  pour  l'étude  critique  du  Décret. 
Il  venait  de  mettre  la  dernière  main  à  son  travail,  lorsque, 
ayant  reçu  la  nouvelle  édition  de  la  collection  de  Gratien, 
exécutée  à  Bome  sur  l'ordre  du  pape  Grégoire  XUI,  il  se  vit 
obligé  de  faire  encore  des  additions  à  chaque  dialo- 
gue (32). 

Les  défauts  de  différentes  natures  des  collections  ayant 
alors  force  de  loi  dans  l'Église  devaient  se  révéler  d'une 
manière  bien  plus  sensible  à  l'occasion  du  concile  de  Trente, 
dans  un  temps  où  l'autorité  de  TÉglise  se  trouvait  en  butte 
à  toutes  sortes  d'attaques  (33).  Aussi,  immédiatement  après 
la  clôture  de  cette  grande  assemblée.  Pie  IV  crut-il  devoir, 


(30)  Antoine  Augustin  (né  en  lôl7),  comblé  d'honneurs  et  de  dignités  par 
Paulin  et  Jules  III,  Tut  promu  par  Paul  IV  en  1557  au  siège  d'Alife,  près  Bé- 
névent,  et  par  Pie  IV,  en  iô6t,  à  celui  de  Lérida.  II  assista,  comme  évéque  de 
Ce  dernier  diocèse,  au  concile  de  Trente.  En  1574,  Grégoire  XIII  lui  donna  Tar- 
chevéché  de  Tarragone,  qu'il  administra  jusqu'à  sa  mort  (1587)  avec  un  zèle 
fécond  en  œuvres  de  bénédiction.  Ses  œuvres  complètes,  en  8  volumes  in-folio, 
furent  éditées  à  Lucques  en  1769.  On  a  de  lui  en  outre  des  lettres  d'un  puissant 
intérêt  qui  n'ont  été  révélées  au  public  que  vers  le  commencement  de  ce  siècle  : 
Ant.  Augustini  Epistolae  latinae  et  italicœ  none  primum  editœ  a  Joanne  An- 
dresio.  Parm.,  1804. 

(81)  Imprimés  d'abord  à  Tarragone  enl587,  puis  à  Paris  en  1607,  în-4,  cum 
not.  Steph,  Saîuzii,  Paris.,  1672,  in-8  ;  cum  not.  Gerh,  de  Mastricht,  Duisb., 
1676;  Arnhem.,  1678. —  Cur.  /.  À.  de  Riegger^  Vienn.,  1764.—  Cur.  /o.  Gar- 
nier,  Neap.,  1760,  dans  Gallandi,  t.  Il  (p.  137).  —  0pp.,  fom.  III. 

(32)  Vid.  Baîuz.f  Pr»f.,  loco  citato,  n*  30,  p.  221. 

(33)  Un  formulaire  inséré  dans  une  lettre  des  Correcteurs  romains  à  difTé- 
rents  évoques  (Tfieiner,  Disqnis. ,  App.  I ,  n.  30,  p.  31)  dit,  à  ce  sujet  :  Non 
ignorât  Amplitudo  tua ,  quam  sit  necessarium  ad  restituendam  disciplinam  ec- 
elesiasticam  antiquos  canones  habere  emendatos ,  quod  in  concilie  Trfdentino 
sœpe  experti  sumus  ac  propterea  San.  mem.  Pius  IV  curam  emendandi  Decre- 
tam  Gratiani  ^-  prœstantissimis  quibusdam  Cardinalibus  —  atque  aliis  doctîs 
viris  demandavit.  —  Voyez  aussi  la  lettre  de  Démocharès  au  pape  Grégoire  XIïl. 
Ibid.t  u.  19»  p.  28. 
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avant  tout,  soumettre  le  Décret  de  Gratien  à  une  révision 
très-sévère  ;  mais  ce  pape  mourut  avant  que  l'entreprise  pût 
être  commencée.  Pie  V  mit  le  plan  de  son  prédécesseur  à  exé- 
cution, en  instituant  dans  ce  but,  immédiatement  après  son 
avènement  au  trône  pontifical  (1566),  une  congrégation  de 
cinq  cardinaux,  auxquels  il  adjoignit  douze  autres  savants. 
Ses  successeurs  augmentèrent  graduellement  le  nombre  des 
membres  de  cette  congrégation  (34),  connue  sous  le  nom  de 
Correctores  romani  (35),  et  la  portèrent  à  trente-cinq  (36), 
en  y  comprenant  les  suppléants.  Nous  allons  dresser  la  liste 
des  personnages  dont  se  composa,  à  différentes  époques,  cette 
commission,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  noms 
éclatants. 

A  l'origine  de  sa  formation ,  nous  y  trouvons  les  cardi- 
naux Marc- Antoine  Golonna,  Hugues  Buoncompagni  (plus 
tard  Grégoire  XM),  Alexandre  Sforze ,  Guillaume  Sirlet  et 
François  Alciati,  auxquels  Pie  Y  adjoignit  ensuite  Guido 
Ferrer  et  Antoine  Garaffa.  Les  douze  docteurs  appelés  aussi 
dès  le  principe  à  faire  partie  de  la  congrégation  avaient 
à  leur  tète  trois  généraux  d'ordre  :  le  franciscain  Felice  Pe- 
retti,  nommé  au  cardinalat,  en  remplacement  de  Buoncom- 
pagni, promu  à  la  papauté,  et  qui  depuis  occupa  lui-même  la 
chaire  pontificale  sous  le  nom  de  Sixte  V,  Ghristophe ,  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Augustin ,  et  Thomas  Maurique , 
dominicain,  revêtu  en  même  temps  de  l'office  de  maître  du 
sacré  palais.  Les  autres  étaient  :  Ëustache  Lucatelli ,  plus 
tard  évèque  de  Reggio ,  Joseph  Pamfili,  postérieurement 
évêque  deSegni,  François  Torres  (S  10),  Marianus  Victorio, 
depuis  évêque  d'Amélie,  Michel  Thomasi,  d'abord  évêque  de 
Majorque,  puis  (1574)  de  Lérida,  Jérôme  Parisetti,  Antoine 
Cucco,  Jean  Marsa  et  François  Léon,  qui,  ainsi  que  Torres, 

(34)  Docamenta  qaœ  Gratianei  Decreti  emendationem  respiciant ,  App.  T, 
Theiner,  DisquisUioues. 

(30)  Vid.  A.  L,  Richter,  loco  citato.  —  Rosshirt,  Correctores  Romani  (Frei- 
barger  Rircheolexikon),  t.  U,  p.  895  sqq. 

(36)  Vingt-deux  italiens,  huit  espagnols,  deux  portugais»  deux  français  et  un 
belge.  Piusieurs  d'entre  eux  n'avaient  point  siégé  au  concile  de  Trente. 
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entra  plus  tard  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  remplissait 
avec  Marsa  les  fonctions  de  secrétaire. 

A  ces  douze  docteurs  Pie  Y  en  adjoignit  trois  autres  et 
Grégoire  XEDE  encore  treize;  les  premiers  étaient  :  Mdchior 
Cornelio,  Latinus  Latini  et  Arnold  Pontac;  les  seconds^ 
d'abord  :  Pierre  Chacon,  François  Pegna,  Flaminius  Nobili; 
puis,  Pierre  Morin,  Gabriel  Paieotto^  Charles  Borromée  et 
Philippe  Buoncompagni,  tous  quatre  revêtus  ultérieuremait 
de  la  pourpre  romaine;  ensuite  :  Paul  Constabilis^  élevé  à 
la  dignité  de  maitre  du  sacré  palais,  à  la  place  de  Mauriqoe, 
Jean  Rodriguez,  Jean  Dumoulin  (§  1 4),  Simon  Majolo,  de-^ 
puis  évêque  de  Yolturara;  Achille  Stathius,  enfin  Jean-Bap^ 
tiste  Fontana  de  Comitibus,  appelé  à  remplacer  Févéque  de 
Lérida. 

Le  plan  que  se  traça  la  congr^ation  était  celui-ci  (37)  : 
les  mots  initiais  des  canons,  des  Palest,  et  leur  disposition 
sérielle,  devaient  être  conservés  sans  modification,  ainsi  que 
les  mots  qui  auraient  exigé  par  eux-mêmes  une  correction, 
toutes  les  fois  que  la  Glose  s*y  rapportait  immédiatement  et 
indivisiblement  ;  mais,  dans  ce  cas,  une  note  marginale  de* 
vait  rétablir  la  véritable  leçon  (ytra  lectio)  (38).  Là  où  la 
Glose  avait  déjà  rectifié  Terreur  de  Gratien,  on  jugea  inutile 
de  la  signaler  de  nouveau  d'une  manière  spéciale  (39).  A 
l'égard  des  canons  qui,  puisés  dans  dés  collections  plus  an- 
diennes ,  suivaient  une  version  (te  la  samte  Écriture  antre 
que  la  Yulgate,  on  les  conseirvait  intégralement  (40)  ;  on 
laissait  égtdement  intacts  les  tittes  donnés  sous  le  ncnn  de 
M&riinus  papa;  seulOTtônt,  une  remarque  des  correcteur* 
devait  avertir  qull  s'agissait  ici  de  la  collection  de  Martin  de 
Brague  (§6)  (41).  Mais  la  congrégation  adopta  d'un  coitH 
mnn  accord  les  modifications  suivantes  : 

(37)  vid.  Leges  comtitutae  etobserrato  in  correetioBe  Decjreiin.  GratUni, 
dans  Theiner,  loco  citato,  p.  4. 
(as)  Leges,  n.  4  et  5. 

(39)  Leges,  n.  9. 

(40)  Leges^n.  13. 

(41)  Leges,  IL  10. 


Digitized  by 


Google 


SOUBGBt  DC  DIOIT  IGCliâlAStrQUB.  18t 

Beetifi»  les  citations  erronées  de  Gratien  (42);  combler, 
rayant  recours  aux  sources,  les  lacanes  du  Décret,  lorsque 
Vintelligence  du  texte  l'exigeait  (43); 

Ccmsigner  à  la  marge  les  passages  correspondants  des  sour- 
ces où  Gratien  avait  puisé  (44),  avec  cette  observation  en  note, 
que  ces  passages  n'avaient  point  été  reproduits  littéralement 
par  le  compilateur,  mais  seulement  en  substance  (45)  ; 

Enfin,  accompagner  les  passages  difficiles  de  notes  expli- 
eatiyes  (notationes)  qui  devaient  être  numérotées  et  placées, 
quand  elles  n'avaient  pas  une  grande  étendue,  non  à  la 
marge,  mais  au  bout  du  texte  (46). 

Qaant  à  l'impression  du  Décret  ainsi  amendé,  il  fut  encore 
décidé  qae  les  Dicta  Gratiani^  les  canons  recueillis  par  l'au- 
teur et  les  Palem  seraient  distingués  les  uns  des  autres  par 
les  caractères  typographiques  (47). 

Enfin,  voici  quelle  fut  la  marche  que  suivît  la  congréga- 
tion dans  se»  opérations  (48).  Un  comité  particulier,  présidé 
par  Alclati,  ou,  en  son  absence,  par  Caraffa ,  comparait  et 
eoUationnait  le  texte  usuel  de  Gratien  avec  vingt  manus- 
crits du  Vatican ,  ainsi  qu'avec  les  collections  d'où  Gratien 
avait  tiré  ses  matâriaux;  les  variantes  notées  étaient  mises 
en  délibération,  et  le  cardinal  président,  après  avoir  pris 
l'ayis  de  chaque  membre,  formulait  la  leçon  qu'il  proposait 
àl'adopticmduoomité.  Elle  était  ensuite  portée  devant  la 
congrégation  réunie  en  assemblée  générale,  qui  décidait  en 
dernier  ressort. 

Dans  le  principe,  le  travail  marcha  assez  rapidement,  au 
point  que,  dès  Tannée  1568,  la  première  partie  était  entière- 
ment terminée  (49).  Mais  l'impression  en  fut  ajournée,  parce 

(42)  Leges,  n.  2. 

(43)  Leges,  d.  7. 

(44)  Leges,  n.  3. 

(45)  Leges,  n,  10. 

(46)  Leges,  n.  6  et  11. 

(47)  Leges,  n.  1  et  8. 

(48)  De  Ordine  ia  correctione  Decreti  D.  Graetianî  [servanâo ,  dans  Theinér, 
loco  citato,  p.  6. 

(49)  Finis  impositus  fuit  correclioni  Cl.  Dist.  Decreti  D.  Gratiani  absente  ad- 
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qu'on  voulut  consulter  préalablement  sur  plusieurs  points, 
soit  des  universités ,  soit  divers  savants.  Dans  ce  but,  on 
dressa  une  liste  des  passages  (50)  dont  on  if  avait  pu  jus- 
qu'alors découvrir  les  sources  originelles  :  après  quoi,  la 
congrégation  se  mit  en  rapport  avec  des  évéques  de  diffé- 
rents pays,  en  les  invitant  à  s'associer,  dans  la  mesure  de 
leurs  forces,  à  l'exécution  de  l'entreprise ,  et,  spécialement, 
à  faire  compulser  toutes  les  bibliothèques  où  il  serait  possi- 
ble d'avoir  accès  (51).  Il  est  à  regretter  que  les  circonstances 
n'aient  pas  permis  de  faire  plus  largement  et  plus  à  fond 
ces  importantes  recherches ,  mais  la  France  et  les  Pays-Bas 
étaient  alors  agités  par  les  guerres  de  religion  (52),  et  quant 
à  l'Espagne,  bien  que  le  zélé  archevêque  de  Tarragone  fût  en 
commerce  de  lettres  avec  plusieurs  membres  de  la  congré- 
gation (53),  on  ne  parait  pas  avoir  montré  dans  cette  occa- 
sion un  concours  aussi  actif  qu'on  était  peut-être  en  dr^it  de 
l'attendre.  Les  évêques  qui  mirent  le  plus  d'empressement 
à  seconder  l'œuvre  de  Pie  V  furent,  autant  qu'on  peut  le  sa- 
voir, par  la  correspondance  de  la  congrégation ,  ceux  d'Ar- 


buc  lllnstriss.  Card.  Alciato  snb  Illttstriss.  Gard.  Caraf/a  Pontificatus  S.  B.  N. 
Pii  V,  anno  III,  ©ecj)  x*pt«-  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  8. 

(50)  Vid.  Theinerf  loco  citato,  p.  9. 

(51)  On  lit  dans  la  préface  en  tète  de  l'édit.  rom.  (note  60)  :  Itaque  et  Ro- 
mœ  Vaticana  bibliotheca  et  monaslerii  Dominicani  supra  Mineryam  aliœque  non 
paucœ  excussac  sunt  ;  et  ex  aliis  urbibus  atque  regionibus  invitait  doctissimi 
homines,  qui  idem  facerent  et  si  quid  invenissent,  quod  ad  banc  rem  pertineret 
pro  sua  pietate  libenter  communicarent  atque  ad  Pontificem  mitterent 

(52)  Fr,  Richardot  Epist.  2,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  12  :  Adreveren- 
dissimum  episcopum  Trajectensem  et  ad  episcopos  ejus  proyiuciae,  scril>ere  su- 
pervacaneum  videtur  hoc  tempore,  quo  Hollandia,  Zelandia,  Gueldria  funeslis- 
simo  bello  misère  laceratur ,  maiimo  ecclesiarum  ac  religionis  detrimento.  — 
Jac.  Âmyot,  Epist.,  n.  5,  p.  15.  ^  Piget  pudetque  profecto  nos  —  quod  melio- 
rem  plenioremque  operam  navare  —  non  possumus ,  sed  ejus  magna  ex  parte 
causa  est  temporum  nostrorum  calamitas  et  barbarus  hae^eticorum  furor  in 
multis  adhuc  hodieque  regni  bujus  provinciis  perseverans,  qui  bibliothecas 
omnes,  prœsertim  ecclesiasticas,  subyertit,  diripuit,  incenditet  perdidit,  nobis- 
que  facultatem  praeripuit  majora  sicut  yalde  optabamos,  prsestandi.  Vid.  Ep. 
16,  p.  21  ;Ep.  20,  p.  26. 

(63)  y'ià.  AnU  Augustini  Epist,  lib.  I,  ep.  111,  ad  Laur,  Snrium. ,  p.  235. 
(  Epist.  lat.  et  ital.,  éd.  Andres,) 
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ra»  (François  Bichardot),  d'Auxerre  (Jacqaes  Amyot)  (54),  et 
et  de  Cuença  (Gaspard  de  Quiroga).  Parmi  les  savants  qui 
prirent  une  part  immédiate  aux  travaux  des  correcteurs,  on 
peut  citer  spécialement  Demochères  (55),  Jacques  Pame- 
lius  (66),  Jean  Wamesius  (57)  et  Viglius  de  Zuichem  (58). 
La  congrégation  termina  son  travail ,  après  une  longue 
interruption,  dans  le  cours  de  l'année  1520,  et,  deux  ans 
plus  tard,  le  Décret  parut  à  Bome  (59) ,  en  même  temps  que 
les  autres  parties  du  Corpus  juris  et  de  la  Glose ,  dont  la 
rédaction  fut  confiée  à  Maurique,  et  après  lui,  à  Gonstabi- 
lis  (60).  Cette  édition  romaine  est  revêtue  de  deux  brefs, 
dont  Tun,  de  Tannée  1580,  se  rapporte  atout  le  Corpus  jun 
riSj  et  l'autre,  plus  court,  de  Tannée  1582,  au  Décret  de 
Gratien  exclusivement  (61).  Aux  termes  du  premier,  nul, 
sans  Tautorisation  expresse  du  pape  et  le  consentement  du 
peuple  romain  (l'ouvrage  avait  été  typographie  dans  Timpri- 
merie  de  TÉtat),  ne  pouvait  réimprimer  le  Corpus  dans  les 
premiers  dix  ans  de  la  publication  du  livre  (62).  Le  bref 
consacrait  en  outre  Tinviolabilité  du  texte  (63)  et  formulait 
la  défense  expresse  de  lui  faire  subir  désormais  aucune  mo- 

(54)  Epist.  25,  dans  Theinerf  loco  citato,  p.  29.  —  Voyez,  pour  les  deux 
antres,  note  52. 

(55)  Epist.  19,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  23. 

(56)  Epist.  17,  dans  Theiner ^  loco  citato,  p.  22. 

(57)  Epist.  24,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  28. 

(58)  Epist.  22,  dans  Theiner  y  loco  citato,  p.  26. 

(59)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  prœf.  Andres, y  p.  Usqq. 

(6Ô)  Decretum  Gratiani  emendatnm  et  notationibus  illustratum  una  cum  glos- 
sis,  Gregorii  XIII,  Pont.  Max.,  jussu  editum.  Romœ,  in  œdibus  populi  Romani, 
1582. 

(61)  Nous  avons  déjà  montré  ailleurs  que  cette  circonstance  nMmpliquait  nul- 
lement l'approbation  papale  du  Décret.  Voyez  ci-dessus  S  15. 

(62)  De  là,  dans  les  éditions  ultérieures  (par  exemple:  Venet-,  1584,  3  vol., 
4),  cette  remarque  placée  au-dessus  du  titre  :  Permittente  Sede  apostoiica  atque 
com  populi  Romani  licentia. 

*  (63)  Brève  ann.  1580  :  Ita  quod  etiam  nulliomninohominum  —  liceat  hujus- 
modi  libris  dicti  Juris  canonici  sic,  ut  prsefertur,  de  mandato  nostro  recognitis, 
correclis  et  expurgatis,  quicqnam  addere,  detrahere  vel  immutare  aut  invertcre, 
nuUaTeinterpretamentaadjungere,  sedprout  opus  hujusmodi  nuncRomaeim- 
pr^flsam  fuit,  semper  et  perpetuo  integrum  et  incorruptum  conservetur,  stalui- 
musy  sancimus  et  ordinamus. 
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'»•  _^  /Mbo«e  renouvelée  at  Vmtm  let- 

^'^   dMreoontudtre,  pour  rendre  justice  aux  atiteuw  do 
'irV^n  romaioe  do  ©écret  de  Gratien,  édition  qid  a  geryi 
j^Aase  à  tontes  celles  qui  sont  venues  après  elle  (J  23), 
j^'jlfl  n'andent  n<%ligé  aucun  des  moyens  à  leur  dlspositiou 
Z^r  donner  à  leur  travail  toute  la  perfection  possible.  Ces 
Lç^enSj  il  est  vrai,  étaient  bornés  et  défectueux;  mais  la  sa^ 
Y^ote  congfrégation  n'en  avait  pas  moins  réussi  à  faire  des 
^poratioiis  importantes  dans  le  texte  du  Décret  et  des  correc- 
^0OB  essentielles  dans  un  grand  nombre  de  titres.  Sans 
^te,  il  aurait  été  à  souhaiter  que  ces  corrections  eussent 
toujours  été  indiquées  d'une  manière  précise  (65)  ;  de  méms 
qu'on  peut  regretter  que  les  correcteurs  n'aient  pas  eu,  pour 
les  guider  dans  leur  travail,  des  collections  de  conciles 
moins  imparfaites  que  celles  de  Merlin  et  de  Gurius  (66). 
Mais  on  ne  saurait  pour  cela  blâmer  la  congrégation ,  non 
plus  que  pour  le  fait  d'avoir  conservé  intactes  et  sans  aucune 
modification  (67)  les  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  dans 
l'hypoUièse  même  où  ce  corps  savant  aurait  connu  parfaite- 
ment leur  véritable  origine  (68).  Sur  ce  dernier  chef,  on  se 
montrera  d'autant  plus  facile  à  l'absoudre,  que  l'on  se  c(m* 
vaincra  plus  profondément  de  l'exactitude  presque  générale 


(64)  Brève  ann.  1582  :  Jubemus  igitur,  uf  quae  emendata  et  reposîta  sunt» 
omnia  qaam  diligentissime  retineantur,  ita  ut  nibil  addatur»  mutetor  aut  iuimi- 
nuatur. 

(65)  /.  It.  BœhmeryT>e  varia  Decr.  Grat.  fortuna,  §  17,  p.  xxvii.  —  Ch.  ff* 
Echard,  Hermeneiit.  jiir.,  lib.  I,  c  8,  §  3ii^  p.  250. 

(66)  Ant.  Augustin  {Ef)\sL^  lib,  I»  ep.  Ul,  p.  235)  écrit  à  ce  sujet  à  Curiuft; 
etquod  pace  tua,  roiLaurenti.  dictum  sit,  Surianam  editionem  ConcilioriMii 
semper  fere  magis  mendosam  esse  afGrmat  (Garctas)  qaam  reliquas.  Non  dissî- 
mills  querela  de  te  Romae  est ,  deque  tua  Caleviana  editione  Coaciliorum  ioter 
eos,  qui  Gratianum  meudis  expargare  conantur,  ut  ab  uro  atque  altero  per  lit* 
teras  cognovi. 

(67)  François  Torres,  membre  de  la  congrégation,  écrivit  son  traité  d»nft 
Tannée  1572  »  par  conséquent  pendant  la  durée  des  sessions  de  oeUe  eoiDBiift* 
sion. 

(68)  Rosshirt,  loco  citato,  p.  896. 
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des  principes  exprimés  dans  les  fausses  décrétalee  relatÎTe- 
ment  à  la  constitution  de  TÉglise. 

Il  faut  pourtant  reconnaître  que,  malgré  toute  Fappliea- 
tioû  et  le  soin  que  les  correcteurs  avaient  apportés  à  la  ré- 
TJsion  du  Décret  de  Gratien,  une  foule  de  défauts  s'étaient 
dérobés  à  leur  regard  {69),  et  que  Tédition  romaine  laissait 
encore  beaucoup  à  désirer  (70).  Antoine  Augustin  (7 1)  fut  le 
premier  à  signaler,  dans  ses  additions  à  ses  Dialogues,  ces 
nombreuses  imperfections.  Son  exemple  a  été  suivi  par  plu-> 
sieurs  autres  écrivains ,  et  nous  avons  déjà  indiqué  les  di- 
vers traités  qu'ils  composèrent  sur  ce  sujet.  Parmi  ces  criti- 
ques, il  en  est  un  qui  mérite  une  mention  particulière  :  c'est 
Seb.    Bérardi  (72),  dont  Touvrage  se  distingue  par  une 
grande  loyauté  de  discussion,  bien  que  parfois  il  se  laisse 
entraîner  trop  loin  en  refusant  à  leurs  véritables  auteurs ,  et 
sans  raison  concluante,  la  propriété  de  différents  décrets  ca- 
noniques (73).  Indépendamment  de  ces  traités,  il  est  ^core 
plusieurs  éditions  du  Corpus  juris  qui  ont  puissamment 
ccmtribué  à  la  rectification  de  l'œuvre  de  Gratien,  notam- 
ment celles  de  Pithou  et  de  Boehmer  (§^3),  et  surtout  celle 
de  Bichter,  la  plus  récente  de  toutes  (note  9).  Cependant, 
on  peut  reprocher  aux  deux  premières  une  tendance  trop 
ouverte,  chez  l'une  au  gallicanisme,  chez  l'autre  au  protes- 
tantisme, premier  tort ,  auquel  Bœhmer  ajoute  celui  d'avoir 

(69)  Vid.  Ponsio,  Jas  canonicumi  tom.  I,  p.  211  sqq. 

(70)  Cest  ce  qoe  Boetius  Epo,  de  Jure  sacro ,  1H>.  H,  c.  3,  p.  229,  avait  pré- 
dit plusieurs  années  d'avance  :  Nam  romana  solios  Decreti  fortasàis  editio  tel 
Tix  prodibit ,  vel  admodnm  lente  vel  non  omnibus  iiisce  commoditatibus  erit 
ingiructa  quantttmlibet  aimoajam  tot  expectata  dtaiderantur. 

(71)  Comment  m  fait^il  que  cet  homme  eminent  n'ait  pas  été  Itti-œéma  aaso* 
cié  aox  travanx  de  la  congrégation  ?  Cette  question  que  Vùù  s'adresse  involon- 
tairement» Antoine  Aagnitin  seiuble  se  Fètre  faite  iui*ménie  et  non  sans  quelque 
amertume.  M attieureusement  ii  ne  s'est  rien  conservé  de  sa  correspandance  avec 
plusieurs  de  ceux  qui  composaiofit  la  congrégation,  ou  du  mohia  rien  jusqu'ici 
n'en  est  parvenu  à  la  connaissance  du  public  Voyez  $  20. 

(73)  On  ne  peut  cependant  considérer  le  traité  de  Le  Plat  comme  un  livre  . 
proprement  dit  :  ce  n'est  qu'un  exttait  de  Bérardi.  Ketatifement  à  la  rectifica- 
tion des  titres,  on  peut  encore  citer  ici  :  Bartoli,  Instit.  jur.  can.,  cap.  54-56. 

(73)  Vid.  Richter,  Corpus  jur.  canei».  Ltpe.,  1839,  4.  Prœf.,  p.  x. 


Digitized  by 


Google 


140  DU   DBOIT  ECCLÉSIASTIQUE. 

altéré,  en  le  reproduisant  dans  son  livre,  le  texte  de  l'édition 
romaine.  * 

Parmi  les  divers  travaux  qui  ont  le  plus  facilité  Tusage 
du  Décret,  on  possède,  outre  la  Table  alphabétique  de  tous 
les  canons  par  les  mots  initiais  (74),  les  quatre  index  de 
Pierre  Guénois,  qui  figurent,  depuis  le  commencement 
du  dix-septième  siècle,  dans  les  éditions  du  Corpus  Juris  (73), 
et  la  Table  des  matières  du  dominicain  Martin,  pénitencier 
de  Grégoire  XIIT ,  que  l'on  trouve  déjà  dans  l'édition  ro- 
maine sous  le  titre  de  Margarita  Decreti,  ou  Tabula  Marti- 
niana. 

Après  avoir  occupé  si  vivement  l'attention  des  savants, 
le  Décret  sembla  tomber  tout  à  coup  dans  l'oubli',  et  dans 
un  long  espace  de  temps,  on  ne  rencontre  aucun  autre 
commentaire  de  cette  œuvre,  que  ceux  de  Dartis  (76)  et  de 
Van-Espen (77).  Ce  fait,  fort  extraordinaire  en  apparence, 
s'explique  néanmoins  très-facilement  :  quelque  pratique 
qu'ait  pu  être  dans  le  principe  le  recueil  de  Gratien,  il  de- 
vait, en  présence  des  collections  authentiques  qui  l'ont  suivi, 
subir  le  sort  d'une  c^yre  surannée  et  se  voir  reléguer  au 
dernier  plan,  pour  ne  conserver  d'autre  valeur  que  celle  d'un 
vaste  et  indispensable  arsenal  de  matériaux  pour  l'étude  ap- 
profondie de  la  législation  ecclésiastique. 

Nous  allons  maintenant  considérer  de  plus  près  les  diffé- 
rentes compilations  dont  nous  avons  déjà  énoncé  les  titres 
ou  nommé  les  auteurs,  et  qui  forment  les  autres  parties  du 
corps  de  droit  canonique.  , 

(74)  Cette  Table  a  SDbi  des  corrections  très-importantes  dans  l'édition  de 
Kichter.  Néanmoins  l'éditeur  a  laissé  à  l'écart  les  Dicta  Gratiani,  et  il  y  a  lieu 
de  le  regretter»  propter  Commentarios  et  allegationes  Doctorum.  »  (Leges,  n.  4.) 

(75)  Dans  l'édition  de  Paris  de  l'année  1618.  Des  quatre  index ,  trois  se  rap' 
portent  aux  papes,  aux  conciles  et  aux  auteurs  ecclésiastiques  dont  émanent 
les  canons  dépourTus  de  titres.  Voyez  encore  Gluck,  Prœcognita,  §  49,  p.  76. 

(7  G)  Jo.  Dartis,  In  unîTersum  juris  canonici  corpus  Commentarii.  (Of^. 
Paris.,  1656,  fol.)  —  Vid.  Doujat,  loco  citato,  lib.  V,  c.  9,  p.  85. 
1^  (77)  B.  Z.  V.  Mspen,  Comment,  ad  Decr.  Grat. 
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n.  COLLECTION  DES  DÉCRÉTALES. 


1.   INTRODUCTION. — COMPILATIONS  ANTERIEURES  A  LA 
COLLECTION   GREGORIENNE. 

S  xvn. 

A.  Breviarium  de  Bernard  de  Pavie. 

Le  Décret  de  Gratien  ne  pouyait  prétendre  au  privilege  de 
tenir  lieu,  dans  tous  les  temps,  de  toutes  les  autres  collec- 
tions des  canons.  Cette  préférence  lui  était  réellement  due 
au  moment  de  son  apparition,  alors  qu'excepté  la  dernière 
lettre  dlnnocent  II,  il  renfermait  toutes  lesDécrétales,  même 
les  plus  récentes ,  et  jusqu'aux  décrets  des  deux  conciles  de 
Latran  des  années  1 11 8  et  11 39  (§  20);  mais,  du  jour  où  il  ne 
contenait  plus  tous  les  actes  constitutifs  du  droit  canonique, 
il  devait  être  à  son  tour  remplacé  par  un  autre  recueil.  Vers 
le  milieu  du  douzième  siècle,  la  législation  ecclésiastique 
reçut  tout  à  coup  une  impulsion  extrêmement  vive  ;  à  partir 
d'Eugène  TII,  on  voit  tous  les  papes  de  ce  siècle  :  Anastase  IV 
(1153-1 154),  Adrien  IV  (1154-1159),  Alexandre  III(1)(1169- 
1181),  Liiciusm(118M  185),  Urbain  10(1185-1187),  Gré- 
goire  Vm  (1187),  Clément  lU  (1187-1191)  et  Célestin  ffl 
(1191-11 97),  publier  chacun  un  nombre  considérable  de  dé- 
crétales.  Mais  ce  fut  encore  bien  autre  chose  sous  le  pontificat 
d'Innocent  m  (1197-1216),  d'Honorius  IH  (1216-1227)  et 

(1)  Le  nombre  de  lettres  émanées  d'Alexandre  III ,  pendant  le  cours  de  son 
règne  de  vingt-deux  ans ,  est  très-considérable.  Malheureusement  il  s'en  est 
perdu  une  assez  grande  partie.  Yoyez  Lud.  Jac.  a  S.  Carolo,  Bibliotb.  Pontif., 
lib.  ly  p.  8  :  Epistolas  Decretales  sui  temporis  in  unum  codicem  redactas,  CoU' 
sulta  Alexandri  voluit  nominari.  Secundum  quosdam  eum  scripsisse  reperio 
epistolarum  ad  diversos  libres  viginti  duos.  Beaucoup  de  lettres  d'Alexandre  se. 
trouvent  dans  /.  5irmon(fi  Opera,  torn.  Ill;  Martène,  Amplissima  Collection 
t.  n  ;  S.  Thom.  Cantuar,  0pp.,  edid.  Giles.  ^  vol.  IV  et  VI  ;  Thetner^  Disquis., 
p.  59,  not.  8. 
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de  Grégoire  IX(1 227-1 241).  Le  tiers  à  peine  des  lettres  d'In- 
nocent m  était-il  imprimé,  que  déjà  elles  s'élevaient  au 
chiffre  de  quatre  mille  (2).  Outre  cela,  depuis  Gralien,  il  s'é- 
tait encore  tenu  deux  conciles,  les  conciles  de  Latran  de  U79 
et  de  1215,  qui  avaient  ajouté  de  nouveaux  décrets  à  la  col- 
lection des  lois  canoniques. 

Si,  comme  on  peut  en  juger  par  ces  exemples,  le  Décret 
ne  suffisait  déjà  plus  complètement  aux  besoins  de  la  science 
et  de  la  pratique,  quelques  années  seulement  après  sa  publi- 
cation, son  insuffisance  ne  pouvait  que  s'accroître  de  siècle 
en  siècle.  Toutefois»  comme  il  formait  en  réalité  le  code  f^a- 
ncHÙque  de  l'époque,  comprenant  toutes  les  di^[K)sitions  lé- 
gislatives jusqu'alors  en  vigueur ,  ce  qui  lui  avait  valu  en 
dfet  la  dénomination  de  Corpus  juris  canonici  (3),  les  décré- 
tales  venues  ultérieurement  n'avaient  en  qudque  manière 
pas  de  place  déterminée  dans  la  législation,  ce  qui  leur  fit 
donner  dès  le  principe  le  nom  de  Decretaks  extravagan- 
tesy  consacré  par  l'usage.  Peu  à  peu ,  cependant,  ces  décré- 
tales  furent  aussi  rassemblées  et  formèrent  des  compilations 
spéciales,  dont  l'une  des  plus  importantes  parut  sous  le  titre 
de  Breviarium  extravagantium,  titre  qui  s'explique  facile- 
ment par  la  remarque  que  nous  venons  de  faire.  Cette  œuvre 
est  la  première ,  parmi  les  différentes  collections  publiées 
successivement,  qui  ait  été  reçue  par  l'école  de  Bologne ,  éty 
par  suite,  dans  la  pratique;  et  elle  porte,  par  cette  raison, 


(2)  Theiner,  UisquisitioDes,  p.  18,  note  3,  où  sont  cités  ane  foule  d'ouvrages 
contenant  des  décrétales  d'Innocent  III  qui  ne  se  trouvent  ni  dans  Baluze 
(Epistolarum  Innoc.  III,  Rom.  Pontif.,  libri  XI.  Paris.,  1682,  fol.),  ni  dans  L. 
G.  0.  Feudrix  de  Bréqulgny  et  F.  J.  G.  La  Porte  du  Theil  (Diplonoata, 
chartae,  epistolae  et  alia  documenla  aj  res  Francicas  perlinentia,  tom.  IT,  p.  H. 
Paris.,  1791,  fol).  Theiner^  loco  citato,  p.  20,  not.  5,  observe  qu'il  existe  dans 
les  bibliotlièques  d'Angleterre,  en  particulier,  une  fonle  de  lettres  d'Inno- 
cent III  restées  jusqu'ici  inédites.  —  Voyez  encore  Hurter ,  Innocent  III, 
t.  II,  p.  743,  note  508* 

(3)  Voyez  Donatio  Bonajuncte  quondam  Peponls  Becretorum  Doctoris 
{Sartif  de  Clar.  archig.  Bonon.  prof.,  App.,  p.  214):  Corpus  juris  canonici, 
quod  est  Decretorum  liber  et  valet  xil  iibr. 
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k  Bom  de  Compilalio  prima  (4).  Elle  est  encore ,  par  le 
même  motif,  la  première  des  cinq  collections  (S)  qui  ont 
fenrni  les  matériaux  de  la  grande  compilation  de  Gré* 
goire  IX,  et  qni  sont,  comparativement  à  celle-ci,  appelées  (6) 
Compilationeê  antique  (7). 

Le  Brwiaritm^  qui  fut  composé  vers  l'an  1 190  (8),  a  pour 
auteur  Bernard,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Pavie ,  lieu  de  sa 
aaissanee  (9).  Bernard  professait  depuis  longtemps  le  droit 
canonique  à  l'université  de  Bologne,  lorsqu'il  ftit  élevé  par 
Célestin  au  siège  de  Faënza  (1 193).  Peu  après,  à  la  mort  de 
Lanfrano,  dont  il  a  écrit  la  sainte  vie,  il  fut  appelé  à  lui  suc- 

(4)  Yoyex,  sar  ce  nooi,  Doitfat^  Pnenotion.  cadod.»  lib.  IV»  ù.6,  $S  (t.  H, 

p.  I,  p.  225). 

(5)  HostiensiSf  Summa décret.  Proœm.  (edit.  Colon.,  1612,  fol.),  n.  10,  col.  6, 
résome  ainsi  qu'il  suit  Thistoire  de  ces  cinq  collections  :  Et  sic  tam  ex  dictis 
saoctonim  Patrum,  qaam  legibas,  fuit  liber  Decretorum  compositiis.  Postée 
yero  cum  inaltae  décrétâtes  epistolœ  extra  corpus  decretorum  yegarenlur,  ma- 
gister  Bemardus  Papiensis  prsepositus  primam  compilationem  composait.  Sed 
et  tempore  procedente  magister  Gilbertus  suam  efTecit.  Aliam  etiam  Alanus.  De- 
ViDm  magister  Bemardus  Compestellanus  in  curia  romane  mortm  Atciens ,  ex 
ngistro  D.  innocentii  III  quandam  compilationem  extraxit,  quas  romana  appel- 
ata  fuit.  Sed  quia  ibi  erant  qusedam  decretales,  quas  non  admittebat  romana 
caria,  ideo  idem  Innocentius  per  manu  m  Petri  Beneyentani  compilationem  edi- 
à\i,  quae  Ter  lia  vocabatur.  Qua  recepta  et  magister  Joannes  Walensis  de  duo- 
bus  dictis  compilationibus  Gilbert!  et  Alani  unam  compilavit ,  quae  Tocabatur 
Secunda.  Postmodum  concilio  generali  per  eundem  Innocentium  celebrato,  tam 
de  constitutionibus  generalis  concilii,  quam  aliis  decretaiibus  ipsius  Innocentii 
Cofflpilatio  quarte  processit.  Postremo  quinte  Compilatio  per  Honorium  III  fa- 
cta fuit.— -Voyez  encore,  sur  les  trois  premières  compilations,  Tancredif  Prœf. 
ad  Glossa  in  Comp.  III  [Sarti,  loco  citato,  1. 1,  p.  I,  p.  2&7,  n.  a  ;  p.  II,  p«  32. 
—  TheineVy  loco  citato,  p.  10,  n.  33). 

(6)  Vid.  JHplovataccif  Vitœ  iUustr.  jurispr.,  ap.  Sarti,  loco  citato,  p.  267» 
262,  266. 

(7)  Le  mode  de  citation,  à  Tégard  de  ces  oollections/est  d'indiquer  les  chepi-^ 
très  et  les  titres  en  ajoutant  :  Extra  l,  II,  III,  IV  ou  V  ;  cependant  Tusage  a 
prévalu  plus  tard  de  dire  :  Comp.  I,  etc» 

(8)  Et  non  en  1178  ni  en  U79 ,  comme  le  suppose  Senkepberg»  ioduit  en 
erreur  par  la  supputation  chronologique  du  lir  conc.  de  Lairan.  Vid.  Koch, 
Opnscula  (Giessœ,  1774,  8),  p.  13 —  De  la  Porte  du  Theil,  liolices  et  Extraits 
de  manuscrite  de  la  Bibliothèque  nationale,  torn.  IV,  p.  62. 

(9)  Diplovatacci,  locu  citato ,  p.  247 ,  lui  donne  le  titre  de  Prsepositus  irre* 
fragabilis  et  praecipuus  Doctor  Canonum.  •—  Voyes  Sartip  loco  citato,  p.  I| 
p.  302  sqq.  •-  m  Theil,  loco  citato^  p.  49* 
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céder  sur  le  siège  de  sa  yiUe  natale  (1 198).  L'élection  étaft 
contraire  aux  prescriptions  canoniijues  ;  mais^  en  considéra- 
tion du  savoir  et  de  Téloquence  de  Bernard ,  et  afin  que  ses 
talents  pussent  se  produire  sur  un  plus  yaste  théâtre  (10), 
Innocent  in  lui  permit  de  l'accepter.  Le  surnom  de  Circe, 
donné  par  quelques  auteurs  à  Bernard ,  est  vraisemblable- 
ment le  résultat  d'une  méprise  (1 1);  il  est  plus  probable  qu'il 
portait  son  nom  patronymique  de  Balbus  (12).  Il  mourut  à 
peu  près  dans  l'année  1214  (13). 

Sa  collection  des  décrétales  (14)  était  spécialement  desti- 
née à  compléter  l'œuvre  de  Gratien  (15),  qui  lui  avait  encore 
«  laissé  des  fruits  anciens  et  nouveaux  à  cueillir  (16).  * 
Amasser  un  riche  trésor  de  matériaux,  tant  pour  la  théorie 
que  pour  la  pratique  (17),  et  le  faire  servir  à  la  fois  à  la 
gloire  de  Dieu  et  de  la  sainte  Église  romaine  et  à  l'instruc- 
tion des  étudiants,  tel  était  le  but  que  Bernard  s'était  pro- 
posé en  mettant  la  main  à  cet  ouvrage.  Pour  atteindre  ce 
but,  il  avait  à  recueillir  non-seulement  les  décrétales  posté- 
rieures à  Gratien,  qui  s'arrête  au  pontificat  de  Clément  HI 
(1191),  mais  encore  des  sources  de  droit  plus  anciennes, 

(10)  Innoc.  III  Epîst.,  lib.  I,  ep.  324.  —  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  304,  §  7. 
—  Du  Theilf  loco  citato,  p.  63. 

(11)  Dans  Joann,  Andr.,  Proœm.  in  Novell,  in  Decr.  Greg.  —  Vid.  Sarti, 
loco  citato,  p.  302,  S  t-  ~  Eichter,  Deinedita  canonum  coUectione  Lipsiensi, 
p.  l,not.  4.  Lips.,  1836. 

(12)  Du  Theil,  loco  citato,  p.  50. 

(13)  Du  Theilf  loco  citato,  p.  69. 

(14)  Ed.  Ant  Augustin.  Herd.,  1676  (Comp.  II-IV),  0pp.,  tom.  IV.  —  Anti- 
qux  collectiones  decretalium  cum  Ant,  Augustini  et  Jac.  Cujacii  notis  et 
emend.,  edid.  Labbe,  Paris.,  1609,  1621,  fol.  — -  Berardi,  Praepositi  Papieosis 
Breviarium  Extrayagantium  cnm  Gregorii  ^  P.  Decretalium  collectioiie  ad 
harmouiam revocatum,  éd.  /.  A.  Riegger,^.  I,Frib.,  1779,  4. 

(15)  Vinc.Hispan.  dit,  p.  2i7  de  sa  Glose,  Comp.  I  proœm.  :  Quia  non  omnia 
poterant  comprehend!  in  Dccretorum  corpore,  ut  dist.  XIX  Si  Romcmorum^ 
ideo  magister  B.  Papiensis  Prseposilus  hoc  opus  compilavit;  cujus  intentio  est, 
diyersa  exlraragantia  Komanorum  Pontificum  et  auctoritates  Novi  et  Veteris 
Testamenti  compilare  sub  titulis;  materia  suntips8econstitutiones,seu  Décrétales. 

(16)  Bern.  Pap.  Summa,  dans  Du  Theil,  p.  59.  Materia  sunt  décrétâtes  et 
qnœdam  varia  capitula,  quse  in  corpore  canonum  (§11),  registroggetBrocardo 
(§  1^)>  reliquerat  Gratianus,  poma  nova  et  vetera  nobis  seryans. 

(17)  Proœm.,  p.  2  (dans  /.  A»  Riegger^  note  14).      » 
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owsm  dans  le  Décret  (18)t  ea  exceptant  tonfaAui  hs  Ibis 
tomées  da  pouvoir  temporel  (19).  C'est  pourquoi  ou  ro- 
trouTe  dans  Beniard  de  Pavie^  indépendamment  de  quelques 
pimges  de  la  sainte  Écriture  (20)  et  des  Pères  de  FÉ*- 
gltte(2l),  plusieurs  dëcrétales  remontant  jusqu'au  règne 
(ie  Léon  (22)  et  de  (23)  Grégoire  le  Grand  (note  1 6),  et  même 
œrtaing  chapitres  du  Pseudo-Isidore  qu'on  ne  rencontre  pas 
dans  Gratien  (24),  ainsi  que  les  canons  de  divers  condles, 
q^écialement  de  conciles  français  (25).  Il  a  fait  usage  égale- 
ment de  la  Collectio  Anselmo  dedicata  (note  16),  de  Bout* 
chard  de  Worms,  d'Anselme  de  Lucques,  de  Deusdedit ,  de 
Bonizo,  dlves  de  Chartres  et  de  Gratien  lui-même  (26). 
Panni  les  sources  postérieures  au  Décret  où  il  a  puisé,  il 
est  trois  collections  surtout  qu'il  a  largement  exploitées. 
L'une,  composée  de  quinze  parties,  porte  le  titre  d'Appendm 
concilii  Lateranen$i$  (27);  les  deux  autres,  chacune  de 
soixante-cinq  titres,  sont  intitulées,  d'après  le  nom  des  lieux 
Quelles (mt  été  découvertes,  l'une  Collectio  Lip$ien$i$  (28), 
l'autre  Collectio  Hesso-Casselana  (29). 

•  (IS)  Si  Archiepiscopu9, 9,  Comp.  I,  de  Eleet.  (1, 4)  :  Illud  aotam,  qnod  èl 
ardûepiscopl  consecratione ,  ordinatione,  etc. ,  ut  in  tractatu  ordioandorum 

(19)  Le  Gap,  Quutdam  i,  Comp.  I,  de  Juram.  calumn.  (I»  35),  est,  aelon  foqte 
apporeoce»  une  addition  faite  après  coup,  Yid.  ThHner,  loco  citato«  p.  3. 

(20)  Cap.  Si  quis  commodaverit,  i,  Comp.  I,  Commod.  (HT,  13).  Voici  à  cet 
^rd  la  pensée  de  Bernard,  exprimée  par  loi-même  dans  ses  gloses  (vld.  Ant, 
Augustin.  0pp.»  tom.  lY,  p.  162,  not.  g)  :  Hœc  et  alia,  quae  de  textu  pentatau- 
cbi  bnic  inserui  volumini  ad  boc  apposai ,  ut  scialur  quid  de  talibua  fuit  in 
Teteri  lege  statutum,  non  quod  omnia  credam  ad  litteram  esse  servanda. 

(21)  Cap.  Omnis  anima  2>  Comp.  I,  de  Censib.  (III,  84,  de  saint  Augostio). 
(M)  Cap.  Qui  alios  1,  Comp.  1,  de  Haeret.  (V,  S). 

(23)  Cap.  Cumpereussîo  1,  Comp.  I,  de  Cler.  œgrot.  (III,  6). 

(24)  Cap.  Si  archiepiscopus  9,  Comp.  I,  de  Elect.  (I,  4,  vid*  note  18), 

(25)  Cap.  mjUU  1,  Comp.  I,  de  Fil.  28  presb.  (I,  9). 
(2S)  Yid.  Theiner^  loco  citato,  p.  3. 

(27)  Imprimée  depuis  Crabbe  dans  les  collections  des  conciles;  par  exemple 
dans  Hardouin,  tom.  YI,  p.  II,  col.  1693  sqq.  ;  Mansi,  t  icxn,  col.  248  sqq. 
—  Biehter  (note  28),  p.  14  sqq. 

(28)  Découverte  par  Ricbter,  et  encore  inédite.  YoyeÉ  sur  cette  œuvre  Rich- 
ter,  De  inedita  canonum  collectione  Lipsiensi.  Lips.,  1836. 

(29)  Imprimée  dans  /.  ff.  Bœhmeff  Corp.  Jnr.  can.,  t.  It^  col.  181  sqq.  -• 
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V Appendix  renferme  y  dans  sa  première  partie,  les  ca- 
nons du  troisième  concile  de  Latran  ;  les  quarante-troia  eui- 
yantes  contiennent  une  série  supplémentaire  des  plus  an- 
ciennes constitutions  papales,  et,  en  outre,  des  lettres 
d'Alexandre  III  et  de  Lucius  III,  son  successeur;  enfin,  dans 
les  six  dernières  parties,  de  formation  ultérieure,  on  trouve 
un  certain  nombre  de  décrétâtes  d'Urbain  III,  de  Gré- 
goire Vnr  et  de  Clément  ni.  La  confection  de  ce  supplément 
a  également  enrichi  les  premières  parties  du  livre  de  quel- 
ques autres  décrétâtes  (30). 

Cette  collection,  œuvre  d'un  Anglais,  Gilbert  (note  5), 
mais  qui  n'est  plus  aujourd'hui  dans  les  éditions  que  nous 
possédons  ce  qu'elle  était  au  sortir  des  mains  de  l'auteur  (31), 
a  servi  de  base  à  un  Français  (32)  pour  la  CollecHo  Lipsiensis. 
Ce  dernier  s'est  encore  aidé,  dans  son  travail,  de  la  Collectio 
Anselmo  dedicata  de  Bourchard  et  de  Gralien ,  ainsi  que  des 
Bégestes  d'Alexandre  UI,  soit  en  puisant  immédiatement 
dans  les  lettres  de  ce  pape,  soit  en  empruntant  celles-ci  à  une 
autre  compilation  (33)., 

La  Collectio  Cassellana^  qui  a  pour  auteur  ou  un  Normand 
ou  un  Anglais,  mais  qu'on  a  faussement  (34)  attribuée  à 
Alain  (note  5),  n'est,  au  fond,  qu'un  extrait  de  la  Collectio 
Lipsiensis  (35),  dans  laquelle  Bernard  de  Pavie  a  puisé  de 
préférence  ;  à  cet  extrait  ont  été  jointes  seulement  quelques 
décrétales  tirées  de  la  seconde  édition  corrigée  de  YAppen- 
dix  (36). 

Bernard  fit  lui-même  un  cours  public  sur  sa  collection  à 

Theiner  (Disquis.,  p.  in  sqq.)  a  découvert  à  Bruges  une  coUectioo  du  même 
genre. 

(30)  Richter^locQ  clUlo,  p.  15. 

(31)  Theiner,  ioco citato,  p.  il. 

(32)  Bichter,  Ioco  citato,  p.  13.  i 

(33)  Richter,  loco  citato,  p.  17. 

(34)  Theiner^  Ioco  citato,  p.  11. 

<S5)  Bichter^  Ioco  citato,  p.  24  sqq.  Le  tableau  synoptique  de  Theiuer  aurait 
besoin,  par  suite  de  la  d^couyerte  de  ce  Lipsiensis ,  d*un  travail  complémen- 
taire. 

(36)  iïic^^cr,  loco  citato,  p.  20. 
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rAcadémie  de  Bologne  ;  plus  tard  j  après  sa  promotion  à  Té- 
piscopat,  il  écrivit  sur  le  même  sujet  une  somme  et  des 
gloses  (37).  L'ouvrage  fut  adopté  par  l'école  et  richement 
doté  de  commentaires,  en  Espagne,  parMélendus  (38),  Lau- 
rent (39)  et  Vincent  (40)  ;  en  Angleterre ,  par  Alain  (41)  et 
Bichard  (42);  en  Italie,  par  Jean  Faventinus  (43),  Bodoicus 
Hodici  Passus  (44),  Gratia  (45)  et  Tancrède  (46)  ;  enfin,  en 


(37)  Vid.  Du  Theil,  loco  citato,  p.  56. 

(3«)  Vid.  Glossa  J>egradetur,  Cap.  Nullus  3,  Comp.  I,  deSenr.  n.  ord. 
(I.  5,  daDsGr^or.  Cap.  4,  1, 18).  On  a  avancé  que  Mélendus  n'avait  pas  fait 
de  gloses  sur  les  autres  collections.  Le  fait  est  matériellement  inexact  (Sarti^ 
p.  S06).  Voyez  plus  loin,  §  17.  —  Il  quitta  Bologne,  en  1204,  avec  plusieurs  doc- 
teurs et  étudiants,  et  mourut  peu  après. 

(39)  Gl.  De  quœstione  postea  exorta  ad  Cap.  Si  quis  ret  1,  Comp.  T,  de 
ConGrm.  util.  y.  inut.  (II,  21,  dans  Greg.  Cap.  1,  eod.  II,  30). 

(40)  Gl.  De  quœstione,  cit.  -*  Gl.  Frangere  ad  Cap.  Treuqas  1,  Comp.  I, 
de  Treuga  et  pace  (I,  24,  Greg.  Cap.  1,  eod.  I,  34). 

(41)  Gl.  Contra  salutis  ad  Cap.  £x  diligenii  19,  Comp.  I,  de  Sim.  (V,  2; 
Greg.  Cap.  17,  V,  3).  --  Gl.  Hospitales  ad  Cap.  Placuit  2,  Comp.  1,  de  Empt. 
et  vend.  (III,  16;  Greg.  Cap.  III,  17).  -.-  On  a  aussi  de  Guillaume  l^ason,  son 
disciple,  des  gloses  sur  la  première  compilation.  —  Vid.  Gl.  Interdicium  ad 
Cap.  Ad  hxc  quoniam  46,  Comp.  I  (II,  20;  Greg.  Cap.  37,  eod.  II,  28). 

(42)  Peut-être  est-ce  de  cet  auteur  qu'il  est  question  dans  la  glose  Dispen- 
tare  ad  Cap.  Super  eo  2,  X,  de  Bigam.  non  ordin,  (1, 21).  Ce  chapitre  est  tiré 
de  la  Comp.  1  (cap.  3,  eod.  1, 13).  —  Il  est  difficile  de  déterminer  la  part  affé- 
rente à  Richard ,  attendu  que  RuQn  et  Rodoïque  ont  comme  lui  pour  seing  la 
lettre  R.  Vid.  Jo.  Ândrex,  Addit  ad  Specul.  Proœm.,  s.  v.  Porro, 

(43)  Gl.  Quxcunque^  cap.  2,  Comp.  I,  de  Jur.  patron.  (II,  33;  Greg.  II,  38). 

(44)  Vid.  Jo.  Andrew,  loco  citato,  et  Nov.  ad  Cap.  Fratemitatem  3,  X,  de 
Sepult.»  fol.  85  (III^  28;  Cap.  5,  Comp.  I,  eod.  III,  25).  —  Sarti,  loco  citato, 
p.  295. 

(45)  Vid.  G^il.  Durant,,  Spec,  jud.,  lib.  I,  partie.  3,  de  Procur.  §  Ut  autem, 
torn.  !,  fol.  86,  n.  1,  et  sic  inteiligitur  Extra  de  jur.  cal.  Imperatorum  secun- 
dum magistrum  Gratianum  (leg.  Gratiam)  Aretinum.  Sarti,  loco  citato,  p.  Il, 
p.  22  sqq.  ;  p.  28,  S  16.  —  F.  Savigny ,  Gesch.  des  R.  R.  im  M.  A.;  vol.  V, 
$  59,  p.  158  sqq. 

(46)  Gl.  Unus  est  ad  Cap.  Relatum  10,  Comp.  I  (III,  22  ;  Greg.  Cap.  12,  eod, 
ni,  26).  —  Tancrède  se  trouvait  souvent  d'une  opinion  diamétralement  opposée 
à  celle  de  Vincent.  Témoin  ce  passage  cité  par  Sarth  p.  333,  note  a,  et  tiré  du 
Çod.  Barber.  402  :  Et  ita  notavi  in  sequenti  glossa,  quia  Mag.  T.  dedignatus  «st 
opinionem  meam ,  imo  veritatem,  quod  numquam  me  praesente  diceret.  Sed 
quia  non  est  episcopate  contendere  vel  invidere ,  pono  meam  sententiam,  et 
8oam.  Vine.  JBisp.  in  C.  Consideravimus ,  de  Elect,  et  elect,  pot.  —  Notât 
hic  Bfag.  T.  contra  me  Vine,  et  satis  misère. 
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Bohème,  par  Damase,  qui  donna  à  son  trayail  le  titre  de 
Summa  (47). 

C'est  à  cette  époque  que  Ton  commença  à  donner  aux  ca^ 
nonistes  la  qualification  de  Décrétalistes.  A  n'en  juger  que 
par  le  sens  étymologique  du  mot,  on  pourrait  croire  que  les 
premiers  qui  s'en  servirent  eurent  l'intention  (48)  de  l'oppo- 
ser à  celui  de  décrétistes  (S  15)  ;  lûais  nous  avons  vu  précé- 
demment des  glossateurs  qui  appartiennent  autant  au  Décret 
qu'au  Breviariumj  ce  qui  prouve  suffisamment  que  la  dis- 
tinction dont  il  s'agit  ne  fut  pas  toujours  rigoureusement 
maintenue.  Dans  tous  les  cas ,  ce  serait  une  grande  erreur 
de  considérer  les  décrétalistes,  à  cause  de  cette  dénomination 
différente,  comme  formant  une  faculté  à  part  des  décré- 
tistes (49). 

Indépendamment  de  la  faveur  qu'il  obtint  dès  son  appari- 
tion, comme  Collectio  prtma,  ou ,  comme  on  disait  aussi, 
de  Liber  primus  ou  Volumen  primum^  le  Breviarium  de 
Bernard  avait  encore  une  grande  importance  qu'il  devait  au 
système  suivi  par  l'auteur  dans  le  plan  de  son  ouvrage.  Ce 
système  sur  lequel  la  législation  justinienne,  dans  son  en- 
semble (50),  a  exercé  une  influence  incontestable,  prévalut 
tout  d'abord  parmi  les  contemporains  de  Bernard,  et  il  est 
resté  depuis,  pour  le  législateur  comme  pour  le  savant,  la 
base  du  droit  ecclésiastique.  Bernard,  «  ce  sage  ordonna^- 
ieur  (51),  »  nous  fournit  lui-même  dans  sa  Somme  (52)  des 
explications  très-positives  à  cet  égard.  «  Voici ,  dit-il ,  quel 

(47)  Joann,  Andr. ,  Âddit.  ad  Spec.  Bamasus  fedt  Summam  super  primam 
oompilationem  et  libram  qusestionum  super  multis  decretalibns.  ^  Sylloge 
Breyiarii,  voyez  Theiner,  loco  citato,  p.  117. 

(48)  Sarti,  loco  citato,  p.  258,  §  14;  p.  303,  §  3.  —  Gliich,  Procognîta, 
§  93.  —  ZH(  Tkeilf  loco  citato,  p.  53 ,  et  plasienrs  antres  s'attachent  à  mainte- 
nir rîgoareusement  la  distinction. 

(49)  V.  Savigny,  loco  citato,  toI.  m,  §  190,  p.  516,  note  c. 

(50)  Les  deux  titres  par  exemple,  de  Verborum  significatione ,  et  de  Regu* 
lis  Juris,  sont  visiblement  imités  des  titres  correspondants  des  Pandectes,  et 
ces  exemples  ne  sont  pas  les  seuls  que  nous  pourrions  prodoirOi 

(51)  Subtilissimus  ordinator.  Voy.  note  54. 

(52)  Vid.  Du  Theil,  loco  citato,  p.  59. 
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«  c«t  Tordre  de  l'exposition  :  L'œuvre  se  divise  en  cinq  livres  : 
«  le  premier  livre  traite  des  lois  de  l'Église,  des  degrés  bié- 
«  rarcbiques^  des  offices  des  clercs,  et,  préliminairement, 
t  du  droit  procédurier  (53);  le  second,  des  tribunaux  et  des 
«  formes  judiciaires  ;  le  troisième,  des  mœurs  et  des  affaires 
«  des  clercs,  de  Tétat  monastique  et  des  affaires  intéressant 
«  les  ordres  religieux  ;  le  quatrième,  du  mariage,  et  le  cin*- 
«  quième,  des  crimes  et  des  pénalités  y  attachées.  » 

BientAt  on  donna  à  cbacun  de  ces  livres  son  titre  parti- 
culier, et  on  résuma  ces  désignations  spéciales  dans  Thexa^ 
mètre  suivant  :  Judex ^  Judicium^  Clerm,  Connubia^ 
Crimen. 

Voici  comment  une  autre  Summa  juriê  canonici,  conser- 
vée par  Vincent  de  Beauvais  dans  son  Speculum  doctri- 
nale (54),  développe  les  motifs  sur  lesquels  repose  la  supé- 
riorité théorique  et  pratique  de  cette  méthode  :  «  Le  système 
t  de  droit  que  nous  suivons,  y  est-il  dit ,  se  rapporte  tout 
«  entier  ou  à  des  personnes  ou  à  des  choses ,  ou  à  des  ae- 
«  tions.  L'auteur  traite  donc  d'abord  des  personnes.  Gomme 
«  les  magistrats  qui  siègent  dans  les  tribunaux  ont  à  rendre 
«  des  décisions^  à  faire  des  accommodements ,  etc.,  selon  la 
•  nature  des  causes  qui  sont  portées  devant  eux,  il  s'occupe, 
«  dans  le  deuxième  livre,  <Jes  diverses  sortes  de  jugements. 
«  Ensuite,  comme  la  race  humaine  se  divise  en  deux  classes, 
«  en  clercs  et  en  laïques ,  et  doit  être  gouvernée  de  deux 
«  manières,  par  le  droit  naturel  et  par  les  coutumes  ;  comme, 
«  d'autre  part ,  les  mœurs  et  la  dignité  du  clergé  ont  une 
«  importance  infiniment  plus  haute,  aux  yeux  de  l'Église, 
«  que  les  mœurs  et  la  dignité  des  séculiers ,  le  troisième 
«  livre  est  spécialement  consacré  aux  clercs,  auxquels  il 
«  trace  des  règles  sévères  de  conduite.  Cependant,  les  bonnes 


(53)  Deprseparatoriigjadiciomin.  Ce  sont  les  titres  De  Officio  et  potestate 
judicis  delegati,  De  Officio  legati  episcopi,  etc.  Vid.  Bosshirt,  Kechtsgtsch.  dis 
Mittelalters,  vol.  I,  p.  149. 

(54)  Vincent  Bellov.,  Spec,  doctr.  (Bibnolhecâ  mandi^  torn*  1.  Puàci^  1624, 
fol),  Vib.  VU,  c.  49,  col.  590. 
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«  mœurs  des  laïques  important  aussi  beaucoup  à  Tordre 
«  spirituel,  uotamment  en  ce  qui  concerne  les  fiançailles  et 
«  le  mariage,  Fauteur  a  fait  de  ces  deux  sujets  la  matière  de 
«  son  quatrième  livre.  Enfin,  personne  en  ce  monde,  ni  clerc 
«  ni  laïque ,  ne  pouvant  traverser  la  vie  sans  souillure ,  ni 
«  conserver  intacte  la  dignité  de  son  âme ,  le  cinquième 
«  livre  passe  en  revue  tous  les  vices  de  Thumanité  et  les  lois 
«  pénales  qui  les  frappent  (55).  » 

Les  glossateurs  ne  pouvaient  manquer  de  renchérir  en- 
core sur  ce  système  qui  embrassait  toute  Féconomie  de  la  vie 
humaine.  On  voulut,  entre  autres  rapports  symboliques 
qu'on  s'ingéniait  à  y  trouver,  établir  une  correspondance 
mystique  (56)  entre  les  cinq  livres  du  Breviarium  et  les 
cinq  sens  du  corps  humain,  que  tout  juge,  dans  le  sens  spi- 
rituel, devait  aussi  posséder  afin  de  pouvoir  discerner  conr 
venablement  ce  qui  était  ou  non  de  sa  compétence. 

On  trouvé  le  développement  de  cette  idée  dans  Hostien- 
sis  (57),  et  Fou  peut  dire  qu'il  aurait  pu  être  plus  heu- 
reux. 

Dans  le  système  de  Bernard,  les  livres  se  subdivisent  en 
titres  dont  les  rubriques  rappellent  très-souvent  le  Codex, 
et  qui  se  composent  de  chapitres.  Quant  à  la  manière  dont 

(55)  On  lit  ensuite  col.  591  :  Unde  versus  :       ' 

Pars  prior  officia  parat*  Ecclesiaeque  ministros 
Altera  pan  testes  et  caetera  jnâiciorum. 
Tertia  de  rebus  et  TÎta  presbjleronim 
Dat  formam  ;  rite  nubere  quarta  docet. 
Ultima  de  vitiis  et  pœnis  tractât  eorum. 

Hostiensis,  loco  citato,  n.  13>  col.  8,  reproduit  ces  vers  avec  quelques  varian- 
tes, et  y  ajoute  les  suivants  : 

Primas  prelates  et  eorum  scribit  booores. 

Alter  judicia,  lites,  examina  juris, 

Tertius  Ecclesie  res  et  quœ  coogrua  clero, 

Jura  Uiori  quartus  dat,  conjugiique  teoorei, 

Quintus  delicta,  pœnas  et  pondéra  \ocam. 
YkL  note  50. 

(56)  Gl.  Gregmius  ad  Proœm.  Décret.  Greg.  IX. 

(57)  HostiensiSf  loco  citato»  p.  12.  Gonf.  p.  21  sqq.,  p.  29.  -*  Glûek,  Praecô- 
gnita,  p.  58. 
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Vauteur  a  procédé  à  Tégard  des  décrétales,  elle  est  trèd-dé* 
fectueuse ,  et  Ton  peut  reprocher  au  savant  évêque  de  Pavk 
d'avoir  ouvert  à  ses  successeurs  une  voie  nuisible  à  la  science 
du  droit  :  en  effet,  il  ne  reproduit  qu'incomplètement,  et  avec 
de  fréquentes  abréviations,  un  très-grand  nombre  de  cons- 
titutions papales,  il  en  fractionne  plusieurs  autres  en  subdi- 
visions arbitraires,  distinguées  les  unes  des  autres  par  diffé^ 
rentà  titres. 

S  xvm. 

6.  Les  quatre  autres  anciennes  compilations. 

La  collection  de  Bernard  de  Pavie  ne  tarda  pas  à  subir  le 
sort  du  Décret  de  Gratien  ;  elle  devint  insuffisante  ;  mais  le 
système  qu'elle  avait  inauguré  ne  s'usa  point  avec  elle,  et 
l'auteur  de  la  collection  qui  la  remplaça  immédiatement  (l)^^ 
l'Anglais  Gilbert  (2),  s'appropria  tout  à  fait  le  plan  et  Is^ 
distribution  du  Breviarium  (3).  Le  recueil  de  Gilbert  ren- 
fermait principalement,  avec  un  petit  nombre  de  lettres  de 
papes  plus  anciens,  des  décrétâtes  de  Clément  ni  et  de  Cé- 
lestin  ni,  et  quelques-unes  d'Innocent  HI,  publiées  dans  leg 
cinq  premières  années  de  son  règne,  ce  qui  place  cette  col- 
lection à  peu  près  vers  1203.  On  a  de  fortes  raisons  de 
croire,  mais  sans  en  avoir  la  certitude,. que  Gilbert,  qui  pro- 
fessait à  Cologne,  avait  ménagé  l'entrée  de  cette  université 
à  son  œuvre,  et  qu'on  avait  déjà  commencé  à  la  désignei^ 
sous  le  titre  de  Compilatio  secunda  (4).  Mais  il  paraît  qu'elle 
ne  répondit  pas  pleinement  au  but  de  son  auteur,  et  qu'il 

(1)  Sarti,  De  clarîs  arcbigymnasii  Bonon.  professorib.,  p.  807. 

(2)  La  collection  de  Gilbert  est  très-Traîsemblablement  ceHe  qui  a  été  décou* 
Terte  à  Bruxelles  par  Tbeiner.  C'est  du  moins  Tupinion  de  ce  savant,  et  elle  noua 
parait  on  ne  peut  plus  plausible.  Vid.  Theiner,  Disquis.,  p.  122  sqq. 

(3)  Tancred.,  Praef.  (§  182,  note  ô)  :  Post  illarum  compilatioDem  qnœdam 
aliae  decretales  a  diversis  apostolicis  emanarunt,  quas  magister  Gilbertus  ad 
instar  primse  compilationis  sub  titniis  collocavit. 

(4)  Bernard  de  Compostelle»  entre  autres  (voyez  plus  bas),  renvoie  très-fré- 
qnerament  à  la  Secunda  Corupilatio ,  laquelle  ne  peut  guère  être  que  l'œuTré 
de  Gilbert.  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  131. 
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s'j  trotiTait  encore  de  nombrendeft  lacunes  (Ô)  ^  ce  qui  donna 
à  on  Anglais^  également  professeur  à  Bologne ,  Alain,  dont 
nous  avons  déjà  plusieurs  fois  parlé,  l'idée  de  la  compléta 
par  une  autre  collection*  Mais  avant  qu'Alain  eût  réussi  à 
faire  adopter  par  l'école  Touvrage  de  Gilbert,  remanié  et 
augmenté  de  son  propre  travail,  une  autre  compilation  avait 
paru,  comprenant  toutes  les  décrétales  d'Innocent  HI,  jus- 
qu'à la  douzième  année  de  son  règne  :  c'était  la  Compilûtiô 
iertia  (6), 

L'auteur  de  cette  collection  était  Pierre  Gallivarinus  de 
Bénévent,  précédemment  professeur  à  Bologne,  alors  notaire 
papal  et  plus  tard  cardinal  (7).  Il  prit  pour  base  de  son 
travail  deux  autres  collections  î  celle  de  Kainer  de  Pomposi  (8), 
qui  contenait  la  plupart  des  décrétales  des  trois  premières 
années  du  pontificat  d'Innocent  ni,  qu'elle  proclamait  «  le 
Salomon  de  notre  temps,  »  et  celle  de  Bernard  l'Ancien,  ar- 
chictiacre  de'Compostelle  (9),  qui  s'étend  jusqu'à  la  dixième 
année  du  règne  de  ce  même  pape  (10).  Bernard,  fréquem- 
ment Appelé  Bernardus  antiquus,  avait  composé  sa  collection 
pendant  son  séjour  à  Rome,  et  comme  elle  fut  également 
adoptée  par  l'université  de  Bologne  (11),  pour  la  distinguer 
des  autres  collections  qui  avaient  été  publiées  dans  cette 
tillè,  on  lui  donna  le  titre  de  Cofnpïlatio  romana  (12).  Mais, 

-  (6)  Petit^re  la*Mêait«f  lie  ànêû  bdaacoop  à  désirer  à  Tégard  de  l'authenUoité 
lies  décrétales  qu'elle  contenait.  Voyez  note  13. 

(ô)  Vid.  Sartif  loco  citato,  p.  307  sqq. 

(1)  Il  tie  faut  t>a8  le  confondre  avec  Pierre  de  Morre ,  comme  te  foH  ffurttf, 
foh  n,  p.  743|  qot  tootefoie  lui  restitue  ailteur»  son  Téritable  nom.  ^  Vid.  sur 
ce  canoniste  5ar/i,  loco  citato,  p.  312.  —  Thetner,  loco  dtato,  p.  21.  —  Stef. 
Borgia,  Memorie  iator.  délia  città  di  BeneTento,  p.  n»  p.  189. 
.  (s)  Vid.  Theineff  loco  citato^  p.  19.  —  Sa  collection  est  imprimée  dans  Ba-^ 
fuze,  Innoc,  III  Epist.,  torn.  I,  p.  543  sqq. 

(9)  Sarti,  loco  citato,  p.  313.  —  JAetn^r,  loco  citato,  p.  20. 

(10)  Cette  collection  a  été  trouvée  à  Londres  par  Theiner  (Disquis.,  p.  129 
aqq.),  et  à  Bale  par  Hxnel  (Catal.  libror.  manascr.,  Lips.  1S30,  p.  556). 

(il)  Elle  ne  le  fut  que  peu  de  temps,  parce  qu'elle  était  dépourvue  de  glose. 
Voyez  Joann,  Andr,^  loco  citato.-^  Quia  non  diu  yigoit  sua  (antiqui  Bernard!) 
compilatio,  sed  legerat  duas  primas  compilationes,  et  apostillas  dederat  super 
illis. 

(12)  Tancred*,  loco  cit.  Tandem  magîster  Bernardus  Compostellanos  archi- 
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lÔQfilqae  le  recudl  de  Rainer  de  Pomposi,  elle  renfermait 
ditenes  dëerétales  qui  n'ayaient  point  été  reconnues  par 
lacune  romaine (13),  et,  conséquemment ,  n'offraient  pas 
des  garanties  suffisantes  pour  faire  autorité  dans  Técole  et  le 
forum.  Ce  fut  là  le  motif  qui  porta  Innocent  III,  l'un  des 
plus  grands  juristes  de  son  temps  (1 4)  et  surnommé  à  ce  titre 
Pater  juriSy  à  entreprendre  la  collection  dont  il  confia  la  ré- 
daction  à  Pierre  Bénévent  (15).  Elle  fut  transmise,  en  1210, 
à  Tuniversité  de  Bologne,  reyêtue  d'une  bulle  spéciale.  C'é- 
tait, on  le  voit ,  la  troisième  collection  qui  paraissait,  avec 
ce  titre,  sous  l'autorité  suprême  de  VÉglise. 

«  Nous  vous  faisons  savoir  par  les  présentes,  écrit  Inno- 
«  cent  aux  docteurs  et  aux  étudiants  de  Bologne,  que  les 
«  décrétales  que  notre  bien-aimé  fils  Pierre ,  sous-diacre , 
«  notaire  pontifical,  a  fidèlement  recueillies  et  rangées  sous 
«  leurs  véritables  titres,  se  trouvent  dans  nos  Régestes ,  jus* 
«  cp'à  la  douzième  année  de  notre  règne.  Nous  avons  jugé 
«convenable  de  vous  les  transmettre,  revêtues  de  notrt 
«  sceau,  afin  que  vous  puissies  vous  en  servir  en  toute  cer- 
«  titude,  dans  tous  les  cas  où  besoin  sera,  soit  en  justice,  soit 
«  dans  l'école.  » 

Toutefois,  cette  collection  n'avait  pas  comblé  une  lacune 
existante  dans  toutes  les  compilations  adoptées  par  Técole  : 
rai)8ence  d'une  partie  notable  des  lois  de  TÉglise.  Cette  cir- 
eonstance  inspira  à  Jean  Galensis  (16),  originaire  du  pays 

£«eoDu8  in  Romana  curia  moram  faciena  aliquantam ,  d«  regiatris  dotnini  tn- 
iK)centii  pap»  unam  feclt  Décretalinm  compilationem,  qaam  Bononiœ  êludenlea 
Homanam  cômpilationem  aliquanto  tempore  yoeaterant. 

(13)  Voyez  Du  droit  ecclésiastique ,  dana  le  tome  III,  §  154. 

(14)  Toutefois  il  n'ayait  été  professeur  de  droit  canon  ni  à  Paris,  comme  le 
prétend  CiaecoMus^  Vit»  et  Gesta  Pontlf.,  p.  5ld>  ni  à  Bologne,  comme  l'affirme 
Sartif  loco  citato,  p.  542.  Hurter,  loco  citato,  tom.  I,  p.  82,  note  214. 

(16)  Elle  est  impiimée,  avec  la  bulle  d'innocent  ni  qui  s'y  rapporte,  dans 
Ant.  Augustin.  Opp.,  tom.  IV,  p.  424  sqq. 

(16)  Ou  Wallensis.  Vid.  Sarti ,  loco  citato ,  p.  809.  —  Theiner,  loco  citato, 
p.  28..- La  collection  est  imprimée  dans  Ant.  August.,  p.  354  sqq—  On  trouve 
çà  et  là  le  nom  de  VuUeranus  donné  à  Jean.  Ce  nom  n'est,  selon  tonte  yral- 
lemblance,  qu'une  corruption  de  celui  de  Vltramontanus,  -^Vià.  ThHner, 
pag.  27. 
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de  Galles,  comme  l'indique  son  nom,  et  professant  aussi  le 
droit  canonique  à  Bologne,  la  pensée  de  tirer  des  collections 
de  Gilbert  et  d'Alain,  en  les  coordonnant  d'après  le  système 
de  Bernard  de  Pavie ,  les  décrétales  qui  manquaient  au  re-» 
cueil  de  Collivarinus ,  et  qui  formèrent  en  quelque  sorte  le 
point  de  jonction  de  ce  recueil  avec  le  Breviarium  de  Ber- 
nard.  C'est  à  quoi  elles  durent  les  dénominations  de  Décré- 
tâtes médise,  ou  secundsd,  ou  Liber  secundus  (17),  qui  leur 
furent  données  dans  l'école. 

Cette  collection  fut,  à  son  tour ,  enrichie  de  gloses,  qui 
sont  en  grande  partie  l'ouvrage  de  Tancrède  (18),  un  des 
principaux  commentateurs  de  la  Compilatio  tertia  ;  mais  la 
plupart  des  canonistes  y  ont  également  travaillé  (19),  notam- 
ment Alain  (20)  et  Jean  de  Galles  (21)  lui-même,  ainsi  que 
Paul  de  Hongrie  (22),  et  peut-être  aussi  Laborans  d'Es- 
pagne (23). 

(17)  Tancred,y  loco  citato.  Post  iliarum  (les  décrétales  coUigées  par  Pierre  de 
Bénévent)  receptionem  magister  Joannes  Galensis  décrétâtes  omnium  aposto- 
licorum ,  qui  praecesserunt  Innocentium ,  de  dictis  compilatiouibus  Gitberti  el 
Àlani  extrabeas,  quandam  compiiationem  ordinavit,  quœ  hodie  mediae  sive  se- 
cundae  Décrétâtes  dicuntur. 

(18)  Il  s^explique  lui-même  sur  les  motifs  de  son  travail  dans  le  passage  cité, 
note  17. 

(19)  Joann.  Fav.,  in  Glossa  Denuniiatm  non  sit,  ad  Cap.  Cum  non  ah  ho- 
mine,  3,  Comp.  Il,  de  Sent,  excomm.  (V.  18 ;  Greg.,  cap.  14,  eodem  V,  39.)  — 
Melend.,  in  Glossa  Criminali,  ad  Cap.  Veniens.  2,  Comp.  III,  de  Accus.  (V.  1  ; 
Greg.,  cap.  15,  eod.)—  Laurent,  in  Glossa  Ullimam  voluntatem,  ad  Cap.  Cum 
dilectus,  Comp.  III^  de  Success.  (Ill,  20  ;  Greg.,  cap.  3 ,  eod.  Ill,  27.)  —  Vin- 
cent., in  Glossa  Donee  parte,  ad  Cap.  Cum  secundum  Apostolum,  4,  Comp. 
Ill,  de  Prœb.  (HI,  5;  Greg.,  cap.  16,  eod.  Ill,  5.)  —  Note  23. 

(20)  Glossa  Si  est  i/a,  ad  Cap.  Pervenit,  2,  Comp.  IL  Qui  filii  sunt  legitimi 
(IV,  11  ;  Greg.,  cap.  11, eod.  IV,  17). 

(21)  Joann.  Andr.,  Âddit.,  loco  citato. 

(22)  Sarti ,  loco  citato,  p.  310,  §  7.^  Joann.  Andr,,  loco  citato,  dit  de  loi  : 
Qui  notabilia  secundae  et  terti«e  compilationis  ordinate  coUegerat.  —  Ant.  Au- 
gustin, loco  citato,  p.  8,  cite  également  Paul  comme  glossateur. 

(23)  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  cardinal  du  même  nom  (§  lô).  Voyez 
sur  cet  écrivain  Sarti,  p.  314,  §  4, 0pp.,  $  191,  où  on  lit  :  Super  quarum  corn- 
positione  (l*œuvre  de  Pierre  de  Bénévent)  ego  laborans  Bi  (Bernard!  ;  Sarti  ^ 
p  314;  App.  Vir)  Hispanus  in  appositione  glossularum  yeniam  postulo  a  iectore. 
—  Glossa  Cum  executionem,  ad  Cap.  Pastoralis,  11^^  Comp.  Ill,  de  Appell.  (11, 
19;  Greg.y  cap.  53,  eod.  II,  28.) 


Digitized  by 


Google 


SOUfiCES  DU  DROIT  SCCLÉSI ASTIQUE.  155 

Mais  avec  un  gouvernement  aussi  fécond  que  celui  dln- 
nocent  III,  dont  chaque  année  enfantait  une  moyenne  de 
trois  cents  lettres,  le  besoin  d'une  collection  nouvelle  ne  de- 
vait pas  tarder  à  se  faire  sentir.  En  effet,  il  en  parut  une 
pea  après  la  mort  de  ce  pape,  qui  renfermait  les  décrétâtes 
des  six  dernières  années  de  son  règne,  et,  de  plus,  les  dé- 
crets du  quatrième  concile  de  Latran  et  quelques  lettres 
plus  anciennes  du  même  pontife.  L'auteur  de  cette  compila- 
tion est  demeuré  inconnu.  Reçue  aussitôt  par  l'université 
de  Bologne,  sous  le  nom  de  Compilatio  quarta  (24),  elle 
fut  dotée  d  une  glose  très-étendue  par  Jean  Teutonicus 
(S  16).  Peu  d'années  après,  vraisemblablement  en  1226,  le 
pape  Honorius  m  envoya  une  collection  de  ses  Décrétâtes  à 
Tancrède,  archidiacre  de  Bologne  (25),  et,  en  même  temps,  à 
l'université  de  Padoue ,  pour  la  recommander,  ainsi  qu'In- 
nocent l'avait  fait  avant  lui  pour  la  collection  de  Pierre  de 
Bénévent,  comme  une  œuvre  entièrement  authentique,  et  en 
faciliter  la  propagation  dans  l'école  et  les  tribunaux. 

Certains  auteurs,  se  méprenant  sur  le  sens  de  l'envoi  des 
Décrétales  d'Honorius  à  Tancrède,  ont  pensé  que  ce  dernier 
avait  dû  cet  honneur  à  sa  position,  l'archidiacre  de  Bologne 
étant  considéré  en  quelque  manière  comme  le  chef  de  Fécole 
de  droit,  et  que  c'était  cette  circonstance  qui  constituait  le 
caractère  officiel  de  la  promulgation  de  ces  Décrétales  (26), 
A  l'appui  de  cette  opinion,  ils  allèguent  la  faveur  dont  ce 
même  archidiacre  jouissait  auprès  d'Honorius,  qui  avait  sin- 
gulièrement rehaussé  l'importance  de  ce  dignitaire,  en  confé- 
rant divers  privilèges  à  Gratia,  prédécesseur  de  Tancrède  (27)* 
Mais  ce  n'est  là  qu'une  hypothèse  purement  gratuite,  et 

(24)  Vid.  Theineff  loco  citato,  p.  28  sqq.  —  La  collection  est  imprimée  avec 
la  glose  de  Jean  Teutonicus  dans  Ant,  Augtistin,,  Opp.,  tom.  IV,  p.  609  sqq. 

(25)  Cap.  Novas,  1 ,  Comp.  V ,  de  Constit.  (1 ,  1).— Et  tibi  sub  bulla  nostra 
daximus  destinandas  :  quocirca  discretion!  tuae  per  apostolica  scripta  manda- 
nuis^  quatenus  eis  solenniter  publicatis,  absque  ullo  scrupulo  dubitationis  uta- 
ris,  et  ab  aliis  recipi  facias,  tara  in  judiciis,  quam  in  scholis* 

.  (2«)  SarUf  loco  citato,  p.  Il,  p.  36. 
(27)  Sarti,  loco  citato,  p.  25* 
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l'on  ûe  doit  y  oit  dans  l'acte  d'Honorius  qu'une  distinction 
toute  personnelle  attachée  à  Tancrède  (28)^  et  non  un  priti- 
lége  spécialement  accordé  à  sa  dignité.  Gela  est  d'autant  plus 
évident ,  que  la  même  collection,  envoyée  égalemeot  à  l'u- 
niversité de  Padoue^  s'adressait  à  la  fois  au  maître  et  à  ses 
disciples^  et  que,  plus  tard,  Grégoire  IX  et  Boniface  VHI, 
transmettant  aussi  leurs  compilations  à  l'université  de  Bo-> 
logne,  les  adressèrent  pareillement  aux  professeurs  et  aux 
élèves,  et  non  à  Farchidiacre. 

La  nouvelle  collection,  connue  dès  lors  sous  le  titre  de 
Compilalio  quinta  (29),  se  distingue  de  ses  atnées,  qui  m 
bornaient  au  droit  canonique,  en  ce  qu'elle  renferme  aUsSi 
quelques  lois  civiles.  Honorius,  qui  désirait  ardemment  6î* 
franchir  le  clergé  d'une  législation  ennemie  de  ses  droits  et 
de  ses  libertés,  et  de  coutumes  non  moins  onéreuses,  et  vou^ 
lait  aussi  affermir,  sous  tous  les  rapports,  Tindépendanee 
de  l'Église  et  châtier  les  hérétiques,  dont  l'audace  toujours 
croissante  ne  connaissait  presque  plus  de  bornes,  avait  fait 
tous  ses  efforts  pour  obtenir  du  roi  Frédéric  II  la  promesse 
d'un  énergique  appui  dans  ce  sens.  En  même  temps  donc 
que  le  pape  promulguait,  à  la  messe  pontificale  du  couron^ 
nement  de  Frédéric  (1220),  les  dispositions  qui  devaient  ser- 
vir à  l'accomplissement  de  ses  projets,  le  jeune  empereur 
faisait  publier  diverses  constitutions  pour  seconder  la  réali* 
sation  des  vœux  du  pontife  (30).  A  la  demande  de  celui-^i^ 
Frédéric  envoya  simultanément  ces  constitutions  à  tous  les 
margraves  et  comtes  de  son  empire ,  ainsi  qu'à  l'univeMlté 
de  Bologne  (31). 


(28)  Vid.  Savigny,  Gesch.  des  Rom.  Rechts  !m  Mittelalter,  Bd.  5,  S.  117  u.  f. 

(29)  Imprimée  d'abord  par  innoc.  Cironiut  (Tolos.  1645,  fol.),  «nsttlte  pàt  P. 
J.  Riegger  (Vindob.  1741, 4).-*Voye«  encore  /.  A.  megger^  de  Colleefidiie  tt* 
eretaliiim  Honorii  HT,  diss.  acad.  (Opusc.  ad  histor.  et  Jurispr.  pértioeilt.,  pAg. 
221  sqq.).— .  Thèiner^  Disqtiîs.,  p.  29  sqq. 

(80)  Ord.  RaynalduSj  contin.  Baron.,  torn,  xilî,  p.  276.  fheinér^  foéo  dt., 
p.  30.  Voyez  encore  cap.  f(ovêrily  49,  X,  de  Sent.  exc.  (V,  39). 

(31)  Voici  en  entier  le  titre  de  cette  constitution  t  De  statutift  et  ftOtlInétudi- 
nibus  contra  libertatem  Ecclesise  editis ,  et  imnraâitatettl  loconitld  feHgfoMrrim 
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I^  eoUeetiori  d'Honorius»  (tout  on  ignore  I'auteor,  mais 
qui,  en  tout  cas,  n'est  certainement  pas  FœnTre  de  Tan* 
erède  (32) ,  servit  aussi  de  texte  à  des  cours  pnblics  et  de- 
^t  le  sujet  d'une  glose  de  Jacques  d'Albenga  (33),  plus  tard 
^véqne  de  VmM.  Toutefois,  Honorius  étwt  mort  peu 
après  la  publication  de  ce  recueil,  et  Grégoire  DL,  son  suc* 
oesseur,  ayant  annoncé  publiquement  qu'il  songeait  à  fiiire 
remanier  à  fond  toutes  les  colleetions  parues  jusqu'alors, 
celles  du  moins  qui  aTaient  été  ajqirouyées  par  le  sainte 
ôége  (84),  l'école  ne  s'occupa  que  médiocrement  de  cette 
dernière  compilation. 

Maintenant,  si  Ton  compare  entre  elles  les  collections  dites 
lacieDnes  (35),  qui  comprenaient  (36),  indépendamment  du 


Qbiqiie  moraniium  et  foH  priYîItgio,  et  GuwrU  «t  Ptlareais  et  tiite  b»retieif 
eonimqae  soccessoribus,  et  nayigiis  peregripis  et  adfeDis  quocunque  locorum 
bo6pitai)tibD8  eoramqne  snecessoribos,  et  de  agrioolarum  securitatibus.  On  lit 
dans  la  lettre  à  runiversité  de  Bologne  {Sarti,  loco  citato,  torn.  I,  p.  I,  p.  106, 
p.  II ,  p.  60.  SavioU  f  Annali  Bolognesi ,  torn.  Ill  »  p.  II ,  pi  é49)  t  Ad  hooorem 
onmipotentis  Dei  et  Ecclesiœ  suœ  sanctse,  in  die  quo  de  manu  sanctissimi  Patris 
Mstri  H.  stiiiimi  pontfficis  suscepimus  imperii  diadema,  per  imperialia  Tobis  sen- 
pU  DttBdantet,  qnatenos  eu  facialis  hi  vestris  scribi  eodieibM,  et  de  eetero 
legatis  aoleinniter  taoquaro  perpetuis  temporibus  yalitoras.  — *  Yoyes  encore 
Savigny,  1(HX>  citato,  toI.  Ill,  S  193,  p.  522  ;  §  196,  p.  532. 

(32)  Yid.  RieggeTy  loco  citato,  §  5,  p.  229.  —  TAeiraer,  loco  citato,  p.  32.  — 
Oi  a  voqIu  Toir  dans  Honoriut  lui-même  Tanteur  de  la  compilation ,  ce  qui  en 
toi  n'est  pas  impossible ,  tu  les  nombreux  travaux  scientifiques  de  ce  pape. 
Toyex  Bteg^er^  §  6,  p.  231,  et  $  22,  p.  252 ,  où  sont  cités  une  foule  d'ouvrages 
qui  reproduisent  des  décrétales  d'Honorius  III.  —  Yid.  Lud»  Jœ.  a  S.  Carolo 
(S  1S2,  note  0>  ^^-h  P*  113  sq.  Supra  $  11,  note  35. 

(13)  Yid.  Sartiy  loco  dtato,  p.  330. 

(34)  Joann.  Andr, ,  loco  citato  :  Est  antem  sciendum ,  quod  Gregorius  IX 
•uecessit  immediate  Honorio  tertio ,  quo  creato  statim  ftiit  fama,  quod  compi- 
lationem,  qna  ntimur,  Aicere  intendebat  :  Itaque  prœdictl  anliqui  non  curarunt 
Honorianas  glossare  et  merito  :  quia  muttœ  ex  illis  omissœ  Tel  resecatœ  fbe- 
rant. 

<85)  lean  Andrée  désigne  les  glossateurs  d'ayant  la  compilation  de  Gré- 
goire IX  sous  la  dénomination  d'antiqui,  de  même  que  Ton  donne  généralement 
à  cette  époque  celle  de  tempus  antiquum.  —  Yid.  Diplovatacci,  Guil.  iVaso, 
dans  Sarti,  loco  citato,  App.,  p.  262. 

(36)  Les  autres  collections,  bien  que  non  reçues  par  l'école ,  n'en  sont  pas 
moins  d'une  grande  importance  pour  la  critique  scientifique.  De  ce  nombre  est 
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Décret  de  Gratien,  tous  les  matériaux  constitutifs  du  droit 
canon,  il  est  facile  de  voir  que  le  Breviarium  de  Bernard  de 
Pavie  est  la  base  de  toutes  ces  compilations,  et  que  les  quatre 
dernières  ne  sont  en  quelque  sorte  que  des  suppléments  de 
celle-là  (37).  Les  auteurs  de  ces  œuvres  complémentaires, 
dans  chacune  des  trois  collections  qui  suivent  de  plus  près 
le  BreviariutHj  ont  ajouté  différents  titres  nouveaux  aux 
chapitres  contenus  dans  le  recueil  de  Bernard  et  ont  pris  le 
Codex  pour  guide  dans  toutes  ces  innovations.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  qae  la  seconde  compilation  a  intercalé  le  titre 
de  Dilationibus  (38)  ;  la  troisième,  celui  De  noti  operis  nm' 
tiatione  (39),  et  que  la  quatrième  inscrit  en  tète  de  ses  cha- 
pitres celui  de  Fide  cathoUcâ  (40) ,  et  ajoute ,  ^u  litre  ie 
Hœreticis,  cette  addition  empruntée  au  Codex  :  Et  mani- 
chœis  (41).  La  cinquième  compilation  ne  renferme  aucun 
titre  nouveau,  et  les  collections  subséquentes,  même  la  col- 
lection grégorienne,  n'avaient  presque  plus  rien  à  faire  à  cet 
égard  (S  20). 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  tout  l'ensemble  du  sys- 
tème qui  sert  de  base  aux  cinq  compilations  et  les  rattache 
originairement  au  droit  romain;  il  indique  en  même  temps 
les  divers  rapports  que  ces  collections  ont  entre  elles,  et 


spécialement  celle  qui  est  imprimée  dans  Baluze,  MisceH.  éd.  Mansi  (tom.in» 
col.  367  sqq.) —  Vid.  noie  suivante. 

(37)  La  bibliothèque  royale  de  Munich  possède  on  manuscrit  du  Breviarium 
de  Bernard  de  Pavie  {Cod.  Monach.  August.  2  ;  Cod*  lat,  8302),  auquel  sont 
annexées ,  sous  forme  de  supplément ,  sans  ordre  systématique  ni  chrondogi- 
que,  cent  neuf  décrétales  des  papes  Alexandre  III,  Lucius  III ,  Urbain  UI,  Gré* 
goire  Vin,  Clément  III,  Célestin  III  et  Innocent  III.  La  série  est  ouverte  par 
la  décrétale  :  Ex  rescripto  literarum  (v.  Cap.  1,  X,  de  Locat.  et  cond.  Ill,  18)> 
attribuée  à  Lucius  III,  mais  émanée  en  réalité  de  Clément  III  (vid.  5ar/i,  Pne^t., 
p.  xxt).  Toutes  ces  décrétales,  autant  que  la  collation  que  j'en  ai  faite  m'a  per* 
mis  d'en  juger,  sont,  à  Texceplion  du  chap.  Intelleximus  (7,  X,  de  Judic),  qo| 
^t  répété  de  la  Comp,  I,  cap.  9^  celles  qui  se  retrouvent  dans  les  Comp*  Ih 
III  et  IV. 

(38)  Comp.  II,  lib.  U,  tit.  4. 

(39)  Comp.  m,  lib.  Ill,  tit.  15. 

(40)  Comp.  IV,  lib.  I,  tit.  t. 

(41)  Comp.  IV,  lib.  V,  tit.  5. 


Digitized  by 


Google 


SOUfiCES   DU  DROIT   ECCLÉSIASTIQUE.  159 

comment,  toutes  ensemble,  elles  ont  servi  à  former  la  col- 
lection grégorienne  (42). 

(42)  Nouft  n'avons  tenu  compte  des  divergences  existantes  (kns  les  titres  des 
Gooip.  II-Yy  que  lorsqu'il  nous  a  paru  indispensable  de  le  faire.  Les  moto  placés 
entre  parenthèses  sont  ceux  qui  ont  été  omis  dans  la  collection  grégorienne. 
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TÀBIEAV  SYNOPTIQVM  des  einq  eolUcHonê  andentm^ 
$oit  avec  la  collection  grégorienne  »  au  point  de  vue  de$ 


CeU.  Jutt. 


Oomp.i^ 


Cmp.  il- 


LI- 


1,1. 

I,i4(Dig.I,4). 
I,  aa,  !i3. 
(Dig.  1,3.; 


cf.  I,  6. 


cf.  I,  i3. 


I,  De  constitutionibus. 

a.  De  rescriptis  (et  eorum  interpre- 

tationibus). 
3.  De  consuetudine. 


4.  De  electîone  et  electi  potestate 
(et  juramento). 


5.  De  renuntiatione. 


6.  De  temporibus  ordinat.  et  quai, 
ord.  iouuin. 


7.  De  ordinatis  ab  episcopo,  qui  re- 
signa verat  episcopatum. 

8.  De  aetate  et  qualitate  (et  ordine) 
praeficieodorum. 


9.  De  filiis  presbyterorum  ordinan- 
dis  vel  non  (nec  non  in  pa  ternis 
ecclesiis  tolerandis). 

10.  De  servis  non  ordinandis  et  eo- 
rum manumissione. 

11.  De  obligatis  ad  ratiocinia  ordi- 
nandis yel  non. 


4.Deusupallii. 

5. 

6.Desupplenda 

negligentia 

praelatorum. 

7. 


8. 
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ewirisagies  dans  les  rapports  qu^elles  ont,  soit  entre  elles ^ 
titres. 


Comp,  IIL 


Comp,  IV,       Comp,  V. 


Comp,  Greg, 


HER  I. 


I. 

2. 

3. 

4.  De  postula- 
tione. 

6. 

5.  De  trauslatio- 
neepiscopi(et 
electi). 

7.Deauctoritate 

et  usu  pallii. 
8. 


I.  De  fide  ca- 
tholica. 

a. 


3. 


4.Deu$uetac- 
tione  pallii. 

6. 


10.  De  scrudnio 
faciendo. 


cf.  9. 

II.  De  sacra  un 
ctione. 

la.  De  sacra' 
mentis  non 
iterandis. 


i5. 


6.  De  usu  e 
auct.  p. 

7- 


I.  De  Summa  Trinitate 

et  fide  catholica. 
a. 
3. 

4. 

5.  De  post.  pr»l. 

6. 


8.  De  usu  et  auc t.  pallii 

9- 
10. 


II. 
la. 
i3. 
14. 
i5. 
16. 

17- 
18. 

II 
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If.     ...'1    g 
Cod,  Just. 


Comp*  //. 


Comp.  I, 


12.  De  çorpore  vitiatLj  ordinandjs 

vel  nctti. 
r3.  De  WgatHts  non  ôrdîhandîs, 

14.  De  clericis  peregrinis. 

1 5.  De  ofïïcio  archidiaconi. 

16.  De  officio  archipresbyteri. 

17.  De  officio  primicêrii. 
i8.  De  officio  sacriçtae. 

19.  De  officio  custodis. 

20.  De  officio  vicârii  (et  ejus  bette- 
cf.  1.  26  sqq.(      ficio), 

21.  De  officio  et  potestate  judicis 
delegati. 

22.  De  officio  legati  (episcopi). 

23.  De  officio  (et  potestate  praelâti 
et)  jucjicis  ordinalrii. 


10. 


II. 


Wy3. 
11,4. 

II,  7,  8- 
II,  i3. 

II,  20. 
I,  22  sqq. 

Il,  55. 

II,  56. 
II,  58. 


m,  I. 
m,  i3. 


III,  9. 


24.  De  treuga  et  pawîe. 

25.  De  naajoritate  et  obedientia. 
ftô.  De  pacliSi 

27.  De  tîaBSâcHonibus; 

28.  De  postulando. 

29.  De  pa-ocuratoribus. 
29a.  De  iyndico. 

30.  De  lis,  quae  vi  metusve  causa  fiunt 
3i.De  in  integrum  restitutione  (ec* 

clesise  vel  minoris). 
3a.  De  afienatione  judicii  mittendi 
(1.  rauttindi)  causa  facta. 

33.  De  albitris. 

34.  De  jiiramento  èalumniae. 


|i»  De  judiiciis. 

2.  De  forfc  coinpetenti. 

3.  De  lib^Ui  oblatione. 

4.  De  muftuis  petitlonibus  (corâfei 
eodem  judice). 


i3. 
14. 


i5. 

16. 

1 7. De  officio  ad- 
vocatorum. 
18. 

'9. 


20. 


LI- 
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Comp.  III. 

Comp.  IV. 

Comp.  F. 

CoiBj?.  Grejr. 

IX 

— 

10. 

ao. 

14. 

10. 

^^^ 

ai. 

16. 

— 

12. 

aa. 

— 

II. 

i3. 

a3.                  ' 

— 

^ 

— 

a4. 

— 

— • 

— 

a5. 

— 

— 

««- 

a6. 

— 

— 

•*♦* 

a?. 

17- 

— 

14. 

36. 

18. 

12. 

i5. 

>9- 

19- 

... 

m^m 

3o. 

ao. 

i3. 

16. 

3i. 

— 

— 

m.mm 

3a.  De  ofBcio  judicis. 

— 

— 

17. 

34. 

21. 

14- 

18. 

33. 

— 

i5. 

19- 

35. 

— 

— 

20. 

36. 

— 

— 

21. 

37. 

12. 

16. 

2a. 

38. 

— 

-T« 

— 

39, 

23. 

— 

-« 

40. 

24. 

17. 

aJ. 

41. 

— 

— 

- 

4a. 

25. 

18. 

a4. 

43. 

— 

— 

a5. 

ifli  7.) 

EER  II. 

I» 

I, 

I. 

I. 

2. 

2. 

2. 

2. 



— • 

— ™ 

3. 



— 

3. 

4. 



__ 

_ 

5.  De  lite  contestala. 

B*  Uc  lite  DOD 

contesUU 

non  proceda- 
tur  ad  testium 

11. 
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Cod.  Just. 


Comp.  I. 


Comp.  II. 


II,  58. 

m,  II. 

m,  8. 
m,  10. 

III,  m. 
m,  i6. 


(Dig.XLII,4.) 
cf.  I,  ai. 


VII,  69. 
IV,  19. 
IV,  ao. 
IV,  ai. 

{Dig.  XXII,  3.) 
(Dig.  XII,  a.) 
VII,  40. 


VII,  33,  40. 
Vn,4asq.5a. 
VII,  61,  6a. 


-  (I,  34. 


5.  De  ordine  judictorom. 

6.  De  pluspetitionibus. 
De  feriis. 

8.  De  causa  possessionis  et  proprie- 
tatis  (in  eodem  judicîo  mota). 

9.  De  restitutione  spoliatoruna. 

10.  De  dolo  et  contumacia  (alterius 
partis  punienda). 

11.  De  eo,  qui  mittitur  in  posses 
sionem  causa  rei  servandse. 


4.  De  dilationi- 
bus. 


la.  De  probationibus. 

i3.  De  testibus  et  attestationibus. 

i4«  De  testibus  cogendis  (vel  non), 

1 5.  De  fide  instrumentorum. 

16.  De  praesnmptionibus. 

17.  De  jurejurando. 


18.  De  praescriptionibus. 

19.  De  sententia  et  re  judicata, 
ao.  De  appellatiouibus  et  recusa- 

tionibus. 


a  I .  De  confirma  tione  utili  vel  inutili 


9.  Ut  lile  pen- 
dente nil  in- 
novetur. 


10. 
I  a. 
i3. 

14. 
i5. 
16. 

1 1 .  De  excep- 
tionibus. 

17- 
18. 

ao.  De  peregri- 

nantibus. 
ai. 


LI- 


cf.  I,  3. 


(^ 


.  De  vituelhonestaleclericorum./'i.  De  vita  et 

.  Decohabilationeclericor.etmu-j      hon.cler.et 

lieriim  el  clericis  concubinariis.  \     coh.  mul. 
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Comp,  III, 

Comp.  IV, 

Comp.  V, 

Comp.  Greg, 

receptionem 

vel  ad  senten- 

tiam  difQoiti- 

vam. 

-(I,a6.) 

— 

-. 

6. 

^ 

— 

-(I,î»5.) 

7  .D.  jurameD  to  calumnise. 

4. 

"" 

4. 

8. 

— 

— 

5. 

10.  D.ordinxognitionuin. 

5. 

6. 

— 

— 

II. 

— 

6. 

9* 
la. 

7- 

3. 

7. 

i3. 

8. 

4. 

14. 

— 

— 

8. 

i5. 

16.  Ut  L  p.  nihil,  inn. 

9.  De  sequestra- 

— 

9. 

lione  posses- 

sionis  et  fruc- 

tuum. 

lo.Deconfessis. 

«__ 

10. 

^7' 

II. 

5. 

.. 

18. 

12. 

6. 

II. 

'9. 

"- 

7- 

la. 

ao. 

i3. 

— 

i3. 

at. 

14. 

8. 

14. 

aa. 

i5. 

_ 

a3. 

16. 

^- 

i5. 

a4. 

Î7. 

^ 

16. 

a5. 

18. 

10. 

17' 

a6. 

«9- 

II. 

18. 

a7. 

la. 

19. 

a8.  D.  app.  rec.  et  rola- 
tionibus. 

"" 

"~~" 

■~ 

39.  De  clericis  peregri- 
nantibus. 

10. 

— 

ao. 

3o. 

BEE  III. 

I. 

I. 

X. 

I. 

a. 

"■" 

~~ 

1 
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Cod.  Just. 


ly  2,  C.  i4« 


IV,  a3. 

IV,  34. 

rV,  44  sqq. 

rv,  65. 


Comp,  l. 


3.  De  deripls  conjugatîs. 

4.  De  cleriçis  non  residentibus  in 
ecdesia  (praebendata). 

5.  De  prsebendis. 

6.  De  clerico  œgrotante. 

7.  De  institutionibiis. 

é.  De  concessionè  prapbendae  non 
vacantis. 


9.  De  ils,  quse  conceduntiir  ab  epî^ 
scopo  sine  consensu  clericorum. 

[o.  De  iis,  auae  fiunt  a  majore  par(e 
capituti. 


1 1 .  De  rebu^  ecclesi»  ajienandis  vel 
non  (alîefiandis). 

12.  De  preQariis. 
i3.  Commodati. 
14.  Deposit!. 
i5.  De  emptione  et  vepditione. 


IV,  64. 

VIII,  i4  sqq. 
VIII,  41. 

viïi,  43. 
VIII,  54. 

cf.  I,  3,  c.  ao. 
VI,  12. 

cf.  I,  3,  c.  20, 


16.  De  reriim  permntatione. 

17.  De  pjgijoribus.* 

18.  De  fidejussoribas. 

19.  De  solufionibus. 

20.  De  (fonationibus. 

21.  De  peculio  clericorum. 

22.  De  testamentis  et  ultirais  voluh- 
tatibus. 

23.  De  sûcœssionibus  ib  intestato. 

24.  De  sepijlturis. 

25.  De  parochiis  et  alfenis  parochîa' 
nis. 

26.  De  decimis  (primitiis  et  oblatio- 
nibus). 

27.  De  regiilaribus  transeuntibus  ad 
religionem. 


Comp.  II. 


8, 


10. 


II. 

12.  Delocatio- 

ne  et  condi^o 

ctione. 


ï4. 

i5. 

16. 

17. 
18. 
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ter 


omP'ii^ 


Comp,  /F. 


Cwnp.V. 


Conip.  âfffUL 


7' 
8. 


p.  Ne  vacante  se* 
de  aliquid  in 
novetur. 


12. 

lo.Utecclesiast. 
benefiiîia  ^î«e 
deminutiane 
conferantur. 

l3. 


U. 


i5. 

ï6.  De  fendis. 

«7. 


18, 
'9- 

ai. 

?2. 


23. 
a4. 


8. 
10. 


8- 


9^ 


lO. 


i3. 
i5. 


1^ 
17. 


a, 

4. 

5. 

,6. 
7- 

9.  lia  sûdet  vac.  al.  innov. 


laé  De  iis|  quae  fiant  ab 
episÊOfjo   sine  con 
sensu  qapituli. 

II. 

12. 


i3.  ^ 

14. 

i5.  De  cc^modato. 

16.  De  d^posito. 

17. 

18. 


'9- 
20. 
21. 
22. 

23. 

24. 

25. 

26. 

îi7. 
28. 
29. 

3o- 

3i. 
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Cod.  Jnst. 


Comp.  /. 


Comp.  IL 


a8.  De  conversione  conjngatoruin. 


29.  De  voto  et  voti  redemptione* 

30.  De  stata  monachorum  et  ceUis 
eorum. 

3i.  De  religiosis  domibus,  ut  epi 

scopis  sint  subject». 
3a.  De  capellis   monachorum   (et 

aliorum  religiosorum). 
33.  De  jure  patronatus  (etecclesiis 

a  laicis  concessis). 
34*  De  censibus  et  exactionibus  et 

procuratoribus  (L  procurationi- 

bus). 


-  (cf.  V,  35.) 


19- 

ao.  De  conver- 
sione infide- 
Hum. 

ai. 


a3. 

a4. 
a5. 


(V,  ao.) 


(V,  19.) 


—  cf.  V,  ai. 


35.  De  ecclesiîs  reœdificandis. 

36.  De  immunitate  ecdesiastica. 

37.  Ne  clerici  vel  monachi  saecula- 
ribus  negotiis  se  immisceant. 


a6. 
a?. 
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Cmp.  Ill, 

Comp.  IV, 

Cimp.  F. 

Comp.  Oreg. 

25. 

II. 

18. 

3a. 

"" 

"~" 

""*" 

33. 

!l6. 

19- 

34. 

»7. 

IS. 

ao. 

35.  D.  Stat  mon.  et  cano- 
nicorum  regularium. 

a8. 

i3. 

— 

36. 

19- 

— 

ai. 

37. 

3o. 

— 

aa. 

38. 

37. 

18. 

a6. 

39. 

Bi.Dededicatio- 

14. 

a3. 

/|0.  De    consecratione 

ne    ecclesiar. 

ecclesiarum. 

vel  altarium. 

33.  De  cel^ra- 

i5. 

a*. 

41.  D.  eel.  missarum  et 

tione      missae 

sacr.  eachar.  et  divi- 

etsacraraento 

nis  officiis. 

eucharisti8e(et 

aqua,  quae  exi- 

vil  de    latere 

Christi). 

34.Debaptisino 

16. 

— 

4a. 

etejuseffectu. 

—  cf.V,  aa. 

— 

— 

43.  De  presbytero  non 
baptizato. 

**■ 

~ 

~ 

44.  De  custodia  eucha- 
ristiœ,  chrismatis  ei 
aliorum  sacrament. 

— 

—  cf.  17. 

— - 

45.  De  rcliquiis  et  vene- 
ratione  sanctorum. 

35.  De  observa- 

— 

a5. 

46. 

tione  jejunio- 

rum. 

36.  De  purifica- 

— 

— 

47. 

tione  post  par- 

turn. 

— 

>7. 

««, 

48.  De  eccles.  «dif. 

3a. 

— 

49. 

38. 

18. 

a7. 
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Cod.  Ju$t^ 


Çmm>^  f. 


camp,  il* 


U- 


V,  1-4. 


V,  24  (Dig. 

XXIV,  a). 

V,  i6. 

V,  9,  10. 


I .  De  spqnsalibus  et  matrimonio, 

a,  D«  de^onsâtioue  |inpuberii««      a, 

3.  De  clapdestina  desponsatione.       3. 

4.  De  tponsa  duorun). 

5.  De  conditionibus  abpositis  in  def- 
poQsatione  vel  ioalus  contractibulB. 

6.  Qui  clqrici  vel  vo ventes  rei  tamqn 
non  tr^here  possuût  (1.  matrifm^- 
niiim  non  contrahqre  possunt). 

7.  De  00,  qui  duxitin  matrimouiui^, 
quam  polluit  adulterio. 

8.  De  coQJugio  leprofi. 

9.  De  coqjugio  servo^um  (vel  dispâ- 
ris  conditionis).     , 

le.  De  natis  ex  lib^rO  ventre. 

II.  De  cognatione  spjrituali  (et  filib  6 
ante  vol  post  compaternitatem  g^ 
nitis). 

I  a.  De  cognatione  le^ali. 

1 3.  De  eo,  qui  cognévit  consangui 
neani  ^uae  uxoris  vf  1  sponsam  s^i 
conaanguinei. 

1 4.  De  cf>nsanguimt(|te  etaffinitat^ 


i&.  De  {(role  suscepta  ex  secundis 
naptiia. 

16.  De  &igîdis  et  maleficii»^  (I*  mal0- 
iiciatis]  et  impotentia  coeundi. 

17.  De  ^atrimonio  contra  interdis 
ctum  qcclesiae  celeprato, 

18.  Qui  ^lii  sint  legitjmi. 

19.  Qui  i^atrimonium  accusarc  po^ 
sunt  vtl  (in  eo)  tesftificari. 

ao.  De  djvortiis. 

21.  Dc  dote  post  d|vortium  rcsti- 
tueoda. 

22.  De  sacundis  nupfiis. 


9- 

II. 

1 3. 

14. 
i5. 
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10.  De  cons.  et| 
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cae  lionestatis  j    * 
justitia. 


II. 

12. 

13. 

»4. 
1 5. 
»6. 
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I.  Df  $poiisa]ib|i9  et 
niatrimoniis, 

2. 

3. 
5. 

6, 


7,  n«  eo,  qui  duxit  in 
matr.  guam  polluit 
per  adulterium. 

8.  De  çonj.  leprosoriim 


1 3.  De  ep,  qui  cogii 
con^n^.  uxoris  suae 
vçl  spcjnsae. 

i4» 


i5. 

i6.  De  m|tr.  qqntraeto 

c.  int.  eccl. 

17. 
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Cod.  Just 


Comp,  L 


Comp.  II. 


LI- 


IX,  9. 
IX,  i3. 


IX,  aa. 


IXy  I.        I.  De  accusatioDibus. 


a.  De  siinonia  (et  ne  aliquid  pro 
spirituali  exigatur). 


3.  De  praelatis  ne  vices  suas  vel  ec-  • 
clesias  aliis  sub   annuo   pretio 
concédant. 

4.  De  magistris  et  ne  aliquid  exiga- 
tur pro  Itcentia  docendi. 

I,  9,  10,       5.  De  Judaeis  et  Saracenis  et  eorum 
servis. 
I,  5,         6.  De  haereticis. 

7.  De  schismaticis  et  ordinatis  ab 
eis  (et  alienationibus  factis). 
I,  7 .  8.  De  apostatis  et  reiterantibus  bap-  — 

tisma. 
IX,  17,      19.  De  iis,  qui  fiUos  occiderunt.        5. 


10.  De  homicidio  voluntario  vel 
casuali. 

11.  De  torneamentis. 
I  a.  De    clericis    pugnantibus    in 

duello, 

1 3.  De  adulteriis  et  stupro. 

14.  De  raptoribus  (prsedonibus), 
incendiariis  et  violatoribus  ec-l 
clesiarum.  I 

1 5.  De  usuris. 

16.  De  crimine  falsi. 

17.  De  sortilegis. 

18.  De  collusione. 

19.  De  sagittariis. 
ao.  De  delicto  puerorum, 
a  I.  De  clerico  peccussore. 
a  a.  De  clerico  venatore. 


10. 

II.  De  clerico 
inaledico. 
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Comp.  Ill, 

C(mp-  IV. 

Comp.  F. 

Comp.  Grc^. 

1 

BER  V. 

I. 

I. 

— 

I .  De  ace.  inquisition i- 
bus  et  denuntiarioni- 
bus. 

_ 



.^. 

2.  De  cal  limn  iatoribus. 

2. 

2. 

»  • 

3.  De  sinn.  et  ne  al.  pro 
spiritualibus  exiga- 
tur  vel  promittalur. 

4.  Ne  prae  ati  vie.  s.  v. 
écoles,  s.  ann.  prêt, 
cone. 

— 

3. 

a. 

5. 

3. 

4. 

3. 

6. 

4. 

5. 

4. 

7» 

5. 

8. 

6. 

5. 

9- 
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__ 

__ 

10.  De  his,  q.  fil.  occid. 

— 
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1 1 .  De  infantibus  et  lan- 
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6. 

6. 

12. 





__ 

i3. 

7- 

— 

7- 

i4. 

8. 

—1. 

s. 

i6. 

9. 
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10, 

7- 
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8. 

*• 

20. 

-. 
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9- 

21.  De  sortilegiis. 
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.1. 

22.  De  coliusione  dete- 
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— 

— 
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26.  De  maledicis. 
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Cod.  Just. 


Comp.  1. 


Comp.  II» 


VI,  a. 


IX,  35. 
IX,  47. 


(Dig.L,i7.)- 


23.  De  jclerico  excommuDicato  vel 
deposito  luiDÎstrante. 

24.  De  non  ordinatp  niinistrante 


25.  De  eo,  qui  furtive  ordinem  re 
cepit. 

26.  De  furtis. 

27.  De  excessibus  prselatorum  in 
subditos  vel  contra. 


28.  De  privilegiis  et  excessibus  prî- 
vilegiatorum. 

29.  De  purgatione  canonica. 

30.  De  purgatione  valgarî. 

3 1 .  De  damno  dato. 

32.  De  pœnis. 

33.  De  pœnitentiis  et  remissionibus. 

34.  l)e  sententiis  et  excommunica* 
tîs  et  absolutis. 

35.  De  presbytero  nondum  bapti 
zato. 


12. 


i3. 


14. 

i5. 

16. 


17- 
18, 


5Ç.  t)e  vèrborum  sîgûificatione. 
37.  De  regulis  juris. 
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i9.D.baptismo 
puerorum. 

20.  De  conse- 
cratione  ec- 
clesiarum. 

21.  De  venera- 
tione  sancto- 
rum. 

22.DesufFraga- 
neis  (1.  suf- 
fragiis). 

23. 
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vel  interdicto  min. 
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3o. 

18. 
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8  XIX. 
a.  Grégoire  et  Raymond  de  Pennaforl. 

De  toutes  les  collections  qui  ayaient  paru  depuis  Gratien, 
dans  un  intervalle  d'environ  quatre-vingt-dix  ans,  cmq 
seulement  avaient  été  adoptées  par  Técole,  et,  sur  les  cinq, 
il  n'y  en  avait  eu  que  deux  d'imprimées  sous  la  sanction  de 
Fautorité  publique. 

Ces  cinq  collections  avaient  sans  doute  puissamment  faci- 
lité la  systématisation  de  tous  les  éléments  nouveaux  qui 
étaient  entrés  dans  le  domaine  du  droit  depuis  Gratien  ;  mais 
néanmoins,  lorsqu'on  voulait  recourir  à  ces  sources  poor  les 
besoins  soit  de  la  théorie,  soit  de  la  pratique,  ou  y  rencon- 
trait de  nombreuses  et  de  grandes  difficultés  (1).  Une  des 
plus  fastidieuses,  c'était  l'obligation  où  Ton  se  trouvait,  à 
chaque  question  de  droit,  de  compulser  six  livres  différents, 
y  compris  le  décret  de  Gratien,  simplement  pour  recueillir, 
comme  à  nouveaux  frais,  les  divers  passages  relatifs  à  la 
question  à  résoudre.  Encore,  après  avoir  réussi,  dans  ces  la- 
borieuses recherches,  à  trouver  les  décisions  appropriées  à 
la  circonstance,  était-on  forcé  de  reconnaître  que  le  résultat 
obtenu  ne  répondait  nullement  à  celui  qu'une  si  grande  dé- 
pense de  temps  et  de  travail  aurait  dcmné  droit  d'espérer. 
Parmi  les  Décrétales  rassemblées  avec  tant  de  peine,  il  y  en 
avait  beaucoup  qui  rentraient  complètement  les  unes  dans  les 
autres  et,  sauf  quelques  variantes  dans  les  termes,  disaient 
exactement  la  même  chose.  Ce  défaut  avait  bien,  si  l'on 
veut,  un  avantage,  en  ce  qu'il  impliquait  la  confirmation 
multiple  d'un  principe  déterminé,  transsudant,  pour  ainsi 
dire,  de  tous  les  pores  de  la  législation;  mais  cet  avantage 
n'était  néanmoins  qu'une  compensation  bien  faible  encore 
des  eflorti  qu'il  fallait  faire  pour  Tobtenir. 

(1)  Grégoire  IX  «gnale  ces  difficaltés  dans  la  bulle  dont  il  accompagna  l'en* 
Yoi  de  sa  Collection  à  l'aniversité  de  Bologne.  Voyez  plus  loin  $  19. 
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De  plas,  an  grand  nombre  de  ces  Décrétales  avaient  one 
étendue  très-considérable,  de  sorte  qu'il  n'était  que  trop  fa- 
cQe,  eu  les  lisant,  de  perdre  entièrement  de  vue  leur  objet 
principal;  et  lorsqu'on  voulait  ensuite  les  rapprocher  les 
unes  des  autres  pour  en  former  un  système  juridique,  on 
n'en  tirait  jamais  qu'une  doctrine  confuse  et  obscure.  En 
outre,  au  milieu  de  cette  masse  de  matériaux  amoncelés  de 
siècle  en  siècle,  et  parmi  toutes  ces  lois  différentes  selon  la 
diversité  des  temps  et  des  circonstances  qui  les  avaient  vues 
naître,  il  n'était  pas  possible  qu'il  ne  se  trouvât  beaucoijq[> 
de  contradictions,  plus  ou  moins  profondes,  dont  la  solution 
présentait  souvent  de  graves  difficultés. 

A  tous  ces  inconvénients  s'en  joignait  un  autre  qui,  déj|i 
depuis  longtemps,  avait  eu  pour  résultat  de  jeter  une 
grande  incertitude  dans  le  domaine  du  droit  :  c'était  l'usage, 
qui  se  conservait  soit  dans  l'école,  soit  dans  les  tribunaux, 
d'invoquer  fréquemment  des  Décrétales  qui  n'existaient  pas 
dans  les  collections  reçues.  Cet  usage  était  sans  doute  chose 
fort  légitime  en  soi  ;  car,  lorsqu'on  avait  demandé  vainement 
aux  compilations  anciennes  et  nouvelles  la  solution  d'une 
difficulté,  il  était  tout  naturel  qu'on  fût  la  chercher  ailleurs, 
et  il  ne  fallait  pas  trop  en  vouloir  aux  parties  ou  à  leurs  avo- 
cats d'avoir  recours  à  de  semblables  moyens  !  Mais  quelle  foi 
pouvait-on  avoir  dans  l'authenticité  de  ces  Décrétales  erran- 
tes, lorsque  celles  qui  figuraient  dans  les  collections  présep- 
taient  elles-mêmes  des  garanties  si  douteuses?  Innoc^at  ni 
avait,  il  est  vrai,  voulu  aplanir  la  difficulté  en  ce  qui  con- 
cernait les  Décrétales  qui,  de  son  temps,  n'étaient  insérées 
dans  aucun  recueil,  en  décidant  qu'il  suffirait  de  constater 
si  elles  s'accordaient  ou  non  avec  le  droit  commun,  et  que, 
dans  l'affirmative,  elles  auraient  force  de  loi  tout  comme 
les  autres  (2) .  Mais  cette  décisicm  ne  remédiait  à  rien  :  le  plus 
grand  obstacle  était  précisânent  l'incertitude  de  la  doctrhie 

(2)  Cap.  Pastoralis  8,  X,  de  Fide  instriim.  (II,  !l2).-rVid.  Theiner^  Di^quis.» 
p.  38,  not.  2,  où  sont  reproduites  les  diverses  interprétations  données  à  ce  pas- 
sage par  les  glossatears. 
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a  l'égard  deâ  principes  du  dMt  coiiimiin.  tiet  àat  de  choses, 
qtii  jetait  Hécessàitemëùt  Une  extrême  peHurbation  dans  là 
théorie  et  dani^  là  pratique,  commandait  impérieusement 
par  lui-même,  et  sand  qu'il  fût  besoin  d^aiicun  niotif  parti- 
ètilief  (3),  un  nouveau  travail  sur  lès  Décrétales.  Aussi, 
ii*est-il  pas  étonnant  qu'un  homme  d'bhe  intelligence  àusâi 
élevée,  d'UUe  expérience  aussi  profonde  que  Bûgolino,  dès 
le  premier  jour  de  son  avènement  au  trône  pontifical,  sous 
le  nom  de  Grégoire  IX,  ait  compris  la  hécessité  et  conçu  la 
l^olution  dé  faire  exécuter  ce  travail. 

Grégoire  est  un  de  ceg  papes  dont  TÉglise  S'ënorgtiéillît 
à  juste  titre,  et  qui,  aux  grandes  vei'tus  des  premiers  âges  du 
t&ristlànisinë,  joignaient  une  vaste  étuditioU  et  une  connais- 
sance approfondie  du  droit  ëanon  et  du  di'dit  romain  (4).  Oii 
à  prétendu  qu'il  avait  enseigné  le  droit  à  l'université  de  Bc^ 
logne  ;  mais  cette  ôssërtioti  n*à  aucun  fondement  sérieux,  éi 
tepose  uniquement  sur  le  Kdlendatium  Bononiense  (S),  fré- 
quemment cité  par  Alexandre  Macëhiavetli  dans  ses  notes  sur 
l*Ëistoire  de  Bologne,  de  Sigonius,  et  dont  le  caractère  apo- 
ci*Jrphe  est  désormais  un  fait  acquis  (6).  Mais,  sans  avoir  été 
professeur,  pal*  la  longtie  pratiqué  (^u^il  avait  des  affaires  de 

(t)  Cela  est  vrai,  lont  aa  ihtAtkH  (Mmr  la  tMèrétâié  Verâfhi  âbtki  a  pa  di^  ee 
fot  aiiit  (/da»».  Ândr^  Novell,  sup.  I|  Décret  Proœii.^idL  a;  :  Et  dioml  qui- 
dam, quod  impulsWa causa  huja&compilationis  fuit,  qnod  cum  coram  Grego- 
Ho  aJlegaretur  secuudo  anno  sui  pôntificatué  t)ecretalis  Coram  de  Elect.,  et  non 
Mperirelfit'  in  toniipUitiorie^  quia  êrat  èxtratagans,  îdctrce  compilationeiÉi  hanc 
^ri  jussU  ;  sed  falsum  est»  quod  PecretaH^  Goram  esset  extrayions  ;  erat  enim 
eodem  tit.  in  qoarta  compilatione.  —  Vid.  Theiner^  loco  citato,  p.  41,  not.  5. 

(4)  Joatin.  Andr.,  rfotell.  éup.  1,  Décret.  Proœm.  v.  Gregorius,  Gregorius 
tq^iièo(Mis  Yooatuê  Hugo  dé  Ai-anea  vêl  HngoKnus  seodndum  Boà^  et  ftiH  Gampa- 
Aus  sieut  lanoc  ni.  Ditil  fin,  quod  iste  Gregorius  fiiil  perspieadasîoii  ingenii 
et  eminentissimœ  scientise  in  utroque  jure.  Et  dixit  Philip,  quod  non  sedit  ex- 
èéllënliorfs  ingeiiii  vel  eminèntioris  scienliae  in  càtiiedra  piscatoris. 

(I)  iid.  /.  B.  BdshmêTf  Diss,  de  dcieret.  pontif.  ftoman.  variis  odtleetteflilms 
et  fortuaa,  $  lft«  not  07  (Corp.  jfr.  fmm»i  t.  }\,  pt  %^?iin)i 

(6)  Vid.  (Spittler),  Beitrâge  (supra  p.  138),  p.  15  sqq.  —  v.  Savigny ,  Ge- 
schichte  des  Rôm.  Rechts  im  Mittelalter,  yoI.  3,  §  5,  p.  1 1  sqq.  ^  C'est  chose 
a^Stt  singulière  de  Toir  Theiner,  p.  S9,  parler  comme  il  le  fait  du  professorat 
de  Gr^oire  IX  et  dé  ses  brillants  succès,  lui  qui  r^ettë  rautheàtidté  éti  tii- 
lendrier. 
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la  eorieroifudiie,  et  par  les  sertices  éihinents  qu'il  atait  ren- 
dus à  l'Église  dans  diverses  cireônstances,  Grégoire  n'en 
était  pas  moins  l'homme  de  son  temps  le  pins  versé  dans  la 
srâ^eédes  choses  ecelésiastiqnes.  D'nn  antre  côté,  la  vie 
^tièrè  de  ce  grand  pape  se  déroule  dans  la  période  des  plu$ 
iéDondes  étolntlons  dn  drcÉt  eanoh  qu'il  était  app^  Ini- 
mème  à  fonder  sur  ntie  base  nouyelle,  et  tous  ceux  qui,  de^ 
pom  tm  sièèle,  s'étaient  occupés  successiyement  de  recueillir 
et  de  coordonner  les  sources  de  ce  droit,  étaient  contemporains 
de  Gr^oite.  Né,  selon  toute  apparence,  dans  l'année  1 145,  il 
«M;  très-pr<Aable  qu'il  avait  connu  personnellement  Gratis; 
itiais,  quand  même  on  viendrait  à  prouver  le  contraire,  il 
s^ait  toujours  certain  qu'il  était  déjà  d'un  âge  avancé  lors- 
que Huguccio  et  Bazianns  professaient  le  droit  à  Bologne, 
c(ae  Ruflnus  écrivait  sa  Somme  et  que  Bernard  de  Pavie  com- 
posait son  Breviarium.  Grégoire  avait  déjà  vu  le  règne  de 
nenf  papes  et  atteignait  la  cinquante-deuxième  année  de  son 
âgé  lorsqu'Innocent  Illj  dont  il  était  le  neveu,  monta  dans 
la  chaire  de  saint  Pierre  ;  il  touchait  à  la  vieillesse  quand 
la  mort  de  ce  pontife  appela  Honorius  III  à  lui  succéder,  au 
Hlomeut  où  parurent  la  quatrième  et  la  cinquième  compila- 
ttcfn,  alo4^  que  Laurent  et  Tancrède  occupaient  à  Bologne 
la  chaire  de  droit  canonique.  Enfin,  il  entrait  dans  sa  qua- 
tfe-vingt-deuxième  année  lorsqu'il  ceignit  lui-même  la  tiare 
(1226),  ocwnme  le  lui  avait  prédit  saint  François,  pour  four- 
Mr  un  règne  qui  devait  le  placer,  dans  Thistoire  de  la  lé- 
gislation de  l'Église,  au-dessus  des  noms  les  plus  glorieut 
de  la  papauté.  L'une  des  plus  grandes  merveilles  de  sa  vie, 
c'est  précisément  d'avoir  eu  le  courage  d'entreprendre  et 
d'exécuter  l'immense  travail  qui  porte  son  nom,  au  milieu 
même  de  la  lutte  qu'il  eut  à  soutenir  contre  Frédéric  II, 
prince  apostat,  qu'Honorins  eût  déjà  frappé  des  foudres  ec- 
clésiastiques, si  la  mort  n'était  venue  glacer  sa  main  prête  à 
ks  lancer. 

Si  jathais  quelqu'un  put  dire,  comme  Simeon  :  Nunc  di- 
minis,  etc*,  certes  ce  fut  bien  cet  illustre  pape,  ce  saint  et 

12. 
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savant  Grégoire,  qui  touchait  presque  à  la  centième  année 
dé  sa  vie  lorsque  Dieu  l'appela  à  lui  pour  lui  donner  Tétei^ 
neUe  récompense  de  ses  vertus. 

Grégoire  IX  s'associa,  dans  les  travaux  de  sa  grande  com^ 
pilation,  Raymond  de  Penafort,  savant  espagnol,  dont  le 
nom  ne  doit  pas  à  ce  seul  ouvrage  d'être  passé  à  la  postérité. 
Chargé  d'injures  et  d'outrages  par  certains  écrivains,  à  cause 
de  ce  même  travail  (7),  il  mérite  qu'on  lui  accorde  une  étude 
toute  spéciale  (8). 

Né  à  Penafort,  petite  ville  des  environs  de  Barcelone^ 
selon  toute  probabilité  dans  la  quatre-vingtième  année  du 
douzième  siècle,  d'une  famille  alliée  à  la  maison  royale 
d'Aragon,  Raymond  fit  briller  de  bonne  heure  les  grandes 
qualités  qui  ornaient  son  esprit  et  son  cœur.  La  nature  l'avait 
fait  professeur;  il  s'exerçait,  jeune  encore,  aux  fonctions  de 
l'enseignement,  qu'il  devait  remplir  avec  tant  d'éclat,  en  re- 
produisant, avec  un  admirable  talent  d'exposition,  devant 
quelques  autres  amis  studieux  de  la  science,  ce  qu'il  avait 
appris  et  conçu  d'un  regard  rapide  dans  les  auteurs  ou 
dans  les  cours  publics.  A  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  profes- 
isait  déjà,  dit-on,  à  Barcelone,  la  logique  et  les  autres  branr 
ches  delà  philosophie.  A  cette  époque,  l'université  de  Bolo- 
gne, dont  la  renommée  s'étendait  au  loin,  attirait  une  foule 
de  jeunes  gens  dans  les  murs  de  cette  ville  ;  Raymond  par- 
tagea cet  enthousiasme  universel,  et  vint  à  Bologne,  la  source 
et  le  foyer  de  la  science,  vers  l'année  1209,  peut-être  même 
plus  tôt.  Dès  son  arrivée,  il  se  livra  avec  une  extrême  ar- 
deur à  l'étude  du  droit  romain  et  du  droit  canonique,  sui- 

(7)  /.  Ch.  W.  Steckf  de  Interpolationibus  Raymiindi  de  PeoDaforti.  Lips 
1754. 

(8)  Vid.  Fr,  Pegna ,  ReJazione  délia  vita,  miracoU  e  canonisaziose  di  S.  Rai- 
mundo  di  Pegnaforte.  Bresc,  1602,  8.  —  Ada  Sanctor.,  Januar.,  torn.  IV, 
p.  404.  —  QuétifeiÉchard,  Scriplor.  ordin.  Prœdicalor.  recensiti.  (Lutet 
Paris.,  1719,  2  tom.,  fol.;  lom.  I,  p.  106).  —  A.  Touron,  Histoire  des  hommes 
illustres  de  Tordre  de  Saint-Dominique.  Paris,  1743,  in-4 ,  tom.  J,  p.  l  et  soir. 
—  Histor.  polit.  Blatter  fiir  das  kath.  Deutschland,  vol.  XX,  p.  483sqq.— Voy. 
encore  Nie,  Anionius,  Bibliotheca  Hispana  vêtus.  Romœ,  1696,  t.  Il,  p.46sqq.y 
toi.  —  Joh.  Rodriguez  de  Castro,  Bibliotheca  Espanola,  tom.  Il ,  p'  598  y  seg! 
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^t  les  cours  des  plus  célèbres  professeurs  (9),  et  obtint  le 
titre  de  docteur.  Peu  après,  il  monta  lui-même  dans  la 
chaire,  et  donna  avec  un  grand  succès  des  leçons  sur  le  droit 
ecclésiastique  (10).  Contrairement  aux  habitudes  de  ses  col- 
lègues, Baymond  ne  demandait  aucune  rétribution  aux 
élèves  qui  fréquentaient  ses  cours  ;  il  enseignait  pour  le  seul 
amour  de  la  vérité  et  de  la  science. 

Le  gouverneur  de  Bologne  ayant  voulu  reconnaître  un 
désintéressement  aussi  rare,  joint  à  tant  de  zèle  et  de  savoir, 
en  accordant  une  pension  annuelle  au  jeune  et  brillant  pro- 
fesseur, celui-ci  n'accepta  cette  somme  que  pour  en  faire 
le  plus  noble  usage  :  après  en  avoir  donné  le  dixième  au 
curé,  il  distribuait  le  reste  aux  pauvres. 

n  y  avait  déjà  trois  ans  que  Raymond  était  entré  dans  la 
carrière  du  professorat,  et  il  se  proposait  de  la  suivre  long- 
temps encore,  lorsque  Béranger,  évéque  de  Barcelone, 
ayant  fait  le  voyage  de  Rome,  fut  attiré,  à  son  retour,  par 
la  célébrité  de  son  compatriote,  dont  la  piété  n'était  pas 
moins  admirable  que  le  savoir,  et  se  rendit  tout  exprès  à 
Bologne  pour  satisfaire  le  désir  qu'il  avait  de  le  connaître. 
Raymond  céda  aux  vives  instances  de  Févèque  au  diocèse 
duquel  il  appartenait  par  la  naissance,  et  le  suivit  à  Bar- 
celone. 

Vers  la  même  époque,  Béranger  avait  appelé  dans  sa  ville 
épiscopale  Tordre  des  Dominicains.  La  grande  et  salutaire 
mission  de  cet  ordre  et  l'immense  bien  qu'il  opérait  inspi- 
rèrent un  tel  enthousiasme  à  Raymond ,  que ,  renonçant 
tout  à  coup  aux  honneurs  et  aux  richesses  terrestres ,   il 

(9)  Il  cite  dans  sa  Somme  dix  de  ces  illustrations  professorales,  savoir  :  Ba- 
ananus,  Joh.  Galensis»  Âlanus,  Laarentias,  Tancred.,  Rufinus,  Melendiis,  Huguc- 
cio,  Joh.  Teutonicus  et  Vincentius  {Sarli,  De  clar.  archigymn.  Bonon.  profess., 
p.  331,  §  2).  Mais  il  serait  difficile  qu'il  eût  été  le  disciple  de  tous  ces  maîtres  ; 
Hoguccio  était  évèque  de  Ferrare  dès  avant  Tannée  1190 ,  et  en  1197  Bazianus 
était  mort. 

(10)  Nicol.  Trivety  Annal,  sex  Regum  Angliae  edid.  Ant.  Hall.  (Oxon., 
1719,  8),  ann.  1240  (vol.  1,  p.  191  ):  Qui  ante  ingressum  Ordinis  in  Jure  cano- 
nico  Bononîœ  repérât  excellenter. 
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se  fit  admettre  au  nombre  des  ço&nts  de  SiiiHt4)ûimiiigae, 
Son  exemple  entraîna  plu^iprs  autres  personnage^  émi-* 
nents. 

Jusqu'alors ,  dans  toutes  les  positions ,  dans  toutes  Im 
circonstances  où  il  s'était  trouvé,  Raymond  avait  toujo^FS 
accompli,  et  sous  tous  U^  rapports,  chacun  de  ses  devoiim 
d'homme  et  de  chrétien ,  av^  la  fidélité  la  plus  rigoureuaci 
et  avec  une  grande  sévérité  envers  lui-même.  Mais,  en  revê- 
tant l'habit  religieux,  il  s'éleva  plus  haut  encore  dans  les 
sublimes  perfections  de  la  sainteté  phrétienne.  Son  âme  était 
dévorée  de  l'amour  du  prochain,  et  la  Providence  lui  ravoya 
une  occasion  toute  particulière  de  mettre  en  pratique  eette 
céleste  vertu. 

Les  Maures  étaient  en  état  de  guerre  perpétuelle  avec  les 
chrétiens  ;  après  avoir  semé  la  désolation  dans  tous  les  paya 
qu'elles  avaient  envahis,  leurs  bandes  féroces  trainai^it 
habituellement  avec  elles,  en  se  retirant,  une  foule  de 
malheureux  condamnés  à  gémir  dans  une  affreuse  captivité. 
Raymond  brûlait  du  désir  de  voler  au  secours  de  ces  infor- 
tunés, et  il  recueillait  de  l'argent  de  toutes  parts  pour  briser 
leurs  chaines.  Pierre  Nolasque,  son  ami,  lui  donna,  dans 
ee  but,  une  partie  notable  de  sa  fortune.  Celui-ci  était  un 
fervent  catholique,  qui,  pour  éviter  tout  contact  avec  la 
secte  des  Albigeois,  avait  vendu  le  patrimoine  qu'il  possé- 
dait à  Toulouse  et  était  venu  habiter  Barcelone.  Nolasque 
s'était  lié  intimement  avec  Raymond  et  se  consacrait  entièrr 
rement,  sous  sa  direction»  aux  plus  grandes  œuvres  de  la 
charité  chrétienne.  Il  alla  cinq  fois  à  Yalaice,  au  milieu 
des  hordes  sarrasines^  et  chaque  fois  il  racheta  un  grand 
nombre  de  captifs. 

C'est  à  Pierre  Nolasque  que  Ton  doit  la  fondation  de  !'<»«* 
dre  de  Misericordia  ou  de  Mercede,  qui  avait  et  qui  a  aujour- 
d'hui encore  pour  mission  la  délivrance  des  esclaves  chrétiens. 

Raymond  le  seconda  puissamment  dans  cette  œuvre  sainte; 
c'est  lui  qui  traça  le  plan  de  la  règle  du  nouvel  ordre  et  qui 
institua  son  ami,  en  vertu  des  pouvoirs  qu'il  avait  reçi|S 
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tio«  (1229). 

Mais  pendant  que  ije^  ^pye?m^  JJachaJjé^,  c'est  fiiQ8i 
^e  les  appelait  le  papç  ^e^^drc;  lY^  cbe^b«4^t  à  ^doneii^ 
i^tttopt  qwe  possible  le  çprt  dç8  çiscl^i^es  çhfétien^,  Iç  spur^ 
Ycrain  pontife  É|o^ge^t  ^  ipettre  FÉgUse  ^  y^bri  du  flépk 
qui  la  diésqjfdt  et  ne  prépayait  à  çcuRbattr^  Jçs  M«mr^a  peft 
leg  iM^mes  pp|r;|(}elte§  et  av^ç  T^pée, 

(îr^gftif  e  JX  §Rvpya^  (Jftps  ce  but,  J^an  de  Sabine,  car^i- 
iffil-éyéqfte,  prêcber  Ia  croisade  en  Espagne.  X^  ç«ffdi9ftl,  qui 
ayak  beauçoiip  çntendu  parley  de  Raymond,  youlut  pfiytagey 
«lYeç  Ifti  U  glorleiwçi  missioft  ^qut  il  é1:ait^  cbargé,  et  fut  le 
joindre  à  Barcelone.  Le  savant  professcjur  de  Pologne, 
(IflYenn  un  b^P4)}^  reUgieui^  de  la  litisériçûrde,  ^  ayec  un 
de  ses  ffè9^9  à  Ifi  yenciontre  du  l^at  dtt  P^pt^i  1^  pipdfi  nnfi, 
^ans  se  relâcbey  çn  riei^  d^  s^y^ntés  de  sa  règle,  et  $q 
consacra  à  ^a  pr^catioi^  ayeç  fout  h  zè^e  d'qn  ap^tye^ 
Jean  de  Sabine  conçut  po^r  ifû  i)i^€|  yiye  affection ,  et  se 
propaçt^jli  (Je  ^e  présenter  aw  pape  k  son  retour  à  Ropae, 
pensant  ^u'il  p'y  aya^t  pafn  de  dq:i  préçiçu^^  qui  fût  pluii 
agréable  h  Gf^^iye  que  1^  pos^^on  de  c^iii  dont  il  ayait 
^t  i^QB  meilleur  pai,  Wa|s  tout  ce  q^'i^  put  lui  dire  ppur 
le  déddeir  à  Taccompiigner  ep  It«Ue  i|e  yéuasit  point  à 
%wler  sa  résolution}  Q^yn^qnd  i^  ypulut  jamais  consentir 
à  quitter  le  paisible  e(  «lodeste  «si^e  de  sa  yie  mopastique. 
]|(a|gf é  ce  refufl,  Jçi^n  d' Abbeyitti,  c'était,  le  uom  patronymi- 
qui?  du  ÇfMrdlui^,  nç  se;  4^ÇQur^ge«^  poipt,  et  ce  qu'il  n'ayait 
puobtemr  dç  ^^yii^opd  fn  ^^  jyipplicatioAs  etj  se§  prière^ , 
U  Xob^fï%  de  Çrr^^re  ptHr  le  pprtyait  sédvis^int  qu'il  lui  fit 
de  son  anH.  Le  pape  se  p^it  auss^ti^t  pour  lui  d'qp^  teUf 
Jjffectipn,  qu'il  fte  ervit  pas  pouvoir  se  passer  jius  longteipps 
de  ^  pséq^ufiç  et  l'appela  ^r-le-ph^p  à  Rome. 

Le  pape  reconnut  bientôt  qi^el  tré§or  il  s'était  ^quis  dani^ 
cet  b^Jiune,  et  pour  lui  témoigner  toute  l'eatimiç  qu'il  lui 
in^pir^t,  il  en  fit  son  aupiônier  et  spp  péniteqi^ier,  deip^ 
emyj^oift  i|W(qiiel(i  ^'^tt^cbait  uu  hpuuenr  t^t  yartiqul^, 
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les  aumôniers  pontificaux  ayant  alors  la  connaissance  des 
affaires  qui  forment  aujourd'hui  les  attributions  des  audita^ 
res  Rotse,  Mais  il  ne  se  borna  point  à  cela,  et,  pour  donner 
à  Raymond  une  nouvelle  preuve  de  sa  tendresse,  il  le  prit 
pour  son  confesseur.  Raymond  avait  un  grand  amour  pour 
les  pauvres,  il  employait  en  leur  faveur  tout  le  crédit  dont 
il  jouissait  auprès  de  Grégoire,  et  il  imposait  même  habi- 
tuellement pour  pénitence  au  pontife,  d'écouter  les  prières 
et  les  plaintes  des  malheureux  avant  celles  des  grands  et  des 
heureux  du  monde,  et  d'y  faire  droit  le  plus  promptement 
possible.  Aussi  Grégoire,  plein  d'admiration  pour  son  iné- 
puisable charité,  se  plaisait-il  souvent  à  lui  donner  le  nom 
de  Père  des  pauvres. 

Tel  était  l'homme  sur  qui  le  pape  jeta  les  yeux  pour  lui 
confier  l'exécution  du  nouveau  travail  qu'il  projetait  sur 
les  Décrétales  (1230).  Raymond  consacra  trois  ann^  à  cette 
œuvre  importante,  et,  dès  le  commencement  de  1234,  il  était 
en  état  de  la  livrer  à  la  publicité. 

Grégoire,  voulant  récompenser  les  éminents  services  que 
lui  avait  rendus  Raymond,  lui  offrit  l'archevêché  de  Tarra- 
gone,  devenu  vacant.  Raymond,  qui  avait  déjà  refusé  plu- 
sieurs autres  dignités,  s'eifraya  tellement  à  la  pensée  des 
obligations  qu'allait  lui  imposer  cet  honneur,  qu'il  fut  atteint 
d'une  fièvre  violente  et  recourut  à  l'intercession  de  plusieurs 
cardinaux  pour  supplier  le  pape  de  renoncer  à  son  projet. 
Grégoire  exauça  le  vœu  de  Raymond;  mais  celui-ci  avait  été 
troublé  trop  profondément,  et  ses  forces,  usées  encore  par 
les  labeurs  et  les  austérités  auxquels  il  s'était  assujetti, 
succombèrent  bientôt  à  une  nouvelle  maladie  qui  le  con- 
duisit au  bord  de  la  tombe.  Les  médecins  ayant  déclaré  que 
la  condition  indispensable  de  son  rétablissement  était  un 
prompt  retour  dans  son  pays  natal ,  «  il  quitta  la  cour 
romaine  comme  il  y  était  venu.  » 

Raymond  fit  sa  rentrée  sur  le  sol  de  sa  patrie,  en  débar- 
quant à  Tossa,  aujourd'hui  Blancs.  A  peine  le  bruit  de  son 
arrivée  se  fut-il  répandu,  qu*il  vit  accourir  de  toutes  parts 
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des  vieillards  et  des  jeunes  gens,  qni  se  pressaient  auprès  de 
lui,  pour  le  yoir,  pour  lui  parler,  lui  demander  des  conseils, 
se  confesser  à  lui  et  recevoir  de  lui  des  consolations  spiri- 
tuelles. Parmi  les  grâces  dont  Dieu  s'était  complu  à  combler 
cette  &me  prédestinée,  Tune  des  plus  éclatantes  était  préci- 
sément le  don  d'approprier  à  chacun  les  conseils  qui  lui 
convenaient  le  mieux.  Gr^oire  IX  avait  apprécié  cette  qua- 
lité si  utile  dans  la  direction  des  consciences,  et,  après  le 
départ  de  Baymond,  il  recourut  encore  firéquemment  à  ses 
lumières,  et  c'est  probablement  à  ce  pape  qu'étaient  destinés 
les  DiU)ital%a  cum  responsionibus  ad  qussdam  capita  missa 
ad  Pontificem^  de  Raymond ,  dont  on  a  conservé  le  ma- 
nuscrit (4 1). 

Plusieurs  autres  papes,  Innocent  lY,  Alexandre  IV, 
Clément  IV  et  Grégoire  X,  suivirent  l'exemple  de  Gré- 
goire IX  (12). 

A  Barcelone,  Baymond  eut  plus  de  loisir.  Il  en  profita 
pour  mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage  dont  il  avait 
déjà  posé  les  bases  pendant  son  séjour  à  Bome.  C'était  la 
Summa  pcmitentiaria  (13),  qui  se  composait  primitivement 
de  trois  livres;  la  Summa  de  Matrimonio,  qu'il  avait  peut- 
être  détachée  lui-même  pour  en  former  un  quatrième  livre, 
n'était  originairement  qu'un  supplément  du  troisième  (14). 
Cet  ouvrage  a  été  arrangé  en  Compendium ,  mais  on  ignore 
si  c'est  par  les  soins  de  l'auteur  lui-même  ou  par  ceux  d'un 
autre  (15). 

La  Summa  pcmitentiaria  obtint,  aussitôt  après  son  appa- 
rition, une  immense  faveur,  et  se  répandit  par  plusieurs 
milliers  d'exemplaires. 

(il)  Vid.  Nie.  Anton,  loco  citato^  p.  48.  —  Quétif  et  Échard,  loco  citato, 
p.  109. 

(12)  Vid.  Quétif  et  Êchard^  loco  citato,  p.  110. 

(13)  Il  existe  un  nombre  très-considérable  d*édltions  de  \d.  Summa;  j'en  ai 
trois  sous  la  main  :  Romae,  1603,  fol.;  Avenione,  1715,  4;  Veron.,  1744,  fol. 

(14)  Vid.  V.  Savigni/j  loco  citato,  vol.  VI,  suppl.  I,  p.  494. 

(15)  On  a  aussi  un  extrait  du  donainieain  Adam.  La  glose  de  la  Somme  est  de 
Èoillaume  de  Rennes;  c'est  par  eneur  que,  dans  les  éditions  imprimées,  eUe  est 
attribuée  à  Jean  de  Fribonrg.  Voyez  $  21. 
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d^  v^§m  qu'il  «ymt  tfpnvé  vm4q  $ifQM4«  l(^  dws  la  «cditqdfi 
d^  »op  pQi^tèvfi,  ^  1938,  à  to  fiH>rt  de  Jordw,  pp^m^ 
géaérfil  ^  I'QTdre  deci  Frèwp  py^ebeupi  oprè$  itrnt  ])omi- 
niqiia^  te  f^iftpib^  s'^twt  as^mUé  à  Bplf^e  p^ur  lui  ncsi^ 
«fir  u^  sHPC!6iae^,  i'éteetlaii  d^^fi  uBipimemant  Baj^tmd 
d^  P^aferl  (J6)f  CrtttHci  11%  fwlul  paÉJ  d'abord  aoeeptar 
eette  dîg|Bté,j  niaia  nornm^  <m  lui  représenta  qua  Tordpe 
aurait  à  9Qu£^r  de  ^  f^fua,  il  finit  par  o^r.  Il  m  put 
toutefois  aouserv^  plus  de  deum  aus  le  poste  où  Tarait  a^^ 
SOH  ménld  ;  ses  tufisçiités  {Aysiques  le  foroère&t  à  le  ràô- 
gner  (17)  ;  maîa,  daus  ce  eourt  espace  de  temps  ^  il  s'était 
tellement  rendu  cher  à  Tordre  par  l'excellence  de  son  adoiis 
nistration  (18),  que  aa  vetraitq  j  causa  me  tid^esse  gé- 
nérale, 

A  son  retour  en  Espagne,  la  première  pensée  de  Sayouoi^ 
atait  été,  comme  aîaiit  «ea  départ  poui?  l'Italie,  de  trnvail- 
hi£  ardammwt  au  salut  des  âmes  et  de  emmurer  les  dangees 
dont  l'És^  était  mwai^,  dans  sa  patrie,  par  les  Maures, 
les  Juifs  et  les  hérétiques.  Plein  de  cette  prasée,  il  conseilla 
âiergiqu^nent  aux  éyéques  ibériens  d'exercer  un  contrôle 
sévère  sur  la  foi  de  leurs  admiuîsbPés,  et  il  fit  adopter  dans 
le  ooneile  de  Tarragesie  (13é2)  les  mesures  qu'il  avait  pron 
posées  comme  les  plus  efficaces  à  cet  égard  (19),  On  en»! 
que  c'est  aussfi  à  sea  instigation  que  saint  Ihcmas  d'Aquin, 


(tê)  On  â  prétei|da  que  l^^eetion  avait  otcîHé  d^i4)ôrâ  entre  Hn^iee  de  Cher 
et  JUbesl  )e  Gn)^  ,  et  q^'il  j^'avait  ûUla  rieo  ^loiDa  que  freia  toma  de  «cni|^ 
pour  faire  sortir  triomphant  le  nom  de  Raymond  ;;  c'est  là  une  allégation  sans 
ombre  de  fondement.—  Yid.  Quéti/et  Éehard,  lôco  citato,  p.  107.  —  A.  Tou- 
ron,  loco  citato,  p.  25. 

(17)  On  a  dit  aussi  que  Raymond  avait  fait,  en  1239,  la  motion  d'une  propo- 
sition en  vertu  de  laquelle  le  général  de  l'ordr^  était  autorisé  à  se  démettre  de 
aon  titre  avec  Tassentiment  des  définiteurs.  Il  en  est  de  cette  assertion  compoe 
de  la  précédente.  Voyez  Qiiétifet  Échardy  p.  108. 

(18)  NieoL  Trivet^  loco  citato,  p.  19^  :  Qui  ut  rigor  0rdini|  etiam  in  mini- 
mis servaretur  —  apposuit  magnam  cpram. 

(19)  Vî4.  Cmc,  Tarriji/c,^  ann.  1242,  dans  Hardpuin,  Concjl. ,  torn.  YII^ 
col.  349  sqq.  | 


Digitized  by 


Google 


le  docteur  angélique,  écrivit  sa  Summa^  pour  servir  à  la 
fois  de  glaive  et  de  bouclier  eontre  Fhérésie.  Mais  sa  sévérité 
contre  les  ennemis  de  FÉglise  ne  refroidissait  en  rien  Tar- 
dear  de  son  zèle  pour  la  conversion  de  ces  âmes  égarées  ; 
il  fonda  un  séminaire  pour  enseigner  l'hébreu  et  l'arabe 
aux  jeunes  clercs  qu'il  destinait  à  porter  le  flambeau  de  la 
foi  chez  les  Juifs  et  les  Sarrasins,  et  il  sut  si  bien  inspirer 
à  ces  futurs  apôtres  la  passion  sainte  qui  le  consumait,  qu'il 
réussît,  par  leur  moyen,  à  gagner  à  l'Église  des  milliers 
d'infidèles  (20). 

Raymond  n'avait  vécu  que  pour  Dieu  et  le  bien  de  ses 
semblables  ;]  il  mourut  de  la  mort  des  justes,  le  6  jan- 
vier 1275',  âgé  d'au  moins  quatre-vingt-dix  ans.  Deux  rois 
et  leurs  infants,  plusieurs  évéques  et  un  assez  grand  nombre 
de  prélats  suivirent  son  cercueil,  et  le  peuple,  au  souvenir 
des  nombreux  miracles  qu'il  avait  opérés  pendant  sa  vie, 
le  proclama  saint  (21)  avant  la  voix  de  l'Église.  Quatre  ans 
à  peine  après  la  mort  de  Raymond,  l'archevêque  de  Tarra- 
gone  priait  le  pape  de  prononcer  sa  canonisation  ;  mai^  ce  ne 
fut  cependant  q^u'en  1 60 1 ,  sous  le  pontificat  de  Qément  Vin, 
que  ce  vœu  se  réalisa  (22).  L'Église  célèbre  encore  aujJQur- 
d'hui,  le  23  janvier,  la  fête  de  ce  juriste  dont  les  tre^vaux 
forment  actuellement  la  base  de  to^te  sa  législ^tioq, 

(20)  Humbert  de  Romanis^  Chro».  {(tuéHf^Échardy  looo  eiUto,  p.  106), 
mquième  gén^^il  des  Donûoicaini  el  o^ntemporaiQ  <le  |l9]^^d,  ^\i  4^  lui  : 
Hicigitar  pater  in  conyentu  fratrum  de  Barchinolia  eligena  coiqmorsMrii  lic^ 
infirmas  et  multum  impotens  adhuc  yiyit  in  omni  sanctitate,  religionis  specu- 
ItUD,  eiemplar  Tirtutuoi,  consolatio  proTindœ^  zelator  idei  propagande  ibtêF 
Saracenos,  magnae  auctoritatis  fipud  magnates^  conspiarluf  f9l|gion|s. 

(21)  vid.  Hist,  poU  Blatter^  loco  citato,  p.  493. 

(22)  La  balle  de  canonisation  se  trouve  dans  les  première  et  troisième  édi- 
tioas  dtées  dans  la  note  11  (BM/tor.,  torn.  ni). 
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S  XX. 

6.  Objet  de  la  Collection  de  Raymond  de  Penafort  et  sys- 
tème de  cette  cmvre. 

La  bulle  de  canonisation  de  saint  fiaymond  de  Penafort 
pfffle  elle-même  de  son  ouvrage  sur  les  Décrétales.  Il  y  est 
dit  qu'après  avoir  cherché  longtemps  un  homme  capable 
d'exécuter  un  travail  de  cette  importance,  Grégoire  IX  avait 
jet^  les  yeux  sur  Raymond,  et  que  celui-ci  avait  terminé 
ce  travail  {féliciter  absolvit)^  au  bout  de  trois  ans  de  labo- 
rieux efforts  {ingenti  labore)^  comme  Grégoire  Ta  reconnu 
lui-*méme  d'une  manière  éclatante  dans  la  préface  des  Dé- 
crétales. 

La  bulle  Rex  pacificus,  par  laquelle  Grégoire  IX  adressait 
la  nouvelle  compilation  (1)  aux  docteurs  et  aux  étudiants 
de  Bologne  et  de  Paris,  et  généralement  à  toutes  les  uni- 
versités catholiques  (2) ,  renferme  l'exposé  détaillé  du  but 
que  s'était  proposé  l'auteur  et  du  résultat  qu'il  a  obtenu  ; 
on  ne  saurait  désirer  une  meilleure  mesure  pour  faire  la 
critique  de  l'ouvrage,  et  voir  comment  il  répond  à  la  pensée 
qui  Fa  inspiré.  Aussi,  nous  croyons  devoir  reproduire  ici, 
en  première  ligne,  la  bulle  de  Grégoire  K,  afin  qu'on  puisse 
juger  jusqu'à  quel  point  sont  fondés  les  reproches  faits  au 
travail  de  Raymond;  nous  y  joindrons  les  remarques  de 
différents  glossateurs,  qui ,  si  elles  ne  réussissent  pas  tou- 
jours à  expliquer  le  texte  de  la  bulle,  peuvent  du  moins 
servir  à  en  fixer  le  véritable  caractère. 

Voici  la  bulle  de  Grégoire  IX  : 

«  Gregorius  episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis 
doctoribus,  et  scholaribus  universis,  Parisiis  commoranti- 
bus  (3),  salutem,  et  apostolicam  benedictionem. 

«  Bex  pacificus  pia  miseratione  disposuit  sibi  subditos  fore 

(1)  Voyez  plus  haut,  §  17,  note  3. 

(3)  Vid.  Theiner,  Disquisitiones,  p.  50  sq. 

(3)  Hostiensis  super  1,  Décret.  Proœm.  t;.  Cammorantibus  :  Forsan  melios 
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pudioos,  paciiicos,  et  modestoa  ;  sed  eflmiata  sui  {Nrodiga  (4), 
pacis  semula,  mater  litium,  materia  jurgiorum(5),  totquotidie 
nova  Mgia  generat,  ut,  nisi  justitia  conatos  ejus  sua  virtutie 
reprimeret,  et  quœstiones  ipsius  implieitas  explicaret,  jus 
hmnaiii  foederis  litigiorum  abnsus  extingueret,  et  dato  libella 
repudii,  conccMrdiam  extra  mundi  termines  exularet  ;  idem- 
que  lexproditor,  ut  appetitus  noxius  sub  juris  régula  limite- 
tor,  per  quam  genus  humwum  (6),  ut  honeste  yivat,  alterum 
non  lœdat,  jus  suum  cuique  iribuat,  informatur.  Sane  diyer- 
sas  constitutiones,  et  Décrétâtes  ejHStolas  prœdecessorum  no- 
strorum  in  diversa  dispersa  yolumina,  quarum  aiiquœ  propter 
nimiam  similitudinem,  et  quœdam  propter  ccmtrarietiitem, 
nonnulla  etiam  propter  sui  prolixitat^n,  confusionem  indur 
cere  yidebantur  (7).  Aiiquœ  yero  yagabantur  extra  yolumina 
sa{H*adicta)  quae,  tanquam  incertœ,  frequenter  in  judiciis  yi^ 
dllabant.  Ad  conmiunem,  et  maxime  studentium,  utilitatmn^ 
per  dilectum  filium  Fratrem  Baymundum(8),  Gapellanum,  et 

diiisset  :  stndentibus ,  sed  Yoluit  notare  pluralitatem  et  quœ  freqaentius  acci- 
dont;  pluies  enim  commorantes  sunt  quam  studentes,  quos  curialiter  tacite 
reprehendit,  quia  melius  fecerint,  si  se  inanibus  sumptibus  non  yexarent.  Nee 
enim  Bononiœ  fbisse  sed  bene  yixisse  et  studiose  landabile  est. 

(4)  Glossa  Sui  prodiga  ;  Sed  in  eo  quod  dicit  prodiga,  yidetur  sib!  contraria 
littera  ista  :  quia  primo  dicit  cupiditas  :  quia  qui  est  cupidus,  non  est  prodigus. 
Sieintellige»  cupiditas  refertur  ad  retentionem  corporalium  ,  prodigalitas  ad 
eTacoationem  virtutum  :  quia  unum  expeUit  aliud,  82,  quœst.  1,  cum  renuntia- 
lur.  Ber. 

(5)  Les  éditions  que  j'ai  sous  les  yeux  lisent  toutes  :  materia  jurgiorum, 
tandis  que  la  glose  du  chap.  Castts  dit  dans  sa  note,  et  cette  leçon  pourrait  bien 
être  la  yéritable  :  Nota  quod  cupiditas  est  mater  litium,  et  magistra  jurgiorum. 

(6)  Joann.  Andr.,  Novella  sup.  I,  Décret.  Prooem.  S  rex,  y.  humani  Jad^ 
m  :  Compositum  ad  conservandum  liumanum  fœdus. 

(7)  C'est  donc  à  cinq  points  de  yue  différents  que  Grégoire  fait  ressortir  les 
inconvénients  résultant  de  la  situation  qui  avait  existé  jusque-là  à  l'égard  des 
sources.  Mais,  ajoute  Jtan  Andrée,  loco  citato,  y.  Sane  :  Ex  curialitate  omîut 
lextum  inutilitatem.— iln^.  de  Butrio,  sup.  I,  Deer.  Procem.  y.  Sane  :  Sextum 
fait  obmissum  ex  honestate  secundum  Jo.  quod  fuit  inutilitas;  tamen  in  hjs 
bese  potuit  comprebendi. 

(8)  Joann,  Andr.,  loco  citato,  y.  Raymundum  :  yirum  religiosum  et  valde 
litteratum ,  oriuudum  de  Cathalouia,  ubi  non  datur  actio  ex  promisso;  teneri 
tamen  debet  Cathalanus  qui  yariis  promissionibus  et  inutilibus  mutationibus 
detinet  viatorem  saltim  de  dolo  ff.  Si  quia  causa.  L.  Si  actio.  Fin,  yinceol. 
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pœmteiitiaritim  nostrum^  inunutn  VolUHieii,  reseeatis  mper^ 
Ûiàê,  prô^dimud  fedlgendas.  AdjidientesGonstitutioiiès  bo- 
fttrâft,  6l  Deotetâlei^  èpistolas^  per  quas  nonnulla  ^  quae  in 
{ttioiibus  erant  dtibia,  deolarantur  ;  volutes  igitui*,  Ht  hat 
lÂiiktÉài  éompilâtlotie  uniyersi  Htantur  in  jtidldil^^  6t  m 
a^oUsf  aidtrktiue  pridiibemds  ^  He  qois  i»iestiiiial  diiyA 
ftieere  absque  auetoritate  Sedis  apdistolicse  special!. 

«  Datum  Sp0leti^  notiis  sepleu^is^  Poutificatus  nostri 
mme  oeiaTo.  ^ 

Cta  Y^t,  d'àpfès  cet  expose^  que  Baytiiëtid  de  Pèfiafert 
afait  A  remplir  une  douMe  tftefaé  i  11  devait^  pt^miej^^ueut, 
réûsÂt  êû  m  seul  livre  les  einq  compilatians  anciennes, 
aMgfiietttëes  des  censtitutioms  etdes  lettres  déerétfdi^nes  de 
Qr^oire  IX;  et,  en  second  lieu ,  remanier  et  coordonner  les 
diterses  Déerétales  ^  eti  âaguant  tent  ee  qui  était  hors 
d-œtivreet  en  faisant  disparaître  les  conti*adicti(ms  (9). 

On  pourrait  encore  définir  d'une  manière  plus  praise  les 
deux  parties  de  la  tâche  de  Raymond,  en  disant  que  la  pre- 
mière, de  beaucoup  plus  facile,  avait  trait  à  l'ordonnance 
des  titres,  et  la  seconde  à  la  substance  des  chapitres.  Il  s'agit 
donc  maintenant  d'examiner  conmient  l'auteur  a  atteint , 
soaêi  ces  deux  rapports,  le  résultat  qu'il  s'était  proxM)8é. 

i^oûr  ce  qui  est  d'abord  du  premier  point ,  à  savoir,  de 
U  disposition  des  titres,  le  système  du  droit  canonique  avait 
été  tracé  définitivement  par  Bernard  de  Pavie  ;  les  collec- 
tioils  subséquentes  l'avaient  conservé ,  et  il  avait  été  sanc- 


tfOtil  les  {pérégrinations  à  traverd  la  Catalogne  paraissent  ayoir  été  marquées 
de  quelque  incident,  qui  lui  avait  laissé  des  soovenirs  peu  agréables,  saisit  cette 
(Mscasion  pour  se  déchatnét'  contre  les  Catalans.  Du  reste,  11  est  h  pea  près  passé 
eu  proterbé  de  di^e  :  Cave  HH  a  Cathalanis.  —  Glossa  Facerety  ad  Can.  Jttdi- 
èeê^  23,  G.  1,  Q.  1  :  Argumentum  centra  Càthalanos.^Mah  les  Catalans  n'é- 
taient pas  te  seul  penfille  qui  ne  jdult  point  de  la  confiance  et  des  botinea  grâces 
détinrent  :  (née  credo  Alano,  quia  Ànglitus  et  timidus,  nec  Mag,  Tancredo, 
quia  Jjombardus  et  acephalus.  Jo.  Andre,  ad  Cap.  Causatn^  4 ,  X,  Qui  JllH, 
k,  17).  Vid.  S 17,  note  46; 

(9)  Glossa  Càntrarietatem  :  Et  Ideo  t^mpilatiù  antiqua  non  fait  legitinie  or- 
dhiàta,  qala  nulla  cotttrdrietaft  d^t  esse  la  jure.  -*  IdeO  in  iiir^esenfl  cofdpifah 
tkiM  nùllM  cdùtrarititt  debet  reperir?. 
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tionné  par  nue  pratiqué  de  qaâtte  siècles.  Dune  oet  tûter- 
TiUe,  il  s'était  complété  par  dés  étolutidDB  ^ucfcesrives  ;  e'est 
lÉisi  qiie^  paf  l'addifioii  du  titré  êa  Pldtmth^lkai  dtod  là 
quatrième  comj^ation^  on  Itii  attdt  donné  aon  véiltabte 
point  de  départ,  la  m&m  même  ée  Diètti,  Fatitetir  de  tout 
droit,  et  que^  dans  les  deux  pi^etid^s  Hirtëa  du  même  re^ 
edeil,  pMr  une  stcoestion  lo^qiiè  â*idé«»^  après  avoir  t^té 
du  droit  en  lui-même,  M  polftt  de  Ttië  de  ses  ëonrces,  en- 
ndte  des  peimnnes  qui  sont  appelées  à  Fexei^e^^  11  etpoSait 
k»  principes  qu'il  h,m  miité  dans  le»  i^^KunltiOnS  jddièialreS 
dés  Ttolations  do  la  loi. 

Ce  syst^ne  atait  re<}il,  éù  paMéuMet*^  un  dételoppement 
Importmit^  en  ce  qui  eoncernait  la  doctrine  itehitiTe  à  la 
odnstitntion  du  elétgé  :  à  FetpOSé  dés  dibits  et  des  devoirs 
desmembti^dn  cbrps  sacerdotal^  et  de  la  législation  relative 
an  biens  eéclésiastiqnes^  on  avait  ajouté  pluineurs  dispo- 
sitions totiéhant  Fadministratfon  des  Sacrements  et  rexerciCe 
dn  suite.  Ces  adjonctions,  bien  que  étassées,  dans  leprineipe, 
ta  dehors  de  leur  ordre  natui<d  (tO)^  étaient  d'oile  inoontes- 
«drie  utilité. 

Pour  ce  qui  était  du  sacrement  dès  laïques,  le  mariage, 
i|ae  flemard  avait  eicaminé  sous  lés  thris  points  de  vue  : 
daéontrat,  des  empêchements  et  de  la  disSolntion,  il  n'y 
avait  eu,  depuis  lors  jusqu'au  temps  de  Raymond^  au- 
mm  aMition  à  faire  ;  mais  il  n*en  avait  pas  élé  dé  même 
poar  le  chapitre  dès  crimes^  qui,  avec  ks  procédures  à  suivre 
dààs  leur  répression  et  les  pénalités  qid  doivent  les  expier, 
fent^nt  la  clef  dé  voâte  du  système.  Par  suite  des  divers 
H^éttients  qu'il  avait  fallu  y  annexer,  lès  cent  cinquante- 
'àmx  titres  de  BéMërâ  (1 1)  s'étaient  âevés,  jusqu'au  règne 
de  Gi^égoire  H,  ait  nombre  de  cent  quatre-^vingta  (12).  Bay- 


<I0)  Uins  U  GdtDp.  n  Mt  UtreB  sont  dadd  le  daqaièaie  lif  re  (tit.  19-SS)  ;  il 
7  aâ^i^  une «néliorallM  à  cel  égard  êàm  la  Oom^  III  (Mb.  IIT^  Ut  31  «n.). 

(11)  I)  est  bon  de  faire  observer  que  le  premier  livre  en  compte  noa  94,  mais 
Ml  la  titra  dt  Syndéeô  D'ayant  pw  de  naméro. 

(12)  Yoyei  le  tableau  ci-dessus. 
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mood  de  Peâafort  y  a  ajeuté  seulmnent  daq  titres  non- 
Yeaux  (13) ,  parmi  lesqnds  il  n'en  est  aucun  de  reliaif  anx 
lois  canonique  sur  le  mariage.  Toutefois,  Baymond  ne  s'en 
est  pas  tenu  là,  et,  reconnaissant  que  jdiusieurs  passages  des 
c(dleeti(His  antérieures  ne  se  trouvaient  pas  à  la  place  qui 
leur  appartenait  rationneUem^it,  il  les  y  a  rétablis,  en 
les  transportant  mèoae  qnelquef<»s  d'un  livre  dans  un  autre. 
Nous  indiquons  ici  ces  divars  dbangements  : 
Le  titre  de  Majoritate  et  obedientia  (I,  33)  est  placé,  diUM 
la  collection  de  Grégmre  IX,  avant  celui  de  Treuga  et  pcM^ 
de  sorte  que  ce  dernier  se  trouve  précéder  immédiatement  le 
titre  de  Transactionibus,  auquel  il  se  rattache  naturellement. 
Le  titre  de  Jurammto  calumnw  (II,  7)  a  dispara  de  la  fin 
du  premier  livre  des  anciennes  compilations ,  pour  prendre 
rang  parmi  les  premiers  titres  du  second  livre,  dont  la  {du- 
part  ont  été  tranqK>sé8  et  classés  dans  un  ordre  plus  métho- 
dique. La  troisième  compilation  avait  déjà  introduit  une 
modification  importante  dans  le  troisième  livre,  en  y  insé- 
rant les  titres  relatifs  aux  sacrements  et  aux  titres  ecdésii^ 
tiques,  jusqu'alors  renfermés  dans  le  cinquième  livre,  ami- 
plétement  hors  de  leur  place.  Raymond  intercale  dans  ces 
titres  (III,  40-42-45)  un  titre  nouveau  avec  celui  de  Presb^- 
tero  non  baptizalo  (III,  43),  également  tiré  du  cinquième 
livre. 

Dans  le  quatrième  livre»  on  trouve  un  titre  de  mcnns  ^pie 
dans  la  compilation  de  Bernard;  la  raison  de  cette  su^^res- 
sUm  est  que  l'empêchement  au  mariage»  qui,  d'après  l'an- 
cien dr<Ht,  existait  entre  l'enfant  d'un  second  lit  et  l'allié  du 
conjoint  mort,  n'avait  pas  été  conservé  par  le  quatrième 
concile  de  Latran  (14).  Cette  circonstance  avait  déjà  conduit 
Fauteur  de  la  quatrième  compilation  à  réunir  le  titre  de 


(13)  Savoir  :  de  OfBoiojudidft  (1,32);  de  Lite  C0BteBtata(n,  5);  de  Gostodit 
Eucliaristûe  (III,  44);  de  CalinnBiatoribus  (v»  2);  de  iBfuitibatet  lao^idis  ex* 
po8iti8(V,  11). 

(14)  Conc.  Later.  IV,  ann.  1216,  can.  50  (cap.  Non  dOet,  8,  X,  de  Goasang. 
etamn.;IV,  14). 
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Soboïe  suseepta  ex  secundis  nuptiis  h  celui  de  Consanguinitale 
et  affinitate^  et  fiaymond  a  maintenu  cette  innovation. 

Dans  le  cinquième  livre,  il  y  a  également  plusieurs  trans- 
positions de  titres  ;  ainsi  le  \\it^  de  Sagiitariis  (V.  15)  est 
mieux  à  sa  place  dans  le  chapitre  qui  traite  des  tournois  et 
du  duel  des  clercs,  qu'entre  les  titres  de  la  Collusion  et  de  la 
Responsabilité  des  enfants,  où  il  s'était  égaré  auparavant,  de 
même  que  le  titre  de  Fur  lis  (V.  18)  figure  plus  convenable- 
ment entre  le  vol,  l'usure  et  le  faux,  qu  a  la  suite  de  la  sec- 
tion de  l'ordination subreptice  {Fur live), 

S  CLXXXVI. 
Élaboration  des  Décritales. 

Nous  avons  dit  que  la  seconde  partie  de  la  tâche  de  Ray- 
mond de  Peuafort  était  la  substance  des  chapitres ,  c'est-à- 
dire  l'élaboration  à  faire  subir  aux  éléments  décrétaliens  qui 
devaient  les  constituer.  Les  compilations  précédentes  renfer- 
maient ea  grand  nombre  des  répétitions  et  des  contradic- 
tions; il  fallait  éviter  les  unes ,  corriger  les  autres,  repro- 
duire avec  le  plus  de  concision  possible  le  dispositif  des  lois  ; 
il  fallait  aussi  assigner  une  place  convenable  aux  extrava- 
gantes ,  ainsi  qu'aux  constitutions  et  aux  lettres  décréta- 
liennes  de  Grégoire  )X. 

En  considérant  l'immensité  des  matériaux  que  Raymond 
avait  à  compulser  et  à  mettre  en  ordre,  ce  monceau  de  Dé- 
crétales,  de  passages  de  la  sainte  Écriture,  de  citations  des 
Pères  de  l'Église,  de  canons  des  conciles,  d'extraits  du  droit 
romain,  qui  devaient  trouver  leur  place  et  former  ensemble 
an  tout  harmonieux  et  méthodiquement  ordonné ,  ou  se 
sent,  malgré  soi,  frappé  d'étonnement  et  d'admiration  devant 
le  courage  héroïque  de  l'homme  qui  a  entrepris  un  aussi 
vaste  travail  et  qui  l'a  conduit  jusqu'à  son  entier  accomplis- 
sement. «  Il  fallait,  disait  Hostiensis,  que,  dans  le  parterre 
«  grégorien,  lœil  n'aperçût  ni  ronces,  ni  uniformité  fosti- 

13 
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a  dieuse,  ni  contrastes  hem^  «t  î)te88Mts  pour  rharmd- 
«  nie(l).  »»  Et  cependant,  lisons-nous  ùms  Bonagnida  (2), 
on  yoyait  dans  les  compilations  antériearea  <  les  sent^ices 
«  mêlées  confusément,  comme  les  Us  au  miUm  des  épims, 
«  des  chardons  et  des  plantes  vénéneuses.  »  Aussi,  que  d'art 
et  d'habileté  ne  faUait-il  pas  au  jardinier  aiqpelé  à  «iltii^r 
ce  sol  ingrat,  pour  ouvrir  des  sentiers  à  travers  ces  brous- 
sailles impraticables  et  donner  au  jardin  une  distribution  %t 
un  arrangement  convenables  ! 

Il  nous  reste  maintenant  à  savoir  fii ,  par  k  fend  eomme 
par  la  forme ,  l'ouvrage  de  Raymond  de  Penafort  vaut  réel- 
lement beaucoup  mieux  que  ceijL^,  des  compilateurs  qu'il 
avait  voulu  remplacer?  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  avait  ren- 
contré des  critiques  sévères  aux  yeux  desquels  tout  était  à 
refaire  dans  cette  collection  (3)  ;  l'auteur,  sans  autre  règle  que 
sa  fantaisie,  aurait  tropqué  et  interposé  les  décrète  SLvm  une 
hardiesse  et  une  témérité  qije  l'on  m  peut  comparer  qu'à 
celles  de  Tribonien,  et  qui  laissent  mâme  quelquefois  bien 
loin  ce  compilateur  aventqreux  (4).  Ici,  on  lui   reproche 
d'altérer  les  titres  ;  là,  les  personnes  et  les  lieux  ;  ailleurs , 
c'est  une  lettre  qu'il  fractionne  çn  plusieurs  parties  et  qu'il 
distribue  sous  différents  titres;  dans  un  autre  endroit,  il 
isole  la  loi  des  faits  et  des  motifs  qui  ]i}i  ont  donné  nais- 
sance, et  enlève  ainsi  à  la  théorie  et  «à  la  pratique  l'unique 
base  d'appréciation  et  d'application  à  l'égard  de  cette  màme 
loi;  il  va  même  jusqu'à  falsifia  les  constitutions  et  à  les 
plier  aux  idéei^  de  son  %^^^p^  \  o'#st  ainsi,  par  exemple,  qu'an 


(I)  ITosHensis,  super  I.  Décret,  Proœm.  §  Sane  diversas,  v*  Similitudinem, 

{%)  vid.  Joann-  Andr,,  Neve|la  super  I,  Decr.  Proœm.,  v.  ReseeaiU. 

(3)  Nous  mentionnerQns  ici  particuUèpe(i)«nt  rat^aque  viol^qte  do|it  T^qtk 
de  Raymond  a  été  l'objet  de  la  part  de  Steck  (J  19,  note  2).  Vi4.  au^^l  EcMçxd^ 
Hermeneuticon  juris,  edîd.  Walch,  lib.  T,  cap.  8,  §  325,  p.  577. 

(k)  Ant,  Connus^  Corp.  jur.  çan.  («dit.  Antwerp.  1750),  prsef.  :  Illod  admo- 
nendi  sunt  lectores ,  idem  multo  ju^tiu^  de  A^ymundq  i^to  dic|  posM,  quod  de 
Triboniano  :  multas  illum  utilissimas  constitutiones,  dum  br«vitati  stadiet»  mi- 
sère ianiasse  et  lacérasse,  ut  plerumque  divinare  necesse  sit.  quid  esset  in  con- 
trov«rsi«  posiliiBi,  qaidve  juris  rescriptum  et  responsum. 


Digitized  by 


Google 


SOURCES   DU  DBOIT  EGCLÉSI  ASTIQUE.  195 

^qi  ^  îmfi  4^  extraits  des  lettres  des  papes  qu  il  eût  été 
trop  long  de  reproduire  in  extenso^  ou  de  les  résumer  d'une 
niaise  ^ucpî^ctQ,  il  a  préféré  les  tronquer  6t  les  m^ttr^  en 
]mi>em^.  Ap  ^^iUeu  de  taQt  d'ac^^usations  passionnées,  1^ 
mikm  ^^  pPW^^t  planquer  de  fa|re  sentir  ^  Bayn^ond  ses 
wmwf»  yenvm^mf^t  et  il  pnX  entendre  ofi  qu'o»  dis^t  de 
i^  livre ,  p  qu'il  renfenpait  beancoup  plus  de  choses  poiir 
»  )'^i$^timdas  procès  qvie  pour  celle  des  âmes  (5),  » 

On  le  voit,  les  griefs  sopt  nombreux  et  grayes^  Sont-ils 
tous  fondés  et  également  mérités?  Lji  solution  de  cette  ques- 
tion dépeint)  4»  point  de  vue  auquel  on  3e  place.  Si  on  juge 
te  travail  4e  Baymond  dn  point  d^  vue  4e  la  science  actuelle, 
9P  ne  peut  que  déplorer  grandement  la  manière  dont  il  a  été 
eK^uté(6).  Mais  si  pn  interroge  nniquenaent  les  besoins  de 
J'époqç^  OÙ  il  a  été  m»  au  jour,  on  devra  se  relâcher  beau- 
coup d^  la  sévérité  de  ce  premier  jugement.  Néanmoins, 
m^m^  «oiis  cet  ^p§6{; ,  Touvrage  dç  Baymond  présente  un 
d#mt  qapital  dont  on  ne  saurait  l'absoudre,  quelque  indulr 
geoce  que  Von  soit  disposé  à  lui  accorder  ;  c'est  le  malheu- 
reux penebant  qu'il  a  d'embrouiller  les  choses  les  plus 
^implei,  et  qui  a  fait  dire,  à  des  juges  aussi  modérés  qu'An- 
ImueAugiwtin,  qup  plus  d'une  Décrétale,  en  passant  par 
ses  mains,  est  devenue  complètement  inintelligible.  On  ne 
peut  nia?  non  pius  qu'il  n'ait  pas  fait  preuve  de  connaissan- 
ces bien  solides  en  géographie  et  en  histoire ,  spécialement 
en  ce  qui  concerne  l'Allemagne,  appelant,  par  exemple ,  l'é- 
T^ede  Preslau,  episcopus  Verasatinensis  (7),  et  le  duc  de 
Zaehringue,  duœ  Cafingiss  (8)  ;  maii*  ce  sont  là  des  erreurs 
pardonnables,  de  même  que  d'autres  inexaetitudes  qu'il  a 


W  iSarj2i»  4aQS  Bôhmer^  Corp.  jur.  c»n.,  tom.  l,  praef.,  §  15,  n.  99,  p.  xxix. 

(6)  AiU.  Augmtin,,  Prsef.  ad  Antiq.  coll.  décret.  (0pp.,  tom.  rv),  p.  7  :  Mtilti 
•BQi  t  &«f nuiBdo  dtftraatA,  quae  uUi  legantur,  yix  relictorum  sçntentiam  depre- 
heiduBHA*  .*  Voy£Z  aussi  Theinfir^  Disquis.,  p.  53. 

(î)  Cap.  Pos(ula$ti,  27, 5t,  de  jElescr.  (î,  3). 

m  ûap*  YâHfirabilemf  34,  î,  de  Elect.  (I,  r>).  —  Vid.  gckard ,  loco  citato , 
S  331,  p.  585.  — .  Steck^  loco  citato,  p.  1 1 . 

18. 
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eu  le  tort  de  transporter  des  anciennes  collections  dans  la 
sienne  (9). 

D'un  autre  côté,  on  peut  aussi,  sans  injustice ,  ne  pas  loi 
faire  honneur  des  beautés  que  renferme  son  recudl  dans  les 
passages  empruntés  aux  constitutions  et  aux  lettres  des 
papes,  et  qui  sont  extrêmement  remarquables  par  la  sagesse 
et  la  profondeur  de  vue  qui  s'y  révèlent.  Ces  observations 
générales  faites,  nous  allons  maintenant  examiner  avec  atten- 
tion le  système  du  livre  de  Raymond  sous  chacun  des  rap- 
ports qu'il  peut  présenter. 

Le  premier  point  qui  devait  fixer  Fattention  du  compila- 
teur était  celui-ci  :  rechercher  les  Décrétales  superflues  et  les 
mettre  au  rebut.  Raymond  a  considéré  comme  telles,  en 
premier  lieu,  toutes  les  lois  civiles ,  et  les  a  entièrement  ex- 
clues de  sa  collection  (10)  ;  ensuite,  toutes  les  Décrétales  en 
tout  conformes  à  un  chapitre  déjà  admis  ;  puis  enfin,  celles 
qui  avaient  été  abrogées  par  des  constitutions  postérieures. 
Il  s'agissait  donc ,  avant  tout,  de  bien  fixer  la  succession 
chronologique  des  différentes  lois  de  l'Église,  et  il  faut  ren- 
dre cette  justice  à  la  collection  de  Raymond,  qu'à  quelques 
rares  exceptions  près  (11),  elle  présente ,  sous  ce  rapport, 
un  progrès  immense  sur  les  collections  précédentes  (12).  Ce 
premier  travail,  qui  consistait  à  rétablir  chaque  loi  à  sa  vé- 
ritable place,  dans  l'ordre  du  temps,  explique  comment, 

(9)  Le  passage  indiqué  dans  la  note  7  se  trouve  dans  la  Comp.  IV,  cap.  4, 
eodem  tit.,  sous  le  titre  J^p.  Vrasatimensi ,  et  le  Cap.  Venerabilem,  dans  la 
Comp.  III,  cap.  19,  eodem  tit.,  sous  le  titre  Duci  Laringiœ,  titre  que  le  savant 
Augustin  laisse  subsister  lui-même  sans  la  moindre  observation. 

(10)  Glossa  Ecclesia,  ad  cap.  10,  X,  de  Constit.  (I,  2)  :  Causœ  ecclesiarum  per 
constitutiones  laicorum  definiri  non  debent.  —  Theiner,  loco  citato,  p.  46»  et 
aussi  $  182,  p.  2 13. 

(11)  C'est  surtout  à  Tendroit  des  Décrétales  du  même  pape  que  l'ordre  chro- 
nologique n'est  pas  toujours  observé.  Vid.  Cujac.y  €omm.  ad  cap.  X,  de  Spons. 

(12)  Voy.  Glossa  Per  dilectum.  Et  recte  et  ordinate;  debent  enim  taJiter 
compilari  Décrétales,  ut  ordo  temporum  ipsarum  ex  illarum  compoaitione  ^  di- 
spositione  clarescat  :  primis  in  primo  loco,  posterioribus  in  secundo  poneDdis;^ 
quod  quidem  servatur  in  praesenti  compilatione ,  sed  in  anliqua  non —  Voyex 
aussi  Vine.  Gonz.  Arnao,  Discurso  sobre  las  Colecciones  de  cénones  griegas  y 
latinas.  Madr.  1793,  p.  III. 
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dans  un  grand  nombre  de  cas,  les  Décrétales  des  deux  pre- 
mières compilations  s'interposent  les  une^  dans  les  autres  ; 
toutefois,  régulièrement,  c'est  le  Breviarium  de  Bernard  de 
Pavie  qui  \ient  en  première  ligne  ;  tandis  que  la  seconde 
compilation  vient  presque  toujours  au  second  rang  (13). 
D'ailleurs,  c'est  la  seule  qui  alterne  quelquefois  avec  le 
Breviarium,  les  autres  compilations  restent  constamment 
dans  leur  ordre  sériel. 

Une  fois  l'ordre  chronologique  bien  établi ,  toute  Décré- 
tale  qui  n'était  que  la  reproduction  d'une  autre  plus  an- 
cienne devait  être  éliminée,  à  moins  que  la  dernière  venue 
ayant  dérogé  à  une  ou  à  plusieurs  autres  de  date  antérieure, 
celles-ci  ne  dussent  disparaître.  Cette  double  opération  n'é- 
tait pas  aussi  facile  qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  coup 
d'œil.  La  tâche  du  compilateur,  à  l'égard  des  Décrétales 
similaires ,  consistait  à  éviter  la  répétition  de  dispositions 
évidemment  identiques  (14).  De  même,  en  effet,  qu'il  arrive 
fréquemment  que  les  contradictions ,  dans  les  lois ,  ne  sont 
qu'apparentes ,  il  pouvait  aussi  se  faire  très-souvent  que 
deux  Décrétales  qui  offraient  au  premier  aspect  une  grande 
similitude,  continssent  néanmoins  dans  le  fond  des  disposi- 
tions bieu  différentes  (15);  aussi  Raymond  n*a-t-il  pas  tou- 
jours eu  la  main  heureuse  dans  cette  partie  de  son  travail, 
et  il  a  laissé  subsister  plus  d'un  passage  qu'il  aurait  assuré- 
ment pu  retrancher.  C'est  le  reproche  que  lui  fait  Hostien- 
sis  (16)  dans  les  lignes  suivantes  où  l'on  trouve  une  rémi- 
niscence d'Horace  :  Sed  certe  multa  similia  remanseruntj  sine 
quibm  poterat  scena  duci;  contraria  autem  omnia  utcumque 
sahabo. 

Les  derniers  mots  de  cette  citation  signalent  le  grand 

(13)  Par  exemple  dans  les  titres  de  Tes(ib.(Uy  20)  et  de  Jurejurando  (II,  24). 

(14)  Joann.  Andr.,  loco  citato  :  Mimiam  bene  dicit ,  quia  quandoqiie  simili- 
tude non  est  superflua  Tel  inutilis. 

(15)  Vid.  Félin.  Sand.,  Comment,  in  5  libr.  Decr.  Proœm.,  §  Rex pacificus, 

a.  8  (edit.  Basil. '1567) ,  tom.  I,  col.  27 Joann.  Andr.,  Nov.  in  II  Decr.  cap. 

Significantibus,  2  (II,  8),  fol.  22,  col.  2. 

(16)  ffostiensis,  loco  citato. 
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écUeil  de  l'œuti*e  de  Baytnond  ;  que  pouvait  rottli*e  chrono- 
logique le  plus  exact  sUf  deë  contradictiom  flagrauté*  et  in^ 
concUiables,  qui  se  produisaient  pl^eijqUe  à  chaque  pas?  Ces 
contradictions  se  rencontraient  fréqueiUtoent  entre  des  Dé- 
crétales  qui  se  suivaient  îriimédiatôment,  mais  ^uî,  k  raiëoû 
de  la  diversité  des  circonstances  au  milieu  dësqudles  elles 
avaient  été  émises,  reuferhiaient  dés  dispositions  tout  à  feit 
différentes  (17).  Un  regard  rapide  jeté  seulement  suj?  là  Cîol* 
lection  des  lettrelS  d' Alexandre  in  et  dlnnoceût  lH  révèle, 
surtout  pour  ce  qui  concerne  léé  formalités  judiciaires,  une 
foule  d'exemples  de  ce  genre,  et  ces  deux  grands  législateur^ 
eux-mêmes  ne  fournissent  que  trop  souvent  l'occasion  dé 
constater  l'inlirmitë  des  choses  humaines.  Dans  ce  véritable 
dédale  (18),  que  venait  encore  compliquer  toute  la  Série  des 
extravagantes  que  Baymond  ne  pouvait  laisser  entièrement 
en  dehors  de  ses  travaux,  ce  que  ce  compilateui'  atait  prin- 
cipalement à  i^ire,  c'était  d'adoptbr  des  principes  fixes,  et, 
placé  solidement  feur  ce  terrain ,  de  prendre  ces  principes 
pour  règle  dans  tous  les  cas  où  il  n'apparaissait  pas  mailt<^ 
festement  que  l'intention  du  législateur  avait  été  d'infirmer 
une  Décrétale  antérieure.  Raymond  suivit  cette  vole  ;  mais 
en  voulant  purger  les  anciennes  compilations  de  toutes  les 
antinomies  qu'il  y  avait  vues  ou  cru  voir,  il  dépassa  lé  bût 
et  élimina  plus  d'une  Décrétale  dont  Texclusion  a  laisse  dans 
sa  collection  une  lacune  très-regrettable.  Le  nombre  total 

(17)  Amao^  DîMiifso  sobre  las  Goleoeioaef  de  eéSoneêi  |^.  HT,  p*  9S: 

(18)  Vid.  Amcu),  loco  citato,  p.  96,  qui  observe  avec  beaucoup  de  justesse: 
Pues  bûsquese  un  C<)digo  legal ,  en  que  con  respecte  à  las  circunstancias  en 
que  se  publico,  se  hallen  mas  bien  provistos  los  casos,  mas  bien  dispuesto  èl 
aiodo  de  eiljuieiar,  y  mas  bieni  explicado  el  m^ô»  de  procéder  eu  les  causas  ci- 
viles y  criminales.  Abora  la  difficuUad  de  escoger  entre  mil  decisioues  contra- 
dictorias  que  se  ballaban  sobre  cada  punlo,  aquella  6  aquellas  que  mejor  combi* 
nasen  entre  si,  y  en  que  se  advirtiese  alguna  régla  general,  solo  la  compreben- 
derà  aquel  que  se  tome  el  trabajo  de  hacer  una  tentativa,  consultando  las  De- 
cretales  que  en  las  diversas  Colecciones  antiguas  y  modernas  se  eocuentren 
perlenecientes  à  qualquier  punto  que  escoja  para  ilustrar.  Mo  negaré  que  aun 
quedan  aiguuas  decisiones  en  la  Colecciou  Gregoriana,  que  contienen  sus  respe- 
ct! vas  antinomias,  pero  todos  saben  quan  facil  es  un  descuido  en  una  empnM 
tan  vasta  como  Uena  de  escabrosidades. 
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des  chapitrés  âttcAntspftt  cette  élimination  s'élève  à  trois  cent 
sdxante-dixHsept^  parmi  lesquels  cent  soixante-seize  appar- 
t^in^^  au  Brmarium,  quàtre-vltigt-qùatre  à  la  seconde 
compilation^  neuf  à  la  troisième^  onze  à  la  quatrième,  et  qua- 
tr^Tingt^inq  à  la  einquiètne  (19).  Il  est  assez  remarquable 
que  ce  Boit  précisément  la  Compilation  la  plus  récente  qui 
ait  subi  compai^àtitement  la  plus  forte  réduction  :  un  gros 
XietÉ  de  seë  chapitres  ne  se  i^ètrouVant  pas  dans  la  collection 
grégorienne,  tandis  que  la- troisième  compilation  y  est  entrée 
presque  tout  entière  (20).  En  résumé,  le  retranchement 
opéré  pai*  Raymond  sur  la  masse  des  cinq  compilations,  foi"- 
mant  ensemble  un  total  de  deux  mille  cent  quarante-cinq 
(diapitres,  est  au  moins  d'un  sixième. 

Totttdois,  il  n'était  pas  toujours  possible  de  radier  des 
I>éarétale8  entières,  et  il  y  eu  avait  un  assez  grand  nombre 
que  rimpottancè  de  quelqi^s-unes  de  leurs  dispositions 
obligeait  à  ccmsei*ver,  màlgrt  les  contradictions  qu*elie8  pré- 


(19)  Vdci  le  tableau  ^mparatif  de  ces  éliminations.  Les  lettres  À,  B,  C,  D,  E, 

mdlqtMifttlescètBjJilàt 

idfi«,i 

Si  lés  ebiffres  romaitis  les  livres. 

A. 

B. 

C. 

D. 

Ë. 

U 

34. 

17. 

». 

1. 

19. 

64. 

n. 

4L 

t7. 

4. 

0. 

23. 

85. 

m. 

51. 

29. 

7. 

2. 

34. 

123. 

It; 

ÎSi 

Il 

4. 

i. 

8. 

48. 

Y; 

dt. 

9. 

1. 

Bi 

i. 

67. 

m. 

d4. 

19. 

U. 

67.  f      377. 

(20)  Tableau  du  résultat 

pour  chaque  compilation  prise  en  particulier. 

k  :     ^id 

dap.; 

adopté 

740; 

éliminé    176  (plus  de  i). 

M  :      832 

-* 

oa 

148) 

.** 

84(c.i). 

C  :      483 

^ 

— 

464; 

— 

19  (plus  de  ^). 

D:       189 

.^ 

— 

178; 

— 

11  (plus  de  rj-). 

E  :      2Î5 

— 

— 

138; 

— 

87  (plus  de -J). 

2146  —  —  1768;  —  377  (plus  de  |). 
Les  supputations  de  Theiner,  Disquis.,  p.  44,  sont  inexactes  pour  la  plupart , 
sttrUMit  en  ee  qui  concerne  le  Breviarium,  qui,  selon  lui ,  ne  compterait  que 
571  titres.  Selon  lui  encore,  les  cinq  compilations  ne  fourniraient  qu'un  total  de 
1785  chapitres  y  total  par  conséquent  inférieur  à  celui  de  la  collection  grégo- 
rienne. 
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sentaient  avec  d'autres  lois  de  la  même  source.  A  Fégard  de 
cette  catégorie  de  Décrétales,  voici  quelle  était  la  méthode 
adoptée  par  Raymond  de  Pefiafort,  pour  les  mettre  en  har- 
monie avec  les  principes  que  lui  avait  tracés  Grégoire  IX. 
Elle  consistait  tout  simplement  à  modifier  ou  à  retrancher 
les  mots  ou  les  passages  qui  s'écartaient  de  ces  principes. 
Cet  expédient,  il  faut  l'avouer,  Raymond  Ta  employé  avec 
trop  peu  de  réserve ,  et  c'est  aussi  le  côté  de  son  systèane 
qui  lui  a  attiré  le  plus  de  censures. 

Pour  apprécier  sainement  la  question ,  il  faut  se  placer 
au  point  de  vue  le  plus  large  du  législateur,  qui  forme  un 
nouveau  code,  en  puisant  dans  le  droit  antérieur.  Si  les  lois 
qui  constituent  ce  code  se  formulent  en  divers  paragraphes, 
auxquels  il  a  fallu  nécessairement  donner  une  teneur  harmo- 
nique, il  est  tout  à  fait  indifférent,  pour  la  pratique,  que  tel 
ou  tel  paragraphe  conserve  ou  non  dans  la  nouvelle  compi- 
lation la  teneur,  le  sens  qu'il  avait  dans  les  sources  où  il  a 
été  puisé.  11  suffit  de  savoir  qu'il  est  bien  tel  qu'il  est  sorti 
de  la  plume  du  législateur.  Maintenant ,  lorsque  celui-ci , 
dans  l'intérêt  de  la  science  historique  du  droit ,  a  pris  la 
peine  d'indiquer,  à  chaque  paragraphe ,  les  sources  premiè- 
res dont  il  a  été  tiré,  intact  ou  modifié,  on  dc»t  grandement 
lui  en  savoir  gré,  parce  qu'il  a  facilité  l'étude  des  évolutions 
historiques  d'un  système  législatif.  Or,  c'était  là  précisé- 
ment la  mission  de  l'œuvre  de  Grégoire  IX  et  de  Raymond 
de  Penafort.  Chargé  de  l'exécution  de  cette  œuvre,  il  fallait 
que  la  législation  de  TÉglise  sortit  enfin  des  ténèbres  et  du 
chaos  qui  l'eaveloppaient  ;  et ,  comme  Grégoire  IX  pouvait 
abroger  séparément  chacune  des  Décrétales  des  papes  ses 
prédécesseurs,  par  une  nom^elie  constitution,  il  pouvait 
aussi  les  admettre  toutes  avec  les  éliminations  et  les  modifi- 
cations qui  lui  paraissaient  nécessaires  (21). 

Par  le  seul  fait  de  son  admission  dans  la  collection  de 
Grégoire,  toute  Décrétale,  qu'elle  émanât  originellement 

(21)  Glossa  Resecatis,  ad  Proœm. 


Digitized  by 


Google 


S0UAGS8  BU   BBOIT  ECCLÉ8USTIQUB.  301 

d'Alexandre,  d'Innocent  ou  d'Honorîns,  devenait  gi^go* 
rienne,  et,  dans  ce  sens,  le  titre  de  la  compilation  :  Dieré- 
tales  de  Grégoire  IX,  n'a  rien  que  de  parfaitement  juste. 
Ce  titre  ne  lui  vient  point  de  ce  qu'elle  contient,  et  même 
en  grand  nombre,  des  Décrétales  émanées  de  Grégoire,  ni  de 
ce  qu'elle  doit  son  existence  à  ce  pape  ;  mais  elle  le  prend 
uniquement  dans  le  caractère  de  législateur  que  l'ensmble 
de  ce  vaste  travail  imprime  à  celui  qui  y  a  présidé. 

n  eût  été  tout  à  fait  conforme  au  but  que  se  proposaient 
les  auteurs  de  cette  collection  d'y  insérer  les  diverses  Dé- 
<^éta]es,  en  les  classant  d'après  leur  ordre  de  dates  et  sous 
le  nom  des  papes  qui  les  avaient  promulguées  dans  leur 
teneur  primitive;  mais  ce  n'était  là,  en  réalité,  qu'une  chose 
accessoire  dans  le  plan  de  la  compilation,  et  il  importait 
peu  que  les  titres  des  constitutions  fussent  vrais  ou  faux  (22), 
et  même  qu'on  ignorât  eomplétem^t  la  source  véritable 
des  Décrétales  recueillies  par  Raymond  (23).  Il  ne  s'agissait 
nullement  ici  du  côté  historique  du  droit,  et  la  question 
n'était  pas  de  chercher  le  sens  que  tel  ou  tel  pape  avait 
voulu  donner  à  ses  Décrétales ,  mais  bien  de  savoir  com- 
ment Grégoire  voulait  qu'elles  fussent  entendues  ou  ap- 
pliquées (24).  C'est  pourquoi  ce  pape  a  fait  subir  aux 
anciennes  lois  pontificales  les  modifications  et  les  retranche- 
ments qu'il  a  jugés  nécessaires,  en  y  ajoutant  un  nombre 
considérable  de  constitutions  nouvelles,  spécialement  des- 
tinées à  poser  certains  principes  directifs  pour  l'interpréta- 
tions  des  premières.  On  rencontre  ordinairement  ces  sortes 
de  constitutions,  qu'on  pourrait  appeler  explicatives,  dans 
tous  les  cas  où  les  Décrétales  originelles  ne  fournissaient 


(22)  Voyez  Gonzalez  Tellez,  Apparatus  de  origine  et  progressa  jnr.  can., 
B.  54  (Comment.,  torn.  I,  p.  24). 

(23)  cap.  Sane,  9,  X,  de  Privil.  (V,  33). 

(24)  Vid.  Arnao,  loco  citato,  p.  104.  Noestro  lenguage  en  todos  estos  casos 
sera,  Obedecemos  estas  legas,  non  come  dadas  por  tal  6  tal  Concilio,  por  tal  6  ta] 
Papa  que  obr<5  con  estas  6  las  otras  razones,  sino  conio  sancionadas  per  un  Pon- 
tifice  Maximo  de  hàcia  la  mitad  del  siglo  XIII,  que  tuvo  las  snyas  para  ordenar- 
nos  su  observancia  con  estas  6  las  otras  modificaciones. 
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pas  une  règle  UgislatiTc  etatièromelit  sAre«  Aussi,  roaarqaê' 
t*K>ii  qu'ellds  oat  été  fhitès  p^daiit  le  eomrs  de  la  rédai^on 
dé  la  colleetion^  et  ce  qni  les  distingue  d^s  autres  Déerétaleis 
du  règûe  de  Grégoire  IX,  c'est  que^  po»  la  plupart,  elles 
ont  simplement  pour  tttre  :  Greg&iHm$  IX^  taudis  que  les 
BUtvm  {tortènt  eu  tète  la  suseription  ordinaire  de  œs  doca- 
mèûts  t  ^  à  telle  ou  à  telle  personne  déterminée  (25).  La 
somme  des  Décrétales^  proj[)remait  émanées  de  Grégoire  Ht, 
s'élèye  à  cent  quati^e^^Vifigt^^inze  (26);  dans  ce  nombre, 
il  n'y  en  a  guettée  que  soixante-une  de  celles  que  nous  avons 
appelées  Constitutions  9âsplimUivês  ;  elles  mtï\  en  partie 
empruntées  au  droit  romain^  et  l'on  conçoit  quel  rôle  im^ 
portant  leur  est  dssigné  ddus  la  pratique,  pow  l'interpréta^ 
tion  des  anciennes  lois  du  eodé  canoniquoi 

On  voit,  d'après  cela,  que  lorsque  Baymond  s'empara 
du  texte  de  ees  ménles  lois  pour  le  modifier  de  direrses 
manières,  il  était  paitfaîtement  dans  l'esprit  du  plan  gâié^ 
rai  de  l'œuvi^  qid  lui  était  confiée^  et  le  reproche  qu'on  lui 
fait  à  cet  égatd  n'aurait  pu  l'attândre,  si  ces  modifieatlonB 
n'avaient  eu  quelq  wrfois  le  tort  de  rendre  les  passages  qui  en 
étaient  l'objet  complètement  inintelligibles,  ou  d'en  fausser 
absolument  le  sens  (27).  On  doit  aussi  reconnaître  que  Bay- 
mond a  réellement  abusé  du  moyen  des  âîminati<ms,  dans 
les  cas  où  il  sentait  le  besoin  d'abréger  certaines  Décrétâtes 
d'fine  trop  grande  étendw.  Mais  ces  imperfections  parais^ 
sent  très-ékcusables  lorsqu'on  réfléchit  à  la  difficulté  de  la 
Mehe  qu'atftit  à  i^emplir  le  compilateur  :  aux  mille  sept  cent 

(Sô)  Cette  règle  n'est  cependant  pas  inTariablement  observée.  Ainsi  ^  par  ex*, 
le  chapitre  Cum  in  magistrum^  49,  X,  de  Elect.  (I,  6),  qui  est  adressé  à  an 
évèque  déterminé,  a  simplement  pour  suscription  :  Gregorius  IX.  Yid.  cap.  Pa- 
ctioneSf  8,'de  Pact.  (I^  35). 

(26)  Theiner,  p.  44,  réduit  ce  nombre  à  175.  Cette  supputation  est  erronée. 
Mous  devons  encore  faire  observer  que,  dans  ce  chifîre  de  195,  il  ne  faut  point 
comprendre,  nonobstant  la  suscription  qu'ils  portent,  les  deux  chapitres  :  ZHIa- 
cti,  15,  X,  de  Temp,  ordin.  (1, 11),  et  Licet  multum^  1,  X,  de  Restit.  spol.  (II, 
13)  ;  le  premier  appartient  à  Honorius  III,  le  dernier  à  Grégoire  P'. 

(27)  Eckard,  loco  citato,  $  329,  p.  583,  et  Theiner,  loco  ciuto,  p.  53,  en  si- 
gnalent plusieurs  exemples.  —  Walter,  KirchenrecUt,  $  308. 
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sokante-huit  Déerétales  des  ahciennes  tiolleotiotis^  11  faUaif 
qu'a  ajoutât  cent  quatte-tlugt-quinze  constitntions  ct  lettrée 
décrétaliénnes  de  Grégoire  IX  (28),  ainsi  que  neuf  extrara^ 
gantes  (29)  :  il  devait  tendre^  avabt  tout^  à  condraser  la 
matière,  sous  peine  de  manquer  entièrement  le  but  de  la 
compilation  \  cal*  la  longueur  démesurée  dé  certaines  Déoré' 
taies  était  pduî  beaucoup,  comme  le  dit  une  SumnMi  dans 
YiUcaat  de  Beaurais  (30)^  dans  le  di^oàt  presque  insurmon^^ 
tablé  qu'inspirait  aux  jeunes  gens  Fétude  du  dtoit  déorëia- 
lien. 

Rajrmond  a  recours  à  dilféreiits  modes  d'abrétîatlon- 
Dans  la  plupart  des  Déetétales  ainsi  démembrées,  il  côft^ 
serve  les  mots  initiais  communs  et  usuels  (31),  et  prend  eth 
suite  dans  la  loi,  ce  qu'il  fait  môme  à  l'égard  des  lettres  4é^ 
crétaliennes  de  Grégoire  Df,  exactement  oe  qu'il  juge  indls* 
pensable  pour  tracer  au  juge^  dans  une  formule  oondse,  la 
décision  qui  doit  lui  seftir  de  r^le- 

Sans  doute,  un  pareil  procédé  a  dû  produire  et  a  produit 
effectivement  une  grave  altération  du  texte  primitif,  et  de 
plus,  la  pratique  y  a  perdu,  par  le  retranchement  des  spe- 
cies facti,  un  puissant  moyen  d'interprétation.  Toutefois, 
ce  serait  êti*e  injuste  envers  Haymotid  de  Penafort,  que  de 
le  rendre  responsable  de  toutes  ces  mutilations.  Déjà,  leng- 
ths) EMeè  portent  adssi  le  titre  dé  Coriitituiionés  propHx-j  et  âe  (tftisent  en 
cinq  livres,  ainsi  qu'il  sait  :  Lib.  J,  65  ;  II,  45  ;  III,  40  ;  IV,  10  ;  V,  35. 

{i9)  Savoir  :  Cap.  Miramur,  7,  de  Serv.  n.  ordin.  (t,  l8).  Cap.  À  nûMSf  1^  de 
Big.  n.  ordin.  (I,  21).  Cap.  Per  tuas  nobis  Utèttiè,  10,  de  Voto  (tll,  34).  d*p. 
Quia  circa,  6,  de  Consang.  et  affiin.  (IV,  14).  cap.  PostUlaSHy  14,  et  Aej  Hbëi'ûn' 
dam,  17,  de  Jud.  (V,  6).  Cap.  Sane,  9,  de  Privll.  (V,  83),  note  53.  Câp.  Aéc^i- 
mus,  16,  de  Purg.  can.  (V,  34).  Contingit  inttsrdtM,  35,  dé  Sent.  exe.  (V,  39). 

(30)  Vid.  Viric.  Bellov.,  Spec,  doctrin.,  lib.  Vil,  Cap.  48,  col.  690. 

(31)  Joann.  Andr.,  Nov.  sup.  HI,  Décret.  Cap.  iVoôis /wi^,  25,  X,  fol.  \tk, 
col.  4  :  Et  pDsset  qtlâerl  qoare  non  incepît  è()^lpllaio^  hic  Dècrètalètn  dCciSo  Vei-bo 
Nobis  fuit;  die  ad  hoc  :  Est  iilud  principiuni  reservatum  propter  contélhpora- 
neos  hnjus  compilationiâ^  èjui  prius  studtierant  et  pi-opter  glbssiis  antiqnas  alle- 
gàntes  haec  principla  ;  unde  si,  qudd  absit,  iKldle  mutaretur  Gtegôriatia  cortipila- 
tio,  magna  esset  nostra  confusio  mntare  principia^Decretaliuni  ;  factum  ergo  nt 
remaneret  ih  his  notitia  nec  tufbaretuf  memoria;  et  sic  non  obstat  proœtnium 
ibi  :  Resecatis  superjluis. 
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temps  avant  lui,  Bernard  de  Pavie  avait  fidt  de  nom- 
breuses coupures  dans  les  Décrétales  (32)  ;  aussi  rencontre- 
t-on  dans  le  Breviarium,  et  même  dans  la  collection  au- 
thentique d'Innocent  HI  (33),  quoique  moins  fréquemment 
que  dans  la  comi^lation  grégorienne,  le  fatal  Et  infra  (et  3) 
qui  signale  les  abréviations.  De  là  ces  fréquentes  allusions 
àdes  passages  antécédents,  disparus  sous  le  ciseau  du  com- 
pilateur (34),  et  même,  assez  souvent,  l'absence  de  la  partie 
initiale  des  Décrétales,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  cha- 
pitres qui  commencent  par  ces  mots  :  Prseterea  (35),  Ad  hœc 
(36),  Nunc  autem  (37),  De  «««(38),  Super  eo  vero  (39),  De 
cmero  (40),  Secundo  (41;,  Tertio  {^2)  on  Postremo  {i3)  ; 
mais  ici  encore  nous  trouvons ,  pour  excuser  Raymond,  la 
raison  que  nous  donnions  tout  à  l'heure  :  c'est  qu'il  n'était 
pas  le  premier  à  entrer  dans  cette  voie,  et  qu'elle  lui  avait 
été  largement  frayée  par  les  compilations  antérieures  (44). 
Au  sujet  de  tous  ces  retranchements,  qui  ont  reçu  dans 

(32)  Il  suffit,  pour  s'en  convaincre,  de  comparer  qaelques-uns  des  premiers 
chap,  placés,  dans  Grégoire,  dans  les  titres  de  Constit,  et  de  Rescript,  avec  ceux 
du  Breviarium. 

(33)  Cap.  Ad  hœc^  4,  Comp.  m,  de  Postnl.  prsel.  (I,  4). 

(34)  Cap.  un.,  X,  Ut  benef.  eccles.  (Ill,  12)  :  super  prœmissis  tribus  articulis; 
comparez  :  Cap.  un.,  Comp.  III,  eod.  (Ill,  10). 

(35)  Cap.  5,  X,  de  XX.  et  quai.  (T,  4);  comparez  :  Cap.  6,  Comp.  I,  eod. 
(I,  9). 

(36)  Cap.  20,  X,  de  Appell.  (II,  28);  comparez  :  Cap.  30,  Comp.  1,  eod. 
(II,  20). 

(37)  Cap.  I,  X,  de  Relig.  dom.  (III,  36)  ;  comparez  :  Cap.  I,  Comp.  I,  eod. 
(Ill,  31),  où  le  mot  autem  manque. 

(38)  Cap.  5,  X,  de  Spons.  (IV,  1);  comparez  :  Cap.  4,  Comp.  I,  eod. 

(39)  Cap.  ],  X,  de  Sent,  excomm.  (V,  39)  ;  comparez  :  Cap.  2,  Comp.  i,  h.  t. 
(V,  31);  Cap.  Monachi  vero  2,  Si  vero  3  et  4  (Cap.  3, 4,  5,  Comp.  I). 

(40)  Cap.  5,  X,  de  Sent,  et  re  jud.  (Il,  27)  ;  comparez  :  Cap.  7,  Comp.  I,  eod. 

(Il,  1»). 

(41)  Cap.  41,  X,  de  Appell.  (Il,  28);  comparez  :  Cap.  16,  Comp.  II,  eod. 
(II,  19). 

(42)  Cap.  ô,  X,  de  Probat.  (II,  19)  ;  comparez  :  Cap.  3,Comp.|lI,  eod.  (II,  10). 

(43)  Cap.  36,  X,  de  Appell.  (II,  28);  comparez  :  Cap.  45,  Comp.  I,  eod. 
(U,  19). 

(44)  Il  est  facile  de  le  constater  par  les  comparaisons  indiquées  dans  les  notes 
précédentes  à  partir  de  la  34". 
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l'École  le  nom  de  Par^0«  deciiâf?  (45),  il  8*e8t  élevé  parmi  les 
auteurs  une  controverse  qui  n'est  pas  sans  importance,  et 
dont  la  solution  intéresse  également  toutes  les  Décrétales 
des  autres  collections  que  Raymond  a  élaguées  de  la  sienne. 
Voici  la  question  :  les  anciennes  comjûlations,  bien  qu'elles 
ne  soient  plus  qu'un  recueil  incomplet  des  constitutions 
papales,  ont-elles  néanmoins  encore  force  de  loi  dans  TÉ- 
glise,  concurremment  avec  la  collection  grégorienne  (46)? 

En  faveur  de  l'affirmative,  on  dit,  et  c'est  l'argument  te 
plus  fréquemment  employé,  que,  de  même  que  le  Brema- 
rium  n'a  pas  été  abrogé  par  la  Compilalio  secunda,  ni,  géné- 
ralement, aucune  des  anciennes  compilations  par  celle  qui 
la  suivait,  de  même  la  collection  grégorienne  ne  saurait 
enlever  leur  force  légale  aux  collections  qui  l'ont  précédée. 
On  ajoute,  à  Tappui  de  cette  opinion,  que  les  décisions  des 
Conciles  et  les  Décrétales  insérées  dans  les  Kégestes  con- 
servent par  elles-mêmes  cette  force  légale,  et  qu'elles  doi- 
vent nécessairement  la  communiquer  aux  anciennes  comjA- 
lations,  dans  lesquelles  ces  Bégestes  se  trouvaient  déjà  en 
grand  nombre.  Mais  ces  arguments  sont  plus  spécieux  que 
solides.  En  effet,  on  ne  peat  assimiler  le  rôle  de  la  collec- 
tion grégorienne  à  l'égard  des  compilations  antérieures,  à 
celui  de  chaque  nouvelle  collection  vis-à-vis  de  ses  aînées. 
Toutes  ces  compilations  avaient  spécialement  pour  but  de 
compléter  successivement  le  Décret  de  Gratien  et  la  collec- 
tion précMente;  or,  tel  n'était  pas  l'objet  de  la  collection 
grégorienne.  IL'œuvre  de  Raymond  de  Penafort  était  des- 
tinée à  remplacer  les  cinq  anciennes  compilations,  en  les 
absorbant  elles-mêmes  et  en  embrassant  dans  le  vaste  cercle 
de  son  plan  respectif  toute  la  masse  des  Décrétales  en  vi- 
gueur, non  comprises  dans  le  Décret  de  Gratien.  C'est  ce  qui 


(45)  L'usage  ordinaire  est  de  les  désigner  par  les  lettres  P.  d.  Les  initiales 
P.  e.  (pars  capUuli)  indiquent  que  le  texte  adopté  ne  constitue  qu'une  partie 
d'une  Décrétale. 

(46)  Voyez  pour  raf&rmaliTe  Gonzalez  Tellez ,  p.  24,  et  pour  la  négative 
àlbericus  GentUis,  de  Libris  jur.  canon,  disput.  (HanoY.,  1605),  cap.  4,  p.  35. 
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ne  fi»umt  faire  de  doute  devant  les  term^  formels  de  la 
bulle  de  publieation,  où  Grégoire  IX  déclare,  ea  termiBant, 
que  chaeuH  doit  se  servir  dâformais  eiclusiveaKUit  de  sa 
c^leetion,  soit  dans  Téeole,  smt  dans  les  tribunaux  (47). 
Cette  d^aration  n'aurait  pas  de  sens,  si  les  aneieunes  col- 
hetions  pouvaient  enepre  prétendre  faire  partie  ^e  la  légis^ 
lation  en  vigueur;  Grégoire  IX  aurait  manqué  complète- 
ment son  but,  qui  fêtait  de  simplifier  le  système  législatif,  et 
teut  le  travail  de  Rayn^ond  aurait  abouti,  eu  définitive,  à 
ajouter  un  si^ti^ne  volun^e  ^ux  six  fioormsA  ^mpilatioiiS| 
si  incommodes,  qui  étaient  déjà  upe  source  ^  d'erreur,  de 
copfusion,  4^  di^oùt,  de  déiespoir  »  (note  30),  prmr  ceux 
qui  étaimt  a^^és  À  en  faire  usage.  D'autre  part,  il  est 
assez  indifférent  de  connaître  l'origine  première  de  telle  ou 
tdle  Déorétale  (note  24);  il  suffit  que  l'on  sadie,  ce  qui  est 
beaucoup  plus  important,  que  tout  ce  qui  n'a  pas  été  con- 
servé dans  la  cqUeistion  grégorienne  doit  être  considéré 
eoQune  révoqué  (48).  Car  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  ce 
que  pous  avons  montré  plus  haut,  que  Grégoire  IX  n'agit 
pas  comme  un  siip]^  compilateur,  mais  bien  comme  légis* 
lateur;  que,  pour  établir  l'harmonie  de  son  eode,  il  moiUfie 
Id;  transforme  profondément  la  législation  antérieure  de 
l'Église,  «t  que,  dans  le  même  but,  il  invidide  rt  rejette  m- 
tièrement  uu  grand  nombre  de  Déerétales.  Après  eela,  l'aur 
teur  du  Pmtatmque  canmiqm  (c'est  ainsi  qu'Qostien^ 
^pelle  la  collection  de  Grégoire)  (49)  n'avait  pas  besoin 
de  déclarer  que  tous  les  passages  des  w^iennes  complétions 
qu'il  n'avait  pas  reproduits  dans  la  sienne  comme  inutiles 
ou  eonlrade'cietfv«,  devaient  k  l'a^eiûr  n'aypir  ancnnâ  v4^ 
leur  légale;  cette  déclai^tion  ressortait  virtiieUemâut  du 
earactère  même  de  son  cenvre.  Capendanti  II  m  fant  pas 

(47)  S  Volentes.  Voyez  §  20. 

(48)  Alter,  Gentil.^  loco  citato ,  p.  36,  rappelle  à  ce  sujet  cette  propositioo 
de  Jean  Andrée  :  Revocata  est,  quia  non  inserta,  et  la  montre  reprodaHe  daas 
divers  passages  des  additions  de  ce  savant  au  Speculator^  que  nous  regrettons 
de  n'avoir  pu  découvrir. 

g^  (49)  ffostlensis,  AureaSumnia,  Proœm.  ▼.  Quo  nomine  ntmcupetur,  fol.  S. 
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eoBclure  de  là  que  les  anciena^s  coUeetioag  ont  auMl 
perdu  toute  valeur  doetvinale  (50),  et  Ton  peut  très-légiti- 
mement [aroir  recours,  sinon  auK  Dëerétales  abrogée»  en 
tout  on  en  partie  comme  contradictoires,  du  moins  à  celles 
qui  ont  été  rejetées  comme  inutiles,  pour  Finterprétation 
des  documents  auxquels  elles  correspondent.  On  peut  aussi 
les  cit^,  dans  le  sens  expliqué  plus  longuement  par  Jean 
Andrée,  qid  reproduit  à  cet  égard  Topinion  de  Croffrède  de 
Trano  (51),  et  adopté  dans  la  pratique  par  les  canonistes 
modernes  (52).  C'est  d'ailleurs  le  seul  moyen  d'édaircir  les 
(d>geurités  de  certaines  Déorétales,  et  rien  de  plus  licite, 
assurément,  dans  tous  les  cas  oè  le  texte  a  été  visiblement 
altéré,  que  de  chercher  à  le  rétablir  en  s'adressant  à  l'ori- 
ginal authentique,  tel  qu*il  se  trouve  dans  les  Bégestes  des 
papes.  Nous  vojnwis  déjà  Innocent  IV  donner  Texemple  de 
ce  procédé)  en  rectifiant,  dès  le  début  de  son  grand  ou- 
vrage sur  tes  Décrétales  (  $  22  ),  plusieurs  textes  détournés 
de  leur  sens  primitif  (53).  Aussi  est-il  fort  à  regr^ter  que 

(50)  Vîd.  Alber,  Gentil.,  loco  citato,  cap.  3,  p.  26  sqq. 

(51)  Joann.  Andr,,  NoveHa  in  I  Decr«t.  Ppoœm.,  j  Sans,  y,  Aliam  (fol.  4» 
£ol.  2)  :  Noa  interdit  seeqnaui|ii  #oni  (VificenUiiin)  qregorius  tdlere  oiaf  or<U- 
oem  scriptiiraran^  pr^eritarum  et  pluralitatem  corporum  in  uDum  corpus  re- 
digère  vuH,  singulas  partes  vel  capitula  locis  congruis  inserendo.  Dixit  etiani, 
<piod  si  dnbitatur  de  Oecretaii  kic  contenta  qualiler  intelligi  debeat,  p^rten 
reiecatmiinducarepossuniu^;  ^ipfl  reriipa  e«|,  si  sit  reiviota,  quia  s^peraiia 
vel  prolixa,  non  quia  juri  contraria —  V.  Facere  :  factio,  non  allegatio  proiii- 
betur  secundum  Gof.  et  Egi.  quod  repreliendit  Host.  Si  euim  non  potest  fieri, 
qoomodo  poterit  ailegari  ?  Gof.  habuit  respectum  ad  compiialiones  antiquas  et 
bene  dixit.  —  Voyez  encojre  Wpv,  |n  Y  Décret,  Cap,  ^fqbilis^  1,  de  Purg,  canon. 
(V,  34),  fol.  70,  col.  2, 

(52)  Vid.  Ant.  de  Butrio,  super  I  Décret.  Proœm.,  §  Sane,  fol.  4,  col.  3.  — 
Panarmit.,  supçr  I  Décret.  Proœn}.,  §  Rexpac\f-^  n.  7  (t.  I,  fpl.  ?,  col.  1).  — 
Yid.  Theineff  loco  citato,  p.  5?. 

(53)  Innoc.  IV,  P.,  Appar.  sup.  quinque  libr.  Décret.  Proœm.,  n.  2  :  Quas  ut 
facilius  intelligere  possitis,  quasdam  glossasapposuimus,  sicut  ex  diffînittonibus 
quotidie  et  continue  apud  Sedem  Apostoiicam  emergentibus  ac  etiam  ex  neces- 
sitate textum  quarundam  Decretalium  corruptarum,  in  regislro  ejusdemSedis, 
yigilanti  studio  inquisitarum  plenius  coUigi  potuerunt,  cujus  textus  corruptio  et 
Tentas  ad  ejusdem  loca  transmittuntur  per  ordinem  annotata —  M.  4  ;  Istae 
sont  Décrétâtes  quae  corrqptae  erant,  et  sunt  secundum  yeram  literam  registri 
emendat».  —  BosHep^y  Jpco  citato,  S  Sane  diversas,  t.  Iten^  secundum 
e«m(6m,  fol.  3,  col.  1. 
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iK>us  ue  connaissions  jusqu'à  présent  ces  Kégestes  que  par 
des  fragments  épars  et  peu  nombreux. 

Après  les  reproches  qui  ont  pour  motif  les  élimina- 
tions et  les  suppressions  que  Fauteur  de  la  collection  gré- 
gorienne a  fait  subir  aux  travaux  de  ses  devanciers,  le  grief 
le  plus  grave  que  l'on  feit  à  Kaymond  et  à  son  œuvre,  c'est 
d'avoir  fractionné  un  grand  nombre  de  lettres  papales  en 
plusieurs  chapitres,  et  distribué  ceux-ci   sous  des   titres 
tout  à  fait  différents.  L'exemple  le  plus  remarquable  de 
ces  sortes  de  transformations  va  nous  donner  en  même 
temps  la  mesure  la  plus  exacte  pour  apprécier  le  degré 
de  responsabilité  qui  incombe  à  leur  auteur.  Il  s'agit  de 
la  décrétale  Pa&toralis,  divisée  en  quatre  livres  différents, 
sous  les  treize  titres  qui  suivent  :  de  Rescriptis  (54),  de 
Officio  et  pot.  jud.  del.  (55) ,  de  Off.  jud.  ord.  (56) ,  de 
Sacramentis  non  iterandis  (57),  de  Appellalionibus  (58), 
de  Jure  patronat.  (59),  de  Privilegiis  (60),  de  His  qum 
fiunt  a  prsdl.  (61),  de  Decimis  (62) ,  de  Donationibus  (63), 
de  Fide  instrum.  (64),  de  Exceptionibus  (65)  et  de  Judi- 
ciis  (66).  Ce  procédé  peut  ne  pas  être  à  l'abri  de  tout  re- 
proche, mais  ne  mérite  pas  néanmoins  d'être  si  sévère- 
ment blâmé;  car    enfin,  nous  l'avons  dit  déjà  plusieurs 
fois,  la  législation  grégorienne  était  appelée  à  être  plus 
qu'une  simple  collection  de  Décrétales,  et  Raymond  n'a 
fait  que  suivre  la  voie  que  lui  avait  tracée  Pierre  Beneven- 


(54)  Cap,  14  (1, 3)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (I,  2). 
(ôô)  Cap.  28  (I,  29);  comparez  :  Cap.  7>  Comp.  III,  eod.  (1, 18). 

(56)  Cap.  11  (I,  31)  ;  comparez  :  Cap.  5,  Comp.  III,  eod.  (I,  20). 

(57)  Cap.  1  (1, 16);  comparez:  Cap.  1,  Comp.  III,  eod.  (I,  12). 

(58)  Cap.  53  (II,  28);  comparez  :  Cap.  11,  Comp.  III,  eod.  (II,  19). 

(59)  Cap.  29  (III,  38)  ;  comparez  :  Cap.  4,  Comp.  III,  eod.  (UI,  30). 

(60)  Cap.  19  (V,  33)  ;  comparez  :  Cap.  9,  Comp.  III,  eod.  (V,  16). 

(61)  Cap.  9  (III,  10)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  111,  eod.  (III,  11). 

(62)  Cap.  28  (III,  30);  comparez  :  Cap.  5,  Comp.  III,  eod.  (Ill,  23). 

(63)  Cap.  7  (III,  24)  ;  comparez  :  C^p.  4,  Comp.  Ill,  eod.  (111, 18). 

(64)  Cap.  8  (II,  22);  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  Ill,  eod.  (II,  13). 

(65)  Cap.  4  (II,  25)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (II,  16). 

(66)  Cap.  14  (II,  1);  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  111,  de  Except.  (II,  16). 
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taons  qui)  à  nue  seule  exception  près  (67),  a  fractionne  en 
autant  de  parties  et  distribué  sous  les  mêmes  titres  que  lui 
(68),  en  se  conformant  entièrement  à  la  pensée  d'Innocent 
in,  la  célèbre  Décrétale  en  question,  adressée  à  l'évêque 


Ce  qui  est  véritablement  l'œuvre  de  Baymond,  c'est  un 
diangement  dans  la  disposition  des  matières;  ainsi  il  a  jugé 
à  propos  de  faire  disparaître  de  la  place  qu'ils  occupaient 
dans  les  anciennes  compilations  et  de  leur  en  donner  une 
autre,  non-seulement  un  grand  nombre  de  titres  (§  XX), 
mais  une  quantité  {dus  ecmsidérable  encore  de  chapitres. 

Ces  transpositions  Tiennent  quelquefois  de  ce  qu'une 
Décrétale,  ayant  trait  à  deux  ordres  de  sujets,  avait  été  tron- 
quée en  deux  parties ,  de  sorte  que  la  partie  conservée  ne 
s'appliquait  plus  qu'à  l'un  de  ces  deux  sujets.  Ainsi ,  par 
exemple ,  le  chapitre  Admonet  se  trouvait ,  dans  le  Brevia- 
rium ,  sous  le  titre  de  Testamentis  (69)  ;  mais  comme  ses 
principales  dispositions,  du  moins  dans  tout  ce  qu'elles 
avaient  de  relatif  à  ce  titre ,  paraissaient  suffisamment  for- 
mulées dans  le  quinzième  canon  du  troisième  concile  de 
Latran  (70) ,  Raymond  de  Penafort ,  après  avoir  retranché 
de  ce  chapitre  tout  ce  qui  se  rapportait  aux  testaments,  la 
rangé  sous  le  titre  de  Renuntiatione  (71).  Or,  ces  transpo- 
sitions nous  semblent  très-régulières ,  et  il  en  est  de  même 
pour  beaucoup  d'autres.  Nous  n'en  citerons  que  quelques- 
unes. 

Le  chapitre  Ex  parte  (72) ,  qui  traite  de  deux  coutumes 
relatives  aux  biens  des  époux,  et  qui  sont  évidenuneut  une 
dérivation  du  droit  germanique,  occupe  incontestablement, 
sous  le  titre  de  Conmetudine,  une  place  plus  convenable  que 

(67)  C'est  Raymond  qui  a  fait  du  Cap.  3,  Comp.  UI»  de  Except.,  un  obap. 
ptrUeulier  sous  le  titre  de  Judic.  Vid.  not.  65  et  66. 

(68)  Voyez  not.  54  à  66. 

(69)  Cap.  8,  Comp.  I  (I,  Î12). 

(70)  Cap.  Cum  in  officiis  7,  X,  de  Tesfam.  (lU,  26). 

(71)  cap.  4,  X,  de  Renunt.  (T,  9). 

(72)  Cap.  10,  X,  de  Consuet.  (I,  4). 

14 
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SOUS  cdiii  de  Àduiteriiê  (73),  où  il  avait  été  rangé,  par 
Honorius  III,  dans  la  daquième  oompilatioa.  De  même  eo- 
oore,  le  chafÂtre  Nobilis  (74)  est  bien  mieux  sous  le  titre  de 
Purgatione  canonica  que  sous  celui  de  Purg.  vulgari,  qtn 
lui  avait  été  assigné  dans  la  classification  de  Bernard  de 
Pavie(75)«  Sans  compter  les  titres  qui  ont  été  déplacés  en 
entier,  le  nombre  total  des  chapitres  transposés  par  Ray- 
mond est  de  cent  treize  (76),  et  Ton  est  obligé  de  reconnaître 
que  ce  n'était  pas  là  une  des  parties  les  moins  diffîcilea  de 
sa  tâche. 

Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  que  la  collection  de  Gré- 
goire IX  était  venue  remplacer  les  cinq  anciennes  compila- 
tkmB  et  con^léter,  comme  oelles-ci ,  le  Décret  de  Gratieu  ; 
elle  renferme  donc  maintenant  tontes  les  Décrétales  en  vi- 
gueur, restées  jusqu'alors  en  dehors  de  ce  Décret,  et  que 
V<m  désigne  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  d'Extra,  qui 
leur  est  resté  de  leur  première  condition  (§  22).  C'est 
pourquoi  l'usage  s'était  établi,  dans  le  principe ,  de  mettre 
le  mot  Extra  (77),  dans  les  citations  des  Décrétales  de  Gré- 
goire IX,  avant  la  désignation  du  titre,  et  de  manière  à 
précéder  immédiatement  les  mots  initiaux  du  chapitre; 
comme,  par  exemple  :  Extra  de  cieric.  non  residentibus,  cap. 
Adaudientiam.  Certains  glossateurs  citaient  simplement  par 

(73)  Cap.  l,Comp.  V(V,  1). 

(74)  cap.  1  (V,  34). 

(75)  Cap.  1,  Comp.  I  (V,  30>. 

(76)  Le  tableau  aiiivant  montre  le  nombre  de  chapitres  des  premiers  livres 
des  anciennes  compilations  transposés  dans  la  collection  grégorienne,  ou  trans- 
portés dans  d'antres  livres  de  cette  mèmecollectioB,  et  ainsi  des  autres  livres* 

Celntp.  Greg. 

!.       II.      III.      nr.      V. 


I. 

7. 

6. 

4. 

5. 

22. 

antiq.         ,^ 

4. 
S. 

1. 

15. 
3. 

5. 
17. 

5. 

S. 
5. 

30. 

85. 

S. 

V. 

2. 

4. 

3. 

S. 

17. 

22. 

33. 

29. 

5. 

24. 

113. 

(77)  Vid.  Theineff  locodtato, 

p.  52. 
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les  mdts  sùpra  et  infra  (§  24),  tandis  que  d'autl^s  ajou- 
taient à  chaque  passage  emprunté  à  telle  ou  telle  collectioti 
riùtittilë  pr€d^  dû  chapitre  auquel  il  se  i*âpportaît,  par 
exemple  ♦  Cap.  Di^èrsis  fallaciti  de  cler.  tonjug.  (78).  PlUgi 
mA,  ditt  ftdc^  ttll  autre  mode  de  citatioti  t  le  nonlBbë  des 
<fflftpîtttîs;  mais  ruâaige  du  tnot  EoGlrû,  indiqué  pai*  titi  a5, 
Atthddûnë  quelque  îetilps^  M  de  nouveau  renais  eu  Vigueur. 
Lé  ptcjeMé  qui  pataît  le  plus  régulier,  c'est  la  réunion  deë 
itiote  initiais  et  du  nombre  ;  main»  on  obtient  encore  plus  de 
sûreté  en  y  ajoutant  auSÔi  le  nombre  du  liTfé  et  du  titre; 
pt  exemple  :  Cap.  Ptr^enii  ad  noÉ,  3  aJ  de  Afbitr.  (I,  43). 
Ge  fameuic  Extta,  qui  u'a  pour  lui  que  Tautorité  de  U 
(jOtttume,  poutraît  très-Meu  dispàraîtt^  saii!l  luconvéuient 
dés  ëditioil*  de  la  cOllectioU  grégorienne,  et,  rigoureusement, 
il  serait  même  plus  cotivenable  de  lé  feuppriihër  (79).  Eu 
effet,  d'une  part  la  éompilation  de  Grégoire  iX  et  le  Ûécret 
dé  Gtatieil  formetit  coujèinteuieiit  un  code  complet  de  lois 
eéèlésiaÉtiques ,  de  sorte  qu'il  ti*y  a  plus  d'extravagantes 
pïopremetit  dîtes,  et  qu  ou  Uè  peut  plus  donner  cette  déno- 
ittinatiou  (ju'aux  ï)écî'ëtaleè  postérieures  â  ce  code  et  qui 
n'ont  piÈ  été  reçues  dans  le  cours  du  temps,  en  vertu  deS 
pHncipes  formulés  dans  le  chapitre  Pastofatis  (80).  D'autre 
pan,  deptlis  l'adjouctiou  du  Liber  sextuè  et  des  Clémentines, 
cette  qualification  d'Êôôtratdgantes,  indiqué  par  le  mot  Ex- 
tra, était  eucote  plus  déUUéé  de  raison  d'être. 

(78)  Cap.  5,  X  (ni,  3). 

V^  Êf.  ^abarelta,super  I  Décret.  Proœm.,  fol.  7,  col.  4  :  De  Sexto,  quaero  in 
eoqood  ôfirii  allégabaiitur  Décrelales  praeponendo  verbnm  Extra  ;an  hoc  ïiodie 
seryari debeat.  Petr.  etAbb.  quod  sic,  quia  sunt  extra  volumen  decretorum 
(Vid.  Joann.  Andr.,  super  I  Décret.  proK,  fui.  4,  col.  3).  Die  tamen  quod,  licet 
oïîto  alfôe  compilationes  dicerentur  Extra,  quia  vagabantur,  non  sic  debet  dici 
hic  pro  hoc  ultimo  :  cjuia  non  vagantur  ampliiis,  cum  sint  in  hoc  volumine  au- 
thentico.  Item  quoad  primum  die  quod  ,  cum  hœc  compilatio  sit  distincta  a 
T(jlnmine  decretorum,  et  sit  volumen  authenticuii),  per  se  debeut  liodie  aile- 
gati  Deerètaïes  in  ea  contentae,  non  praemittendo  Extra,  et  sic  allegant  perili 
càh(Ji5Î8tafe — Tid.  Panormit.y  loco  cit.,  Hexpacïf.,  ft.  7,  v.  tlltimo  quseritur. 

(Sô)  ÎIôstiensis,  loco  citato  :  Quid  ergo  si  hodie  extra  hoc  volumen  aliquae 
inféûiâiitur^  tene  quod  dicitur  j.  d.  tide  instr.  Pastor alis.  —  Glossa  In  judU 
citi  ad  Greg.  IX  proœm.,  S  24,  note  16  ;  $  26,  note  38. 

14. 
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Il  nous  reste  à  parler  d'un  doute  qui  s'est  élevé  au  sujet 
de  la  forme  actuelle  de  la  collection  de  Kaymond  de  Pena- 
fort.  La  Summa,  reproduite  par  extraits  de  Vincent  de  Beau- 
vais  (not.  30) ,  pr^nte ,  pour  le  nombre  des  titres  et  des 
chapitres,  tant  des  anciennes  compilations  que  de  celle  de 
Grégoire  IX,  de  très-grandes  differences  avec  les  éditions 
actuelles.  De  plus,  on  prétend  avoir  découvert  la  trace  d'une 
glose  de  la  collection  grégorienne  (81) ,  relative  à  des  cha- 
pitres qui  ne  se  trouvent  ni  dans  cette  collecti(m ,  ni  dans 
aucune  des  compilations  antérieures. 

Pour  ce  qui  est  d'abord  des  différences  en  question,  il  est 
difficile  sans  doute  de  ne  pas  en  reconnaître  la  réalité;  mais, 
en  même  temps,  s'il  fallait  une  preuve  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  pouvait  ici  tomber  dans  l'erreur,  on  la  trou- 
verait dans  l'auteur  lui-même,  qui,  le  premier,  a  signalé 
ces  différences  (82)  ;  plusieurs  de  ses  nombres  s'éloignent 
encore  plus  de  la  classification  régulière  que  ceux  de  la 
Summa  (83).  Quant  à  la  glose  des  chapitres  qui  ne  se  trouvent 
dans  aucune  compilation,  nous  ferons  observer  que  cette 
opinion  repose  encore  sur  une  erreur.  Le  g^ossateur,  an 
lieu  de  désigner  ces  chapitres  par  les  mots  initiais  des  Dé- 
crâales ,  comme  il  aurait  dû  le  faire ,  les  désigne  par  ceux 
des  fragments  qu'on  a  insérés  dans  les  collections  comme 
autant  de  chapitres  distincts;  ils  ne  se  trouvent  point,  il  est 
vrai,  dans  Grégoire;  mais  ils  sont  dans  le  Breviarium  de 


(81)  Vid.  Du  Theilf  Glose  anonyme  sur  les  Décrétâtes.  (Notices  et  Extraits 
des  Manascrifs,  tom.  VI,  p.  128  sq.)  —  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  45. 

(82)  Theiner,  loco  citato,  p.  44. 

(83)  Seton  la  Somme,  les  anciennes  compilations  comptaient  520  titres  et 
2060  chapitres,  réduits  par  Raymond,  les  premiers  à  180,  les  seconds  à  1900; 
selon  Theiner,|le  nombre  des  titres  dans  les  anciennes  compilations  se  monterait 
à  543,  celui  des  chapitres  à  1785,  et,  dans  la  collection  grégorienne,  le  total  des 
titres  serait  de  185,  et  celui  des  chapitres  de  1974.  Or,  si  nos  propres  supputa- 
tions ne  sont  pas  en  défaut  à  leur  tour ,  les  anciennes  compilations  portent 
544  titres ,  2145  chapitres ,  et  la  collection  de  Grégoire  renferme  185  titres»  et 
1972  chapitres.  Theiner  a  perdu  de  vue  le  titre  de  Syndico  de  la  première  com- 
pilation, et  s'est  fourvoyé  d'une  manière  inexplicable  dans  le  calcul  des  cha- 
pitres. 
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Bernard  de  Pavie  (84) ,  qui  est ,  sdon  toute  apparence,  le 
véritable  auteur  de  cette  glose. 

Le  tableau  qui  suit  présente,  dans  Tordre  de  classification 
adopté  par  Kaymond  de  Penafort,  la  série  complète  de  tous 
les  chapitres  de  la  collection  grégorienne;  les  lettres  A,  B, 
C,  D,  £,  désignent  les  cinq  anciennes  compilations.  Un  trait 
dans  la  première  compilation  indique  que  les  chapitres  cor- 
respondants de  la  seconde  n'ont  pas  été  recueillis  dans  la 
collection  grégorienne  ;  le  même  signe ,  dans  la  seconde , 
Tent  dire  que  les  chapitres  correspondants  sont,  ou  des 
oonstitutions  de  Grégoire  IX,  ou  des  extravagantes  adoptées 
par  lui  ;  enfin,  les  chapitres  transposés  se  reconnaissent  aux 
inscriptions  des  titres. 

(84)  ce  sont  les  Décrétales /m^tiiam  i,  et  Licet  Jralei'nitas  2,  deArbitr. 
(1, 33)  ;  les  mots  initiais  des  chapitres  sont  Juliana  et  Proinde. 
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TABLEAU  comparatif  dâ  Vordre  des  ehapitrês  dans  h 
Collection  grégorienne  et  dans  les  cinq  Compilations  an- 
ciennes. 


Çmp.êf^. 

1      (hmpp^  an^. 

1     Gm>.  grég. 

1         S^rWr^l   W"*fTt 

LIBER    |. 

I.  1,  2. 

D.  1,  2. 

4. 

A.  8.  d.  Testam. 

IL  t,  a.  a-T^. 

A.  1,  %  é.  7,  «, 

^,  fl, 

B.  a.  4. 

6-9. 

C.  1,2,  4,  5. 

7. 

B.  l.d.Maj.  çtob. 

10. 

C.  5.  d.  For.  comp. 

8—11, 

C.  1,  Ô,  4,  5. 

M, 

C.  |2,  d,  M^, 

U. 

D.  t. 

12. 

13—15. 

E.  1.  3,  2. 

13. 

-p. 

— 

A.  1.  B.  i.G.3. 

^ 

4.3j^©a.B.^t3. 

X,  1,  ^ 

B,  1,  2. 

— 

3,4. 

D.  1,  2. 

m.  1—5. 

A.  1—5. 

5. 

p.  >,  4,  Pr^b, 

6,7. 

B.  1,  3. 

XI.  1-6. 

A.  1—4,  5,  4. 

8,  9. 

A.  6,  7. 

6,7. 

A.  9,  4.  d.  Elecr. 

10—13. 

B.  4—9. 

8. 

A.  11.  d.  Jurej. 

14—16,  17—23. 

C.  3— fis  7—13. 

9. 

B,  1. 

24—28. 

D.  1—5. 

10—13. 

C.  2-5. 

29. 

E.2.d.Off.j.del. 

14. 

E.2.d.^tetqual. 

30. 

E.  1. 

15. 

D.  1. 

31. 

E.  4.  d.  Prœb. 

16,  17. 

.... 

32— 4«. 

— 

— 

B.  2.  C.  1. 

B.  6,  7.  E.  2,  3. 

XII.  1. 

Cl. 

IV.  1. 

A.  1. 

xin.  1. 

A.  1. 

2—8. 

C.  1—7. 

2. 



9. 

E.  1. 

XIV.  1—5. 

A.  1,  3—6. 

10. 

E.  1.  d.  Adult 

6-8. 

B.  1,  2,  5. 

11. 

— 

9,  10. 

C.  6,  7. 

— 

E.  2—4. 

11—14. 

D.  1—4. 

V.  1—5. 

C.  1—5. 

15. 

E.  1. 

6. 

E.  1. 

— 

A.  7.  B.  3,  4,6. 

— 

C.  2. 

XV.  1. 

C.  1. 

VI.  1—4. 

A.  1,  2,  11,21. 

XVI.  1. 

C.  1. 

5—9,  10. 

A.  14—18,22. 

2. 

E.  1. 

11—15. 

B.  1,  3,  5—7. 

3. 

16—34. 

C.  1—19. 

xvm.  1—4. 

A.  1—4. 

35—44. 

D.  1—11. 

5—7. 

5—7. 

45. 

E.  4.  d.  Const. 

8—10. 

10—12. 

46—48. 

E.  1,5,6. 

11,  12—14. 

B.  1,  3—5. 

49—60. 

15. 

C.  4.  d.  Vit.  et  bon. 

— 

A.3,5— 8,  10, 12. 

16. 

D.  1. 

— 

A.  13,  19. 

17. 

E.  1. 

— 

B.  2,  4.  D.  7. 

18. 



— 

E.  2—5. 

— 

A.  5,9.  B.  2. 

VII.  1—4. 

C.  1-4. 

xvm.  1—5. 

A.  1,  2,  4,  3,  5. 

VIII.  1,  2. 

B.  1-2. 

6, 

C.  1. 

3—5. 

C.  1—3. 

7.  (Extrav.) 

6. 

D.  1. 

8. 

— 

7. 

E.  1. 

XIX.  1. 

A.  1. 

IX.  1—3. 

A.  2— 4. 

XX.  1,  2. 

A.  1,  3. 
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Çm^i^^ 

Cmmfp.m^. 

Oomp.grég. 

^  «Ml  ml        ^t^ti.^ 

3. 

B.  1. 

19,20. 

— 

4. 

B.  d.  Gler.  œgr. 

— 

A.2,8,9.B.1.E.S. 

5,6. 

C.  1,  2. 

XXXIL  1. 

E.l.d.P08talandik 

7. 

E.2. 

2. 

— 

— 

E.  I. 

XXXIII.  1*^4. 

A.  1,  3,  2,  f. 

XXL  1,  2. 

A.  2,  3. 

6^t. 

C.  1     4. 

3. 

B.  2. 

9,10. 

D.  1.  2. 

4,5. 

C.  1,  2. 

11,  12. 

E.  1.  3. 

6. 

D.  1. 

13—17. 

— 

7.  (Extrav.) 

— 

— 

E.  2. 

-~ 

A.  1.  B.  1. 

XXXIV.  1.  2. 

A.  1.  2. 

XXU.  i. 

A.  1. 

— 

E.  1,  2. 

Î,  3. 

C.  1,  2. 

XXXV.  1-.6. 

A.  1—6. 

4. 

E.  1. 

7. 

D.  1. 

xxni.  1— 4,«. 

A.  2,3,  1,4,5. 

8. 

— 

6. 

A.  4,  d.  Poenit. 

— 

E.1. 

7--1I. 

D.  1—3. 

XXXVI.  1—a. 

A.  1—6. 

10. 

E.1. 

7,  8—10. 

B.  1,  3—5. 

— 

E.  2. 

11. 

E.1. 

XXIV.  1—4. 

A.  1—3,  5. 

— 

B.  2. 

— 

A.  4. 

xxxvn.  1. 

A.  1. 

XXV.  1. 

A.  1. 

2. 

C.  3.  Ne  cler. 

XXVI.  1. 

A.  1. 

3. 



xxvn,  1,  2, 

A.  1,  3. 

— 

B.  1. 

— 

A.  2. 

xxxvm.  1. 

A.  1. 

xxvni.  1.-4. 

A.  2—6. 

2,3. 

B.  1,  3. 

5. 

CI. 

4,6. 

C.  1,  2. 

6. 

E.  1. 

6,7. 

D.  1,  2. 

xxre.  1—8. 

A.  2—9. 

8,9. 

E.  1,2. 

9-16. 

A.  14—21. 

10—15. 

— 

17. 

A.  4.Q.  fil.s.l6^ 



B.  2. 

18. 

B.  1. 

XXXIX.  1. 

A.  1. 

19,  20. 

A.  22,  23. 

XL.  1,  2. 

A.  1,  2. 

21. 

B.  3. 

3. 

B.  1. 

22-^2. 

C.  1—11. 

4—6. 

C.  1-3. 

33. 

7. 

— 

34. 

C.  l.d.  Paroch. 

XLI.  1. 

A.  1. 

35,  36. 

D.  2,  3. 

2—6. 

C.  1—4. 

37. 

E.2. 

6. 

D.  1. 

38—43. 

— 

7. 

E.  1. 

— 

A.  1,11,111.  B.  2. 

8—10. 

— 

XXX,.  1. 

A.  1. 

— 

E.  2. 

2. 

B.  1. 

XLIL1« 

A.  1. 

3-7. 

C.  1-5. 

2. 

— 

8«10. 



XTJIL  I. 

A.4.  d.For.comp. 

XXXLl,  i. 

A.  1,  6. 

2,3. 

B.  1,2. 

3-5. 

A.  3,  5,  7. 

4—7. 

C.  1-4. 

6. 

B.  2. 

8,9. 

D.  1, 2. 

7-12. 

C.  1-6. 

10,  11. 

E.  1,  2. 

13—15. 

D.  1—3. 

12—14. 

— 

1^1». 

E.  1,2,4. 

tlBI 

UL  II. 

I.  1,  2,  3—6. 

A.  1,2,  5— 7. 

9—11. 

B.  1,3,4. 

6. 

A.  l.d.  AppeU. 

12,  13. 

C.  2,  3. 

7,8. 

A.  9.  8. 

14. 

G.  3.  d.  Except. 
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Camp,  grég. 

Compp,  aatiq. 

Comp.  grég. 

Compp.  witiq. 

15. 

G.  3.  d.  Conf.  ut. 

4. 

A.  4. 

1«. 

C.  1.  Ne  clcr. 

5-7. 

C.  1—3. 

17. 

C  4,  d.  Accus. 

8,9. 

D.  1,  2. 

18. 

D.  1. 

10. 

— 

19—21. 

E.  1,  3»  5. 

XV.  1. 

A.  1. 



A.  3,4.  E.  2,  4. 

2. 

B.  2. 

II.  1—6. 

A.  1,  2.  4—6. 

3. 

C  1. 

6—9. 

B.  2—5. 

4. 

— 

10— lî. 

C.  1,  2,  4. 

— 

A.  2.  B.  1.  E.  2. 

13—14. 

D.  1,  3. 

XVI.  1—2. 

B.  2. 

15. 

E.  1. 

3. 

G.  l.d.For.  comp. 

16. 

— 

4. 

G.  l.d.Re8t8p. 

— 

A.  2, 6.  C.  3.  E.  2, 3. 

6. 

E.  1. 

III.  1. 

A.  1. 

XVII.  1. 

G.  1. 

2. 

B.  7.  d.  Appell. 

2. 

E.  1. 

3. 

— 

3. 

— 

IV.  1,  2. 

A.  2. 

XVIU.  1. 

B.  2.deHomic. 

— 

A.  1,  3.  E.  1. 

2. 

G.  1. 

V.  1. 

— 

3. 

.- 

VI.  1—5. 

C.  1-5. 

XIX.  1. 

A.  1. 

vn.  1,  2. 

A.  2. 

2. 

B.  1. 

3—5. 

A.  3—5. 

3. 

A.  2. 

6. 

C.  1. 

4—6. 

B.  2—4. 

7. 

— 

7-9. 

C.  1,  2.  4. 

Vin.  1. 

A.  3.  d.  Dolo. 

10,  11. 

D.  2,  3. 

2. 

B.  1. 

12—14. 

E.  1—3. 

3. 

E.  1. 

15. 



4. 

— 

— 

G.  3. 

— 

E.2,  3. 

XX.  I. 

B.  1. 

IX.  1. 

A.  1. 

2—3. 

A.  3— 5. 

2-4. 

B.  2-4. 

5—8. 

A.  20,21,23,24. 

5. 

— 

9,  10—13. 

A.  7,  9—12. 

— 

B.  1. 

14—19. 

A.  14—19. 

X.  1. 

A.  1. 

20. 

A.  4.  d.  Appdl. 

2. 

C.  1. 

21. 

A.  5.  d.  Judic 

3. 

E.  1. 

22. 

B.  2. 

4. 

— 

23. 

B.  l.d. For. comp. 

XI.  1. 

— 

24. 

B.  6. 

— 

A.  I.E.  2. 

25. 

A.  25. 

XII.  1. 

A.  1. 

26,  27. 

B.  3,  4. 

2. 

B.  1. 

28—41. 

C.  1—14. 

3-6, 

Cl— 4. 

42. 

G.  2,  d.  EiQpt. 

7. 

D.l.a.Ofr.jud.de]. 

43—47. 

D.  2—6. 

8. 

E.  1. 

48—62. 

E.  1—6. 

— . 

A.  2. 

53—56. 



XIII.  1. 

A.  7. 

— 

A.  1,2,6,8,13,21 

2—6. 

A.  1,  2,  4—6. 

XXI.  1—3. 

A.  2—4. 

7-9. 

B.  1,  3,4. 

4. 
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43. 

E.  1. 

7. 

C.  1. 

44-46. 

— 

— 

A.  7. 

— 

A.17.B.5,6,9.E.2. 

xvin.  1—6.  ' 

A.  1,  4—7. 

IV.  1—4. 

A.  1-4. 

— 

A.  2,  3. 

V.  1-3. 

A.  1—3. 

XIX.  1—6. 

A.  1,  4,  2,  3,  6. 

4. 

D.I. 

6—10. 

A.  8—12. 

5.                      ' 

E.  1. 

11—15. 

C.  1—6. 

— 

B.  1. 

16—18. 

D.  1—3. 

m— 4. 

A.  1,2.  4,  7. 

19. 

— 

5.6. 

A.  5,  6. 

— 

A.  6,  7. 

7-12. 

B.  1—6. 

XX.  1. 

A.  2. 

13. 

C.  1. 

2. 

B.  4.  d.  Sent,  et  re. 

14.  Extrav. 

— 

3. 

B.  2. 

15, 16. 

D.  1,  2. 

4—7. 

C.  1—4. 

17.  Extrav. 

— 

8,9. 

D.  1.  2. 

18, 19. 

— 

A.  1,  3.B.  1,3. 

— 

A.  2.  E.  1. 

XXT.  1,  2. 

A.  1,  3. 

VU.  1—4. 

A.  1,  2. 

3. 

E.  1. 

3,4. 

A.  13,  4. 

— 

A.  2. 

5-8,  9. 

A.  8,  9,  5,6,  It. 

XXII.  d.  1—3. 

A.  1—3. 

10-12. 

C.  1—3. 

4. 

— 

13. 

D.  2. 

xxm.  1,  2. 

A.  1,3. 

14-16. 

— 

XXIV.  1.  2. 

A.  1,  2. 

— 

A.  7,  10.  D.  1. 

XXV.  1—3. 

A.  1—3. 

vni.i. 

A.  2. 

4. 

B.  1. 

2. 

C.  1. 

XXVI.  i. 

B.  1. 

— 

A.  1. 

2. 

— 

a.  1,2. 

A.  2,  3. 

XXVII.  1—4. 

A.  1—4. 

3. 

CI. 

6—7. 

C.  1—3. 

4. 

D.  3. 

8. 

D.  1. 

5,6. 

E.  2,3. 

9,  10. 

— 

A.  1.  E.  1. 

XXVIII.  1,  2. 

A.  1,  2. 

X.  1,  2. 

A.  1,  2. 

XXIX.  1. 

C.  1. 

3. 

B.  1. 

XXX.  1.  2. 

A.  1,  2. 

XI.  1. 



3. 

B.  2. 

xn.  1-4. 

A.  1,4.  1—6. 

XXXJ.  1—4. 

A.  1—3. 

5,6-11. 

A.  13,  7-12. 

4. 

A.  12.  d.  Cohabit. 

12. 

B.  1. 

6. 

B.  1. 
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Comp,  grig. 

Compp,  antiq. 

Con^.  grég. 

Compp.  amiq. 

6. 

B.  1.  d.  Jurej. 

13. 

Ê.2. 

7,8. 

B.  3,  4. 

i^ 

È.  1. 

9—11. 

C.  1,4. 

Xxxvm.  1. 

A.  1. 

12. 

D.  1. 

1 

A.  2.  d.  Purg*  V, 

13,  14. 

te.  1,2. 

3,4. 

Vu'- 

15. 

È.  l.d.Purg.  can. 

6. 

16—18, 

.— 

e. 

È.  3.  d.  Fer. 

XXXU.  1. 

B.  3.  d.  Eccl.  œd. 

1, 

B.3. 

2. 

C.  1. 

1,9. 

C.  l.B.  2. 

3. 

E.  1. 

10—14. 

b.  1,3,2,4,6. 

4. 

* — 

16. 

È.  1. 

—  ■ 

D.  1. 

16. 

4— 

XXXIII.  1—7» 

A.  1—4,  6,  9, 1«. 

— 

%.z. 

8. 

B.  1. 

XXXIX«  1-^6* 

A.  2—7. 

9.  (Extrav.) 

— 

t,8,9-lli 

A.  9,  10,  14—16* 

10. 

B.  2. 

l2. 

A.  8.  d.  Rescr. 

B.  1,3—15. 

11—19. 

C.  1—9. 

l3*-26. 

20-Î5, 

D.  3— *. 

27—29,  30, 

t.  1—3,  9. 

26—30. 

E.  1—3,  5,  6. 

âl— 35. 

fc.  4—8. 

31—33. 

— 

36—40. 

t.  10—14. 

— 

A.  5,7,8.D.  )i8< 

41. 

b.  2.  d.  Rescr. 
C.  16—17, 

— 

E.4. 

42—44. 

XXXIV.  1. 

A.  l.d.Purg.  vttlg. 

45.  (Extrav,) 

b.  2,  3,  5. 

2—6. 

A.  1—4,  7. 

46—48. 

7. 

A.  12.  d.  Accus. 

49. 

E.  2.  d.  Const. 

8,9. 

A.  6,  6. 

iO- 63. 

È.  1,2,4,6. 

10—15. 

C.  1,  6. 

44—60. 

16.  (Extrav.) 

— 

— 

A.  1,  8,  11—13. 

— 

A.  8. 

— 

\.1.  D.  l,4,ê. 

XXXV.  1* 

B.  1. 

— 

E.  3,  6. 

2. 

C.  1. 

XL.  1. 

A.  14. 

3. 

E.  1. 

î— 9. 

A.  1—8. 

XXXVI.  1-6, 

A.  1,  3—7. 

10—13,  14. 

10—13,9* 

7. 

E.  1. 

15.       - 

J.  1. 

8,  9. 



16. 

t.  3.  d.  Rescr. 

— 

A.  2. 

17—24,25. 

t.  1—8,  10. 

XXXVII.  1—4. 

A.  1^3,  5. 

46,  27. 

b.  1,  2. 

5. 

C.  1. 

18. 

Ê.  1.  deEolf.iliitt 

6. 

C.  3.  d.  Vit.  et  bon 

i9— 32. 

fe.  1-4. 

7. 

C.  2.d.Rei.  don. 

33. 

t 

8. 

C.  3.  d.  Aocu9. 

XU.  1. 

A.  1. 

9. 

C.  2. 

i-6, 

A.7,  9,  12,4,5. 

10. 

D.  1. 

t-9. 

A.  8,  10,1. 

11. 

D.  l.d.Prob. 

10,11. 

A.  14,  13. 

12. 

D.2, 

A.  2,  3,  6. 
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S  xxn. 

B.  Glossateurs  et  commentateurs  des  Décrétales  de  Gré-- 
goire  IX,  —  Diverses  éditions  de  ces  Décrétales. 

Comme  œuvre  législative^  la  grande  compilation  de  Gré* 
goire  IX  était  aussi  complète  que  possible  ;  mais  elle  pré* 
sentait,  som  ou  autre  rapport,  une  lacune  très-regrettable  : 
les  chajntres  empruntés  aux  cinq  anciennes  cominlations 
étaient  accompagnés  de  leur  glose;  mais  ces  compilations 
avaient  opéré  de  nombreuses  élimmàtions  dan»  le  texte  et 
dans  la  glose  des  Décrétales.  Ces  éliminations  rompaient 
r^ehainement  des  chapitres  et  obscurcissaient  aussi  souvent 
le  sens  de  la  loi.  Il  en  résultait,  sous  ces  deux  points  de  vue, 
de  grandes  dil&ultéa  dans  la  pratique  (1);  or,  les  mêmes 
coupures  existant  dans  la  collection  grégorienne ,  elles  y 
avaient  produit  les  mêmes  effets.  De  plus,  les  nouvelles 
constitutions  et  lettres  décrétaliennes  de  Grégoire  IX,  ainsi 
qne  les  extravagantes ,  n'avaient  pas  encore  de  glose.  Cette 
lacune  attira  tout  d'abord  les  regards  de»  canonisles,  qui 
entreprirent  de  la  combler  au  moyen  d'un  nouveau  com* 
mentaire,  embrassant  tout  l'ensemble  de  l'œuvre  de  Baymond 
de  Penafort. 

Les  premiers  qui  mirent  la  main  à  ce  travail  furent  : 
Vincent ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  bien  des  fois,  et 
Goffredi  de  Trano  (2),  disciple  d'Azo,  qui,  après  avoir  été 
attaché  à  Grégoire  IX  en  qualité  d'aumônier,  fut  élevé  au 
cardinalat  par  le  successeur  de  ce  pape. 

La  glose  de  Vincent,  disciple  d'Aceursiu»,  est  pleine  de 
développements  inspirés  par  le  droit  romain  (3),  et  peut  bien 
avoir  contribué,  pour  une  bonne  part,  à  introduire  dans  les 
eonstitutions  papales ,  qui  puisaient  fréquemment  daim  la 

(1)  Vid.  Albert.  Gentil,,  de  Libr.  jur.  «an.  Disp.,  c.  3,  p.  31  sq. 

(3)  Vid.  Sarti,  De  clar.  arebigyniB.  Booon.  profess.»  tom.  I,  p.  I»  p.  341.  — 
UnemagDifique  édition  de  sa  Somme  est  ceik  qui  a  pour  titre  :  Sumnia  pera- 
tiUs  Gofi-edi  saper  hhm  Decretaliom.  Yenetiis  noviter  impressa  per  Bêrnaf" 
àimtm  de  Tridino  de  Monté  FerrtUo,  1481»  die  26  januar.,  fol. 

(3)  Sarti,  locodtaW,  p.  333. 
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glose  tant  du  droit  canon  que  du  droit  civil  (4),  diverses 
dispositions  empruntées  à  la  législation  romaine,  et  qui  ont 
été  bien  souvent  incomplètement  comprises.  Cet  alliage  est 
un  fait  incontestable;  mais,  quelque  nécessaire  que  puisse 
être  d'ailleurs,  pour  Finterprétatiou  du  droit  canon,  une 
connaissance  exacte  du  droit  romain ,  s'autoriser  de  ce  fait 
pour  prétendre  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  le  premier  a 
été  pris  dans  le  second  (5) ,  c'est  tomber  dans  une  erreur 
grossière ,  qui  accuse  une  profonde  ignorance  des  lois  de 
l'Église.  Les  papes  et  les  canonistes  de  cette  époque  ont  sans 
doute  largement  puisé,  pour  l'édification  de  leurs  travaux 
scientifiques,  dans  les  sources  de  la  législation  romaine  , 
mais  ils  n'y  ont  pas  puisé  servilement  ni  exclusivement,  et, 
sans  parler  de  l'influence  considérable  qu'exerçait  déjà  le 
droit  germanique,  ils  avaient  encore  des  lumières  d'un  ordre 
plus  élevé,  qui  leur  enseignaient  la  voie  à  suivre  dans  l'éta- 
blissement des  principes  régulateurs  de  l'éducation  morale 
et  rdigieuse  du  peuple  chrétien. 

Toutefois,  la  science  et  la  législation  marchaient,  sur  ce 
terrain ,  d'un  pas  si  égal ,  que  le  pape  Innocent  IV  lui- 
même  (G)  (1243-1254) ,  qui  composa  également  une  compi- 
lation (§  23) ,  voulut  prendre  place  parmi  les  glossateurs 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  dans  les  rangs  desquels  figu- 
raient déjà  un  grand  nombre  d'évêques,  et  publia  à  cet  effet 
un  Apparatm  complet  (7). 


(4)  Notamment  dans  la  glose  de  Martin  de  Gosia ,  appelé^  à  cause  de  sa  mé- 
moire extraordinaire,  Copia  Legum.  Voy.  Sarti^  k>co  citato,  p.  40.  ^  V.  Sa- 
Vigny,  Geschichte  des  Rôm.  Rechts  im  Mittelalter,  torn.  IV,  §42,  p.  197. 

(5)  Vid.  CvjaciuSy  Comment,  ad  Greg.  IX  Décret,  libr.  II,  V.  (Lugd.  1606, 
fol.)  Cap.  Quod  ad  consultationem,  15,  X,  de  Sent,  et  re  jodic.  (II,  27), 
fol.  131 ,  et  omnino  quidquid  praeclarum  est  in  hoc  jure,  ex  jure  ciTiliest,  nee 
hujiis  interpres  idoneus  quisqnam,  nisi  sit  juris  cifilis  peritissimus. 

(6)  Vid.  Sarti,  locodtalo,  p.  344  sq. 

(7)  L*une  des  meilleures  éditions  de  cet  ouvrage  est  celle  de  Francfort,  de 
Tannée  1570,  sous  ce  titre  :  Commentaria  Innoc,  IV  ^  cum  Mai^arita  Baldi 
de  Uàaldis  Perusini,  et  où  on  lit  à  la  première  feuille  :  /apparatus  Dom.  Inno- 
centii  Quarti  Pontificis  Maximi ,  et  Doctoris  sufatilissimi,  super  quinque  libris 
Décréta lium  nuper  recognitus,  cunctisque  mendis  (quoad  lieri  lîcutt)  expurga- 
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Simbaldus  FKscus  (Fiesco),  c'est  le  nom  patroiiyiiii€(ue 
d'Innocent ,  avait  étudié  le  droit  romain  à  Bologne  (8),  sous 
trois  professeurs  célèbres,  Azo,  Accursins  et  Jacob  Balduini, 
ety  après  y  avoir  suivi  les  cours  de  Laurent,  de  Vincent,  de 
Jean  Teutonicus  et  de  Jacques  d'AIbenga  (9)  sur  le  droit 
canon,  il  y  avait  lui-même  enseigné  ce  droit*  Il  acquit  en 
peu  de  temps  une  telle  réputation  de  science  et  de  génie, 
qu'il  reçut  de  l'admiration  publique,  non-seulement  le  nom 
de  Monarque  du  droit  et  des  lois,  mais  encore  ceux  de  Flam- 
beau le  plus  éclatant  des  décrets,  de  Seigneur  des  canonistes, 
de  Père  et  d'instrument  de  la  vérité  (10).  Il  termina  son 
Apparatvsy  immédiatement  après  le  concile  de  Lyon,  qu'il 
avait  convoqué  au  milieu  des  orages  soulevés  par  la  lutte 
de  l'Église  avec  Frédéric  II.  Cet  ouvrage  embrasse  tout 
l'ensemble  des  questions  déférées  à  la  cour  romaine ,  et, 
malgré  un  peu  d'obscurité  qui  résulte  nécessairement  du 
vaste  cercle  de  la  matière,  il  n'est  pas  une  seule  de  ces  ques- 
tions qu'il  n'éclaire  plus  ou  moins  et  dont  il  ne  donae  ou 

gains.  Additis  insuper  a  d.  L.  Paulo  Rhosello  non  minus  utilibus  qnam  necessa- 
riis  SummariiSy  quae  in  aliis  hucusque  impressis  minime  reperies. 

(8)  Diplovatacd,  dans  la  Vita  Innoc»,  qui  se  trouve  dans  Tédition  mention- 
née dans  la  note  précédente. 

(9)  La  supposition  que  Huguceio  avait  été  son  professeur  repose  évidem- 
ment sur  la  confusion  faite  de  son  nom  avec  celui  dMnnocent  ni.  Voyez 
Joann.  Andr. ,  Wov.  sup.  I  Décret.  Cap.  Litter  as  ^  13,  de  Temp,  ordin. 
(fol.  109,  col.  1).  Voyez  encore  §  15. 

11(10)  Voyez  Diplovatacd,  loco  citato.  —  GuiL  Durantis ,  Specul.  jnr. 
prowm.,  fol.  2,  col.  4  ,  dit  de  lui  et  d'Hostiensis  :  Novissime  autem  duae  stellae 
lucidissimœ  nostris  temporibus  mirifice  rulilarunt  ;  v.  g.  sanctissimae  recorda - 
tiouis  D.  Innocentius  Papa  IV  vester  patruus  (Cardinal  Ottobonus),  Pater  juris, 
et  reverendus  pater  dominus  meus  Henricus,  Dei  gratia  Hostiensis  episcopus, 
lumen  juris  ;  quorum  veneranda  memoria  fulget  nt  splendor  firmamenti  per- 
petui,  velutslellœ  in  œlernilates  perpétuas  permansnrae,  ut  Extra  de  mag.  Super 
specula,  quorum  etiani  majori  excellentia  nil  est  altius ,  ut  C.  Li.  XII  de  con- 
sul. 1, 1,  cum  cunclos  incomparabiliter  transcenderint  cujusciinque  magnitu- 
dinem  majori  excelleulia  obumbrantes  :  utdepe.  D.2,  prin.  prope  finem  (Can. 
Pnncipkum,  ^  %Hujus,\.  f.),  sîcut eorum opera  indicant  evidenter,  extra 
de  stat.  roouach.  QuodDei  i.  pr.  extra  de  re  ju.  Estote.  86,  Di.  Tanta,  Quid- 
quid  namque  alibi  circa  juris  theoricam  qnœritur  in  eorum  sciiplis  perfectis- 
sime  reperitur,  37,  di.  §  Hinc  enim,  versus  fin.  {Diet.  Grat.  ad  Can.  Legi- 
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ua  fraye  la  solution  (11).  Innocent  lY  fit  plus  tard  encore 
quelques  additions  à  son  Àpparatm^  en  même  temps  que 
son  aumônier  Bernard  de  Compostelle,  qu'il  ne  faut  pas 
confondre  avec  l*archidiacre  (12)  du  même  nom  (§  18), 
composait  l'extrait  connu  sous  le  titre  de  Margarita  Com- 
postellana  (13). 

Innocent)  qui  destinait  ses  gloses  à  l'étude  libre  et  à  la 
pratique  )  plutôt  qu'à  l'enseignement  universitaire  (14),  et 
qui  n'entendait  nullement  qu'elles  fussent  considérées  comme 
dea  décisions  pontificales,  mais  uniquement  comme  les  opir 
nions  personnelles  d'un  simple  docteur  (15),  avait,  dit* 
on  (16),  l'intention  formelle  de  les  faire  adjoindre  aux  travaux 
des  autres  glossateurs  ;  mais  on  croit  que  la  publication  de 
Bernard  de  Botone  le  fit  renoncer  à  ce  projet,  et  le  décida  à 
publier  ses  Commentaires  en  un  ouvrage  à  part. 

Bernard  de  Botone,  appelé  plus  habituellement  Bemardus 
Purmênm  (il),  du  nom  de  la  viUe  de  Parme,  où  il  était  né, 
«st  l'auteur  de  la  Glos$a  ordCnaria  sur  le»  Décrétales.  Il  avait 
recueilli  les  éléments  de  son  travail  dans  tes  Commentaires 
de  Vincent ,  de  Goffrède  et  d'Innocent  IV,  et  n'avait  ainsi 
puisé  que  médiatement  dans  les  gloses  plus  anciennes  d'Alain, 
de  Laurent,  de  Tancrède  et  autres.  Tancrède  avait  été  le 


(U)  Diplovatacciy  loco  citato  :  Qui  Apparatus  est  tanlae  auctoritatis,  secun- 
dum Bernar  Compostell.  in  proœmio  Decretalium  circa  medium ,  quod  inRo- 
mana  curia»  ad  quam  de  totius  mundi  partibns  negotia  Yeniunt,  sicut  causa- 
rum  experientia  déclarât,  vix  occurrit  quaestio ,  quae  per  ipsum  congrue  decidi 
non  possit. 

(12)  Comme  le  fait  la  Bibliotheca  Espanola,  torn.  II,  p.  583. 

(13)  Vid.  Sartif  loco  citato,  p.  347. 

(14)  Innoc.  IV,  Appar.  Proœm.,  n.  3  :  Nec  miremini,  si  aiicubi  sunt  diffici- 
lioresad  inteiligendum,  quia  hoc  facit  intricatio  negotiorumet  casuum  varie- 
tas,  qui  in  eis  ut  melius  potuimus  extricantur.  Igitur  tam  doctor  quam  auditor 
dum  in  scholis  legunt ,  multa  de  pt  œdictis  glossis  poternnt  omittere  et  studio 
camerœ  pro  discussionibus  et  diftiuitionibus  causarum  pro  tempore  reser- 
vare,  etc. 

(15)  Vid.  Innoc.  IV,  loco  citato,  Cap.  Per  tuas,  X,  de  Simon,  (v,  2),  n.  4, 
p.  355  sq. 

(16)  Diplovatacci,  loco  citato. 

(17)  Voyez,  sur  ce  qui  concerne  cet  auteur,  SarH,  loco  citato,  p.  355  sq. 
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pr^8se»r  de  Bernard,  qui,  du  vivant  de  son  maître  et  avant 
la  publication  des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  occupait  d^à 
hti-méme  tine  chaire  à  Bologne,  qu'il  conserva  jusqu'à  la 
fin  dô  sa  vie  avec  une  brillante  réputation  de  savoir  et  d'élo- 
quenoe.  Il  mourût  en  1266,  et  selon  toute  apparence,  peu 
iprès  avoir  mis  la  dernière  main  à  son  ouvrage  ;  car  une 
éd  ses  gloses  a  été  écrite  au  moins  en  1263  (18).  Bernard 
^outa  à  ses  Gonunentaires  une  collection  de  questions  de 
droit,  sous  le  titre  de  Casus  longi,  qui  ont  paru  dans  plu- 
rieurs  éditions  différentes  (19). 

Ba  Glossa  ordinaria  n'est  pas  le  dernier  produit  des  élilou- 
brttions  de  la  science  à  l'endroit  des  Décrétales^  elle  ne 
ttrndne  pas  non  plus,  bien  s'en  faut,  la  chaîne  des  travaux 
aéeutés  sur  le  Décret  de  Grégoire  IX.  Outre  plusieurs  com- 
mentaires spéciaux,  il  est  un  livre  remarquable  et  d*une 
gratide  importance  pour  l'étude  du  droit  canon,  que  nous 
ne  devons  pas  passer  sous  silence.  Ce  livre,  qui  appartient 
encore  au  règne  d'Innocent  lY,  est  le  Speculum  majus  du 
dominicain  Vincent  de  Beauvais  (20)  (1264),  et  se  divise  en 
trois  parties:  Speculum  naturale,  doctrinale  et  historiale; 
on  y  a  joint  plus  tard  le  Speculum  morale,  ouvrage  conçu 
dans  un  tout  autre  esprit,  et  qui  est  du  quatorzième 
siècle  (21), 

(18)  Vid.  Glosfia  Diu  datur^  ad  Cap.  Quod  sicut,  28»  X,  de  Elect.  (I,  6)  :  De 
hoc  quod  dixit  Hug.  quaesitum  fuit  a  me  Beraardo  Parmen.  canonico  Bonon., 
capellano  domini  Papse  in  consecratione  domini  OctaviaDÎ  »  Bonon.  £p.  Ce  sa- 
cre appartient  à  la  date  de  1263. 

(19)  Bemàrdi  Parm,^  jurisconsulti  >  Casus  longi  super  quinque  libros  De- 
cretalium.  Paris.,  ap.  Petr,  Cesaris  et  Joann.  Stoll.,  1473,  fol.  — i  Bonon. 
impr.  p.  Henr.  Harlem  et  Joh.  Vulbeech.,  1477.— Sar^i,  loco  citato,  p.  359, 
•ot.  a.  —  Lovan.  ap.  Rod.  Lœffs  de  Driel,  1484.  —  TailUar,  Notice  de  Ma- 
nuscrits coocernant  la  législation  du  moyen  &ge,  p.  59. 

(20)  Quétif  et  Échard  y  Scriptores  ordinis  Praedicatorum,  1. 1,  p.  212  sqq. 

—  Touron,  Histoire  des  hommes  illustres  de  S.  Dominique,  1. 1»  p.  186  et  suiv. 

—  V.  Savigny,  loco  citato ,  vol,  V,  §  136,  p.  434  sqq.  •—  Fr,  Chr.  Schlosser, 
Vincenz  iron  Beauvais,  p.  191  sqq. 

(21)  Vid.  Quét%f  et  Échard,  loco  citato,  p.  215-  L'édition  deè  Specula  mtis 
le  titre  de  Bihliotheca  mundï  (Duaci,  1624,  4  vol.  fol.)  contient  aussi  le  Spe- 
culum morale,  dont  Tanteur  a  retouché  la  préface  de  Vincent  au  point  de  vue 
de  son  bat  particuliar Quélif,  t.  Il,  p.  818,  cite  une  édition  particulière  du 
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Vincent,  qui  était  entré  dans  Tordre  des  Frères  prêcheurs 
peu  après  sa  fondation,  fut  appelé  à  la  cour  de  France  en 
qualité  de  précepteur  des  enfants  de  saint  Louis  (22),  ce  qui 
lui  permit  d*avoir  avec  ce  prince  des  relations  très-intimes. 
Ayant  à  sa  disposition  la  Bibliothèque  royale,  qui  renfermait 
déjà  une  riche  collection  des  meilleurs  ouvrages,  il  put  plus 
facilement  exécuter  le  grand  travail  qu'il  avait  projeté  et 
qui  se  compose  presque  exclusivement  de  traités  empruntés 
à  d'autres  auteurs.  Parmi  les  dix-sept  livres  du  Speculum 
doctrinale^  il  en  est  quatre  (S  12)  qui  contiennent  des  extraits 
des  sources  du  droit  ecclésiastique  et  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  ce  droit  et  sur  le  droit  civil,  et  qui  ont  une 
grande  valeur  scientifique.  Le  premier  de  ces  quatre  livres 
traite  des  droits  et  des  devoirs  des  particuliers;  le  second, 
de  la  procédure  ;  le  troisième  et  le  quatrième,  des  crimes. 

Indépendamment  du  Décret  et  des  Décrétales  de  Gré- 
goire K  (23),  Vincent  cite-«ncore  les  recueils  de  droit  cano- 
nique suivants  :  la  collection  de  Hugues  de  Ghàlons  (24) , 
la  somme  de  Raymond  de  Penafort  (25),  la  Glose  du  domi- 
nicain Guillaume  de  Rennes  (26),  la  somme  de  Damase  (27), 
sans  parler  de  plusieurs  autres  sommes  d'auteurs  incon- 


Speculum  naturale  (typ.  Joh.  Vercellini,  1472,  iol).  ^  Quétif,  loco  citato, 
t.  Il,  p.  818. 

(22)  IndépeDdamment  de  plusieurs  autres  ouvrages ,  îl  a  écrit  un  manuel 
pour  l'éducation  des  enfants  des  rois ,  dont  Schiosser  a  donné  une  traduction. 
—  Voyez  encore  Touron,  p.  18. 

(23)  Régulièrement  Extra,  une  fois  (VU,  104)  :  Extravag.  3  d.  Praescriptio- 
nibus,  et  une  autre  fois  (VII,  35)  :  In  Extravagantibus,  id  est  de  ConstUutUh 
nibus  Innocen.  3  (C.  Cum  omnes  6). 

(24)  Specul.  doctr.  Vil,  47,  48,  60. 

(25)  Vincent  emploie  pour  celte  œuvre  divers  modes  de  citation  :  Summa  de 
Pœnitentta  (VÏII,  71),  Raymundus  (X,  82),  /rater  Raymundus  (IX,  144). 
Summa  de  Casibus.  Vid.  note  28. 

(26)  Vid.  Quétifet  Échard,  loco  citato,  torn.  1,  p.  130  sq.  Le  mode  de  ciU- 
lion  pour  Toeuvre  de  cet  auteur  est  aussi  très-varié  :  Summa  fratris  V 
(VIÏI,  130),  Summa  fratris  V.  Rodonensis  (Rhedonensis,  IX,  1, 36  ;  X,  30, 81), 
fratery,  (ix,  144),  Guilhelmus  (JL,  M),  frater  Guilhelmus  (IX,  146),  V 
(X,91).  Voyez  S  19,  note  15. 

(27)  Spec,  doctr.  VIll,  119;  X,  17. 
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nus,  OÙ  il  puise  aussi  très-fréquemment,  et  dont  il  est  resté 
jiistpilci  impossible  de  déterminer  les  liens  réciproques, 
la  parenté  scientifique  (28)  ;  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  que  la  Summa  de  Casibm  n'est  autre  que  celle  de 
Haymond  de  Penafort  (29). 

Au  premier  rang  des  commentateurs  des  Décrétales  dont 
les  œuvres  figurent  à  la  suite  de  la  Glossa  ordinaria^  se 
place  le  célèbre  Henri  de  Suze  (30)  (H.  de  Segusia) ,  désigné 
ordinairement  sous  le  nom  d'Hostiensis,  à  cause  du  titre  de 
cardinal-évêque  d'Ostie,  qui  lui  avait  été  conféré  en  1261, 
par  Urbain  IV.  De  Bologne,  où,  après  avoir  suivi  les  cours 
de  Jacques  Balderini  (3 1)  et  d'Homobonus  (32)  pour  le  droit 
romain,  et  ceux  de  Jacques  d'Albenga  (33)  pour  le  droit 
canon ,  il  était  monté  pour  la  première  fois  dans  la  chaire 

(28)  Ces  Sommes  sont  :  Summa  juris  (VIT,  33),  Summa  de  Casibus  Décréta- 
liwn^yil,  48, 49),  Summa  Decretalium  (  VU,  &l),  Summa  juris  canonici  (Vil, 
iO,  66, 58) ,  Summa  juris  Decretalium  (VII,  99).  —  Savigny,  p.  436,  tient 
toutes  ces  Sommes',  en  y  ajoutant  celle  qui  a  pour  titre  Summa  de  Casibus, 
pour  identiques,  et  cette  opinion  parait,  au  premier  abord,  assez  plausible  à  ne 
consulter  que  le  mode  de  citation  de  Vincent.  Mais ,  comme  la  Summa  de 
Casibus  ne  fait  avec  la  Summa  de  Pœnitentia  de  Raymond  qu'un  seul  et  même 
ouvrage,  et,  par  cette  raison,  doit  être  soigneusement  distinguée  de  toutes  les 
autres,  il  n'est  guère  possible  non  plus  de  ne  pas  révoquer  en  doute  Tidentité 
de  la  Summa  juris  et  de  la  Summa  juris  canonici.  En  effet,  que  Ton  rappro- 
che VII,  54,  de  VII,  56  et  58,  et  Ton  verra  clairement  que  dans  la  partie  indi- 
quée, comme  du  reste  dans  toutes  les  citations  empruntées  aux  autres,  Télément 
dominant  du  premier  ouvrage  est  l'élément  civil ,  tandis  que  la  Summa  juris 
canonici  envisage  constamment  le  point  de  vue  canonique.  La  même  opposition 
8e  produit  entre  la  Summa  juris  et  la  Summa  juris  Decretalium;  comparez 
VII,  98,  avec  VII,  99. 

(29)  Comparez  Spec,  doctr.  VII,  28,  avec  Raym.^  Summa  II,  de  Raptor.,  §  17  ; 
X,  3,  avec  U,  7,  de  Homic,  §  3.  S'il  pouvait  exister  sur  ce  point  le  moindre 
doute,  ce  doute  s'évanouirait  au  premier  coup  d'œil  jeté  sur  un  manuscrit  existant 
dans  la  bibliothèque  de  la  Cour  de  Munich.  (Cod.  lat.  9666,  sœc.  Xlll,  8°.) 

(30)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  360  sqq. 

(31)  HostiensiSf  Summa  aurea,  Proœm.,  u.  5,  col.  5  :  Secundum  dominum 
meum  Jacob,  de  Beivi  (1.  Bald.),  quem  semper  in  legibus  principaliter  dominum 
menm  voco.  —  Vid.  v.  Savigny^  loco  citato,  vol.  V,  §  39,  p.  107. 

(32)  Hostiensis ,  loco  citato,  lib.  V,  Tit.  deoper.  nov.  nuntiat.,  n.  11,  v. 
Qualiter  tollaturf  p.  1507  :  Sieut  audtvi  a  domino  Homine  bono.  —  Vid. 
Savigny,  loco  ciiato,  §  125,  p.  384  sqq. 

(33)  Joann.  Andr.,  Addil.  ad  Spec.  Proœm.,  v.  Porro. 
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académique ,  il  se  rendit  à  ParÎB  (34)  et  posa  le  fondement 
de  la  haute  considération  dont  il  jouit  plus  tard  dans  le 
monde  scientifique,  par  les  succès  éclatants  qu'il  obtint  dans 
la  carrière  de  renseignen^ent.  Il  était  en  grande  faTcur  auprès 
d'Innocent  IV  et  d'Henri  III,  roi  d'Angleterre,  qui  Ti^Toyft 
comme  ambassadeur  à  la  cour  romaine,  en  1244,  et  quand 
il  fut  promu  au  cardinalat,  il  avait  déjà  été  rev^u  de  hait- 
tes  dignités  ecclésiastiques  :  d'abord  prévôt  d'Antibes ,  il 
avait  été  nommé  au  siège  de  Sisteron  (1244),  puis  à  larche- 
védié  d'Embrun  (1950).  C'est  dans  le  cours  de  ses  ftméticats 
métropolitaines  qu'il  écrivit  sa  fameuse  Summa  aureà  (35), 
à  laquelle  on  donne  aussi ,  pour  cette  raison ,  le  titre  de 
Summa  archiepiscqpi  (36)  t  c'était  la  seconde  fois  qu'il 
eîçécutait  ce  travail ,  le  premier  manuscrit  ayant  été  détruit 
dans  un  incendie  (37).  Alors  qu'il  professait  le  droit  à  l'uni- 
versité de  Paris,  il  avait  déjà  commencJé,  à  la  prière  de  ses 
auditeurs,  ses  commentaires  (lecturà)  sur  les  Décrétales*(38); 
cependant,  ce  ne  fut  que  dans  les  dernières  années  de  sa  vie, 
et  même  fort  peu  de  temps  (39)  avant  sa  mort  (1271),  qu'il 
y  mit  la  dernière  main.  Sa  réputation  comme  canoniste  était 
si  considérable ,  que  Hostiensem  sequi  était  devenu  syno- 
nyme d'Étude  du  droit  canonique;  on  lui  donnait  une  foule 
de  qualifications,  dans  l'esprit  du  temps,  toutes  plus  bat- 
teuses les  unes  que  les  autres  :  on  l'appelait  le  Père  d$s 
canons,  le  plus  eminent  des  docteurs ,  le  flambeau  le  pins 


(34)  Du  Boulaye,  Histor.  univ.  Paris.,  t.  Ill,  p.  688. 

(35)  U  n'en  a  pas  encore  été  fait  d'édition  parfaitement  eorreole  ;  je  om  sers 
de  t'Edit.  colon.,  1612,  fol. 

(36)  StirHf  loco  citato,  p.  36& 

(37)  trostiensi&,  loco  citato,  Epilog.,  coi.  1735  :  Opus  quasi  desperatmn  et 
nimis  difficile,  quod  in  officio  minori  exceperam  et  demmn  in  incen^o  anise- 
ram,  in  naajori  conslitutus  officio  revocati ,  cursum  operis  oonsommft? i,  fidem 
servavi. 

(38)  Lectura  siTe  Apparatus  domini  Hostiensis  super  quinqiie  Hbris  Deent. 
Irapensis  J.  V.  doctoris  €^orgii  Uebelin:  Joannes  Scliottus  Argentin»  impressit. 
Anne  Cbr.  1512,  3  torn.  fol.  — -  Vid.  note45. 

(39)  Hostiensis,  sup.  I  Décret,  ad  Cap.  Turn  etc  Httem  5,  de  in  integr.  ntt 
(1,  41). 
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Ivmineux  des  décrets.  Néanmoins,  on  lui  reproche  d'avoir 
critiqué  trop  fréquemment  les  opinions  d'Innocent  IV,  qu'il 
trouve  trop  sévères,  et  d'avoir  transporté  dans  le  domaine  do 
droit  canou  l'indulgence  constante  que  Martin  de  Gosia  (40) 
araitiûtroduite  dans  le  droit  civil,  en  l'exagérant  avec  excès, 
et  sur  des  points  où  elle  aurait  pu  aisément  conduire  au  r«-« 
lâchement  du  frein  salutaire  de  la  discipline  (41). 

Après  Hostiensis,  mais  dans  un  ordre  inférieur  (42),  vient 
Pierre  de  Sampson  (43),  autre  disciple  de  Jacques  d'Albenga; 
on  a  pareillement  de  lui  un  Commentaire  (Leciura)  des 
Décrétales,  que  l'on  rencontre  dans  certaines  éditions,  sous 
le  titre  de  Distinciiones,  et  qui  est  fréquemment  cité  par  des 
eanonistes  plus  modernes.  Pierre  était  Français  de  naissance 
et  chanoine  de  Narbonne.  L'histoire  nous  montre  encore,  au 
commencement  du  quatorzième  siècle,  un  Pierre  de  Sampsèn, 
chargé  par  Baymond  II ,  évêque  de  Nîmes ,  de  rédiger  le» 
statuts  synodaux  de  ce  diocèse  (44)  ;  mais  il  est  fort  dou- 
teux que  oe  soit  le  même  p^sonnage  que  l'auteur  du  com- 
mentaire (45). 

Pierre  eut  pour  disciple  un  canoniste  du  plus  grand  mé- 
rite, mais  dont  le  vMtable  nom  est  resté  ignoré  de  la  posté- 
rité; on  le  connaît  seulement  sous  celui  d'ÀbbaSy  et  plus 
^core  sous  celui  d'Abbas  antiquus  qui  lui  fut  donné  plus 

(40)  Vid.  HoatiensiSp  su^.  I  06^r^t.  «dCap.  Per  tuas,  da  krïnir.  (T,  48).  Ycj, 
pl06  haat  note  4. 

(41)  Sarti,  loco  citato,  p.  365.  —  Bandini,  Catal.  Maouscr.  latin.  Biblioth. 
Medic.  Laurent,  y  t.  IV,  col.  61. 

(42)  Jean  de  Dieu  (§  15)  prend  rang  de  plein  droit  dans  cette  enumeration  de 
Mnmttés  canoniques.  Itous  en  avons  déjà  parié  ailleurs,  nous  nous  bornons  ici  à 
signaler  parmi  ses  nombreux  ouTrtgw  le  Uf  re  intitulé  :  Casus  DecretaUom  cu« 
Ganonibos  concoriati,  Dislinetiones  super  toto  jure  eanonico,  etSumma  super 
titulos  Decretalium.  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  350  sq. 

(43)  Vid.  Sorti,  loeoeitato,  p.  306. 

(44)  Vid.  :  Die  Diôcesansynode,  p.  66. 

(45)  C'est  une  question  que  nous  croyons  pouvoir  nous  dispenser  de  résou- 
dre, ainsi  que  celle  de  savoir  sMl  y  a  identité  entre  ï'uu  de  cet  deux  écrivains  et 
Sampson  de  Calvomonte,  professes  r  à  Utngres  et  auteur  d'un  extrait  de  la  Le- 
dura  d*fiofttieiisfs.  Vid.  Banéim,  loc#  citato,  col.  49..—  TailUar^  loco  citato , 
p.  61  et  suiy. 
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tard,  pour  le  distinguer  de  Nicolas  de  Tadeschis  (v.  tn/ra, 
not.  80).  Ce  canoniste  a  composé  un  commentaire  sur  les 
cinq  livres  des  Décrétales  (46),  et  un  autre  sur  les  Consti- 
tutions d'Innocent  IV  (i7). 

Tous  les  professeurs  de  droit  canon  dont  nous  avons  parlé 
jusqu'à  présent  appartenaient  à  l'état  ecclésiastique;  Bégi- 
dius  de  Fuscarariis  est  le  premier  laïque  qui  parvint  à  cette 
dignité  (48).  Auteur  d'un  Commentaire  des  Décrétales  sou- 
vent cité  par  Jean  Andrée,  Bégidius  jouissait  pendant  sa  vie 
d'une  très-grande  célébrité  parmi  les  savants  de  tous  les 
pays,  et  sa  mort  (1289)  fut  honorée  d'une  loi  qui  autorisait 
clercs  et  séculiers  à  suivre  les  obsèques  des  canonistes, 
revêtus  d'un  manteau  d'écarlate,  usage  réservé  jusqu'alors 
aux  funérailles  des  légistes  et  des  chevaliers. 

Dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle ,  à  laquelle 
appartient  également  le  grand  Guillaume  Durantis,  avec  ses 
deux  ouvrages  (49),  le  Speculum  judidàle  et  le  Reperto- 
rium  (§16),  nous  rencontrons  encore  un  commentateur  des 
Décrétales,  l'Espagnol  Garcias  Johannis  (50).  Sur  les  confins 
de  ce  siècle  et  du  suivant,  nous  trouvons  aussi  Guillaume  de 
Mandagoto  (51),  archevêque  d'£mbrun  en  1295,  nommé 
au  siège  d'Aix  en  1305,  et  décoré  de  la  pourpre  en  1312. 
Guillaume  était  un  canoniste  eminent  ;  il  avait  composé  une 
Summa  (§  24)  super  Décrétales  et  une  Practica  electionum 
et  postulationum  (52).  Après  la  mort  de  Clément  V,  il  fut 
question  de  l'élever  au  trône  pontifical  (53)  ;  mais  sa  candî- 

(46)  Cod,  lat.  6349,  fol.  50. 

(47)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  Munich,  cité  dans  la  note 
précédente,  mais  seulement  Jusqu'au  quatorzième  chapitre. 

(48)  Vid.  Sartù  loco  citato,  p.  368 V.  Savigny,  loco  citato,  vol.  V,  §  157, 

p.  620 sqq.  —  Cod.  Duacens.  dans  Tailliar,  loco  citato,  p.  104  et  suiv.  — 
V.  Savigntft  loco  citato,  p.  623 —  Cod.  lat.  6905  (Fûrstenfeldbr.  5). 

(49)  Cod.  lat.  8803  (Monac.  Francise,  103). 

(50)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  401. 
(5t)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  407. 

(52)  Paris,  ap.  Henr.  Steph.  1506, 4;  1523,  8. 

(53)  y  id.  Neapoleon,  de  Ursinis  Epist.  (dans  Baluze,  Vit.  Pap.  Aven., 
coll.  act.  veter.,  n.  43,  vol.  Tl,  col.  29l) 
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dature ,  accueillie  d'abord  avec  une  grande  faveur,  échoua 
devant  les  intrigues  du  parti  de  Gascogne,  qui  avait  les  cardi- 
naux à  sa  tète.  11  faut  restituer  à  cette  même  époque  Boatinus 
de  Mantoue  ,  dans  lequel  Jean  Andrée  puise  fréquem- 
ment (54),  et  dont  une  erreur  grossière  a  fait  un  contem- 
porain du  célèbre  légiste  Azo  (55) ,  mort  en  1230  (56)*  Mais 
le  plus  illustre  des  décrétalistes  de  ce  temps  est  ce  même 
Jean  Andrée  (S  1 6),  digne  successeur  des  Bégidius,  des  Guido 
a  Bajsio  et  des  Marsilius  (57)  de  Mantighelli  (t  1308),  ses 
maîtres  dans  la  science  canonique.  On  lui  doit  des  com- 
mentaires très-étendus  sur  les  Décrétales,  qu'il  a  enrichies 
d'additions  complémentaires  (58).  Andrée  intitule  ces  com- 
mentaires Novella  (59) ,  du  nom  de  sa  mère  et  de  sa  fille, 
dont  la  rare  intelligence  et  la  merveilleuse  beauté  sont  deve- 
nues historiques,  et  qui,  lorsqu'il  arrivait  à  son  père  de  ne 
pouvoir  faire  son  cours,  montait  en  chaire  à  sa  place,  cachée 
derrière  uu  rideau  (60).  On  croit  qu'elle  était  mariée  avec 

(54)  Voyez  plus  haut  §  19,  not.  4.  Un  autre  glossateur  plus  ancien,  dont  Jean 
Andrée  fait  souvent  mention ,  est  Philippe  dont  on  ne  connaît  que  le  nom,  à 
inoins  que  ce  ne  soit  Tarchidiacre  de  Bologne  (§  23). 

(55)  Voici  ce  que  Hostiensis,  sup- 1  Décret,  ad  Cap.  Relatum,  de  Off.  et  pot. 
jud.  del.,  fol.  142,  col.  3,  raconte  au  sujet  d'Azo  :  Accidit  qiiod  Azo,  in  quadam 
rausa  de  facto  a  quodam  canonista  edoctus,  induxit  hanc  Decretalem  ad  domini 
sui  Joannis  comprobandam  sentenliam,  quam  fovebat;  et  slatim  fuit  sibi  per 
Decretalem  sequentem  (Cap.  Gratum)  replicatum,  per  quam  succubuit  et  valde 
confusus  exi\it,  qui  tamen  intra verat  cum  boatu.  Unde  dicitur,  quod  gratum 
etrc^a^ttwinlerfeceiunt  Azonem.  — -  Jonnn.  Andr.^  Nov.  sup.  I  ad  Cap.  Re- 
latum (fol.  141,  col.  1)  :  Fertur  quod  Azo,  qui  tenebat  primam  opiniouem,  in- 
structus  per  quendam  canonistam,  iu  judicio  induxit  cum  Boa.  (Boatione)  hanc 
BecretaleoQ.  —  Sarti^  loco  citato,  p.  92. 

(56)  y.  Savignyy  loco  citato,  vol.  V,  §  4,  p.  8. 

(57)  Sartif  loco  citato,  p.  399  sq. 

(58)  Il  existe  un  manuscrit  <le  cet  ouvrage  dans  la  bibliothèque  de  Munich  : 
Cod.  lat,  6351  (Fris.  151);  il  commence  par  ces  mots  :  Salvator  noster  ad 
praedicandum  discipulos  mittens. 

(59j  Vid.  V.  Savigniff  loco  citato,  vol.  VI,  §  35,  p.  109. 

(60)  L'édition  que  j'ai  à  ma  disposition  est  iuUlulée  :  Novelle  Joau.  Andrée 
Bononiensis  J.  u.  luminis,  ac  Monarchc,  super  quinque  libris  Decrelalium  sub- 
tilissima  commentaria  :  quae  a  nomine  genitricis  et  geniie  vulgo  nuncupatur  : 
quibuscunque  J.  Ponlificii  professoribus  summe  necessaria.  Venetiis,  per  Ba- 
plistam  de  Tortis ,  MCCCCCV  die  xxii  augusti ,  1523.  Ses  autres  ouvrages  du 
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^'^^       ^f  Hs»  CM^^^  (®0î  auquel  on  attribw      % 
^^  ^*^  ^^jwn^'*^'^  "^"^  '^^'^  Décrétaleg,  mais  ce  n'est      a  tr 
^*f^  ^ojeewre;  te  qu'on  sait  d'une  manière  ecrtaim,      ^( 
^t  gu'^^«  »'*  jamais  eu  pour  époux  Jean  de  Lignano  (62),      lu 
jont  ^  ^  ^^^  eommentaires  qui  n'ont  pas  encore  été  im-     mi 
^0és  fé^)-  Celui-ci  contemporain  de  Bégidius  Bellamen,     -^ 
^^e  d'Avignon  (1392)  (64),  était  très-estimé  du  sonye-     ïj 
^  pontife,  et,  dans  une  afAiire  de  la  plus  haute  impo^     % 
tance  ponr  TÉglise,  dont  il  fut  chargé  concurremment  ate«      ^ 
^Idns  de  Ubaldis  (65),  également  célèbre  comme  légiste  «t     -^ 
comme eanoniste  (66)  (né  en  1 327,  mort  en  1 400),  il  réponët       )( 
dignement  à  l'opinion  qu'on  avait  de  lui.  Baldus  avait  pu-     \\ 
\My  en  1878,  une  apologie  d'Urbain  VI,  sous  le  titre  *     ^^ 
SeMêtnate  (67)  ;  Jean  de  lignano  partagea  sa  manière  &e     %\i 
voir,  et  les  deux  juristes  s'accordèrent  pour  émettre  un  avis 
favorable  à  oe  pape  tant  calomnié  (68).  ^, 

Baldus  avait  d'abord  professé  le  droit  à  Bologne*,  il  p«x-      s 
courut  ensuite  sept  universités  et  s'acquit  partout  une  grande      ^  ^ 


même  genre  sont  :  Snmma  super  IV  Becret.,  on  de  Sponsalibas  et  matrim.  (Bri-  ^ 
xiœap.  Bern,  de  Misintis  de  Fapia  et  Cœsar,  Parm.  1492,  4.  Morimb.  ap. 
Hier,  HôlzeL,  1507).  Samma  de  consaiiguinitate  s.  Lectura  arboris  consan- 
gainitalfs  (Norimb. ,  Pr.  Creusser. ,  1477  ,  fol.  Lotan.  Joh.  de  Westphaha, 
1480);  Ordo  judiciarius  s.  processus  juris  (Rorimb.,  Joh.  Weissenberç.,  1612, 
4),  et  de  Modo  obsery.  interdictum  {M^ôeh, ,  Ravenstain.,  1483).  —  V.  Sfl- 
vtgny,  loco  citato,  §41,  p.  123. 

(61)  Vid.  ÏHmJat,  Praenot.  canon.,  t.  Il,  p.  H,  p.  2S.  —  Cod.  lat.  63W, 
fol.  30-49  :  nistinctiones  super  diversis  materiis  Decretalium  Johannis  Caldê- 
ri  ni  doctorum  doctoris. 

(62)  La  bibliothèque  de  Munich  possède  on  manuscrit  (1471)  de  ces  commen* 
taires,  qui  doit  le  jour  à  Bamberg,  Cod,  lat  8786,  87. 

(63)  Vid.  V,  Savigny ,  loco  citato,  p.  100,  noted.  —  Doujat^  loco  citato, 
p.  30,  fixe  sa  mort  dans  l'année  1380;  c'est  une  erreur  :  il  vivait  encore  en  l^i> 
peut-être  même  en  1386.  Voyez  v.  Savigny ^  loco  citato,  vol-  III,  %  98,  p.  24*- 

(64)  JËgid.  Bellamerx,  Prselectiones  in  Becret.  Kbr.  Lugd.,  154ft,  fo\.  Kè 
candentis  Salamandra;  insigne  ap.  Jac  et  Joann.  Sennet  fratr. 

(65)  Vid.  t;.  Savigny,  loco  citato,  vol.  Vl,  §  65  sqq. 

(66)  Vid.  V,  Savigny,  loco  citato,  S  7î,  p.  232. 

(67)  Cette  apologie  est  imprimée  dans  tes  éditions  du  condmentaire  da  Coâ«i. 
r.  Savigny ,  loco  citato,  noted,  dans  ttaynaldus , ktmaXes  eccles.,  t.  xvn, 
p.  321  sqq. 

(68)  Voyez  Raynaldus,  loco  cttato,  p.  61  s  sqq.,  p.  631  sqq. 
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réputation  (69).  Ob  reproche  néanmoins  à  ses  Conmmtaires 
m  les  trois  premiers  livres  des  Déerétales  nn  eioès  de 
subtilité  (70).  Indépendananent  de  eet  oovrage  et  de  beau* 
coop  d'autres,  ce  canonlste  a  laissé,  dans  ses  additi(ms 
ao  Speculator ,  un  titre  incontestable  à  être  honorable- 
ment rangé  parmi  les  auteurs  qui  ont  bien  mérité  de  k 
sdcnce  (71). 

Baldus  avait  formé  une  foule  d*âèyes  ;  dans  le  iMfld)re 
on  distingue  :  Pierre  Bdfort,  qui  fut  plus  tard  Grégoire  3LI, 
les  trois  eâèbres  canonistes  Pierre  de  Aneharano  (72) 
(t  c.  1415),  François  ZarabeUa  (73)  (t  1417)  et  Jean 
dlmola  (74)  (f  1436).  Ce  dérider  avait  suivi  en  même 
temps ,  ainsi  que  Dominique  de  San^Geminiano  (75) ,  let 
eours  d'Antoine  (76)  de  Butrio  (t  1408).  Tous  ces  savants, 

(69)  On  a  accHfté  SaMvs  d'ayoir  changé  (TopiflkMi  et  d'atolr  épdnsé  ta  eMêe 
i»  i'aatipape;  c'mX  une  calomnieront  il  a  été  beareuseaieiit  vci^p^riSa- 
Vigny,  loco  citato,  p.  234. 

(70)  Bald.  d.  Ubaïdis,  Lectura  super  î,  Il  et  III  libr.  Décret.  Venet.,  Bern, 
4.  fridino,  1495.  Liigd.,  l&Sl,  fol^Cùd,  Au0.  civ.  129.^  F.  Sd^np^  \6to 
ciWo,  ?ol.  VI,SS4,p.  Îî81#qq. 

(71)  Yid.  r.  Savi$ny,  loco  citato,  vol.  V,  (  174»  p.  587.  Voyez  aussi  note  7. 

(72)  Lectura  aurea  ac  pêne  divina  :  incuiia  temporum  penitus  igtiota  domini 
Pttri  de  Anchûrano  :  Jaris  PontificM  ^  Cesarei  interpretis  fidetiséinif  sopct 
primo  DeoretalMitQ.  iolpr.  Lvgd*  p.  Jacçkwn  MarpâçhaU*  »  anno  Don.  iUi, 
fol.,  soper  secundo  Lugd.  ap.  Joann.  de  Jonuelle,  diet.  Piston,^  ann.  1519.-^ 
Nkol.  Comneni  Papadopoli,  Hist.  Gymn.  Patav.,  tom.  I,  p.  204. 

(73)  Dn.  Francisci  Cardinalis  Zabarellx,  Comment,  in  quinqne  libr.  Dé- 
cret. Venet,  16S2.—  Cod.  lat,  6569-71.—  Comnen.  PapadopoH,  loco  citato, 
p.  207  sq. 

(74)  Eximil  viri  ac  Jtirls  tam  canonic!  qdam  ciriKs  Doctoris  funosissilni 
JoannU  de  tmola  Commentaria  :  sen  (si  mavis)  Lectura  super  quinqne  Iftnr. 
Décret.  Lugd.  ap.  Joann.  Pullonem.,  al.  de  Frid.  1549.  —  ^neas  Sylv,  jPte* 
toUmni,  de  Vir.  ilîùst.,  n.  19  (Stuttg.,  1842,  p.  27;  BibHothek.  des  liter.  Ver- 
elns;  2*  édlt.)  —  V  Savigny,  loco  ciuto,  §  83,  p.  277. 

(75)  Lectura  âUreà  in  Décret.  (Venel.  Andt.  de  Catabr.,  1486,  fW.).  — 
Lectura  sup.  4  libros  becret.  (Spir.  Pet.  Drach.  s.  â.)  Il  a  écrit  également  «tir 
le  cinquième  livre.  Voyez  Munich.  Cod.  lût.  thVk.  —  Comnen,  Papûd^.f 
loco  citato,  p.  512  sq. 

(76)  Clarissîttii  ac  eiccellentissimi  jur.  utrfusque  monarché.  D.  AntonH  de 
Butrio,  Lectura  super  quinque  libros  l)eoretalium  :  diligentissima  ciistigAtione 
novissime  revisa  :  A  quo  egreglo  doctore  Abbas  Siculus  et  reliqui  fidodemiores  : 
tanqaam  e  tonte  limpidissiibô ,  qnicqoid  ttota  disntiffl  reliqaere  se  hausissè  hi- 
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à  Texception  de  Zarabella,  ont  appartenu  à  l'université  de 
Bologne.  Il  faut  y  joindre  Jean  d'Imola,  qui  fut  frappé,  et 
plus  complètement  encore,  du  même  malheur  qu'Hostiensis  ; 
tous  ses  écrits  périrent  dans  les  flammes  qui  consumèrent 
sa  maison;  mais  ce  désastre  ae  put  atteindre  son  courage, 
et  il  recommença  à  nouveaux  frais  tous  ses  ouvrages.  On  a 
voulu  mettre,  au  nombre  des  disciples  de  Jean  dlmola, 
Alexaudre  (77)  Tartagnus  (né  en  1424,  mort  en  1477), 
paiement  auteur  de  commentaires  sur  les  Décrétales;  mais 
l'extrême  jeunesse  de  cet  écrivain ,  à  l'époque  de  la  mort 
de  Jean,  rend  cette  opinion  à  peu  près  inadmissible. 

Zarabella,  d'abord  professeur  de  droit  canon  à  Padoue  (78), 
puis  à  Florence ,  fut  promu  au  siège  episcopal  de  cette  ville 
et  au  cardinalat  par  Jewi  XXIII.  C'est  lui  qui,  dans  le  con- 
cile de  Constance ,  fut  chargé  d'offrir  au  concile  de  Cons- 
tance la  renonciati(m  de  l'antipape  Grégoire  XII. 

Un  autre  canoniste  fort  eminent,  qui  prit  une  part  encore 
plus  active  que  Zarabella  aux  mouvements  schismatiques  du 
quinzième  siècle,  c'est  le  Sicilien  Nicolas  de  Tudeschis  (79), 
qui,  après  avoir  professé  successivement  à  Sienne  et  à  Bo- 
logne, fut  nommé  abbé  du  monastère  de  Sainte-Marie  de 
Msmiacio  en  Sicile,  et,  peu  après,  archevêque  de  Palerme, 
ddux  circonstances  dans  lesquelles  il  faut  chercher  la  source 
du  nom  à'Abbas  siculus  ou  modernm^  par  opposition  à  celui 

geoue  confitentar.  Veaet.  iiupr.  et  dilig€nttssiine  correctum  per  Joannem  et 
Gregoriumde  Gregoriis  fratres.  1501,  fol. 

(77)  Alex.  Tartagni,  Comment,  in  lib.  Ill  Décret.  Bonon.  Henr.  de  Colon. 
1485.  —  F.  Savigny,  loco  citato,  §  91,  p.  313  ;  §  92,  p.  318,  Comnen.  Papado- 
poli,  loco  citato,  p.  225  sq. 

(78)  Prosdoàmus  de  Comitibiis  (f  c.  1448)  lui  succéda  peu  après  dans  la 
chaire  de  cette  université.  On  a  de  lui  un  commentaire  du  second  livre  des  Dé- 
crétales ,  dont  il  existe  deux  manuscrits  dans  la  bibliothèque  de  Munich.  L*un 
(Cod.  lat.  6546)  va  jusqu^au  titre  de  Con/essis.  Voyez,  sur  cet  auteur ,  Comn* 
Papadop.f  p.  216.  Il  eut  pour  successeur  Jacques  de  Zocchis  (f  1471),  dont  la 
bibliothèque  de  Munich  possède  l'ouvrage  suivant  :  Lectura  quarti  libri  Deere- 
talium  famosissimi  juris  utriusque  doctoris  Jacobi  de  Zocchis  de  Ferraria. 
Vid.  C&nin.  Papadop.,  loco  citato,  p.  219. 

(79)  Doujaty  loco  cit.,  p.  34.  —  Rocch,  PirruSy  Sicilia  sacra,  toni.  I,  p.  171  ; 
torn,  11^  p.  1261.  Voy*  aussi  ^n.  Sylvi%s,  loco  citato,  p.  2. 
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à!Àbba$  antiqum  (80)  et  de  celui  de  Panormitanus.  Nicolas 
siégea  dans  le  concile  de  Bale,  en  qualité  de  légat  d'Alphonse, 
roi  d'Aragon.  Il  épousa,  dans  le  principe,  la  cause  d'Eu- 
gène IV;  mais  bientôt  il  changea  de  rôle  et  devint  un  des 
antagonistes  de  ce  pape.  Il  accepta  le  cardinalat  des  mains  ée 
l'intrus  Félix  V,  et  rien  ne  put  le  déterminer,  même  après  la 
retraite  de  celui-ci,  à  déposer  une  dignité  qu'il  avait  si  illégi- 
timement acquise.  Il  mourut  dans  l'année  1443,  et  laissa,  ine- 
dépendamment  de  beaucoup  d'autres  écrits ,  des  commen- 
taires très-étendus  sur  les  Décrétales  de  Grégoire  IX  (81)  et 
de  Clément  Y,  ouvrage  très-estimé  qui,  malgré  la  triste  célé- 
brité de  son  auteur  dans  l'histoire  de  l'Église,  lui  assure 
néanmoins  un  grand  nom  dans  la  littérature  canonique. 

Nicolas  de  Tudeschis  nous  conduit  naturellement  à  parler 
d'un  autre  Sicilien  (82),  André  de  Barbatia  (1 479),  connu  vul- 
gairement sous  le  nom  d'Andréas  Siculus ,  qui  professa  le 
droit  à  Bologne,  et,  comme  Jean  d'Anagni  (83),  composa 
des  commentaires  sur  quelques  parties  de  la  compilation  gré- 
gorienne. 

Le  cardinal  Jean- Antoine  de  Saint-Geoi^es  (84),  que  l'on 
désigne  ordinairement  sous  le  titre  de  Prs^osituSy  qui  était 
celui  de  sa  dignité  dans  l'église  Saint-Ambroise  de  Milan, 


(80)  Glossa  Nulltis,  cap.  4»  X,  de  Pi-sesamt  (II  ^  23)  :  Abbas  antiguus  didt 
easam  ponendam  per  Décret.  Veritatis  de  do.  et  contii.  Abbas  Siculus. 

(81)  Abbatis  Panormitani  Lectura  super  V  libr.  Décret.  Yenet.  ap.  Joh.  de 
Colon,,  1743,  fol.  — Yenet.  ap.  Juntas^  1592. 

(82)  Deer.  impr.  in  oppid.  Tridino  dominii  Guil.  March.  MoDtisferrati,  1517, 
fol.  Panzer,  Annal,  typogr.  XI,  518,  cite  une  édition  de  Yenise  qui  contient  les 
deax  premiers  livres  de  ses  commentaires  (/.  Bapt.  de  Tor  lis»  1508). 

(83)  Joann,  de  Anania,  sup.  Y  libro  Décret.  (Bonon.  ap.  Henr.  de  Colon., 
1479.)  —  Yid.  Doujai,  loco  citato,  p.  36. 

(84)  Aurea  et  singularis  lectura  excellentissimi  utriusque  juris  monarclte  do- 
mini  Prepositi  Mediolanensis  super  quarto  Decretalium,  continens  materiam 
Talde  qnotidianam  et  practicabilem  non  solum  in  jure  militantibus  sed  et  sacre 
pagine  professoribus  conyenientissimam  et  apprime  necessariara  :  cum  additio- 
nibns  dom.  BenedicH  de  Vadis  de  Foro  Sempronii  jur.  utr.  prof,  olariss.  Novik- 
sime  autem  cum  necessariis  ^mmariis  ffenriei  Ferrandat,  Mivemensis.  Lugd. 
ap.  Vincentium  de  Portonariis  de  Tridino  de  Monteferrato ,  s.  a.  (1521  ou 
1522). 
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termine^  dans  le  qiiiiitième  sièck,  la  série  des  déorétalistes. 
ie  sefaritoie  s'ouvre  avec  le  discîl^  (85)  de  Franco»  de  Acool^ 
tia  (t  1486)^  le  célèbre  FéUms  Sandaiu  (86)^  qui  o<»upa 
d'abord  la  dhaire  de  Feirare^  puis  celle  de  Pise ,  qu'il  fat 
ébtigé  de  eéder  à  son  collègue  (87)  Philippe  DeeiUs  (f  apràfi 
1596)^  et  mourut  éTèfue  de  Luoques  (1603). 

À  partir  de  cette  époque^  on  renoonlare  plus  rarement  ces 
grandd  commentaires  des  sièoks  précédents  ^  qui  n'étmeut 
fu'mie  sorte  d'iuUplifieatkm  des  gloses  qoe  les  professeurs 
foias^nt  dans  leurs  cours.  L'ouvrage  le  plus  r^iarqilable  ^ 
oe  genre  qui  se  présente  à  noos^  c'est  le  Commentaire  de  Jean- 
ïrtti^ae  BiJ>a  (88)  (f  1634)^  professeur  à  Parie.  Viennent 
ensuite  les  travaui  canoniques  de  Martin  AcfMcoeta  (89), 
sUmommé  Navarrus  (f  1586),  qui  révèlent  des  étndes  oons- 
iienôeuses  et  ûû  sentimetit  élevé  de  l'esprit  de  l'Église  ^  tA 
fu'on  pouvait  d'mlleurs  s'attendre  à  le  trouver  dans  un 
prodie  parent  de  saint  François  Xavier.  Nous  signalions 
taewe  comme  une  œuvre  d'un  très^iaut  mérite  sdentifique , 
bien  qu  elle  soit  le  fruit  des  labeurs  d'une  grande  vieillesse, 
les  commentaires  du  câière  Jacques  Gujas  (90)  (t  1590), 
sm^  ciifiérents  livres  des  Décrétales,  ouvrages  qui  laissent  bien 


(85)  Voyez,  sur  les  commentaires  partiels  de  ce  glossateur,  Savigny,  loc.  cit, 
loo».  VI|  S  91,  p.  3)8  sqq, 

(86)  Commentarit  Felini  Sandêi  Perrarienais,  juris  canonki  iaterprelia  per- 
$pi<iois8iBii  ai  Rot»  eausarum  cuditoris  eeleberrimi,  in  V  libr.  Décret,  longe 
ntilissima.  Basil,  ex  offic.  Frohenwna,  ib^h  4  ▼oL  fol. 

(87)  Comment,  in  Décret.  Lugdun*  1651>  fol.  *-  Savigny,  looo  ettalo,  $  104, 
p.  ^74  aqq.^  nova  a  donné  une  histoire  très-attachante  de  la  Tie  agitée  de  cet 
écrivain ,  qni ,  entre  autres  malheurs,  eut  celui  de  Toir  sa  bibliotbèqne  et  tons 
ses  manoscrits  devenir  la  proie  des  flammes. 

(88)  Joann.  Franc,  a  Ripa,  Paplensls,  Commentaria  ad  jus  tanon.  Aog.  Tau- 
rin, ap.  bœr.  Nicolai  BeuUaquss^  1674,  fol.  Cet  auteur  n'a  laissé  également  que 
é»  commentaires  partiels. 

(89)  Ses  outragea  comprennent  une  foule  de  commentaires  tar  divers  chapi- 
trea  et  des  ComiUa  immnei  fere  Utulos  Deeretalium  (Lugd.  1589,  8  ton. 
fol.).  Le  plus  renommé  est  son  EncMridiOHy  Hve  MunuaU  emtfetsarioriim 
9i  pmnitenHum.  Vid.  Dwiiat,  h»co  citato,  p.  M. 

(90)  Jac.  CujttcHf  ad  Gregor.  IX  Décret,  libr.  II,  III,  IV et  V,  récitât,  aolan- 
nés.  Lugd.  1606,  ap.  Joann.  PUlehotte  (0pp.,  torn.  m). 
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loin  derpère  eux  ceux  de  Pierre  Grégoire  (91),  né,  copime 
TiUustre  Cuqm  j  à  Toulouse ,  et  mort  eu  1 597. 

P^u'mi  les  commentateura  qui  ^uiveut ,  daus  Tordre  des 
dates,  ceux  que  nous  venon»  de  nommer,  les  principaux  sont  ; 
André  (92),  mort  professeur  à  Louvain  (1636);  Jean*Bapti8te 
de  la  Goste  (t  1 637)»  professeur  (93)  à  Cabors ,  après  TaToir 
été  à  Toulouse;  Innocent  (94)  Sironius  (1690),  également 
professeur  dans  cette  dernière  Tille,  ainsi  qu'Antoine  Da- 
din  (9&)  de  Hautserre  (t  1682);  Prosper  Fagnani  (t  1678), 
professeur  à  £ome  (96)  et  Emmanuel  Gonzalez  Tellez  (97) 
(t  1649),  qui  illustra  la  obaire  de  Solamanque  (98). 

A  dater  du  commencement  du  seizième  sièclci  ces  commen- 
tateurs avaient  déjà  eu  sur  leurs  devanciers  un  avantage  no- 
table :  celui  de  posséder  des  éditions  imprimées  de  la  collec*- 
tion  grégorienne.  On  ne  peut  fixer  avec  certitude  l'époque  de 
Vapparition  de  la  première  de  ceséditicms;  elle  fut  imprimée  à 
Mayence,  delon  toute  apparence  (99),  et  précéda  l'édition,  aussi 
de  Mayence ,  qui  parut  en  1473  cbez  Pierre  Scbœffer  (100). 

(91)  Partitiones  jurU  canonici  seu  pontifieii  in  â  Itbros  digwtœ  ex  offic.  Pal- 
tbeû.  1695,  4.  ^ 

(92)  Andr.  VuHêmit  Paratitia,  siva  SDBoinaria  et  methodica  Sxplieatio  Deere- 
taUam  D.  Gr«gor.»  p.  IX»  Colon.  1655»  4* 

(93)  /oa.  «  Co$taf  Sammaria  et  Commenlaria  in  Décret  Greg.  iX.  Edit.  noy. 
Neap,  et  LipB.  177S,  2  voi.  4, 

(94)  Inn.  CironiUB,  ParatitJa  in  V  Ubr.  Decuet.  Gregory  IX,  Mi*  /.  A,  Miêg- 
ger.  Vindob.  1764, 4. 

(95)  iDnocentiiis  111,  POnt.  Max.,  seu  Commentarlus  perpétuas  in  siagulas  De- 
eretales  hujusce  Pontifieia  qii»  per  iibroa  V  Décret,  spantt  sunt.  Lutet.  Paris. 
1666,  fol.  Vey.,  pour  son  commentaire  dee  Clémentines,  $  2ô. 

(96)  Prosp,  Fagnani,  Jus  canon,  sive  Commentaria  abaoluiisafatia  in  T  Ubr. 
Décret  (§  ?«  p.  88).  ^  Il  élait  «Yeugle  t  de  là  cette  épithète  antithétique  dont  il 
est  souvent  qualifié  :  Cascus  oculatissimus. 

(97)  Emm,  GonaaU»  Teliea,  comment,  perpétua  in  Décret.  Oregor.  ix  (§  7, 
p.  18). 

(98)  Koaa  avons  déjà  parlé  plus  haut  des  principaux  ouvrages  du  même  genre 
postérieurs  à  ceux  que  nous  venons  de  mentionner.  De  ce  nombre  sont  encore  : 
Henr.  Zoeséus  (f  1617) ,  Comment,  in  Décret —  Caj.  Fel.  Verani ,  Juris  ca- 
non, univ.  Commentarius  paratitlaris.  Monacfa.  1783,  6  tom.  fol. 

(99)  Panzer,  Annal,  topograph.,  vol.  IV,  p.  185  et  669.  ^  Panzer,  loo.  dt, 
▼ol.  I,  p.  M,  n*  441. 

(100)  Vid.  Panzer^  looo  oitato^  vol.  Il,  p.  124,  n<  32»  Voici  la  liate  4t6  a«tre« 
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Les  progrès  importants  et  rapides  que  faisait  la  science 
depuis  quelque  temps  appelèrent  Tattention  des  canonistes 
sur  les  Parles  decisse  (S  21).  Celui  qui  s'occupa  le  plas  spé- 
cialement de  cette  question  fut  Antoine  le  Conte  (§  16),  qui 
intercala  dans  son  édition  des  Décrélales  (1 01)  un  très-grand 
nombre  de  pièces  omises  par  Raymond  de  Peûafort  (102). 
Ces  interpolations  offraient  incontestablement  un  grand 
avantage,  qui  était  de  répandre  une  lumière  toute  nouvelle 
sur  certains  passages  jusqu'alors  obscurs  ou  inintelligibles; 
mais  elles  présentaient  aussi  un  grave  danger  résultant  de  la 
manière  un  peu  arbitraire  dont  elles  avaient  été  faites,  Le 
Conte  ayant  laissé  de  côté  bien  des  choses  tout  aussi  néces- 
saires que  ce  qu'il  avait  cru  devoir  rétablir  dans  sa  col- 
lection (103). 

éditions  in-folio  :  Rom.  1474  (Ulrich  GaU.  Alamanus  et  Simon  Nicolai).  Rom. 
U74  (Geog.  Lauer).  Venise,  1475, 1479  (Nicol.  Jenson).  Bale,  1478, 1481,  US2, 
U8f)  (Micli.  Wenssler).  Mayence,  1469  (Pet.  Schœffer).  Louvain,  1480 (Joli. de 
W^estphalia).  Venise,  1481  (Joh.  deColonia,  Nie.  Jenson,  Joh.  Selgenstati).  Mi- 
lan, 1482  (Joh.  Ant.  de  Honate).  Naremberg,  1482,  1483,  1496  (Ant.  Kobar- 
ger).  Venise,  1482  (Pet.  Grem.  de  Piaf.).  Spire,  1486, 1492  (Pet.  Drach).  Venise, 
1486  (Bernh.  de  Tridino).  Venise,  1486  (Tliom.  de  Blavis).  Venise,  1489, 1491, 
1494, 1496, 1498,  lôOO  (Joh.  Bapt.  deTortis).  Venise,  1489  (Pagan,  de  Paganin). 
Venise,  1491  (Joli.  Hani.  de  Landoja).  Venise,  1492  (Andr.  de  Papia).  Lyon,  UOà 
(Joh.dePrato).  Venise,  1498  (Andr.TorresdeAfula).  Paris,  1499,1504  (Ulr. 
Gering.  Berth.  Remboldl).  Lyon,  1506  (Jak.  Sacon).  Lyon,  1610  (Jak.  Maréchal). 
Bale,  15U  (Joh.  Amerbach ,  Joh.  Froben).  Lyon,  1518,  1635  (Franc.  Fradin).- 
Édilions  in-quarto  :  Venise,  1482  (Barth.  de  Alex.  Andr.  de  Asult).  Venise,  1489 
(Thom.  de Blavis).  Bale,  1494, 1500  (Joli. Froben).  Paris,  1505,  1507, 1512, 1516 
(TliieUn.  KerYer).  Paris,  1518  (Joh.  Petit) .—  Editions  in-octayo  plas  anciennes: 
Paris,  1531  (Joh.  Petit).  —  Panzer,  loco  citato,  voL  V,  p.  176;  vol.  X,  p.  283; 
vol.XI,  p.  662.—  §151. 

(101)  Epistolae  decretales  SS.  Pontificum  a  Gregorio  IX  P.  M.  collect».  Ant- 
werp. 1570,  8. 

(102)  Voy.  S  21 ,  note  4,  son  opinion  sur  l'œuvre  de  Raymond. 

(103)  Vid.  Ant.  Augmlini fPttcf.  ad  Gregor.  XIlI,  pag.  7.  Audacius  Antonios 
Contins  nuper  et  Joannes  Quinctinus,  qui  multa  inserere  ausi  sunt  pontificiis 
rescriptis.  Eorutn  ergo  ingenium  laudo,  atque  quod  dant  minime  aspemor;id 
tamen  niihi  malo  exemplo  lieri  yidetur,  si  quod  publica  auctoritate  acccpimos, 
liceat  nobis  privata  Yoluntate  interpolare.  Ilii  quidem  praeclare  notas  addunt, 
quibus  sua  ab  alienis  distinguantur  :  at  res  est  plena  periculi  ;  cum  facile  in  his 
librarii  labi  soleant  et  aliéna  verba  Tel  longius  separata  in  nostrornm  verborum 
numerum  relerre.  Hue  accedit,  quod  illi  permulta  aut  dedita  opera,  aut  ali» 
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La  coDgrégation  des  Correctores  romani  ne  tint  aucun 
compte  des  intercalations  de  Le  Conte,  et  François  Pegna, 
chargé,  conjointement  ayecSextusFabri,  de  la  nouvelle  édi- 
tion des  Décrétales,  conserva  intact  le  texte  de  la  collection 
grégorienne,  sauf  quelques  corrections  en  peu  de  mots,  par 
la  raison  que  Fédition  romaine,  publiée  en  1582,  reprodui- 
sait les  variantes  des  collections  antérieures  dans  des  notes 
marginales  qui  contenaient  en  outre  quelques  renvois  (104). 
Ces  additions  de  Pegna  sont  insignifiantes  et  ne  méritaient 
certes  pas  la  critique  plus  que  sévère  qu'en  a  faite  Antoine 
Augustin,  sans  doute  dans  un  mouvement  du  dépit  qu'il 
ressentait  de  n'avoir  pas  été  admis  dans  la  congrégation  (S  1 6)> 
dont  les  membres,  et  Pegna  en  particulier,  sont,  à  ses  yeux, 
des  émules  et  des  imitateurs  d'Érostrate  (105). 

Malgré  les  termes  formels  de  la  Bulle  de  publication  du 
texte  romain  qui  déclaraient  ce  texte  inaltérable ,  la  plupart 
des  autres  éditions  ont  conservé  les  Partes  decisse;  Gonzalez 
Tellez  a  même  jugé  à  propos  de  les  insérer  dans  ses  Commen- 
taires, sans  avoir  même  le  soin  de  les  distinguer,  au  moins 
typographiquement ,  des  autres  parties  constitutives  de  la 
collection  grégorienne.  Plusieurs  canonistes  ont  essayé,  à 
diverses  époques ,  de  remédier  à  ce  désordre,  entre  autres 
Bœhmer,  dans  son  édition  du  Corpus  juris,  le  meilleur  travail 
en  ce  genre  qui  ait  paru  jusque  dans  ces  derniers  temps  ^ 
mais  qui,  néanmoins,  laissait  encore  beaucoup  à  désirer; 
indépendamment  de  ses  autres  défauts ,  il  avait  le  tort  de 
s'éloigner  fréquemment  du  texte  romain,  et  de  se  priver,  par 
là,  d'une  base  plus  sûre. 

Ce  que  Bœhmer  n'avait  pas  fait,  un  autre  savant  juriste, 
Mm.  Richter,  Ta  entrepris  avec  succès ,  en  exploitant,  sur 
une  plus  vaste  échelle  que  ne  l'avait  fait  le  premier,  les  an- 

qnacunque  de  causa  omitlant  :  quse  non  minus  utilia  sunt ,  quam  ea  quœ  ad- 
ftcribunt. 

(t04)  /.  H.  Bôhmer,  Dissert.  deDecr.  ponlif.  fortnna,  §  16,  n.  98,  p.  xxviii. 

(105)  Ant.  Augustin,  Dial,  de  emend.  Decr.  Grat.,  lib.  I,  dial.  20  {Gallandi, 
Sylloge,  II,  374)  :  Franciscus  Pegna  Hispanus,  cujiis  sunt  additiones  Decretalium 
sine  nomine,  quia  templnm  Dianse  incendisse  visus  est. 

16 
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ciennes  ressources,  et  en  en  utilisdtAt  d'autres  nouvelles.  Son 
ouvrage^  publié  eu  1839,  a  reitdu^  sous  œ  rapport,  à  la 
seieuce  cauoui^e^  un  service  dont  oa  doit  lui  savoir  gré. 

m.   LS  LIBEK  SEXTtJS* 

§  XXIII. 

1.  Introdrntion.  —  Les  Décrélales  d'Inuùceut  IV  et  é$  m 
succesHurs  jusqu'à  Bonifam  VIII. 

La  compilation  de  Grégoire  IX  est  le  monumeiift  le  pfa» 
important  de  l'histoire  de  la  légistoti^n  papale,  et  elter  sa»- 
blait  avoir  pourvu  pour  longtemps  aux  besoins  de  l'éeole  et 
du  prétoire.  Gependaut  elle  n'avait  pas  reioàn  ralpossible  le 
retour  des  anciennes  difiicultés;  si  elle  avait  fixé  ^aàtemeiâ 
et  irrévocablement  le  sens  decertaJAes  lois^  et  tracé,  sur  cer- 
tains points,  des  règles  sûres  à  la  pratique ,,  sur  d'autres 
points  et  sur  d'autres  loi&  elle  avait  biiseé  planer  le  doute 
et  l'obscurité.  Ainsi ,  par  exemple,  I«t  législation  concernant 
le  mariage  était  à  peu  près  complète,  mais  que  de  lacunes 
dans  les  Décrétales  relatives  à  t'investitiire  des  prélatures  et 
des  prébendes,  comme  dans  celles  qui  traita^nt  des  proc^ 
dures  judiciaires,  de  certains  crimes  ecclésiastiques  ! 

Aussi,  quelques  smnées  à  peine  s'étëô^it  écoulées  depuis 
la  publication  de  ce  recueil,  et  déjà  le»  etigences  de  la  pra- 
tique avaient  fait  édore  de  nouveau,,  aveede  nouvelles  extra- 
vagantes, tous  les  inconvénients  aux(|ueli^  les  anciennes 
avaient  donné  lieu,  entre  autres  rincertitude  de  Tauljienti- 
cité  des  pièces,  et,  par  suite ,  cette  hésitation  des  fuges  dans 
l'application  des  lois,  que  Grégoire  IX  av^t  tant  déptorée 
dans  sa  bulle  Rex  pacificus  (l)  (§  20).  De  là,  la  nécessité  où 
étaient  les  papes,  à  la  créa?trow  de  chaque  nouvelle  extrava- 
gante, d'en  faire  l'objet  d'une  promulgation  spéeide ,  et  de 

(f  )  Qa%  tanqnam  incertde  frequeufer  in  judiciis  vacillabaDt. 
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Tack^eâser  immédiatement  aui  universités,  en  l'annexant  aux 
Décrétales  de  Grégoire  IX,  tontes  foMalités  qui  avaient  jxmr 
bat  dintprimer  à  ces  documents  un  caractère  d'antiienticité. 
C'est  aÉQsi  qùlmioeent  IV  adressa  aux  universités  de  Bolo- 
gne et  ée  Paris  (2)  une  collection  de  diverses  constitutions  en 
partie  émanée»  du  concile  de  Lyon  (1248),  es  {lartie  éiÀii^e» 
dkectement  pa?  Im-m^ème  (3).  Dans  la  bulle  qui  accoiti^a- 
gimt  cet  envoi,  il  recommandait  expressément  aux  profes^ 
setirs  et  aux  juges,  non-seulement  de  se  servir  dé  ces  lettres 
dans  les  cours  et  dans  les  procès ,  mais  encore  de  les  insérer 
itms  la  coltectiofl  grégorienne^  sèui^  les  titres  respectif)^ 
qu'elles  portaient  ii^tialèmeùt  dans  le  diplôme  pontifi- 
cal (4).  Il  manque  dans  cette  collection ,  composée  de  tîngt- 
àtux  chapitres  (5),  les  décrets  du  concile  de  Lyon  sur  les 
usuriers  et  plusieurs  autres  relatife  à  la  défense  de  la  chré- 
tienté contre  les  Tartares,  aux  secours  accordés  à  l'empereur 
ée  Constantinople  et  à  la  croisade  (^).  En  revanche,  elle  ren- 
lérme  U,  constitutioô  Romana  Eedesià^  promulguée  peu  de 
temps  avant  le  concile,  à  Toccasion  d'un  conflit  élevé  entre 
l'archèVêqué  de  Reims  et  ses  suffraganls  (7)  (1®*"  mai  1245), 
et  qui  forme  même  une  partie  notable  de  la  compilation. 
Innocent  anrait  réilni  en  dix  chapitres  les  points  principaux 


(?)  La  première  édition  de  cette  eom][)!lation  a  été  donnée ,  sur  un  manuscrit 
de  B«rtli»^  par  /.  B.  Bœhmer^  Corp.  jur.  canon.,  vol.  II,  App.,  col.  35 f  sqq. 

0)  Voye^  plus  bas,  note  8. 
^  (4)  innoc,  IV  Décret,  (dans  /.  H.  BœUrner^  loco  citato)  :  —  Quatenus  ïîtte- 
ris,  qaas  strb  bnBa  nostra  tobis  transmitlimris,  tfti  velîtis  atnodo  tarft  in  j'iidî- 
dis  f  (fnaffi  m  scholis^  ipsas  Snb  surs  titulis ,  prout  super  qualîbet  earum  expri- 
mitur,  inseri  facientes. 

(5)  La  reproduction  donnée  par  Bœhmer  de  cette  compilation  offre  beaucoup 
de  lacunes,  et  laisse  à  l'écart,  entre  autres  :  l*"  le  chap.  Romana,  2^  le  chap. 
BùkMbtta  nobis  y  et  Appell.;  3°  le  chap.  Venerabilium  ;  4**  le  chap.  In  recta 
statera^  de  Sent,  excomm.;  5®  le  chap.  Grave  nobis,  de  Décîm.;  6°  te  chap. 
CttM  iff  Fridericum,  d.  V.  S. 

^  Cime.  Lugd.,  ann.  1245  (dans  Hardouin,  Conciria,  t.  Vil,  col.  388 sqq.), 

•  (7)  cette  constitution  a  été  découverte  par  Theiner  (Disquis.,  p.  137)  dans  un 
mahiuAàrit  de  Paris,  où  elle  ligure  sous  le  titre  suivant  :  Jnstitutiones  et  De* 
ctet<HêÉ  Innocenta  IV super  causa  coram  ipso  inter  archiepiscopufn  Remen- 
semettfjussuffraganeos  agitata, 

16. 
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de  cette  constitutioti,  et  leà  avait  envoyés,  avec  une  Bécré- 
taie  de  Grégoire  IX,  à  TUniversité  de  Paris,  comme  une 
même  loi,  qui  devait  être  adoptée  dans  la  pratique  et  insérée 
dans  la  compilation  grégorienne  (8),  et  ce  ne  fut  qu'après  le 
concile  de  Lyon,  qu'il  les  annexa ,  avec  les  décrets  de  cette 
assemblée,  à  la  collection  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment. Toutefois,  comme,  malgré  ces  mesures,  diverses  fausses 
Décrétales  continuaient  à  se  produire  sous  son  nom,  Inno- 
cent IV  transmit,  en  1253,  à  Philippe,  archidiacre  de  Bo- 
logne (9),  une  liste  des  mots  initiais  des  Décrétales  qui,  à 
l'exclusion  de  toutes  autres,  devaient  avoir  force  de  loi  dans 
la  pratique  et  prendre  rang  dans  les  collections  sous  les  ti- 
tres auxquels  elles  se  rattachaient  (10).  Ce  pape  avait  déjà 
ouvert  cette  voie  dans  son  Commentaire ,  en  ajoutant ,  à  la 
fin  de  chaque  titre ,  les  constitutions  nouvelles  qui  s'y  rap- 
portaient, accompagnées  de  notes  explicatives  (11).  Il  est 
bien  vrai  qu'il  existe  aussi  des  manuscrits  de  la  compilation 
grégorienne,  où  l'on  retrouve ,  dans  l'ordre  de  classification 

(8)  Innoc.  Décret. i  loco  citato,  c.  C.  Innocentius  episcopus,  servus  serTornm 
Dei ,  dilectis  filiis  iiniversitatis  magistrorum  scolariiim  Parisiis  commorantibiis 
saliileni  et  apostolicani  benedictionem.  Ciim  —  inter  Tenerahiles  fratres  Bemen* 
sein  archiepiscopum  et  ipsius  suffraganeos  —  super  diversiç  articulis  qiMestione 
pendente,  nos  diffinitivam  super  eis  sententiam  duximus  promu Igandam ,  et 
nonnulia,  quœ  terminal  a  per  sententiam  hujusniodi  exstiteriint,  fecimus  post- 
mod  um  specialiter  elici  :  volentes  ea  deiuceps  a  ceteris  obseiyari ,  uuiversitati 
vcstrae  per  apostolica  sci  ipta  mandamus,  quatenus  illis  in  judicio  utamini  et  in 
scolis,  sub  certis  lituiis ,  prout  iu  pagina  distinguimus ,  inseri  facieutes.  —  Gap. 
Ad  hxCf  20,  de  Testib.  et  attest.  {BœhmeVy  loco  citato ,  col.  355)  :  Ad  lisec  quia 
îu  quadam  epistola  felicis  recordationis  Giegorii  papse  IX,  praedecessoris  uostri , 
quaedam  inveniuius  declarata;  ipsius  tenorem  epistolae  vobis  transmittimus, 
sub  litulo  de  Testibus  adnectendam,  quœ  talis  est,  etc. 

(9)  Vid.  Sartif  De  clar.  archigymn.  Bonon.  prof.,  p.  H,  p.  39.  —  Voy.  encore 
ci-dessus  §  22,  note  55. 

(10)  Vid.  Sartif  loco  citato,  p.  124.  —  SavioU,  Annali  Bologn.,  vol.  III,  p.  H» 
n.  690,  p.  305 —  Theiner,  loco  citato,  p.  6C,  n.  4. 

(11)  Il  y  manque  cependant  trois  Décrétales  contenues  daus  la  collection  édi- 
tée par  Bœhmer.  Ce  sont  les  Cap.  10,  Officii,  de  Off.  légat,  h.  t.  Cap.  31,  Pro 
humant,  de  Homic.  Cap.  32,  Non  solum,  de  Regular.  Quatre  autres,  savoir  : 
Cap.  21,  Pia  consideratione,  de  Except.  Cap.  22,  Cum  xietTii.  Cap.  23,  Ad 
apostolicœ,  24.  Cap.  24,  Abbate,  de  Sent,  et  re  judic,  sont  reproduites  dans  ua 
autre  ordre  que  dans  Bœhmer. 
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tracé  par  Innocent  IV,  les  lettres  de  ce  pape,  commentées  par 
Bernard  de  Compostelle  et  par  Hostiensis  (12),  tandis  qne , 
dans  d'autres  manuscrits,  elles  ne  viennent  qu'après  la  com- 
pilation, sous  cette  rubrique  :  Novas  imtittaiones  Inno- 
centa (13);  mais  ce  n'est  là  qu'une  exception  (14).  Les 
glossateurs  semblent  avoir  pris  trop  à  la  lettre  les  mots  Vo- 
lentes...^  etc.,  de  la  bulle  Pacificus  (§  20),  et,  par  cette  raison 
et  autres  plus  apparentes ,  s'être  fait  scrupule  d'admettre , 
dans  la  législation  papale ,  les  nouvelles  constitutions  à  côté 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX  (15);  et  c'est  ainsi  que  ces 
constitutions  sont  restées  en  réalité  dans  la  catégorie  des  ex- 
travagantes, jusqu'à  l'époque  où  elles  ont  été  recueillies  dans 
la  collection  de  Boniface  VIII. 

Les  Décrétales  des  successeurs  d'Innocent  IV  eurent  le 
même  sort  que  celles  de  ce  pape.  Les  lettres  d'Alexan- 
dre IV  (  1255-1261),   dont  dix-neuf  (16)  ont  été  conser- 

(12)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  65  sq.  —  Jakobson  y  Gescluchfe  der  Quelien 
des  preussischen  Kirchenrechts ,  Bd.  1,  S.  14 —  Kritische  Jalirb.  f.  d.  Recht8« 
wissensch.  Jalirg.  1827,  S.  250. 

(13)  Vid.  Banditti,  Catalog.  Manuscript,  latiu.  Biblioth.  Medic.  Laurent., 
torn.  IV,  col .  29. —  Theiner,  loco  citafo,  p.  72*  —  Bœhmery  loco  citato. 

(14)  Exception  cependant  qui ,  d'après  la  bulle  Sacrosanctx,  §  Nec  sine,  ne 
<loil  pas  être  fort  rare.  Voy.  Glos.sa  Prasdecessorum  ad  Proœm.,  lib.  VI,  In- 
lioc.  IV  et  Greg.  X.  Scripserunt  enim  bi  in  proœnûi.s  suis  doctoribus  et  schoiari- 
bus,  nt  Décrétales,  quas  mlttebant  sub  suis  titulis,  prout  exprimebatur  In  ipsis, 
inseri  facerent  :  unde  quidam  faciebant  ipsas  scribi  in  fine  titiilorum  compila- 
tionis  Gregorii  :  et  isti  servabant  mandatum.  Quidam  faciebant  de  cis  Tolumina  : 
et  iâti  non  seryabant  mandatum  ipsorum,  ut  bic  patet.  Jo.  Andr. 

(15)  Voy.  plus  haut,  §  22,  note  46. 

(16)  Elles  se  trouvent  dans  le  manuscrit  de  Municli ,  Cod.  lat.,  213  fol.  195 
(al.  146)  —  fol.  200  (al.  150). — En  voici  la  liste  :  Cap.  1,  Venerabilibus  fratribiis 
nniversis  Palriarcliis,  Ârcbiepiscopis,  Episcopis  et  dileciis  filiis  abbatibns,  prio- 
ribns,  etc.  Exsecrahilis  quonmdam,  Dat.  Neap.  Non.  April,  pont,  nostri  ann. 
pr.  —  Cap.  2,  Ven.  fratr.  u.  s.  DiscHmen  pradterili.  Neap.  u.  s —  Cap.  3 ,  Ad 
compescendas.  —  Cap.  4,  Dilectissimo  filio  pra;posito  eccl.  Pergam.  Cxca  cor- 
dis. Neap.  XV  Kal.  Jun.  p.  n.  a.  pr.  —  Cap.  5,  Vener.  frafr.  univ.,  etc.,  Nuper, 
Anagn.  Id.  Âug.  u.  s.  —  Cap.  6 ,  Contingit ,  XV  Kal.  Sept.  u.  s —  Cap.  7 ,  Uni- 
Tersis  capitulis,  convenlibus,  et  collegiis  ccclesiamm  cathedr.  Cum  ad  Borna* 
nam^  Neap.  Non.  Ap.  u.  s  —  Cap.  8,  Qwa  pro  qualitate —  Cap.  9,  Quia  non- 
nullis ,  Later.  Ill  Kal.  Apr.  (12.i6).  —  Cap.  10 ,  Quia  pontificali.  —  Cap.  1 1 , 
Licet  regularis.  —  Cap.  12,  Quum  nonmilli.  —  Cap.  13,  Quia  de  conserva- 
toribus.^Càp,  14,  Quia  nonnulU  temporalem.  Later.  V  Kal.  Apr.  p.  n.  a. 
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vées  (17)  et  paraissent  toutes  appartenir  aux  deux  premières 
années  du  règne  de  ce  pontife ,  celles  d'Urbain  IV  (18)  (1261- 
1265)  et  de  Clément  IV  (19)  (1265-1268) ,  ainsi  que  la  col- 
lection des  constitutions  édictées  par  Grégoire  X  (1271-1275) 
dans  le  concile  de  Lyon  (1274)  (20) ,  furent  également  relé- 
guées plus  ou  moins  longtemps  dans  la  condition  d'extravar 
gantes.  Tous  ces  docqments ,  et  peut-être  aussi  diverses  Dé- 
crétales  des  papes  que  nous  venons  de  nommer  (21) ,  fareiA 
adressés  aux  universités  avec  une  lettre  en  tout  conforme  à 
la  bpUe  d'Innocent  IV  (22). 

Garcias  Hispanus  composa  vam  glose  sur  les  Décrëtales  de 
Grégoire  X  (23) ,  et  Guillaume  Durantis  les  eommeata  lon- 
guement (24)  ;  toutefois  ,  elles  ne  furent  point  insérées ,  par 
voie  de  classification  réguli^e,  sous  les  titres  auxquels  elles 
appartenaient  naturellement ,  mais  traitées  comme  extravar 
gs^tes,  et  simplement  annexées  au  Corpus  juris  ^  à  la  suite 
les  unes  des  autres,  dans  l'ordre  de  leurs  titres  respectifs  (25). 

sec.  (1256).  —  Cap.  15 ,  Ctan  personœ  re%io5â9 ,  nat.  u.  g.  —  Cap.  16,  Cum 
peri/;am,Lat.  IXKal.  Apr.  —  Cap.  17,  Quia  intelleximus,  —  Cap.  18,  Ad 
audientiam,  XVUI  Kal.  Apr.  ~  Gap.  19,  Ne  legati.  —  Les  sept  premières  de 
ces  Décrétales  se  rapportent  à  la  colUtion  des  prébendes  et  des  dignités,  et  se 
classent  en  conséquence  dans  le  titre  di  Pnebendis  et  de  Electione.  Les  trois 
suivantes  appartiennent  au  titre  de  Officio  jud.  delêf.;  les  autres,  à  TexceptioB 
du  chap.  14,  qui  traite.de  rimmunilé  ecclésiastique,  au  titre  de  Priviiegiis. 

(17)  Le  Cod.  Erlang,  fait  suivre  les  Décrétales  d*lnnocent  IV  de  seize  autres 
d'Alexandre  IV,  sur  lesquelles  je  ne  puis  fournir  aucun  renseignement. 

(18)  Le  Cod.  Erlang.  contient  deux  Décrétales  de  ce  pape. 

(19)  Le  manuscrit  cité  dans  la  note  précédente  intercale  six  cx>n8titotions  de 
Clément  IV  entre  les  Décrétales  d'Alexandre  IV  et  d'Urbain  IV. 

(20)  cette  collection  se  trouve  dans  les  compilations  de  conciles,  par  exemple 
dans  Hardouïn ^iom.  Vil,  col.  705  sqq.;  dans  Mansi,  torn.  XXIV.  Bœhmer, 
loco  citato,  p.  371. 

(21)  Rudolph  (Frankf.  Gel.  Ans.,  S.  335). 

(22)  Bandini,  loco  citato,  col.  30 —  Theiner,  loco  cHato,  p.  71 Bœhmer, 

loco  citato,  col.  371.  —  Frankf.  Gel.  Anz.,  S.  833. 

(23)  Vid.  Tbeiner,  loco  citato,  p.  73  sq. 

(24)  Vid.  Savigny^  Gescliichte  d.  Rœm.  Reehto  im  Mittelalter,  Bd.  5,  S  177 , 
s.  597,  qui  cite  l'édition  suivante  :  In  sacrosanctum  Lugdun.  Conc  sub.  Greg.  X, 
Guilelmi  Duranii  cognomento  Speculatoris  commentarius.  Nunc  primum  a  Si- 
mone Maiolo  n.  i.  e.  Asten.  inventus.  Fani  apud  Jacoèum  Moscardum^  1589, 
4to.  —  Vid.S  19. 

(25)  Bandini^  loco  citato,  col.  80  :  Gregorii  Pap«  X  Decretalet  novîssniMe.— 
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Après  ces  Décrétales  (26)  vient  une  collection  (27)  com- 
posée de  cinq  lettres  dn  pape  Nicolas  III  (1277-1281)  (28) , 
qui  fiit  «ivoyéc  pareillement  aux  universités  (29) ,  et  dont 
Garcias  parait  avoir  au8si  fait  la  glose ,  du  moins  partielle- 
fflent  (30). 

§  XXIV. 

2.  Compilation  de  Boniface  VllI. 

Nous  venons  de  tracer  la  situation  du  Droit  ecclésiastique 
à  la  fin  du  treizième  siècle  ;  cet  état  de  choses  suscitait  autant 
et  d'aussi  grandes  difficultés ,  soit  dans  l'enseignement ,  soit 
dans  la  pratique  des  lois  ,  qu'avant  l'apparition  de  la  collec- 
tion grégorienne;  du  moins,  il  parut  assez  grave  au  pape 
Boniface  VIII  (1294-1303) ,  profondément  versé  dans  les  di- 
verses législations,  pour  qu'il  crût  nécessaire  de  faire  entre- 
prendre une  refonte  générale  des  Décrétales  postérieures  au 
recueil  de  Grégoire  K.  Il  n'y  avait  pas  d'autre  moyen  de  remé- 
dier aux  inconvénients  que  nous  avons  signalés  ;  vouloir  in- 
corporer successivement  toutes  les  Décrétales  passées  ou 
futures  à  la  compilation  de  Grégoire  IV,  c'était  grossir  indé- 
finiment la  masse  des  codex  inutiles  ;  ajouter  annexes  à  an- 
nexes à  la  suite  de  cette  compilation  (I) ,  c'était  amonceler  de 
plus  en  plus  les  difficultés  jusqu'à  les  rendre  insurmontables 
à  la  pratique. 

A  l'avènement  de  Boniface  VIII,  on  comptait  de  nouveau, 

Thtiner,  loco  dUto,  p.  73  •.  Explicit  apparatus  Dccretallum  novissimarum. 
Note  14. 

(26)  A  la  rigueur,  le  recueil  des  Décrétales  de  Clément  IV,  fourni  par  le  Cod. 
Brlang.,  pourrait  être  considéré  connme  une  collection. 

(27)  Et  non  de  Wicolas  IV.  Vid.  Frankf.  Gel.  Anz.,  S.  338. 
(M)  Frankf.  Gel.  Anz.,  S.  334. 

(29)  Cette  buUe  est,  quant  au  sens,  identique  à  celle  d'Innocent  IV. 

(30)  Theiner,  loco  citato,  p.  76.— Au  témoignage  de  son  épitaphe,  Guillaume 
Darantis  doit  avoir  encore  écrit  un  commentaire  des  Décrétales  de  Nicolas  III. 
Vid.  Savigny,  §  177,  p.  597. 

(1)  C'est  le  procédé  qu'on  avait  déjà  commencé  à  pratiquer  pour  les  Décréta- 
les de  Bonifoce  VlII. 
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ainsi  que  nous  1  avons  \u ,  cinq  collections  qui  prétendaient 
être  complètes.  Et  cependant,  elles  étaient  loin  de  tout  con- 
tenir, à  moins  de  compter  comme  non  avenues  les  Décrétâtes 
d'Alexandre  IV,  d'Urbain  IV  et  de  Clément  IV,  ainsi  que  les 
constitutions  nouvelles  de  Boniface  VIII,  qui,  à  elles  seules, 
formaient  une  sixième  collection  ajoutée  aux  cinq  précédentes. 
Cette  collection ,  œuvre  de  Guillaume  de  Mandagato ,  de  Bé- 
rengarius  Frédoli  (2)  et  du  vice-chancelier  romain  Richard 
Pétronus  de  Sienne  (3) ,  parut  avec  une  annexe  de  quatre- 
vingt-six  règles  de  droit,  dans  le  mois  de  février  de  l'année 
1298 ,  sous  le  titre  de  Liber  sexttis.  Ce  titre  avait  sa  raison 
d'être  dans  l'ordre  chronologique  de  la  publication  du  livre, 
mais  il  en  avait  encore  une  autre  qui  ressortait  manifestement 
des  termes  mêmes  de  la  bulle  Sacrosancta^  qui  accompagnait 
l'envoi  de  là  collection  aux  universités  de  Bologne  et  de 
Paris  (4),  et  en  exposait  le  plan  et  le  but. 

Voici  la  teneur  de  cette  bulle  : 

«  Bonifacius  episcopus,  servus  servorum  Dei ,  dilectis  filiis 
doctoribus  et  scholaribus  universis  Bononiœ  commorantibus, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

«  Sacrosanctœ  Romanse  Ecclesiae  (quam  imperscrutabilis 
divinœ  Providentiae  altitudo,  universis  dispositione  incommu- 
tabili  praetulit  ecclesiis,  et  totius  orbis  praecipuum  obtinere 
voluit  magistratum)  regimini  praesidentes,  curis  sollicitamur 
continuis,  et  assidua  meditatione  urgemur  :  ut,  juxta  creditae 
nobis  dispensationis  officium,  subditorum  commodis  (in  quo- 
rum prosperitate  utique  prosperamur)  jugi ,  quantum  nobis 
ex  alto  concessum  fuerit,  sollicitudinis  studio  intendamus  (5). 


(2)  Promu  plus  tard  au  cardinalat  par  Clément  V.  C'est  lui  qui  est  Taiitenrdu 
Repertorium  cité  §  16 ,  note  7.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  du  même  genre 
pour  la  Somme  d*Hostiensis.  Voy.  Sartif  De  clar.  arcbigymn.  Bonon.  prof.,  t.  I, 
p.  I,  p.  409  sq. 

(3)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  234,  §  5  sqq.  —  Savigny,  Geschicbte  des  Rœm. 
Kechts  im  Mittelalter,  Bd.  5,  §  140,  §  141,  S.  449.  S.  unten  note  9. 

(4)  La  lettre  insérée  dans  le  Corpus  juris  est  adressée  à  Bologne.  En  ce  qui 
coucerne  l'adresse  de  Paris,  voy.  Koch,  Opuscula  jur.  canon.,  p.  49,  p.  54. 

(5)  S  Amplectimur. 
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Amplectimur  quippe  volautarios  pro  ipsorom  quiete  labores, 
et  noctes  quandoque  transigimus  insomnes ,  nt  scandala  re* 
moTeamus  ab  ipsis ,  et  quos  bumana  natara  novas  semper 
deproperans  edere  formas  (6),  lites  quotidie  invenire  conatur, 
nunc  antiquorum  declaratione,  nunc  vero  novorum  editione 
jurium,  prout  nobis  est  possibile,  reprimamus. 

«  Sane  (7) ,  cum  post  Tolumen  Decretalium  a  felicis  recor- 
dationis  Gregorio  papa  IX,  prœdecessore  nostro,  tam  provide 
qaam  uUliter  compilatum,  nonnuUae  ab  eo  et  ab  aliis  Bomanis 
Pontificibus  successive  super  diversis  dicerentur  articulis 
editae  Decretales  :  de  quarum  aliquibus,  an  Decretales  exsiste- 
rent,  earumque  auctoribus  dubitabatur  sollicite  in  judiciis  et 
in  scholis  :  Nos,  ad  apicem  summi  pontificatus  superna  dis- 
posilione  vocati,  super  hoc  cum  instantia  requisitiamultis  (8), 
ambiguitatem  et  incertilxidinem  hujusmodi,  dispendium  plu- 
ribus  afferentem,  omnino  toliere,  ac  elucidare,  quae  de  Decre- 
talibus  ipsis  teneri,  quaeve  deberent  in  posterum  refiitari, 
gratia  suifragante  divina,  pro  utilitate  publica  desiderabiliter 
affectantes  :  per  venerabiles  fratres  nostros  Guilielmum  ar- 
chiepiscopum  Ebrudunens.,  et  Berengarium  episcopum  Bite- 
rens.,  ac  dilectum  filium  magistrum  Bichardum  de  Senis, 
sanctœ  Bomanae  Ecclesiae  vicecanceliarium  (9),  juris  utrius- 
quedoctorem  (10),  Decretales  hujusmodi  diligentius  fecimus 

(6)  Vid.  L.  Tantùy  2.  %Sed  quia,  17.  Cod.  de  vet.  jur.  eniicl.  (1, 17). 

(7)  S  Sane. 

(8)  Glossa  A  multu  :  Me  teste  (Joann.  Andr.)  fuit  super  hoc  reqnisitus  ab 
oniversitate  Bononiensi  per  Diintiiini  âiiiim  ad  hoc  missnin ,  discretum  virnm 
bonae  memoriae ,  domiDiim  Jacohiiiii  de  Ca<tello,  mansionarium  Bononiensem  ; 
(\n\  liomiincio  erat,  id  est,  parvus  homo  cot  pore  :  et  inteiiigas,  quod  magnus 
foitin  hujiis  juris  scientia  Cum  proponeret  coram  Papa  Bonifacio  stans,  Boni- 
facius  credens  gennflexum,  nionebat  enm,  nt  snigeret  :  et  tunc  fertur  Portuen- 
sem,  scilicet  fratrem  Mattii^um  de  Aqua  spreta,  dixisse  ad  Papam  :  Zachaeus  est. 

(9)  Glossa  Vicecanceliarium  :  tunc ,  nunc  diaconum  Cardinalem  tit.  sancii 
Euslachii.  On  raconte  du  légiste  Diniis,  qui  s'était  flatté  de  l'espoir  d'obtenir  la 
pourpre,  qu'en  voyant  la  promotion  de  Richard  à  la  dignité  du  cardinalat,  il  en 
conçut  un  si  violent  chagrin,  qu'il  en  mourut.  Voy.  Sartiy  p.  23ô  et  suiv. 

(10)  Glossa  Doctorem  :  Hi  erant  gloriosi  non  solum  doctrina  legum,  sed  etiam 
experientia  renmi  :  et  taies  debent  esse  juris  compositores.  C.  de  no.  co.  compo. 
in  prima  const itutione. 
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reeemeiFi  :  et  tandem  pluribufl  ex  q^is  cum  yel  temporaks, 
aut  sibi  ipsis^  \el  aUii  juribus  eontrariae,  seu  omnino  sup^- 
fluffî  \iderentur,  penitus  reaeeatie,  reliquas^  quibuâdam  ex 
eis  abbreviatis,  et  aliquibas  in  toto  vd  in  parte  mutatis, 
malti$que  ftorrectionibus^  d«trad;ionibus  et  additionibus 
(prout  expedite  YÎdimus)  factis  in  ipsis,  in  unum  libmm, 
cum  nonnuUifi  oo^tm  ccm^titutionibug  in  quibus  ad  corre- 
ctionem  morum ,  subditoramque  quietem,  multa  statnuntur 
salubria,  fructus  uberes  I>eo  propitio  in  domo  Domini  aUa^ 
turji,  et  plurima  in  judiciis  et  extra  frequentata  dubia 
deciduntur,  redigi  mandavimiM,  et  sub  debitis  titolis  coUo- 
cari. 

«  Quem  librum  (11),  quinque  libris  aliis  dicti  Yoluminis 
Decretaliqm  annectendum,  Sextum  censuimus  nuneupari  :  ut 
idem  voluman  senarium ,  qui  numerus  ^t  perfectus  (12)  li- 
brorum,  illo  adjun^to,  nomerum  comprehendens,  perfectam 
in  rebus  agendis  formam  tribuat,  et  in  moribus  disciplinam. 

«  Née  sine  (  i  3)  eaus»  morem  prœdecessorum  nostrorum  (  1 4) 
qui  cum  constitutîones  aliquas  promulgabant  novitm*,  et  eas 
mandabant  sub  antiquaram  série  situari ,  omisimus  in  bac 
parte  servare  :  hœc  enim  fecimus^  ne  infinitos  libros  de- 
strui  (15),  et  alios  non  sine  maximis  dispendiis,  laboribuset 
expensis  de  novo  fieri  oporteret. 

«  Universitati  vestrae  igitur  (16)  per  apostolica  scripta 
mandamus ,  quatenus  librum  hujusmodi  cum  multa  maturi- 
tate  digestum ,  quem  sub  bulla  nostra  vobis  transmittimus , 
prompto  suscipientes  affectu,  eo  utamini  de  cœtero  in  judiciis 
et  in  scbolis  :  nullas  alias,  praeter  illas,  quae  inseruntur,  aut 
specialiter  reservautur  (17)  in  eo,  Decretales  aut  Constitu- 

(11)  S  Quem  librum. 

(12)  Glossa  Perfectus.  A  propos  de  ce  passage ,  Jean  Andrée  entre  dans  une 
longue  dissertation  sur  la  signification  mystique  des  nombres.  Voyez  encore 
note  56. 

(13)  $Nec  sine, 

(14)  Vid.  Glossa  Prœdecessorum  (§  23,  note  14). 

(15)  Glossa  Infinitos  :  omnes  scilicet  editos  ante  hujus  libri  compilationem. 

(16)  §  Universitati, 

(17)  Par  exemple  Cap.  Sxiit,  a,  d.  V.  S.  —  Vid.  Glossa  Reservantur. 
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tiones,  a  qaibuscumque  nostrig  prasdecessoribus  Bomams 
Pontificibus  post  editionem  dicti  voluminis  promulgatas  (16), 
recepturi  ulterius,  ant  pro  Decretalibus  habituri.  » 

Le  plan  développé  dans  cette  bulla  s'accorde  parfaitement, 
en  ce  qui  concerne  la  forme  et  le  but  du  nouveau  code,  avec 
le  système  adopté  par  Grégoire  IX.  La  compilation  de  Bom* 
face  Vin  était  destinée  à  remplacer  toutes  les  Décrétales  ex- 
travagantes postérieures  à  la  collection  de  Baymond,  de  mène 
que  celle-ci  était  venue  se  substituer  aux  cinq  compilations 
précédentes,  Comme  cette  dernière,  elle  était  appelée  à  n'être 
plus  une  sinaple  compilation,  mais  un  vâritable  code;  et  c'est 
poqrquoi  les  auteurs  de  Tune  et  de  l'autre  avaient  procédé 
de  la  même  manière  dans  leur  élaboration,  Une  seule  inno-' 
vation  distingue ,  soqs  ce  rapport,  l'œuvre  de  Boniface  VIII 
de  celle  de  Grégoii^  IX  :  c'est  celle  relative  aux  Décrétales 
réservées. 

Boniface  faisait  une  réserve  en  faveur  de  plusieurs  Décré- 
tales, dont  nm  partie  lui  appartenait  et  l'autre  était  émanés 
de  ses  prédécesseurs,  et  le»  déclarait  expressément  valables, 
bien  qu'elles  n'euss^t  pas  d/e  place  déterminée  dans  la  colleor 
ti(m.  A  l'exception  d'une  Décrétale  de  Nicolas  III,  le  chapitre 
Exiity  3,  d.  V.  S.,  indiquée  par  le  mot  initial  du  titre  que 
nous  venons  de  transcrire  (19),  tous  ces  documents  ji'y  figu- 
rent que  par  une  simple  mention  dans  le  texte  d'autres  Dé" 
erétales. 

Ces  réserves  tombent  spécialement  sur  les  constitutions  re- 
latives à  la  manière  de  procéder  à  l'égard  des  hérétiques  (20), 

(18)  Glossa  Voluminis,  S.  compilationis  Greg.  IX  :  Et  h!c  vides  hodie  per  hunt 
inem,  quod  Decretalis  Pastoralis,  X,  de  Fid.  instr.,  non  habet  loeum'in  Decre- 
talibus editis  post  compilationem  Gregorii  IX,  et  ante  bunc  librtim ,  sed  posset 
habere  locum  in  Decretalibus  Bonifacii  editis  post  compttationem  hujus  sexti  H- 
bri,  et  ia  omnibus  per  eum  vel  ejus  successores  edeudis. 

(19)  Glossa  ad  Cap.  ExHt  :  Kc  crederet  aliquis  banc  conslUuliouem  esse  sub- 
latim,  ideo  sic  decise  bic  ponilur,  ut  liabeatnr  pro  reservata.  Not.  raarg.  ad  h. 
c.  in  Edit.  Bom.  1582. 

(20)  Vid.  Cap.  Staiuta,  20,  S  Constitutkmes,  de  Haerel.  in  6to  (V,  2)  :  Con- 
stitutiones  vero,  ordinationes  et  mandata  alia  prœdecessorum  nostrorum  in  ne- 
gotio  haereticaî  pravitatis  facta,  concessa  seu  etiam  ad  consulta  responsa,  qusB 
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et  sur  les  Décrétales  par  lesquelles  Boniface  VIII  révoquait 
les  grâces  personnelles  octroyées  par  ses  prédécesseurs,  Ni- 
colas IV  et  Célestin  V  (21).  Il  aurait  beaucoup  mieux  valu 
insérer  aussi  ces  Décrétales,  au  moins  par  leurs  mots  initiais, 
dans  le  texte  du  nouveau  code ,  parce  qu'il  pouvait  tôt  ou 
tard  surgir  un  doute  sur  la  question  de  savoir  (22)  si  elles 
étaient  ou  si  elles  n'étaient  pas  réservées  (V.  not.  18). 

Le  Liber  sexlus ,  malgré  l'étendue  de  quelques-uns  de  ses 
titres  (23),  est  beaucoup  moins  considérable  que  la  collection 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX.  Eu  écartant  les  quatre-vingt- 
six  Régulas  juris ^  qui  n'en  font  point  partie  intégrante,  il  ne 
compte  en  tout  que  soixante-seize  titres,  dont  aucun  n'est  de 
création  nouvelle,  et  qui  se  distribuent  comme  il  suit  :  vingt 
et  un  dans  le  premier  livre,  quinze  dans  le  second,  vingt-six 
dans  le  troisième,  dix-huit  dans  le  quatrième,  et  vingt-huit 
dans  le  cinquième  (24).  La  somme  des  chapitres  est  de  trois 
o^nt  cinquante-neuf,  parmi  lesquels  deux  cent  cinquante  et 
un  appartiennent  à  Boniface  lui-même,  qui  en  a  puisé  plu- 
sieurs dans  les  Décrétales  des  papes  antérieurs,  mais  en  les 
modifiant  et  les  réduisant  si  profondément,  qu'ils  peuvent  être 
considérés  comme  entièrement  nouveaux.  Dans  cette  caté- 

constitiitionibtis  suprascriptis  super  eadem  editis  pravitale  non  obvient ,  io  suo 
voliimuft  robore  permaneie.  Glossa  Permanere  :  Non  obstante  eo,  quod  in  iia- 
jii8  sexti  libri  Tolumine  insertœ  non  sunt;  sunt  enim  reservatae  per  hunc  textum. 

(21)  Cap.  Si  iSf  39.  Cap.  Quodam,  40,  de  praeb.  (Ill,  4).  Glossa  Si  is,  v.  Pro 
intellectu,  Glossa  Verba.  —  Cap.  Quoniam ,  8 ,  de  Concess.  prseb.  (lU ,  7).  — 
Ces  Décrétales  réservées  comprennent  encore  le  cap.  Pias  sollicitjudinis ,  I ,  de 
Prœb  et  dign.  in  Extrav.  comm.  (III,  2). 

(22)  Vid.  Gonzalez  Àrnao,  Dismrso  sobre  las  colecciones  de  canones  ,  p.  !H, 
p.  112. 

(23)  Ainsi ,  par  exemple,  le  titre  de  Electione  (I,  6)  compte  47  chap.;  cdiii 
de  Prxbendis  (HI,  4),  41. 

(24)  Voici  la  liste  des  titres  omis  : 

I.  7,  8,  12,  13,  15,  16,  18, 19,  20,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  32,  34,  36, 37,  39,  42. 
U.  3,  4,  6,  8,  9,  10,  11, 12,  17,  19,  21,  22,  23,  29,  30. 
Ul.  2,  10,  n,  12,  14,  15,  16,  17, 18,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  27,  29,  32,  33,  41, 

42,  43,  44,  46,  47,  48. 
IV.  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  12,  13,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21. 
V.  2,  3,  4,  5,  6,  9,  JO,  11,  13,  14,  15,  16,  17,  18,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  26,27, 
28,  29,  30,  32,  34,  35, 
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gorie  sont  les  detti  extravagantes  dlnnocent  lY  :  Gravis  et 
iolore  non  vacua ^  et  Joannes  Frangipanm^  qui  forment  les 
chapitres  Ut  periculosa  (25)  et  Si  pater  (26)  du  Liber  secun* 
dus  (27),  ainsi  que  la  Décrétale  d'Alexandre  IV,  Cum  per- 
sonsB  religiosse  (28),  incorporée  dans  le  même  livre,  comme 
constitution  de  Boniface,  sous  le  titre  de  :  Cum  personw  ec^ 
clesiaslicse  (29).  En  défalquant  toutes  les  extravagantes  trans- 
formées, comme  cette  dernière,  en  constitutions  nouvelles,  il 
reste  encore  pour  le  compte  des  prédécesseurs  de  Boni- 
&ce  YIU ,  cent  huit  Décrétales,  qui  se  répartissent,  d'après 
les  intitulés,  qui  ne  sont  pas  du  reste  d'une  irréprochable 
exactitude,  de  la  manière  suivante  :  Grégoire  IX,  6;  Inno- 
centlV,  43;  Alexandre  IV,  14;  Urbain  IV,  I;  OémentlV, 
9;  Grégoire  X,  30;  Nicolas  m,  5.  Des  papes  antérieurs  à 
Grégoire  IX  aucun  ne  figure  dans  la  collection  (30). 

Pour  ce  qui  est  d'abord  des  Décrétales  d'Innocent  IV,  des 
quarante-deux  chapitres  dont  se  compose  la  collection  du 
Cod.  Serai. ^  éditée  par  Bœhmer,  deux  seulement  ont  été 
retranchés,  et  six  des  quarante-sept  chapitres  du  manuscrit 
de  Munich  (§  23,  note  5).  Les  deux  premiers  sont  le  cha- 
pitre n,  Prsesentij  de  Beserv.,  rendu  inutile  par  le  chapitre 
Statutum  (31),  et  le  chapitre  Innocentius,  de  Suppl.  negl. 
prœs.,  qui  ne  contient  pas  autre  chose  que  le  prologue  de  la 
constitution  Romans^;  les  six  autres,  indépendamment  du 
chapitre  Prsesenti,  les  chapitres  Exhibita,  Venerabilium  (32), 


(25)  Cap.  2,  Ne  cler.  v.  mon.  (Ill,  24). 
(î6)  ctp.  1,  de  Tesiam.  (lU,  U). 

(27)  vid.  Glossa  In  toto,  ad  proœin.  libr.  6ti. 

(28)  Alex.  IV,  Decr.  {Cod.  lat.  213),  cap.  15  (§  23,  note  16). 

(29)  Cap.  7,  de  Privil.  (V,  7). 

(30)  Giberty  Corp.  jur.  can.,  Proleg.,  p.  1,  p.  251,  tombe  dans  une  complète 
meiir  en  affirmant  que  le  Sextiis  comprend  des  constitutions  d'Alexandre  Ul , 
de  Clément  III  et  d'Innocent  III.  Il  ne  pourrait  surgir  de  doute,  à  cet  égard,  que 
pour  le  cliap.  Suscepti  regiminiSf  I,  de  Praeb.  (III,  4),  lequel  a  pour  suscription  : 
Clemens  III  alias  guar  tus.  Mais  ce  document ,  au  témoignage  d'autres  ma- 
nuscrits, émane  de  Clément  IV. 

(31)  Cap.  11,  de  Rescr.  ([,  3). 

(32)  Ce  chapitre,  qu'il  nn  faut  pas  confondre  a? ec  le  chapitre  VenercUHUbus, 
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In  reeta  statera^  Grave  nobi$  et  Cum  in  Fridericum.  Le  cha- 
fitte  yifigt  :  Àd  kwe  testibus,  du  maniBcrit  de  BerUn^  igure 
avee  raison  dans  eeiui  de  M nnicb  et  date  le  Liber  9eM(tn$, 
ccfflMie  étante  soas  mt  (Mitre  tit^e,  la  reproduction  exaete  de 
làDé&réislLe  Prfesentinm  de  Grégoire  IX  (33).  An  contraire, 
le  Liber  hsgIuê  i^nfet me  j^usieHf  »  Décrétales  d'iBnocent  lY, 
qui  n'existent  pas  dan»  ces  deux  msHifiscrits.  Aitisiy  cetui  de 
Bœbffîer  ne  contiesft  que  neuf  diapHres  de  la  constitution 
Mommia  (  §  2^  )^  tandis  que  la  eoUection  de  Boniface  Ym, 
ainsi  que  le  manuscrit  de  Munieb,  en  a  dix  (34),  ^  suite 
de  la  substitution  des  chapitre»  Rcmnma  Ecelesia  et  Infra 
edielum  (3&)  au  èfaapitre  IHmocewtiugj  devenu  caduc. 

A  ees-  additictos  il  famt  ajoute^  celle»  des  dkapitres  Ul  êu- 
per  (36),  I»qui  (37)  et  VeneraHlibws  (38),  (fui  manquent  dans 
les  deux  ma^ascrits.  Une  circonstance  remarquable  pBflpticn- 
liète  au  diapitre  Non  solum  (39),  c^est  qiie  le  Liber  seMus  en 
aUribue  Tefrigine  à  Alexandre  lY;  tandis  que,  dans  les  deux 
i^iâiuscrits  de  fie^mer  et  de  Municb,  il  est  classé,  comme  il 
doit  Fètre  en  effet,  parmi  les  Décrétales  d'Innocent  IV. 
Le  nonibre  des  chapitres  tirés  des  constitutions  de  ce  pape, 
qai  se  t^tpouirent  êatns  le  Liber  sextus ,  s'élète  donc  â  qaa- 
r^Éi^e^qiliatare,  tandis  (fu'il  y  en  a  treize  seulement  du  pK!^Étificaf 
d'Alexandre  lY,  cinq,  de  moins  que  dans  la  eoBectîon  spéeJde 
dësi  Décrétâtes  de  ee  même  pape,  d(Mt  tsittm  ave^s  paTlé  plas 
baut  (S  23,  note  16),  et  où  oïanque  aussi  la  eonstitutioB 
d'Alexandre  contre  les  hérétiques  (40).  Les  cinq  chapitres  (41) 

a  trail  à  un  différend  élevé  entre  Tarchevêque  de  Rouen  et  Kévêcpie  de  Efeiein,  et 
figure  dans  le  manuscrit  de  Munich  sous  la  risrbrique  de  Sentent,  e^conm. 

(33)  Cap.  2,  de  TesHb.  et  attest.  (»,  20). 

(34)  Innoc.  IV,  Comment.,  contient  un  onzième  chapitre  de  plus. 
(36)  Cap.  1,  de  Suppl.  negLptml.  (ï,  a). 

(36)  Cap.  4,  de  AppelL  (11,  15). 

^7)  Cap.  i,  de  Regular,  (lïl,  14). 

(3%)  Cap.  7 ,  de  Sent,  excomm.  (V,  t  ly.  Voyez  plus  haut  note  Si  Ce  chapitre 
I  appartient  à  la  dernière  anuée  du  règne  d'Innocent  IT. 

!  (39)  Cap.  2,  de  Regular.  (Ill,  14). 

I  (40)  Cap.  2-8,  de  Hœret.  (V,  2) . 

!  (41)  Cap.  Cum  persms^  ecclesiasticae. 
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sopprimés  scmt  les  suWant»  :  Quia  pontifkali  (42)  et  Quia 
nannulK  (43),  qui  ont  eonsêrvé  lew  initiale  primitÎTe;  le 
chapitre  Statuto  perpeUêO  (44),  <prf  faH  partie  de  laDécrétale 
Cum  perumm  (45)  ;  le  chapitre  Àt^ioritatt  (46),  qui  n'est 
qa'un  fragment  de  ta  Déerélâle  Licêt  regulafis  (47),  et  le 
cha^àtre  Abbales  (48),  qui,  dans  la  eoïleetion  d'Alexandre, 
commence  paar  les  mois  :  Quia  wmHfuXli  Âbbates  (49),  et  a  subi, 
dans  le  Liber  sextm^  une  MmdkÈeBtàmà  impartante.  Quant  aux 
Décjrétsdes  de  Grégedr»  X ,  ellck»  sont  toartes,  à  Texcepticm 
d'une  seule ,  dan»  le  Lib^  Hcùî'm  y  à  titre  de  cernons  du 
deuxième  coBcile  de  Ly(m  (5^).  Ei^^  powt  ce  qui  concei'ne 
les  cinq  Décrétales  attribuées  à  Nicolas  III,  il  est  démontré 
qu'il  y  en  a  deux  qui  ne  sont  pas  de  ce  pape,  mais  de  Ni- 
colas IV  (51). 

Comme  Boniface  YUl  avait  donné  luinnéme  à  sa  compila- 
tion le  titre  de  Liber  èesctm,  l'usage  a  prévalu  d'accompagner 
de  la  reproduction  expresse  de  ce  titre  la  citation  des  chapi- 
tres, comme  par  exemple  :  Si  mfemtm.  (.  De  âiêpeneatiane 
tmpu&erttm,  m  6^  ou  m  F/°(IV.  1).  ta  glosé' emploie  aussi  les 
mots  supra  et  infra  ;  toutefois,  comme  le  mot  supra  est  aussi 
usité  pour  indiquer  les  Décrétales  d^  Grégoire  IX  (52),  à  ce 
mot  elle  ajoute  :  eodem  Kbra ,  lorsqu'il  s'agît  d'un  passage  à 
chercher  dans  le  Liber  sex  tus  (53). 

(4î>  Cap.  2,  de  Off.  et  pot.  jud.  del,  (I,  14)  ;  vid.  Alex.  /F,  Decr.,  c.  10. 

(43)  Cap.  1,  de  Immun.  eccles.  (ill,  49)  ;  ?id.  Alex,  /F,  Decr.,  cap.  14. 

(44)  Cap.  2,deDecim.  (111,30). 

(45)  Alex.  ÎV,  Decr.,  cap.  15. 

(46)  Cap.  4,  de  Privil.  (V,  7). 

(47]f  Alex.  /F,  Decr.,  cap.  11.  —  Ce  chapitre  est  dirigé  contre  les  atteintes 
portées  à  la  juridiction  episcopate  par  les  templiers  et  les  johannites.  A  peu  près 
yerff  fe  milieu  de  la  Décrétale  se  trouvent  ces  mots  :  Apostolica  auctoritate  sta- 
tuimus  qnody  qui ,  dans  le  Sextus,  forment,  par  suite  des  diverses  élimination», 
le  commencement  du  chapitre. 

(48)  Cap.  3,  de  Privil.  (V,  7). 

(49)  Alex,  ÎV,  Decr.,  cap.  12. 

(50)  Can.  19,  de  Postulando . 

(51)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux^  t.  III,  S  133. 

(52)  Par  exemple,  Glossa  Bonifacius  ad  procem. 

(53)  Par  exemple,  Glossa  Constitutione aà  Cap.  Quoniam,  8,  de  Goi»€e8s. 
pr»b.  (m,  7). 
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Le  nouveau  code  ne  tarda  pas  à  devenir  pour  la  science 
un  vaste  champ  ouvert  à  ses  travaux.  En  peu  de  temps  on 
vit  surgir  les  Casus  de  Richard  de  Sienne  (54),  le  commen- 
taire de  Dinus,  auteur  de  quatre-vingt-six  regulse  (55),  et  les 
gloses  de  trois  sommités  du  monde  savant  (56)  :  Jean  Mona- 
chus,  plus  tard  cardinal  et  légat  à  la  cour  de  Philippe  IV  (57), 
l'archidiacre  Guido  de  Baysio  (58)  et  Jean  Andrée.  C'est  de 
tout  cet  ensemble  de  matériaux  que  ce  dernier,  après  avoir 
fait  encore  d'importantes  additions  au  travail  de  ses  jeunes 
années,  a  composé  la  Gîossa  ordinaria  (59)  y  qu'il  compléta 
ultérieurement  par  un  autre  ouvrage  publié  sous  le  titre  de 
Novelist. 

(54)  Cet  ouvrage  se  trouve  dans  le  manuscrit  de  Munich.  :  Cod.  lat.  329, 
fol.  165,  col.  3.  (incipiunt  casus  sexti  libri  Decretal,  per  dominum  Ricardum 
de  Cents  cardinalem) ,  fol.  171 ,  col.  2.  Celte  pièce  est  suivie  immédiatement 
d'un  opuscule  intitulé  :  Summula  super  quarto  lib.  Deer. ,  et  finissant  par 
ces  mots  :  Guillermus  virrigidtis  me  fecit, 

(55)  F.  Savigny,  lorx)  citato,  vol.  V,  §  143,  p.  457.  Cod.  lat.  329,  fol.  145- 
165,  et  Cod.  lat.  6347,  fol.  50,  not.  3  et  57. 

(56)  vid.  Joann.  Àndr.,  Novella  sup.  VI  procem.,  §  Cum  eram  parvulus. 
—  Sciendum  quod  ad  senarium  uumerum  pertinet  très  fuisse  hujus  libri  com- 
pilaloreâ,  de  quibus  in  proœmio;  et  très  fuisse  glossatores,  de  quibns  conâtat 
s.  dontinus  Jo.  mo.  et  me  qui  fuimus  concurrentes  et  Archi.  qui  scripsit  priinis 
apparalibus  publicatis.  Quamplures  autem  secuti  sunt  nos  très,  quorum  aliqui 
omnium  trium  faciunt  meniionem. 

(57)  La  bibliothèque  royale  de  Munich  possède  deux  manuscrits  de  la  glose 
(le  Jean  Monachus,  Tun  avec,  et  l'autre  sans  le  texte.  Voyez  Savigny ,  loco  ci- 
tato, vol.  VII,  §  38,  p.  115  sq. 

(58)  Manuscrit  de  Munich  :  Cod.  lat.  Aug.  eccl.  188  :  Vestris  deviclis  pre- 
clbus  et  amore ,  nec  non  superatus  inslantia  scolarium.  —  Editions  :  Guido  de 
Baysio,  Lectura  sup.  6to  Décret.  Mediol.,  1490.  ~  Uberrima  commentaria  in 
sext.  Decr.  Lugd.,  1547.  —  Vid.  Joann.  Andr.,  Proœm.  Gloss,  ad  sextum:  Si 
quid  autem  ibi  fuerit  dignum  et  utile,  prius  divinae  potentiae  adscribo  :  secundo 
Heverendissimo  Patri,  sub  cujus  umbra  quiesco  et  doctor  sedeo  (licet  indigous)* 
Domino  Guido  de  Baysio  Ârchid.  Bonon.',  ex  cujus  scriptiset  diclis— j.  scripia 
collegi.  Filiali  audacia  hujus  operis  scripta  ejus  correction!  subjicio>  etprofiteor 
me  tenere  quod  approbat,  et  non  lenere  quod  reprobat.  Et  si  qua  in  hoc  opère 
suis  dictis  vel  scriptis  essent  contraria,  habere  cogita  illa  pro  non  scriptis:  et 
per  hoc  cunclis  pateat,  me  reprehendi  non  posse,  ut  24  q.  c.  hsec  est  lides  de 
summa  Trinitate,  damnamus  in  fine. 

(59)  Vid.  Cœpollttf  de  Cogn.  libr. ,  n.  29  sqq.  (Volumen  prim.  Tractât 
Lugd.,  1549)  ;  fol.  185,  col.  4,  fol.  186.  —  Vid.  v.  Savigny,  loco  citato,  vol.  VI, 
§38,  p.  115  sq. 
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A  côté  de  ces  érudits  viennent  se  ranger ,  pour  des  pro- 
ductions du  même  genre  :  Pierre  d'Ancbarano  (60) ,  Jean 
d'Iraola  (61),  Dominique  de  San-Geminiano  (62),  Alexandre 
Tarlagni  (63),  Panormitanus  (64)  et  Jacques  d'Anagni  (65). 

Vraisemblablement ,  Fapparition  de  la  collection  de  Boni- 
fece  Vin  avait  précédé  celle  des  Décrétales  de  Grégoire  IX  ; 
toutefois ,  c'est  là  une  question  historique  qui  restera  dans  le 
domaine  du  doute  tant  qu'il  n'aura  pas  été  possible  de  fixer 
d'une  manière  précise  l'âge  de  la  première  édition  de  ces 
dernières  (§  22).  La  plus  ancienne  édition  du  Liber  sextusest 
celle  de  Mayence,  publiée  en  1 468  chez  Pierre  Schœffer  (66), 
qui,  en  1470,  publia  simultanément  le  Liber  sextus  et  les 
Décrétales  de  Grégoire  IX  ;  mais  déjà  alors  le  premier  de  ces 
deux  recueils  avait  eu  plusieurs  autres  éditions  particu- 
lières (67),  et  pendant  un  certain  temps,  il  resta  en  posses- 
sion d'être  plus  fréquemment  édité  que  les  Décrétales  de 
Grégoire  IX  (68).  Dans  l'édition  romaine  de  l'année  1582 , 

(60)  vid.  Nie.  Comn,  PapadopoH,  Hist.  gymn.  Palav.,  tom.  I,  p.  205. 
(6 1  )  Comn .  JPapadop. ,  loco  citato,  p .  2 1 8 . 

(62)  Manuscrit  de  Munich.  Cod.  Aug,  civ.  130.  {Cod.  lut.  3630.)— Editions: 
Venet.,  1476,  Jac.Rubem.  1481,  Andr.  Tores  de  Asula, 

(63)  Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  226. 

(64)  Éditions  :  Venet.  Nic.  Jenson.,  1479,  fol.;  ap.  Juntas.  1592,  fol. 

(65)  Editions  :  Mediol.,  1492.  Le  nianuscrit  de  Municli,  Cod.  lat.  6589,  con- 
tient un  cx>ininentaire  du  Sextus ,  attribué  à  Jean  de  Prato  Veteri,  professeur  à 
Padoue  et  mort  dans  l'année  1472.  {Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  224.) 

(66)  Panzer,  Annal,  typogr.,  vol.  vn,  p.  435. 

(67)  D*abord  cliez  Pierre  Schœffer  en  1470,  puis  à  Rome,  1472. 

(68)  Voici,  dans  leur  ordre  chronologique,  les  éditions  publiées  à  la  suite  de 
celles  indiquées  dans  la  note  précédente  :  Rome,  1474  (1478,  Ulr.  Gallus). 
Bale,  1476  (1477,  I486,  Mich.  Wenssier).  Mayence,  1476  (Pierre  Schœffer). 
Venise,  1476  (1479 ,  Nic.  Jenson).  Venise,  1479  (Joh.  de  Colonia).  Louvain, 
1480  (Joh.  de  Westphalia).  Spire,  1481  (PetDrach).  Lyon,  1482  (Joh.  Syber). 
Milan,  1482  (Joh.  Ant.  de  Honate).  Nuremberg,  1482  (1486,  Ant.  Koburger).  Ve- 
nise, 1482  (1483,  1425,  Barth.  deAlexand.  et  Andr.  Tores  de  Asula).  Venise, 
1484  (1491,  1494,  1496, 1497,  1499, 1500,  1502,  J.  B.  deTortis).  Venise,  1484 
(Bemh.  de  Benaliis).  Venise,  1486  (Andr.  de  Bonetiis).  Toutes  ces  éditions  sont 
in-folio;  il  en  est  de  m^me,  parmi  les  suivantes,  de  celles  dont  le  format  n'est 
pas  accusé  :  Venise,  1489,  in-4**  (Tliom.  de  Blavi>).  Venise,  1489  (Job.  deFor- 
lifio).  Strasbourg,  1489.  Venise,  1490  (1491,  Bernh.  de  Tridino).  S.  1.  1491. 
Bale,  1494,  in-4°  (1511,  in-4",  Job.  Fit)ben).  Venise,  1499  (1500,  Andr.  Tor. 

17 
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o^  retrouyiiit  encore  le  texte  primitif  iotégratonent  oon- 
^né  (69). 

§  XXV. 

4.  Les  Clémentines. 

A  peine  le  Liber  sextus  avait-il  paru,  que  déjà  il  s'était 
produit  de  nouvelles  extravagantes  ;  Boniface  lui-même  pu- 
blia plusieurs  constitutions ,  qui ,  conjointement  avec  quel- 
ques-unes de  Benoît  XI  (1),  son  successeur  (1303-1305),  sont 
désignées  sous  le  titre  de  Constitutiones  extravagantium  libri 
sextiy  notamment  dans  un  manuscrit  de  Munich,  dont  la 
date  remonte  poi^r  le  moins  au  commencement  du  quator- 
zième siècle  (2),  et  qui  est  l'œuvre  d  un  certain  Guillerme , 
surnommé  par  lui-même  vir  rigidus^  et  auteur  d'une  Sum- 
mula  (§  24,  note  54).  Ce  recueil  peut  servir  de  spécimen 
pour  la  manière  dont,  à  cette  époque-là ,  on  procédait  à  l'é- 
gard des  extravagantes.  Il  contient  seize  constitutions  (3), 

de  Asula,  voy.  ci-dessus  1482).  Bale,  1500,  in-4"  (151 1,  in-4«,  Joh.  Amerbach). 
Paris,  1500  (1503,  Ulr.  Gering  et  Bertli  Rembolt).  Lyon,  1603  (1507,  150«, 
Jac  Sacoo).  Paris,  15e7,  in-4°  (1509,  1510,  1511,  1517,  1522,  1540,  toutes 
in-4**,  Tiiielm.  Kerver).  Lyon,  1509.  Paris,  1510,  in-8<>  (Giiil.  de  Rouge).  Lyon, 
1511,  in.4**  (Nie.  de  Benedictis).  Lyon,  1511  (1513,  1515,  1517,  1519,  Fr.  Fra- 
din).  Paris,  1513  (Berth.  Reniboit,  ¥oy.  ci-dessus  1500).  Venise,  1614  (Lucent. 
deGiunta).  Rouen,  15l9,  iM-12  (Pierre  divier).  Paris,  1620  (1530,  1537,  in-8", 
Cl.  Cheyalion).  Lyon,.1528,  in-4'*  (Gilh.  de  VilUers).  Paris,  1541,  in-8**  (Carola 
Guillard).  Paris,  1549,  in-4"  (Thiel.  Kerver  venve?).  Lyon,  1550.  Lyon,  1558, 
in-4**  (Hugo  a  Porta  et  Vincent).  Paris,  1558,  in-8"  (Merlin).  Lyon,  1569.  — 
Panzer,  loco  citato,  vol.  V,  p.  177  ;  vol.  X,  p.  284;  vol.  XI,  p.  562.  —Bic*«W, 
Ueber  die  Entstehung  und  den  heutigen  Gebrauch  der  beiden  Extravaganten- 
samnlongen,  p.  89  sq.  —  Panzer,  loco  citato,  vol.  V,  p.  178. 

(ft9)  Kn  ce  qui  concerne  les  Partes  decisae,  ce  que  neus  avons  de  mieux  jos- 
qa'iei,  c'est  le  travail  de  Richter  dans  son  édition  da  Corp,  jur.  can*  Voyei 
Praef.,  parsll,  p.  nisq. 

(1)  Voyez,  sur  ce  pape,  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  générauï, 
t.  III,  S  131. 

(2)  Ce  manuscrit  est  le  Cod.  lat.  329,  dont  Georges  Léonberger  fit  prëseat  à 
Wigiieus  Hundt,  son  maître.  Les  extravagantes  se  trouvent  fol.  129,  col.  2  jus- 
qu'à foK  144,  col.  4 —  Aymar.  Rivait,  Hist,  pontif.  jur.,  Hb.  sing.,  n.  12. 
(Vohim.  primum  Tract.  Lugd.,  1549,  fol.  27,  col.  4.) 

(S)  Bickell ,  Ueber  die  Entstehung  und  den  heutigen  Gebrauch  der  beidai 
ExtravagantensammIuBgeB  des  Corpus  juris  canonici^  p.  6,  note  1. 
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dont  onze  de  Boniface  VIII  et  cinq  de  Benoit  XI  (4) ,  repro- 
dnites  comme  appendice  du  Liber  sextus ,  avec  une  glose  gé- 
nérale du  cardinëd  Jean  Monachns,  qui  est  invariablement  dé* 
signé  sous  le  nom  de  Monachi.  Cet  appendice  se  divise  en  deux 
parties  parfaitement  distinctes  (5).  Sous  ce  titre  :  Ifieipit  textus 
eoi^ravasantium  (6) ,  placé  immédiatement  h  la  fin  du  Liber 
sextusy  vienne»!  ne  ranger  d'abord  sept  Décrétales  de  Boni- 
hm  yni ,  qui ,  selon  toute  apparence ,  appartiennent  à  la 
sixième  année  du  règne  de  ce  pape.  Ce  8<mt  les  constitutions  : 
Iktestandse  (7),  Ântiquorum  (8),  Super  cathedram  (9),  Ex- 
cmnmunieamus  (10),  Provide {\i)^  Debeni superioribus  (12) 
et  ImpunilsB  (13).  La  clôture  de  cette  première  partie  est 
marquée  par  ces  mots  :  Explicit  textus  extravagantium.  Beô 
gratias.  Amen  (14),  formule  reproduite  dans  la  glose  avec 
la  modification  imposée  par  l'objet  (15).  La  seconde  partie 
oom^Hrend  les  autres  quatre  Décrétales  de  Boniface  VIII  et  le» 
cinq  de  son  successeur ,  et  semble  présenter  elle-même , 
quoique  d'une  manière  moins  tranchée,  une  nouvelle  diTision 
ai  deux  parties,  dont  la  première ,  composée  de  sept  consti- 
tutions ,  a  eu  son  appendice  dans  les  deux  Décrétales  qui 
constituent  la  seconde  ;  c'est  cg  qui  ressort  sensiblement  de 
Tordre  de  classification.  En  effet,  la  série  s'ouvre  par  la  bulle 
Vnam  sanctum ,  sous  la  rubrique  de  Majoritate  et  obedien- 


(4)  Bickelly  loco  citato,  p.  6. 

(5)  Il  serait  intéressaDt  de  savoir  si  cette  division  existe  dans  le  manuscrit 
de  Paris. 

(6)  Les  gloses  portent  (fol.  129,  col.  1)  :  Incipit  apparatus  extravagantium. 
Amen. 

(7)  Exlrav.  comm.,  cap.  1,  de  Sepnlt.  (III,  6). 

(8)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Pœnit.  (V,  9). 

(9)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  de  Sepult.  (III,  6). 

(10)  Exlrav.  comm.,  cap.  1,  de  Sent,  excomm.  (V,  10). 

(11)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  eod. 

(12)  Extrav.  comm.,  cap.  l,  de  Off.  jud.  ord.  (I,  7). 

(13)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Elect.  (I,  3). 

(14)  Fol.  137,  col.  4. 

(15)  Explicit  apparatus  extravagantium  compositus  a  Johanne  Monachi  car- 
dinah.  Beo  gratias. 

17. 
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tia  (16)^  puis  se  continue  sous  la  rubrique  de  Dolo  et  contu^ 
mada  y  par  la  bulle  Rem  non  novam  (17)  émanée ,  comme  la 
précédente ,  de  Boniiace  VIII ,  et  suivie  par  les  cinq  Décré- 
tales  de  Boniface  XI  :  Dudum  (18),  Inter  cunctas  (19),  Ex 
eo  (20;,  5t  religioius  (21)  et  Quod  olim  (22).  Cette  dernière 
seule  a  une  rubrique,  savoir  :  de  Immunitate  eccksiastiea{ii). 
Viennent  ensuite  deux  autres  bulles  de  Boniface  vm ,  dont 
l'une,  Pise  sollicitudinis  (24),  appartient  à  la  première  année 
de  son  règne,  et  l'autre,  Saneta  Romana  (25),  à  la  septième 
année.  Évidemment,  ces  deux  dernières  sont  des  additions 
faites  après  coup;  car  elles  sont  reproduites  en  dehors  cte 
Tordre  chronologique  observé  dans  la  classification  des  au- 
tres. On  révoquait  en  doute  la  validité  de  la  bulle  Pia^  solli- 
citi^ims  ;  Jean  Monachus,  au  contraire,  l'admettait,  du  moins 
en  partie  (26) ,  et  c'est  là  probablement  le  motif  qui  l'a  dé- 
terminé à  l'ajouter  à  sa  collection  en  la  faisant  suivre  de  la 
Décrétale  Sancla  Romana  ^27),  relative,  ainsi  que  celle-là, 
à  la  collation  des  prébendes  et  des  dignités  (28). 

Clément  V  (1305-1314),  successeur  de  Benoit  XI,  publia 
également  (29)  un  nombre  considérable  de  constitutions,  spé- 

(16)  Extrav.  comm.,  cap.  1 ,  de  Major,  et  oh.  (r,  8).  Voy.  ci-dessos§  130, 
p   255. 

(17)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Dolo  et  cont  (II,  3). 

(18)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Schism.  (V,  4). 

(19)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Privll.  (V,  7). 

(20)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Haeret.  (V,  3). 

(21)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  de  Elect.  (I,  3). 

(22)  Extrav.  comm.,  cap.  nn.,  deimmiin.  eccles.  (III,  13). 

(23)  Il  en  est  de  même  dans  le  manuscrit. 

(24)  Exlrav.  comm.,  cap.  1,  de  Prœh.  (III,  3).' 

(25)  Exlrav.  comm.,  cap.  3,  de  Elect.  (I,  3). 

(26)  Glossa  Pix  sollicitudinis  y  Corp.  jur.  can. 

(27)  Les  Extrav.  comm.  placent  cette  Décrétale  dans  le  titre  de  Electione, 
à  la  suite  de  la  constitution  de  Benoit  XI ,  sons  l'inscription  /dem,  et  l'attri- 
buent à  ce  pape.  Mais  la  date  qu*elie  porte ,  anno  septimo,  dément  cette  sup- 
position. 

(28)  Le  manuscrit  de  Munich  présente  certaines  indications  qui  donneraient 
lieu  de  présumer  que  Gnillermus  Rigidus  songeait  à  commencer  une  nouvelle 
série  de  livres  d'extravagantes. 

(29)  Voyez  :  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  tom.  IH» 
§181. 
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cialement  sur  le  concile  de  Vienne  (30).  Ces  pièces ,  réunies 
à  ses  Décrétales  antérieures  et  postérieures ,  et  soumises 
préalablement  à  un  travail  de  révision  et  à  la  classification 
en  usage  y  sous  des  titres  appropriés  (31),  formèrent  une 
DOUTelle  collection  qu'il  promulgua  dans  un  consistoire  tenu 
à  Monteaux  (32) ,  près  Carpentras ,  le  jour  de  la  Saint-Benoit 
de  Tannée  1313  (33).  Clément  avait  Tintention  d'envoyer  sa 
collection  aux  universités ,  et  une  lettre  encore  existante  du 
pape  à  celle  d'Orléans  (34),  dotée  par  lui  de  riches  privi- 
l^^es  (35) ,  ne  permet  pas  de  douter  que  l'envoi  n'ait  eu  lieu 
en  ce  qui  concerne  cette  université.  Pour  les  autres,  Tenvoi 
fotdiiféré,  et  sa  collection  ne  fut  nulle  part  mise  en  vente. 
Peu  satisfait  apparemment  de  l'ensemble  du  travail  (36) , 
Clément  retira  la  collectiqn,  enjoignant  même,  sous  peine 
d'excommunication ,  à  ceux  qui  l'avaient  en  leur  possession , 
delà  rendre  ou  de  la  mettre  à  néant  (37).  Il  se  proposait  de 

(30)  ffardouin.  Concilia,  t.  Vir,col.  1321-1362. 

(31)  G.  L.  Bôhmer,  Observationes  juris  canonici.  Obs.  1,  de  Clementinis. 

(32)  Caatrum  de  Montiliis,  et  non  de  Monlibiis,  comme  écrit  Gibert,  Corpus 
jur.  can.  Prolej;.,  p.  ï,  p.  251. 

(33)  Tertia  Vila  dementis  V  {Baluze,  Vit.  Pap.  Avenion.,  1. 1,  p.  60)  :  Cle- 
mens papa  fecit  coram  se  in  coniistorio  imblicari  constitationes  quas  prius  fe- 
cerat  ordinari,  ex  qoibus  decreverat  fieri  libriim  iintim,  quee  dicuntur^Conslitu- 
Uones  Clementinae  ;  ccepitque  exinde  œgrotare,  unde  post  obiit...  et  sic  consti- 
totiones  illœ  non  faerunt  missae  ad  studia  generalia,  ut  est  moris,  nec  expositae 
ad  habendam  ;  sed  remanserunt  sic  quadriennio  in  suspenso,  donec  postmodum 
per  successorem  ejns  publicatœ  et  sub  bulla  ad  studia  generalia  destinai»}.  — 
Qoarta  Vita  dementis  V,  p.  80  :  Ex  quibus  decreverat  fieri  libnim  uniim, 
qnem  Yolebat  septimum  Decrelalium  apf>ellari,  siciit  fecerat  sextum  Bonifacius 
papa  antecessor.  —  Qmnta  Vita  Clem.  F,  p.  86  :  Ad  consistorium  produxit 
ooDstitutiones  prius  éditas ,  et  int^ndebat  septimum  librnm  Decrelalium  com- 
poœre,  sed  morte  prseventus  non  potnit.  —  Sexta  fila,  p.  1 10. 

(34)  Du  Boulaye^  Hist.  UniT.  Paris.,  t.  IV,  p.  loi  sqq. 

(35)  G.  Z.  Bôhmer^  loco  citato,  p.  21. 

(36)  Prima  Vita  Joannis  XXIT,  ^ans  Baluze,  loco  citato,  p.  120  :  Cum  Cle- 
mens aliqua  snspensa  reliquisset  —  sperans,  ut  credo,  quo<l  ad  limam  iterum 
derenirent ,  Johannes  XXII  papa  hoc  anno  sub  bulla  publicari  fecit.  Voyez  la 
note  suif  aute. 

(87)  Vid.  Glossa  (Joannis  Andr),  De  cetera  :  Circa  hoc  sciendum  est,  quod 
constitationes  concilii,' licet  non  omnes  fuerint  in  concilie  publicatœ,  tamen 
postea  de  facto  fuerint  pnblicatne  et  ipsarum  habita  copia  ,  et  jnm  habebatur, 
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la  soumettre  à  une  nouvelle  rédaction;  la  mort  l'en  empêcha, 
et  les  choses  en  restèrent  là  près  de  quatre  ans. 

Le  projet  de  Clément  rencontra  encore  beaucoup  de  diifi* 
cultes  sous  Jean  XXTI  (1315-1334);  ce  ne  fut  qu'^  no- 
yembre  de  l'année  1317  que  ce  pape  put  enfin  adresser  k 
collection  corrigée  aux  différentes  universités,  notamm^t  à 
celles  de  Belgique  et  de  Paris.  Ce  recueil  avait  subi  des  mo^ 
difications  notables,  et  l'envoi  en  fut  accompagné,  selon  Tu- 
sage,  d'une  bulle  pontificale  commençant  par  les  mots  Quo- 
niam  nulla,  et  qui  est  conçue  en  ces  termes  : 

«  Joannes  (38)  Ëpiscopus ,  Servu»  servorum  Dei ,  dilectis 
filiis,  Doctoribus  et  Scholaribus  universis  Bononise  commo* 
rantibus ,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

«  Quoniam  nulla  juris  sanctio ,  quantumcumque  perpenso 
digesta  consilio,  ad  humanœ  naturae  varietatem,  et  machi- 
nationes  ejus  inopinabiles  sufficit,  nec  ad  decisionem  lucidam 
suae  nodosae  ambiguitatis  attingit  :  eo  praesertim ,  quod  vix 
aliquid  adeo  certum  clarumque  statuitur,  quin  ex  causis 
emergentibus  (  quibus  jura  jam  posita  mederi  non  possint)  in 
dubium  revocetur  :  quia  etiam  ab  adolescentia  viri  proclivis 
ad  malum  sensualitas  humana  déclinât ,  per  quod  morom 
subversio  in  clero  et  populo  frequenter  obrepit  ;  necessaria 

quod  ligarent.  Et  quia  patuit  aliquas  ex  iilis  inepte,  aliquas  prolixe,  aliqoti  ^ 
fective  compositas ,  aliquas  eliam  non  expedire,  noluit  Clemeas  quodcôfflpo- 
sitio  procederet,  sed  (ut  fei  tur),  sub  excommuDicationis  pœna  maudaTît,  c|ood 
iilas  habentea,  intra  certos  dies  restituèrent  camerâe,  vel  inceuderent,  vel  dili^ 
cerarent  etiam  easdem.  Demum  per  peritiores  fecit  illas  recenseri ,  qui  aliqotf 
et  paucas  in  totum  reservarunt ,  aliquas  in  totura  reseoarunt ,  aliquas  mutaf^ 
runt  quoad  verba,  mente  servata,  in  aliquibus  menti  et  Terbis  detraxerunt  et 
addiderunt.  Et  has  licet  non  sub  bis  verbis  in  Concilio  publicatœ  fuissent,  fo* 
luit  sub  nomine  conciiii  reseryari  et  multas  constitutiones  utiles  addens ,  àe 
quibus  non  fiierat  in  concilio  traclatum.  —  Aventin,,  Annal.  Bojor.,  iib.  VH) 
cap.  13)  n.  U)  :  Septimum  juris  Pontificii  librum,  quetn  Clemens  V  decessor 
ejus  composuerat,  sed  quod  multa ,  quae  simplicitati  cbri^anœ  et  libeftati  re* 
ligionis  imponerent,  ibi  continerentur ,  publicare  svpersederat,  atque  aaiffisn 
agens  aboleri  jusserat,  edidit. 

(38)  A  propos  de  ce  nom,  Jean  Andrée  nous  apprend  qu'il  est,  parmi  les  dw^e 
docleurs  du  collège  de  BoJogue,  le  quatrième  qui  Tait  porté ,  et  le  doixîèBM 
parmi  les  commentateurs.  t- 
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eBtsQperiorisdttCtoritàs^  ut  tarn  per  detérminationis  oppôt- 
tunae  suffragium  toUat  ambigua ,  lites  auferat ,  altercationes 
dirimat,  et  obscura  succidat,  qtiani  pel*  cultoris  providi 
sarculum  exstirpet  \itia,  virtutes  insérât,  COl'rigat  eicesstls, 
moresque  reformet. 

«  H«c  sane  (39)  Mois  recordâtioûlfe  Clemetls  Papa  V^  pMe- 
decesBor  noster^  prudenter  attendens^  et  providi  cUpiens  de* 
formatorum  refok-mationi  prosplcere,  solvere  difflcilià,  ût 
sanctiones  quœstiouibus  et  negotiis  immiuéntibtts  consoUafe 
promulgare  :  dudUm  nedum  ih  concilid  Viétiuetisi  -,  (Juin 
etiam  ante  et  post  ipsum  concilium ,  constitutibties  plUtittlas 
edidit ,  in  quibus  multa  utilia  statuit  atque  salubria,  et  ilon- 
nulla  dubia  in  judieiis  et  extra  frequentata  decidit .  Et  liôet  (40) 
eas  collectas  in  unum  volumen  (4 1  ),  et  sub  cougmis  titulis  col- 
locatas  mittere  decreTisset,  et  dare  iu  cottimtinfe»  subjet^tis  t 
assidua  tattien  occupatlo  ciltja  magUa  ,  ac  sortis  humatlfê 
conditio,  quae  ipsum  de  medio  sustulit,  iti  caUâa  fiiei*titit , 
quare  suum  in  hac  parte  propositutii  ttou  implevit. 

«Nos  etiam  (42)^  qui,  sicut  èideûl  (licet  linmei*iti)  iu  apô- 
stolatus  officio,  Domiuo  pei-mittentCj  sUCdèssimUs  :  sic  et  iu 
affectus  plenitudiuè ,  in  his ,  quffi  compeildlum  unitersi  coU- 
cemunt ,  successisse  debemus ,  tot  gt*aUdibUs  ëgeudis  et  dN 
dtiis  AiimuB  a  UOfetrœ  promôtionis  eiOrdio  clrcumsepti,  quod 
tarn  ex  hoc ,  quam  ex  causis  rationalibus  aliis,  quas  sub  si- 
lentio  proyidimus  committendas  ^  praedictas  vobis  communi- 
eare  constitutiones  f aimus  hactenus  impediti.Nunc  igitur(43) 
(opportunitate  captata)  illas  tobis  gUb  bulla  nostra  transmit- 
timus,  Universitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandantes, 
quatenus  eas  prompto  affectu  suwipiatis^  et  studio  alacri,  eis 

(39)  §  Jffaec  sane. 

(40)  S  Ei  licet. 

(4Ï)  Glossa  Tn  unum  volumen  :  Non  taihen  sub  nomine  libri,  nnde  male 
dicunl,  qui  allegant  septimiim  librnm  ;  nam  si  sub  nomine  libri  composuisset 
constitutiones,  quae  emanaternnt  post  compilationem  sexti ,  juxta  morem  in- 
sertae  fuissent.  Item  hoc  expressisset,  ut  fecit  in  proœmio  sexli. 

(42)  §  jVo5  etiam. 

(4>)  S  Niinc  igitur. 
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sic  Yobis  manifestatis  et  cognitis  usuri  de  cœtero  in  judiciis 
et  in  scholis. 

«  Data  Avenion.,  VIII  Calendas  Novemb.,  Pontificatus 
nostri  anno  secundo.  » 

r  On  voit,  d'après  ce  que  nous  en  apprend  la  glose  (note  37), 
que  la  méthode  suivie  dans  la  rédaction  du  nouveau  code  ca- 
nonique (44)  est  exactement,  sous  certains  rapports,  la  même 
que  celle  qui  avait  servi  de  guide  pour  les  Décrétales  de 
Grégoire  IX  et  pour  le  Liber  sextus  ;  de  part  et  d'autre,  on  a 
procédé,  à  Fégard  des  constitutions  qui  étaient  en  cause,  par 
voie  d'éliminations,  d'amendements  ou  d'additions,  selon  la 
diversité  des  cas  et  l'exigence  du  but  qu'il  s'agissait  d'at- 
teindre (45).  On  y  a  conservé  aussi  pour  base  de  classification 
le  système  consacré  par  la  coutume.  Toutefois,  le  nombre 
des  titres  n'y  dépasse  pas  encore  celui  de  cinquante-deux,  bien 
qu'il  y  en  ait  sept  de  plus  que  dans  le  Liber  sextus  (46).  Le 
nombre  des  chapitres  se  monte  à  cent  six  ;  le  titre  de  Ele- 
cHone,  le  plus  long  de  tous,  en  a  huit.  Bien  que,  sous  les 
rapports  que  nous  venons  d'indiquer,  le  nouveau  recueil  lé- 
gislatif soit  conforme  à  ses  deux  devanciers ,  il  n'en  présente 
pas  moins,  sous  d'autres,  des  différences  très-essentielles,  et 
qui  demandent  à  être  signalées. 

Ces  différences  ressortent  d'abord  de  l'abandon  complet, 


(44)  Selon  Franc,  de  Pavin.,  Baculus  pastoralis  (Paris.,  1508.  Vid.  S  26, 
note  24).  p.  I,  Q.  2,  fol.  3,  col.  3,  les  Clémentines  sont  :  Jaris  canonici  condi- 
roentum,  ut  non  desolaretar  status  Ecclesiae. 

(45)  Plusieurs  de  ces  constitutions,  entre  autres  le  cbap.  Ex  supemx,  ont 
été  recueillies  dans  la  collection  Extrav-  Comm. 

(46)  Le  tableau  suivant  met  sous  les  yeux,  pour  le  nombre  des  titres ,  la  si- 
tuation respective  des  Décrétales  de  Grégoire  IX ,  du  Liber  sextos  et  des  Clé- 
mentines. 

Lib. 


Decr.  Greg. 

Lib.  sexi. 

aem. 

I. 

43. 

22, 

11. 

n, 

30, 

15, 

12, 

ni, 

50, 

24, 

17, 

IV. 

21, 

3, 

1, 

V, 

41, 

12(13), 

11, 

185.  76  (77).  52. 
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de  la  part  de  Clément  Y  et,  à  son  exemple,  de  Jean  XXII, 
d'un  principe  qui  avait  servi  de  base  dans  les  œuvres  cano- 
niques de  Grégoire  DL  et  de  Boniface  YIII.  La  pensée  de  ces 
deux  papes,  en  publiant  leurs  compilations,  avait  été  de 
mettre  à  néant  toutes  les  extravagantes.  Dans  cette  vue,  ils 
les  avaient  formellement  déclarées  caduques,  pour  autant 
qu'elles  n'avaient  pas  été  l'objet  d'une  réserve  expresse. 
Cette  pensée  ne  se  montre  nullement  dans  les  œuvres  de 
Clément  V  et  de  Jean  XXII.  Par  considération  pour  la 
France,  et  par  la  crainte  de  faire  surgir  quelque  obstacle  à 
l'acceptation  du  nouveau  code,  aurait-on  cru  devoir  garder 
une  prudente  réserve  à  Tégard  des  Décrétâtes  de  Boni- 
face  Vin,  spécialement  de  la  bulle  Unamsanclamy  laissée  en 
vigueur  par  le  chapitre  Meruit  y  et  par  la  même  raison,  à 
Fendroit  de  quelques  Décrétâtes  de  son  successeur,  Be- 
noit XI  (47)?  Quoi  qu'il  en  soit.  Clément  ne  fit  rédiger  que 
ses  propres  constitutions,  et  Jean  XII  s'abstint,  dans  le  bref 
apostolique  d'envoi,  de  dire  le  moindre  mot  des  extrava- 
gantes, même  de  celles  émanées  antérieurement  de  sa  pro- 
pre autorité.  Par  là  on  quittait  la  voie  suivie  jusqu'alors, 
et  désormais  il  existait,  à  côté  des  collections  closes,  des  ex- 
travagantes qui,  malgré  leur  antériorité,  conservaient  toute 
leur  force  et  toute  leur  valeur  légale  (48).  Et  c'est  ainsi  que 
les  constitutions  de  Boniface  VIII  et  de  Benoit  XI,  com- 
mentées par  Jean  Monachus,  sont  devenues  le  noyau  d'une 
collection  d'extravagantes  subséquentes,  parmi  lesquelles 
quelques-unes  de  Clément  V  lui-même  sont  venues  prendre 
rang  (note  45). 

Le  nouveau  code  venant  à  la  suite  du  Liber  sextuSj  la 
pensée,  pour  lui  donner  une  dénomination  propre,  se  porte 
naturellement  à  celle  de  Liber  septimus.  Ce  titre  lui  revenait 
de  droit,  si  Clément  V  eût  fait  une  compilation  à  l'instar  de 

(47)  La  nécrétale  de  Boniface  vni,  Super  cathedram ,  abrogée  par  Be- 
noit XI,  est  la  seule  remise  en  vigueur  par  Clément  V.  Cap.  Dudum  a  Boni/a* 
cio,  2,  de  Sepult.  (Ill,  7). 

(48)  Vid.  Glossa  Voluminis  (S  t>.4,  note  17). 
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celle  de  Boniface  Yin.  SU  en  a  été  autrement^  ce  n'est  point 
nn  pur  effet  du  hasard,  mais  le  résultat  de  l'abandon  du 
principe  en  vertu  duquel  les  extravagantes  déposaient  le 
caractère  qu'elles  avaient  comme  telles  en  prenant  rang 
dans  une  collection  close  et  déterminée.  Au  fait,  ce  titre  a 
été  donné  au  code  nouveau  par  bon  nombre  d'écrivains,  par 
plusieurs  biographes  des  papes  d'Avignon  (49)  et  autres 
historiographes  (50),  par  divers  casuistes  (51),  dans  un  sta* 
tut  synodal  de  Frédéric  évéque  d'Utrecht  (52)  j  enfin  par 
Jean  XXII  lui-^méme  (53).  Mais  la  glose  le  lui  refuse  abso- 
lument et  évite  avec  soin  de  lui  appliquer  les  dénominations 
de  Compilalio  et  de  Liber;  elle  va  même  jusqu'à  les  lui  dé- 
nier (n.  41)  formellement  pour  ne  lui  laisser  que  celui  de 
Constitutiones  Clementinw.  La  raison  de  cela  n'est  point  qoe 
ce  livre  ne  renferme  que  des  constitutions  de  Clément  V, 
mais  qu'il  ne  présente  point  le  caractère  de  ce  que  jusqu'a- 
lors on  avait  appelé  Liber,  datis  l'ordre  littéraire  auquel  il 
appartient.  Cette  dénomination  par  le  nom  du  pape  de  qui 
ces  documents  émanent,  était  imposée  par  le  fait  même  de 
la  répudiation  de  la  précédente,  sans  toutefois  impliquer  le 
sens  attadié  à  cette  autre  formule  :  Decretales  Greg*  IX 
(S  21). 

Le  titre  affecté  à  cette  collection  a  aussi  dét^miné  le  mode 
de  citation  des  Décrétales  qui  y  sont  contenues.  Voici  une  dé 

(49)  Supra  note  a3.  Voye»  encore  Quarta  Vita  Joann.  XXlt  (Baluze^  !•» 
citato,  p.  171)  :  Fecit  Septimum  publicari.  ^  Quiota  Vita,  p.  174  :  Septimum 
librund  Dêcretalitim  fecit  publicari. 

(50)  Voyez  les  paroles  d*une  chronique  contemporaine  (Cod.  Colbert.,  5496), 
àansBalus^,  looo  citato,  p.  1316. 

(51)  Le  dominicain  Nicolas  de  Anesiaco  (f  13lO>  q"'  a  écrit  un  Directo- 
rium  pour  le  Liber  sextusei  les  Clémentines,  dit  après  la  conclusion  du  Liber 
sexius  :  Intfpit  septimus  liber  Decretal.  —  Quëtif  et  Échard,  Script,  ord. 
pt8ed.,t.  I>p.  549. 

(52)  Syn,  Traject.,  ann.  1318,  cap.  8  (ffartzheim  et  Schannat,  Gone. 
Germ. ,  t.  IV,  p.  268)  :  Sciendum ,  quod  —  Decani  —  Decretales  libri  septimi 
novilel"  emanataà,  qitas  Nobis  hic  instantibus  —  cum  ea,  qua  decet,  reverenlia 
pnbîtcamus  —  penes  se  et  suas  Ecclesias  habeant  et  observent. 

(53)  Joann,  XXII  P.  Epist.  ad  Joann.  Ep.  Argent,  scr.  ann.  1321 ,  dans  M- 
luze,  loco  citato,  p.  682. 
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ces  formules  indicatives  :  Glein.  Si  dignitatem  I,  de  Prœbeiid. 
(III.  L)  ;  en  voici  une  autre  :  Cap.  Nolentes  II,  d.  Haeret.  in 
Qem.  (V.  3.)  Déjà  Jean  Andrée  désigne  les  constitutions 
sous  le  nom  de  Clementina  (54)  ;  d'autres  contemporains 
leur  appliquent  même  celui  de  Extra  ou  Extravagan$  par 
opposition  à  Liber  sextus  ;  c'est  ce  que  fait  en  particulier  un 
concile  tenu  à  Cologne,  en  1320  (55);  un  autre,  tenu  ulté- 
rieurement à  Trieste  (  1336  ),  se  sert  de  cette  désignation  : 
In  Clmnenlinis  (56). 

Le  nouveau  recueil  législatif  ne  pouvait  paraître  sans  que 
l'école  s'empressât  de  l'enrichir  de  gloses  et  de  commen- 
taires. Nous  retrouvons  ici  Jean  Andrée,  à  qui  l'espace  de 
quelques  années  suffit  pour  mettre  la  dernière  main  à  la 
Gto5«a  ordmarta  sur  les  Clémentines  (57)*  ZarabeUa  dit  de 
loi  qu'il  a,  sur  tous  les  autres  commentateurs  de  ce  recueil, 
nonnseulement  la  priorité  du  temps,  mais  encore  la  prî* 
mauté  du  mérite  :  «  Ses  travaux,  selon  ce  savant  cardinal, 
«  ont  à  eux  seuls  doté  la  science  canonique  de  plus  de  ri- 
«  chesses  que  tous  les  commentateurs  ensemble  qui  ont 
«  paru  depuis  un  siècle  ;  aussi  le  monde  savant,  d'une 
«  voix  unanime,  lui  a-t-il  assigné  le  premier  rang,  en  dé- 
fi cernant  à  ses  commentaires  l'honneur  d'être  réunis  au 
«texte  (58).» 

Jean  Andrée  eut  pour  successeurs,  comme  oommenta- 

(54)  Glossa  AbbateSf  Clem.  1,  de  Rescr.  (I,  2). 

(55)  Conc.  Colon.,  ann.  1321,  cap.  3  (dans  ffarzheiniy  loco  citato,  p.  179)  : 
In  ipsa  constitutione  Clementina  (quae  est  extra  :  De  Yita  et  bon.  cler.  et  incipit 
Qmniamqui  abjectis) ,  cap.  4.  Licet  Canon  fel.  rec.  Clem.  P.  V,  extrav.  de 
M.  quai.  ord.  qui  incipit  :  Ut  hi, 

(56)  Conc,  Trev.y  ann.  1338,  c.  2  (dans  ffartzheim,  loco  cilato,  p.  319). 

(57)  La  bibliothèque  royale  de  Munich,  enlre  autres  manuscrits,  en  possède 
un  magnifique  des  Clémentines  {Cod.  lat.  6347).  A  la  suite  du  chapitre  Exivi 
(fol.  47,  col.  2)  on  lit  :  Hic  finit  régula  fratrum  Minorum.  Deo  gratias.  Puis, 
après  le  chapitre  Sxpe  coniingit,  fol.  49,  col.  2  :  Expl.  lext.  Clemculinarum. 
Deo  gratins  :  Expl.  apparatus  Dom.  Joh.  Andreaî  sup.  Clem, ,  anno  Dom.  1326, 
die  Lnnae  post  octabas  pasche.  Deo  grat. 

(58)  Dn.  Francisci  Cardin.  Zarabellx  Comment,  in  Clement.  Lugd.,  1551, 
foL  2,  col.  1. 
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teurs,  d'abord  Paul  de  Liazariis  (59),  son  disciple;  puis 
Guillaume  de  Monte  Lauduno  et  Zenzelinus  (60)  de  Cas- 
sauis,  tous  deux  Italiens  et  professeurs  à  Toulouse  ;  enfin , 
Etienne ,  professeur  à  Montpellier ,  dont  les  travaux  eurent 
la  bonne  fortune  de  paraître  encore  du  vivant  de  Jean  An- 
drée et  d'être  enrichis  de  quelques  apostilles  de  sa  main. 
Nous  pourrions,  en  faisant  quelques  lacunes  dans  cette énu* 
mération  (61),  nommer  ici,  parmi  les  glossateurs  des  Clé- 
mentines, Jean  de  Lignano  (§  22)  ;  mais  son  travail  ne  jouit 
que  d'une  assez  médiocre  estime;  cela  est  si  vrai  que  Za- 
rabella  lui-même,  son  élève,  malgré  toute  la  reconnaissance 
qu'il  lui  avait  vouée ,  n'a  pu  s'empêcher  de  lui  reprocher 
d'avoir  tronqué  à  l'excès  les  gloses  de  ses  devanciers  et 
d'avoir  suivi  un  ordre  défectueux.  Pour  terminer  cette  no- 
menclature ,  tout  en  laissant  bien  des  noms  à  l'écart,  entre 
autres  celui  de  Zarabella  lui-même  qui  y  prend  rang  chro- 
nologiquement après  Pierre  de  Anchorano  (62),  son  parrain, 
nous  mentionnerons  encore  comme  des  plus  distingués  :  Jean 
d'Imola  (63) ,  Panormitanus  (64),  Alexandre  Tartagni  (65), 


(59)  Doctor  profundissimus  decretoram,  qui  super  ClemeDtinis  valde  notabi- 
lem  lecturam  composait ,  dit  la  Prima  Vit.  Bened,  XII,  dans  Baluze,  ioco  ci- 
tato, p.  207. 

(60)  Selou  Zarabella,  Genzelianus.  —  Prima  Vita  Bened,  XII ,  dans  Balnze, 
Ioco  citato,  p.  208  et  209.  —  Doujat,  Praenot.  canon.,  1. 11,  p.  II,  p.  3S. —  Ot- 
hertj  Corp.  jur.,  p.  I,  p.  262. 

(61)  Zarabella ,  loco  citato,  col.  2  :  Matheus  quoque  Romanus  hoc  voln- 
men  commentatns  est.  Sed  et  Lapus  abbas  sancti  Miniatis  ad  monteni  de  Flo- 
rentia  quasdam  fecit  additiones.  Bertrandtis  etiam  dicitnr  scripsisse;  sed  ejus 
pauca  dicfa  reperiuntur.  Habentnr  etiam  quœdam  reportationes  facfae  partim 
sub  Steph,  tro.  partim  sub  Pe.  de  Stago,  regcntibus  in  Montepessulano;  et 
hic  Steph.  an  sit  idem  cum  Steph.  provincial!  non  bene  compertum  habeo; 
exstant  et  reportationes  breves  sub  Jo,  de  sancto  Georgia  de  Bononia.  Item  et 
reportationes  quas  audiens  Laurentium  de  Pynu  Bononie  regentem  scripsi. 

(62)  Manuscrit  de  Munich  Cod,  lat.  3621  ;  Pierre  nous  apprend  lui-même  à 
la  fin  qu*il  y  a  mis  la  dernière  main  le  28  mars  1391.  —  Édition  la  plus  an- 
cienne :  Lectura  solemnis  sup.  Clem.  Yenet.  Bern.  Stagnin.  de  Tridino,  1483,  fol. 

(63)  Joann,  de  Imola  inClem.  Gonstit.  Rom.  /.  Gensberg,  1474. 

(64)  Panormii.  Glossae  Clementinse.  Colon.  Joh.  Kœlhof  de  Lubeck,  1474, 
fol.  —  Vid.  Panzer^  loco  citato,  vol.  I,  p.  278  ;  vol.  V,  p.  344  sq. 

(66)  Voye^  :  Comn,  Papadop.,  Hist.  gymn.  Patav.,  1. 1,  p.  226. 
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André  de  Barbatia  (66),  Alteserra  (67)  et  Baldassini  (68). 
Cette  collection  est  la  première  de  toutes  les  parties  con- 
noes  du  Corpus  juris  qui  ait  vu  le  jour  de  la  publicité  par 
la  voie  de  la  presse.  La  première  édition  est  de  l'année  1 460, 
et  parut  à  Mayence,  chez  Pierre  Scliœffer  (69). 

S  XXVI. 

5.  Collections  des  Extravagantes. 

L'abandon  fait ,  dans  les  Clémentines,  du  principe  suivi 
jusqu'alors  à  l'endroit  des  extravagantes,  avait  inauguré 
pour  la  législation  de  l'Église  une  voie  nouvelle,  qui  devait 
nécessairement  aboutir  à  de  graves  inconvénients,  en  fai- 
sant renaître  les  doutes  et  les  incertitudes  que  Grégoire  IX 
avait  eu  tant  à  cœur  de  dissiper  et  dont  il  croyait  avoir  pré- 
Tenu  le  retour  (S  20).  Aux  extravagantes  déjà  existantes  de 
ses  trois  derniers  prédécesseurs  sur  le  siège  pontifical,  vin- 
rent, dès  la  première  année  du  règne  de  Jean  XXII,  s'en  join- 
dre plusieurs  nouvelles,  par  exemple,  les  constitutions  Àd 
(mus{l)j  Sifratrum  (2),  Salvator  (3)  et  Infidelis  (4),  et,  dans 

(66)  Andr.  de  Barbatia,  Opus  sup.  Clem.  Venet.  /.  S,  de  Tortis,  1536,  fol. 
—  Jacobus  de  Zochis  (§  22,  note  78)  :  Glossae  singulares  et  notabiles  (Cod. 
laL  4224,  fol.  248). 

(67)  Ant,  Dadin.  Alteserrse  in  libros  Clementinarum  Comment.  Paris., 
1680,  4^  —  Edid.  Gluck.  Hal.  1682,  8". 

(68)  Clement.  V  Constit.  in  concil.  Viennensi  in  Gallia  editœ  ann.  1312,  notis 
iocopletatœ,  auctaeet  illustratœ  a  Hieron.  Saldassino.  Rom.,  1769,  4"*. 

(69)  Panzer,  Annal,  typogr.,  vol.  II,  p.  112.  ~  Cette  édition  fut  suivie  de 
«leox  autres,  publiées  chez  ScbœfTer,  1467  et  1471.  Puis  :  Strasbourg,  1471 
(Henri  Eggesteyn).  Rome,  1472.  Rome,  1473  ^Ulr.  Gallus).  Ferrare,  1473  (Andr. 
Gallus).  Rome,  1474  (Job.  Gensberg).  B&le,  1476  (Mich.  Wenssier).  Bale,  1478 
(Mich.  Wenssier).  S.  1.  1481.  Venise,  1486  (Thoro.  de  Blavis),  in-4''.  Spire, 
1487  (P.  Drach).  Venise,  1491  (Bemh.  de  Tridiuo).  Paris,  1510,  in-8«  (Quil. 
Knstace).  Paris,  1513,  in-16  (Joh.  Barbier);  ces  deux  dernières  éditions  n*ont  pas 
de  glose —  Voyez  Panzer^  loco  citato,  vol.  v,  p.  178  sq.;  vol.  X,  p.  284; 
vol.  Xf,  p.  562.  —  Bickell,  loco  citato,  p.  89  sqq. 

(1)  Extra V.  Joann.  XXII,  cap.  1,  de  Elect.  (1). 

(2)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  I,  Ne.<(ed.  vac.  (5). 

(3)  Extrav.  comm.,  cap.  5,  de  Praebend.  (Ill,  2). 

(4)  Extras,  comm.,  cap.  un.,  de  Furtis  (V,  5). 


Digitized  by 


Google 


270  DU    DBOIT    KCCLÉSIASTIQCE. 

la  deuxième  année  de  son  pontificat,  outre  les  Décrétales 
Ecclesiœ  (5),  Divinis  (6)  et  Postulasti  (7),  les  célèbres  extra- 
yagantes  (8)  Sedes  aposloUca  (9),  Suscepti  regiminis  (10)  et 
Exsecrabilis  (11),  dout  la  dernière  seule  est  postérieure  à 
renvoi  des  Clén^eutines  aux  universités.  — Les  trois  consti- 
tutions mentionnées  en  dernier  lieu  furent  immédiatement 
dotées  d'une  glose  par  Guiltaun^  Monte-Lauduno  (12); 
elles  furent  bientôt  suivies  de  plusieurs  autres.  De  toutes 
celles  publiées  jusqu'à  Tannée  1324,  vingt  furent  réunies 
en  une  sorte  de  recueil  qui  ,  sans  présenter  le  caractère 
d'une  collection  proprement  dite,  leur  donnait  n&mmoins, 
&k  les  classant  ohr<mologiquement  (t3),  une  importance 
relative  (14).  Cette  opération,  à  laquelle  vraisemblable- 
ment ,  la  curie  romaine  n'était  pas  restée  étrangère ,  sug- 
géra à  Zenzeline  de  Cassanis ,  alors  professeur  à  Toulouse, 
et  plus  tard  aumônier  et  auditeur,  Hdée  de  faire  la  glose  de 
ces  vingt  constitutions,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  plu- 
situps  de  celles  mentionnées  plus  haut,  notamment  les  trois 
citées  en  dernier  lieu  et  qui  se  trouvaient,  par  ce  fait,  pour- 
vues de  deux  gloses,  dont  la  seconde  parut  dès  le  mois  de 
mai  de  Tannée  1325(15). 
Jusque-là  les  autres  constitutions  de  Jean  XXIT  avaient  été 

(5)  Extrav.  Joann.  XII,  cap.  un.,  de  Major,  et  obed.  (2). 

(6)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Pœn.  (V,  8). 

(7)  Extrav,  comm.,  cap.  10,  dePraebend.  (llf,  2). 

(8)  Tertia  vita  Joann.  XXII,  dans  Baluze,  Vil.  Pap.  Aven.,  p.  156.— Septima 
Vita  ejusd.,  p.  190. 

(9)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  1,  de  Concess.  praeb.  (4).  —  Extrav.  comm., 
cap.  un.,  de  Offic.  deleg.  (I,  6). 

(10)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  2,  de  Elect.  (1).  —  Extrav.  comm.,  cap  un., 
Ne  sede  vac  (III,  3). 

(11)  Extrav.  Joann.  XXÏI,  cap.  un.,  de  Prœbend.  (3).—  Extrav.  comm.,c.  4, 
eod.  (m,  2). 

(12)  Bickelly  Ueber  die  Entsf ehung  und  den  heutigen  Gebrauch  der  beiden 
Extravaganlensammlungen  im  Corpus  furis  canonici.  Marburg,  1825. 

(13)  Bichellf  loco  citato,  p.  33,  note  1. 

(14)  Vid.  Bickell,  loco  citato,  p.  9  et  24. 

(15)  Bickell,  loco  citato,  p.  8.  —  La  dernière  constitution  de  l'année  1324, 
Cap.  In  delictorum  (VI  Kal.  Dec.  Pont.  n.  An.  IX;  Extrav.  comm.,  cap.  on., 
de  Dilation.  Il,  2),  ne  fut  pas  insérée. 
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daos  une  gituatiou  douteuse;  cette  situation  s'aggravait 
encore  par  le  fait  de  cette  sorte  de  collection,  et  pour  celles 
qui  rayaient  précédée  et  pour  celles  qui  la  suivirent,  spé- 
cialement pour  les  extravagantes  :  Ad  nostram  (16),  Fré- 
quentes (17),  Cum  MaUhœus  (18)  et  Discipulorum  (19), 
publiées  de  Tannée  1326  à  l'année  1328.  Gomme  la  légiala* 
tien  papale  ne  pouvait  rester  stationnaife  et  muette,  le  mal 
ne  pouvait  que  s'accroiti'e  d'un  règne  à  l'autre,  en  grossissant 
sans  cesse  la  masse  des  constitutions  vouées  au  même  sort. 
C'est  ce  qui  eut  lieu  d'abord  pour  celles  de  Benoit  XII 
(1834*1 342),  dont  le  pontificat,  à  consulter  l'ordre  des  temps^ 
était  éminemment  appelé,  sans  la  priorité  de  la  colleetion  de 
Clément  Y,  ^  collectionner  dans  un  véritable  Lier  septimtks 
toutes  les  extravagantes  parues  postérieurement  à  la  publi- 
cation A\\  Liber  sextus.  Mais  les  malheurs  des  temps  étaient 
loin  de  favoriser  Tœuvre  d'une  collection  authentique,  et 
n(m-seulement  les  Déorétales  de  ce  pape,  parmi  lesquelles 
nous  devons  signaler  les  Aea\  suivantes  :  Ad  regimen  (20) 
et  Vas  electioni»  Paulus  (21),  mais  encore  celles  de  tous  ses 
successeurs,  jusqu'à  la  fin  du  quiniième  siècle,  conservèrent 
le  caractère  d'extravagantes. 

An  point  de  vue  des  vrais  principes  régissant  la  législation 
papale,  la  circonstance  que  telles  ou  telles  constitutions 
étaient  restées  en  dehors  de  toute  collection  authentique  ne 
pouvait  rien  leur  faire  perdre  de  leur  importance  ni  de  l^r 
forée  légale  (22)  ;  dans  le  domaine  des  faits  il  était  impos- 

(16)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  de  Regular.  (Ill,  8). 

(17)  £xtra¥.  comm.»  ca^p».  un.,  de  Judie.  (II,  1). 

(18)  Extrav.  comuu»  eapu  a,4&  H«ret.  (V,  3). 

(19)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Ceiebr.  miss.  (III,  il). 
(30)  Extrav.  comm  ,  cap.  13^  de  Praebeud.  (Ill,  2). 

(21)  Extrav.  comm.,  cap.  13,  dePraebend.  (V,  3).  Ce  document  ne  doit  pas 
6tre  confondu  avec  l'extravagante  de  Jean  XXU,  qui  commence  par  ces  Boots  : 
Vas  eleciionis  doctor  (Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Censib.  III,  10).  Voyez: 
Btt  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  II),  §  133.  La  Décrétale 
de  Benoit  XII  a  une  glose  de  J.  François  de  Pavinis.  V.  note  26. 

(22)  Voyez  Jo.  Franc,  de  Paviniê,  PraeludUim  :  Notandum  eat,  quod  8«b- 
tentia  lata  contra  extravagantem  pubUcatam  indubitatam  ipso  jure  nulla. 
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sible  qull  n'en  allât  tout  autrement.  C'est  ce  qui  se  pro- 
duisit spécialement  dans  le  concile  de  Bàle^  qui  prétendit 
que  les  réserves  papales  fondées  sur  des  extravagantes 
n'avaient  point  la  force  obligatoire  des  autres.  Cette  pré- 
tention, fausse  en  elle-même,  avait  néanmoins  une  base  :  c'est 
que,  dans  l'absence  d'une  nouvelle  collection  authentique,  il 
était  permis  de  révoquer  en  doute,  comme  il  y  avait  souvent 
eu  lieu  de  le  faire  dans  des  temps  plus  reculés,  l'authen- 
ticité même  des  constitutions  invoquées  (23).  Les  manuscrits 
qui  étaient  dans  la  circulation' ne  pouvaient  fournir,  à  cet 
égard,  de  solution  certaine.  Ils  présentaient,  sous  ce  rapport, 
une  diversité  qui  ne  pouvait  que  '  corroborer  l'incerti- 
tude (24)  ;  tandis  que  les  uns  avaient  admis  un  grand  nombre 
d'extravagantes,  les  autres  n'en  avaient  accueilli  que  quel- 
ques-unes, constamment  considérées  comme  des  Appendices 
du  Liber  $ex tus  ou  des  Clémentines.  Les  premiers  imprimés 
ne  furent  que  la  reproduction  des  manuscrits  (25),  qui  con- 
tenaient aussi  une  foule  d'extravagantes  dépourvues  de 
gloses,  et  il  se  forma  ainsi,  en  faveur  de  certaines  extrava- 
gantes, une  soYte  de  droit  coutumier,  en  vertu  duquel  elles 
eurent  communément  accès  dans  toutes  les  éditions  publiées 
dans  le  cours  du  quinzième  siècle.  Une  chose  remarquable, 
c'est  que,  de  toutes  ces  éditions,  il  n'en  est  qu'une  seule  (26) 
où  se  retrouvent  les  vingt  extravagantes  susmentionnées  éd 
Jean  XXII  avec  la  glose  de  Zenzelinus,  accompagnées  d'un 
PrsBludium  et  de  quelques  remarques  de  François  de  Pavinis. 
Il  en  fut  ainsi  jusqu'à  l'année  1500,  époque  à  laquelle  l'édi- 

(2.H)  Voyez  plus  haut,  $$  3  et  4,  ce  que  nous  disons  des  prétendues  coUectioiis 
authentiques  du  concile  de  Chalcédoine  et  de  TËglise  romaine. 

(24)  Voyez  Bickell,  loco  citato,  p.  12,  note  1. 

(25)  Vid.  Bickell,  loc.  cit. ,  p.  13  sqq.,  qui  distingue  huit  classes  d'éditions. 

(26)  C'est  nne  édition  s.  1.  et  a.  Vid.  Bickell,  loco  citato,  p.  24.  Cet  auteur 
mentionne  un  ouvrage  de  Jo,  Franc,  de  Pavinis,  Baculus  pastoralis  s.  traeta- 
tus  Tisitationis,  qu'il  n'a  pu  vérifier,  niait»  qui  doit,  selon  lui,  contenir  les  ex- 
travagantes de  JeanXXII.  C'est  une  conjecture  qui  n'est  point  justifiée  parle 
fait,  témoin  la  seconde  édition  que  j'ai  sous  les  yeux  de  cet  ouvrage ,  puhliée 
d'abord  en  lô03,  par  Chappni<; ,  d'après  un  manuscrit  du  chancelier  Louis  Pi- 
nelli;  puis,  en  1508,  en  petit  in-4°  à  Paris,  chez  Gering  et  Rembolt. 
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tion  de  Jean  Chappuis,  publiée  à  Paris,  vint  enfin  leur  faire 
prendre  rang,  d'une  manière  fixe,  parmi  les  collections 
authentiques. 

Mais  l'œuvre  de  ce  canoniste ,  d'une  si  grande  importance 
pour  les  vingt  Extravag^tes  de  Jean  XXU ,  n'en  a  pas  une 
moindre  pour  toutes  les  autres  (27).  Chargé  par  les  libraires 
Ulrich  Guering  et  Berthold  Bembolt  de  donner,  avec  la  colla- 
boration de  Vitalis  de  Thèbes,  une  édition  complète  des 
parties  constitutives  du  Corpus  juris,  Ghappuis  avait  à  repro- 
duire non-seulement  le  Décret,  le  Liber  sextus  et  les  Clémen- 
tineSy  mais  encore  les  Extravagantes.  Il  fit  donc  entrer  dans 
son  cadre,  outre  celles  de  Jean  XXII,  celles  qui,  jusque-là, 
avaient  été  communément  admises  dans  les  éditions ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  qu'il  recueillit  dans  les  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  de  Paris ,  et  les  incorpora  à  son  œuvre ,  sous 
le  titfe  de  Extravagantes  communes  (28)  ;  titre  qui  n'a  point 
sa  base  dans  le  caractère  que  cette  collection  présente  comme 
recueil  d'Extravagantes  émanées  de  divers  papes,  mais  dans 
la  circonstance  que  nous  avons  signalée  plus  haut  (29). 
Disons  un  mot  de  son  ordonnance. 

Ghappuis  distribue  les  vingt  Extravagantes  de  Jean  XXII 
en  quatorze  titres,  fonnant,  selon  le  système  en  vigueur,  une 
série  continue,  sans  classification  par  livres.  De  là  le  mode 
de  citations  marqué  dans  les  deux  exemples  qui  suivent  : 
Exirav.  Joann.  XXII  ^  cap.  Suscepti^  2,  de  Elect.  (1). — 
Extrav.  Suscepti^  2,  Joann.  XXII,  de  Elect.  (1).  Quant  aux 
Extravagantes  communes ,  elles  sont  distribuées  en  livres  et 
en  titres.  Comme  il  n'y  en  a  aucune  qui  se  rapporte  aux 
matières  matrimoniales,  le  quatrième  livre  manque  entière- 


(27)  Voyez  Bickell,  loco  citato,  p.  27  sqq.  Cet  auteur  a  établi^  de  manière  à 
ne  pas  laisser  place  au  doute,  que  c'est  à  Ghappuis  que  l'on  doit  la  nouvelle 
classification  des  Extravagantes.  Voyez  son  ouvrage,  p.  30  et  suiv. 

(28)  Trois  extravagantes,  éditées  à  la  même  époque,  parFroben,  arec  le 
Sextus  et  les  Clémentines,  sont  restées  inconnues  à  Ghappuis  (Bickell,  p.  22), 
et  n*ont  reparu  dans  aucune  des  éditions  subséquentes.  Deux  sont  d'Urbain  V, 
la  troisième  est  de  Paul  U. 

(29)  Vid.  Bickell,  loco  citato,  p.  34. 
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ment,  et  ne  figure  que  par  ces  mots  :  Liber  quartus  vacat. 
Les  litres  sont  au  nombre  de  trente-cinq;  les  chapitres (30) 
à  celui  de  soixante-quatorze  ^  et  sont  cités  de  la  manière  sui- 
yante  :  Extrav.  comm.,  cap.  Divina,  3,  dePrivil.  (V.  7),  ou 
bien  encore  :  Divina  y  3,  de  Priviî.  inter  comm.  (V.  7.)  Voici 
dans  quelles  proportions  les  intitulés  partagent  ces  cha- 
pitres entre  les  différents  papes  dont  ils  émanent  :  Urbain  ÎV 
(1261— 1264),!;  Martin  IV(128I  — 1285),!;  Boniface  Vin, 
1 1  ;  Benoit  IX,  6;  Clément  V,  6  ;  Jean  XXII ,  32  ;  Benoît  XII, 
3;  Qément  VI  (1342—1352),  1;  Martin  V  (1417— 1431),  1; 
Bagène  IV  (1431— -1447),  I;  CaHxte  III  (1455—1458),  1; 
PâulII  (1464— 1471),  4;  Sixte  IV  (1471— 1484),  6. 

Ces  intitulés  ne  sont  pas  tous  cependant  d'une  rigoureuse 
^aetitude.  D'abord  le  chapitre  Sancta  Romana  appartient  à 
Boniface  VIII,  et  non  à  Benoit  IX;  ce  qui  porte  à  douze, 
pour  le  premier,  et  réduit  à  cinq,  pour  le  second,  le  nombre 
de  Décrétales  que  cette  collection  leur  doit.  Les  douze  de 
Boniface  se  composent  de  celles  que  nous  avons  déjà  indi- 
quées dans  un  autre  endroit  (§  23),  en  y  ajoutant  la  Décré- 
tale  Declarationes  (31),  omise  par  Jean  Monachus,  par  la 
raison  que  la  constitution  de  Clément  V,  Si  beneficiorum, 
•n  était  la  reproduction  en  termes  plus  clairs  (32).  Chappuis 
tai-^méme,  dans  la  première  édition  de  sa  compilation,  n'avait 
réellement  admis  que  onze  constitutions  de  Boniface  VIII; 
ee  n'est  que  dans  la  seconde  qu'il  avait  porté  la  quote-part 
de  ce  pape  à  douze ,  par  l'insertion  ultérieure  de  la  Décrétale 
Super  Cathedram  (33).  C'est  ainsi  que  dans  cette  même  pre- 
mière édition  il  avait  laissé  à  Técart  les  trois  constitutions  de 
Jean  XXII,  Sedes  apostolica,  Suscepti  regiminis  et  Exsecra- 
bills ,  par  le  motif  qu'elles  se  trouvaient  dans  d'autres  col- 
lections qui  ne  renfermaient  que  les  Extravagantes  de  ce 

(30)  Selon  Tobservation  de  Chappuis  lui-même  ,  celle  classification  n'était 
pas  de  rigueur  (5/c^6^/,  p.  36).  Cela  est  vrai  notamment  des  exiravaganles 
àntéclémentines.  Voyez  §  25. 

(31)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Decim.  (III,  7). 

(32)  CIcm.  2,  eod.  (III,  8). 

(33)  Bkkell,  loco  citato,  p.  35. 
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papej  mais  elles  étaient  accompagnées  de  la  glose  de  Zenze- 
linus.  Pour  leur  assurer  aussi  celle  de  Guillaume  de  Monte- 
Laudutio,  Chappuis  leur  donne  rang  encore  parmi  les  Extra- 
mgantes  communes ,  d'où  il  est  résulté  que  les  trois  dont 
notis  parlons  figurent  par  duplicata  même  dans  les  éditions 
dtt  Corpus  juris  j  dépourvues  de  glose  (34)*  Ainsi  donc^ 
enumeration  faite  des  constitutions  afférentes  dans  les  deux 
(iollectioiis  à  Jean  XXII ,  le  contingent  de  ce  pape  dans  le 
Corps  de  droit  se  monte  à  quarante-neuf,  et,  conséqu^n- 
ment,  forme  plus  de  la  moitié  des  Extravagantes. 

La  Décrétale  Sane  (35)  porte  poul*  intitulé  :  Urbanuê  IV, 
alias  V.  Outre  que  le  règne  d'Urbain  IV  (36)  se  place  entre 
ceux  de  Grégoire  IX  et  de  Boniface  vni ,  cette  Décrétale  ne 
saurait  être  émanée  de  lui,  par  la  raison  péremptoire,  à  elle 
seule,  qu'elle  est  datée  de  Bome,  de  la  première  année  du 
pontificat  d'Urbain  IV,  qui  passa  celte  année  tout  entière  à 
Viterbe.  Ainsi ,  elle  doit  nécessairement  avoir  pour  auteur 
Urbain  V  (1362 — 1370).  Nous  ferons  une  observation  ana- 
logue relativement  à  la  date  de  la  Décrétale  Viam  (37) ,  attri- 
buée à  Martin  IV,  tandis  que  cette  date  l'affecte  à  Martin  V, 
dont  la  quote-part  dans  la  collection  qui  nous  occupe  est  de 
deux  constitutions,  et  non  d'une. 

De  ces  diverses  rectifications  il  résulte  que  le  total  des  Dé- 
crétales  contenues  dans  cette  collection  se  monte  à  soixante- 
treize  ,  et  non  à  soixante-quatorze ,  ainsi  que  le  suppoi^ait 
notre  première  indication.  La  raison  de  cette  diiférence  est 
que  le  troisième  livre  est  clos  par  le  chapitre  Quod  olim, 
constituant  à  lui  seul  tout  le  titre  de  Immunitate  ecclesia- 
sticay  malgré  qu'il  soit  suivi  de  l'initiale  d'une  Décrétale 
Pastoralis^  laquelle  est  peut-être  la  Décrétale  Pastoralis 
d'Innocent  111(38),  ou,  plus  probablement,  une  Décrétale 


(34)  Voyez  notes  9-11. 

(35)  Extray.  comm.  1,  de  Simon.  (V,  1). 

(36)  Voy.  Bœhmer,  Regesta  Imperii,  1246-1313,  p.  327  sqq. 

(37)  ExtraT.  comm.,  cap.  1,  de  Regul.  (îll ,  8). 

(38)  F.  BœhtneTj  loco  citato,  p.  335. 

18. 
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de  Boniface  YIII  (39)  ou  de  Clément  V,  ayant  la  même  ini- 
tiale (40). 

Tontes  les  éditions  postérieures  à  celles  de  Ghappuis ,  celle 
même  de  Borne ,  de  Tannée  1582  (41),  ont  conservé  Fordon- 
nance  adoptée  par  ce  compilateur,  ainsi  que  toutes  ses  édi- 
tions subséquentes  et  celles  qui  y  ont  été  faites  après  1521 
par  Jacques  Fontanes  (S  27). 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  deux  collections  des  Ex- 
travagantes complète  le  tableau  que  nous  avions  à  tracer  du 
Corpus  juris^  envisagé  dans  ses  différentes  parties  constitu- 
tives. Vers  la  fin  du  16^  siècle,  on  avait  un  moment  cru 
pouvoir  espérer  le  voir  s'enrichir  d'une  collection  nouvelle 
et  authentique;  mais  ce  plan,  poursuivi  par  plusieurs  papes, 
n'a  pu  aboutir. 

IL    DU  CORPUS  JURIS  CONSIDÉRÉ  COMME  FORMANT   UN   TOUT. 

S  xxvn. 

1.  Éléments  matériels. 

Le  mot  CorptASj  dans  son  application  aux  lois  de  l'Église, 
a  été  employé  dès  la  plus  haute  antiquité,  pour  désigner  les 
collections  présentant  le  caractère  d'un  tout.  C'est  dans  ce 
sens  que  nous  voyons  déjà  la  dénomination  de  Corpus  Cano- 
num  (1)  donné  à  la  Collectio  Ànselmà  dedicataj  puis  celle  de 
Decretorum  Corpus  (2),  au  recueil  de  Gratien,  pour  passer 
ensuite  aux  compilations  dites  anciennes  (3),  et  Innocent  IV 
intituler  la  grande  collection  de  son  prédécesseur  Grégoire  K 
Corpus  juris  (4). 

A  cette  époque ,  l'expression  Corpus  juris  civilis ,  ou  bien 
encore  Totum  corpus  juris  civilis,  était,  parmi  les  glossa- 

(39)  Cap.  Pastoralis  (un.),  de  Cler.  aegrot.  in  6to  (111,  5). 

(40)  Cap.  Pastoralis,  2,  de  Sent,  et  re  judic.  (H,  il). 

(41)  Voy.  Blckell,  loco  citato,  p.  38. 

(1)  Voy.  plus  haut  §S  11  et  17.  Voy.  encore  cap.  Non  licet ,  2,  X,  de  Pr«b. 
(III,  5)  inscr. 

(2)  Supra  §  17,  note  3. 

(3)  Voy.  plus  haut  §  21,  note  50. 

(4)  Dans  la  lettre  dont  ce  pontife  accompagnait  le  second  envoi  de  ses  cons- 
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teurs,  la  formule  consacrée  pour  désigner  les  collections 
justiniennes  du  droit  romain  (5);  mais,  dans  le  domaine  du 
droit  canonique,  soumis  à  une  évolution  continue,  et  pour 
lequel,  bien  des  années  encore  après,  on  en  était  à  attendre 
la  rédaction  d'une  nouvelle  collection  authentique,  la  somme 
des  collections  alors  existantes  ne  pouvait  justifier  le  titre  de 
Corpus  juris  canonici.  Dans  le  quinzième  siècle,  cette  déno- 
mination comprenait  les  quatre  collections  suivantes  :  le  Dé- 
cret de  Gratien,  les  Décrétales  de  Grégoire  IX ,  le  Liber  sex~ 
tus  et  les  Clémentines;  les  diverses  constitutions  papales 
publiées  postérieurement  au  Sextus^  et  qui  ne  figuraient 
point  dans  la  collection  de  Clément  V,  étaient  désignées  sous 
Fantique  dénomination  d'Extravagantes.  Dans  cette  catégo- 
rie, il  faut  ranger  notamment  les  réserves  papales  (6),  non 
formellement  renfermées  {dausse)  dans  le  Corpus  juris,  selon 
l'expression  du  concile  de  Bale ,  dont  les  évêques,  dans  leur 
trente-troisième  session,  prétendirent  pouvoir  ne  reconnaître 
valables  que  celles  qui  remplissaient  cette  condition.  Perdant 
de  vue  que  les  deux  collections  des  extravagantes  n'exis- 
taient pas  encore  à  cette  époque ,  on  s'est  fondé  depuis  sur 
cette  expression  dausse^  usitée  à  l'égard  des  réserves,  pour 
considérer  les  quatre  collections  comme  Corpus  juris  canonid 

titulions  à  l'université  (§  23).  On  y  lit  en  effet  (Sarti,  De  clar.  archigymn.  Bo- 
non.  prof.,  lom.  I,  p.  II,  App.,  p.  124.  —  Theiner,  Disquis.,  p.  66,  not.  4)  :  — 
Coostitutionum  et  decretalium  epistolariim  principia ,  quas  tempore  nostri  pon- 
tificatus  edidimiis,  quasque  in  Corpore  juris  contineri  decrevimus,  tibi  compe- 
tentibus  titulis  duximus  transmittenda. 

(5)  Voy.  Savigny,  Geschichle  des  Rœm.  Rechts  im  Mittelalter,  Bd.  3,  §  191, 
note  a,  S.  517. 

(6)  vid.  Com,  Basil. j  ann.  1436,  sess.  XXIII,  cap.  6  (Hardouin,  Concil., 
tom.  VIII,  col.  1210)  :  Et  quia  multipliées  ecclesiarum  et  beneficiorum  hactenus 
factae  per  summos  Pontifices  reservationes  non  paru  m  ecclesiis  onerosae  exstite- 
mot;  ipsas  omnes  tam  générales  quam spéciales  sive  particulares,  de  quibuscun- 
que  ecclesiis  et  beneficiis  —  sive  per  extravagantes  Ad  regimen  et  Exsecrabilis^ 
sive  per  régulas  cancellariae ,  aut  alias  Aposlolicas  constitutiones  introductas, 
bœc  saocta  synodus  abolet  :  statueus ,  ut  de  cetero  nequaquam  fiant ,  re- 
servatiooibus  in  corpore  juris  expresse  clausis ,  et  bis  quas  in  terris  Romanae 
Ecdesiae,  ratione  direct!  seu  utiiis  dominiî,  mediate  vel  immediate  subjectis 
fieri  contigerit,  dumtaxat  exceptis. 
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clauium  (7).  Mais  cette  induction ,  fausse  par  sa  base,  ne 
l'était  pas  moins  dans  son  objet.  Le  Corpus  juris  n'a  point 
été  clos  par  les  Clémentines  ;  il  s'est  accru  ultérieurement 
par  l'accession  des  deux  collections  des  extravagantes,  d'une 
cinquième  et  d'une  sixième  partie.  Du  reste^  ce  titre  de  Col- 
lections d'extravagantes^  qui  leur  a  été  maintenu  par  Chap- 
puis  lui-même,  n'a  rien  qui  doive  les  déconsidérer,  et  elles 
l'ont  définitivement  conservé,  sans  que  pour  cela  il  existe^ 
entre  elles  et  toutes  les  autres  collections  qui  composent  le 
Corpus  juriSf  d'autre  différence  que  celle  qui  distingue  ces 
dernières  entre  elles. 

La  formule  titulaire  de  Corpus  juris  eanonid  est  de  toute 
antiquité  et  a  désigné  successivement  l'ensemble  des  éléments 
qui  constituaient  alors  le  corps  du  droit  canon ,  c'est-à-dire, 
une,  deux,  trois,  quatre,  et,  après  l'admission  des  extrava- 
gantes, six  collections.  Toutefois,  dans  aucun  manuscrit,  non 
plus  que  dans  aucun  des  premiers  imprimés,  on  ne  trouve 
ces  différentes  parties  réunies  matériellement  sous  la  déno* 
mination  commune  de  Corpus  juris  eanonid.  Il  y  a  plus  :  à 
dater  même  de  l'invention  de  l'imprimerie,  on  ne  les  voit  pa- 
raître que  séparément,  et,  d'ordinaire,  en  trois  volumes,  dont 
le  premier  contenait  le  Décret ,  le  secood  les  Décrétâtes  de 
Grégoire  IX ,  le  troisième  le  Sextus  et  les  autres  pièces  res- 
tées jusqu'à  Chappuis  à  l'état  d'extravagantes  (8).  Cependant, 
grâce  à  la  rapidité  que  les  éditeurs  mettaient  dans  les  publi- 
cations successives  de  ces  trois  volumes  (9),  on  s'habitna 
bientôt  à  les  considérer  comme  formant  un  tout.  Ultérieure-, 
ment^  on  les  réunit  en  un  seul ,  en  éliminant  la  glose,  et  la 
dénomination  collective  de  Corpus  juris  eanonid  se  produisit 
comme  d'elle-même  pour  lui  donner  son  titre.  C'est  ce  qui  se 
remarque  fréquemment  dans  le  seizième  siècle.  À  partir  delà, 
l'adjonction  de  la  glose  devient  de  plus  en  plus  rare  dans  les 

(7)  Voyez  ce  point  traité  arec  plus  d'étendue  dans  Bichell ,  tîber  die  Entste- 
hung  und  Gûltigkeit  der  Extrayaganten,  p.  61  sqq.  •— ffelfert  m  Freiburger 
Kirchenlexikon,  Bd.  2,  S.  886. 
t  (8)  Comparez  ensemble  Ç  16,  not.  24 ,  §  22,  not.  100,  et  §  24,  not.  68. 

(9)  Voy.  Walter^  Kirchenrecht,  §  121  a.  E.,  S.  173. 
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éditions  imprimées  ;  la  dernière  dans  laquelle  on  la  trouve 
encore  est  celle  de  Lyon,  de  Tannée  1671  (10).  On  retrouve, 
au  contraire,  en  général,  dans  toutes  les  éditions,  les  som- 
maires très-succincts  qui  figurent  en  tète  de  chaque  chapitre  ; 
ces  sommaires  sont  l'œuvre  des  commentateurs.  Ceux  du  Dé- 
cret sont  vraisemblablement  de  Gratien  lui-même ,  ceux  de$ 
Décrétalesde  Grégoire  IX  sont  de  Jean  Andrée;  d'Antoine  d^ 
Butrio  et  de  Panormitanus,  et  ceux  du  Sextus  ont  pour  auteurs 
Jean  Andrée ,  Dominique  de  San-Geminiano  et  Zenzelinus* 

Peu  à  peu  il  s'est  introduit  encore,  dans  le^  diverses  édi" 
tions  du  Corpus  juris  canonici,  des  annexes  de  différenteii 
sortes  dont  nous  avons  déjà  eu  ailleurs,  du  moins  pour  quel- 
ques-uns, occasion  de  parler.  L'édition  romaine  de  l'année 
1582,  laquelle  ne  porte  point  le  titre  collectif  de  Corpus  juris 
canonici^  indépendamment  d'un  nouvel  avant-propos  ii^ti- 
tulé  :  Ea  de  quibus  lectorum  principio  mum  est  admonere, 
hsec  sunt^  contient  un  certaip  nombre  de  ces  sortes  d'an- 
nexés, sous  les  titres*et  dajjs  l'ordre  que  nous  allons  retracer. 

Dans  le  Dé(a*et,  à  la  suite  de  la  Cama  3,  F.  Q.  5,  se  trouvent 
VÀrbor  consanguinitatis  et  V4rbQr  dffinitatis^  avec  le  Com- 
mentaire de  J^an  Andrée,  et  à  la  fin  de  ce  même  Décret, 
quarante-sept  canones  pomitentiales^  eippruntés  à  la  Summu 
aureq  d'Hostieijsis  ;  plus,  quatre-vingt-quatre  canones  sancto- 
rum apostolorum^  d'après  la  version  de  Grégoire  Noloander  j 
enfin  la  Margarita  martiniana  (§7),  Les  annexes  du  second 
volume,  contenant  les  pécrétalee  die  Grégoire  IX,  sont  :  Ar- 
bor (ii)  et  la  Tabula  Ludovici  Bologninide  Bononia  (§  16, 
note  20j,  précédée  des  deux  pièces  déjà  citées  :  Arbor,...  et 
qui  sont  reproduites  encore  dans  le  troisième  volume  après  le 
Liber  sextus.  En  tête  des  extravagantes  se  trouvent  le  Prœlu- 
dium  de  Pavinis  (12),  et,  à  la  suite  de  la  première  collection 

(10)  Sumptibus  Joann,  Ànt.  Huguetan  et  Guil.  Barbier,  1671,  3  tom.  fo|. 

(11)  Le  manuscrit  de  Munich  qui  contient ,  outre  les  CléniMitines ,  la  Sonune 
de  Jeau  Andrée,  donne  aussi  en  allemand  ï Arbor  consanguinitaiù  et  affinita- 
tis.  Cod.  lat.  6566. 

(12)  Le  texte  complet  est  conçu  en  ces  termes  ;  Divini  ac  hqmani  juriscon- 
solU  et  causarum  sacri  palatii  auditoris  D.  Joannis  Frandsd  de  Pauini$ ,  ad 
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de  ses  documents ,  les  apostilles  du  même  auteur  (13),  sui- 
vies d'un  court  Prseludium  de  Jérôme  Clarius,  sur  les  Ex- 
travagantes communes ,  qui  terminent  le  tout  (14). 

A  ces  annexes  il  en  fut  ajouté  deux  autres  dans  le  cours 
de  la  seconde  moitié  du  dix-septième  siècle.  Sur  la  recom- 
mandation de  Paul  IV  (1555-1559),Paul  Lancelot, professeur 
à  Pérouse,  avait  composé  ses  Institutiones  juris  canonici  (15), 
divisées  en  quatre  livres ,  et  Paul  V  (  1 605  - 1 62 1  )]  avait  permis 
que  cet  ouvrage  fiit  incorporé  aux  sources  du  droit  cano- 
nique. La  même  chose  eut  lieu,  en  1661,  pour  une  collection 
des  constitutions  papales,  publiée  à  Lyon  en  1590  par  Pierre 
Matthieu.  Cette  compilation  comprenait,  outre  un  choix  de 
quelques  anciennes  Décrétales,  à  dater  d'Alexandre  IV,  les 
extravagantes  parues  du  règne  de  Sixte  IV  à  celui  de  Sixte  V 
(1585-1590),  et  portait  pour  titre  :  Liber  septimus  Décréta- 
lium.  C'est  le  premier  exemple  d'une  collection  prenant  rang, 
de  l'autorité  privée  de  son  auteur,  parmi  les  sources  du  droit 
canon.  C'était  chose  hardie  (16);  ce  qui  ne  l'était  guère  moins, 
c'est  la  liberté  que  s'était  donnée  Pierre  Matthieu ,  sans  ce- 
pendant s'écarter  du  système  suivi  jusqu'alors,  de  créer  une 
foule  de  nouveaux  titres  (17).  Quoiqu'il  en  soit,  son  ouvrage 
n'obtint  qu'une  médiocre  faveur. 

Tontes  les  éditions  subséquentes,  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  ont  conservé  ces  annexes,  en  y  ajoutant  encore,  de- 
puis celle  de  Paris,  de  l'année  1618,  les  index  de  Pierre 
Guénois.  Indépendamment  de  ceux  du  Décret  de  Gratien, 

Extravagantium ,  Reguiarum  Canceiiariœ  et  Decisionum  Rotœ  notitiam ,  utile 
prseludium. 

(i3)  Divini ,  etc.  /.  jP.  rf.  P,  apostillae  ad  suprascriptas  Extravagantes ,  quas 
idem  dominus  cum  glossis  Chiilelmi  de  Lauduno  iu  suo  tractatu,  quam  de  Vi- 
sitatione  intitulavit,  inseruit  :  hic  vero  ejus  industria  cum  glossis  Zenzelini 
fuere  descript». 

(14)  Hieronymi  Clarii  Brixiani  juris  utriusqne  Protonotarii  et  Comitis  Aposto- 
lic! in  extravagantes  Décrétâtes  brève  pracludium. 

(15)  Première  édition,  Perus.  1563. 

(16)  On  travaillait  dans  ce  momenta  une  édition  authentique  du  Liber  sep- 
timus .  Voy.  plus  bas  §  33. 

(17)  Par  exemple:  De  Insulis  novi  orbis  (I,  9),  de  Monetarum  tonsoribus 
(V,  14). 
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dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (§  16),  cet  auteur  en  avait  en- 
core dressé  trois  autres  pour  les  Décrétales,  contenant  la 
série  des  papes,  des  conciles  et  des  écrivains  auxquels  re- 
montent originairement  les  divers  chapitres  ;  de  plus,  une 
table  générale  du  Corpus  juris.  Cette  table  manque  dans 
l'édition  de  Lyon,  de  Tannée  1671  ;  mais  on  y  trouve,  par 
compensation,  un  recueil  de  remarques  pratiques,  puisées 
dans  les  lois  postérieures.  L'édition  des  frères  Pithou  (18), 
de  Tannée  1687,  bien  préférable  sous  le  rapport  de  la  cri- 
tique, reproduit  de  nouveau,  sans  ces  annotations,  les  index 
de  Guénois,  auxquels  on  a  ajouté  en  outre  un  tableau  sy- 
noptique de  toutes  les  autres  collections  antérieures.  L'édi- 
tion de  J.  H.  Bœhmer,  bien  que  non  exempte  de  défauts  de 
plus  d'un  genre  (§  16),  mérite  néanmoins  la  préférence  sur 
toutes  ses  devancières  ;  à  l'exception  des  Ànnotaliones  pra- 
ctiœ,  elle  présente  la  réunion  complète  des  annexes  et  six  des 
index  de  Guénois  (19),  le  tout  accru  d'une  table  des  propres 
annotations  de  l'auteur,  des  collections  décrétaliennes  d'A- 
lexandre IIF,  puisées  dans  le  Codex  de  Castel,  et  de  celles 
d'Innocent  IV,  prises  dans  le  manuscrit  de  Berlin  avec  les 
variantes  fournies  par  ce  même  codex  sur  les  constitutions 
de  Grégoire  X.  Toutefois,  cette  édition  est  loin,  sous  tous  les 
rapports ,  de  pouvoir  être  mise  en  parallèle  avec  celle  de 
Richter.  Cette  dernière,  la  plus  récente  de  toutes,  a  laissé  à 
Técart,  à  l'exception  des  listes  alphabétiques  et  d'un  tableau 
en  raccourci  des  papes,  les  index  et  les  différentes  annexes,  en 
les  remplaçant  par  la  reproduction  du  concile  de  Trente  et 
par  quelques  bulles  de  condamnation,  relatives  à  des  erreurs 
modernes  (20). 


(18)  Voy.  Doujaty  Prâenot.  canon,  edid.  ScJwtt,  torn.  II,  p.  II,  p.  208  sq. 

(19)  Les  <leux  derniers,  relatifs  au  Décret,  ont  été  conservés. 

(20)  L'on  a  essayé  aussi  dans  ces  derniers  temps  de  traduire  le  Corpus  juris 
en  allemand.  La  première  traduction ,  de  Schilling  et  de  Sintenis  (Leipz.  1834  , 
2  vol.),  ne  comprend  que  les  parties  les  plus  importantes  pour  la  pratique.  Une 
seconde,  œuvre  collective  d'une  société  de  savants,  n'est  que  commencée. 
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§  xxvin. 

2.  Autorité  actuelle  du  cokptjs  juris  cahonici. 

Quelle  est,  de  nos  jours,  l'autorité  du  Corpus  juris  canorùci  ? 
Cette  question  présente  deux  points  de  vue  essentiellement 
distincts,  et  qu'il  faut  soigneusement  éviter  de  confondre. 
Ces  deux  points  de  vue  sont  la  valeur  légale  du  Corps  de  droit 
en  tant  que  code  de  l'Église  elle-même,  et  son  importance, 
son  caractère ,  en  tant  que  source  du  droit  civil.  • 

Sous  le  premier  rapport,  on  peut  poser  en  principe  général 
qaele  Corpus  juris  y  pour  autant  qu'il  émane  de  l'autorité  su- 
prême de  l'Église,  a  force  de  droit  pour  les  cas  qui  ressortent 
de  la  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques ,  conséquem- 
ment,  pour  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte,  à  la  doctrine  et  à  la 
discipline.  Ce  principe,  néanmoins,  n'infirme  en  aucune  façon 
la  valeur  légale  du  droit  particulier  constitué  par  les  décrets 
des  conciles  provinciaux,  les  statuts  et  les  coutumes  ;  seulement 
11  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  dernière  base  du  droit 
particulier  ne  saurait  avoir,  dans  le  domaine  de  l'Église,  l'im- 
portance du  droit  qui  se  produit  analogiquement  dans  le  do- 
maine civil.  Sur  ce  point,  il  nous  suffit  de  renvoyer  aux  prin- 
cipes que  nous  avons  établis  ailleurs  en  traitant  des  diffé- 
rentes sources.  {Du  Droit  ecclés.y  t.  III,  §  163). 

D'après  cela,  le  Corpus  juris  canonici  n'étant  autre  chose 
que  l'ensemble  des  éléments  constitutif  du  droit  en  vigueur 
dans  l'Église,  il  y  a  à  faire,  entre  les  différentes  parties  qui  le 
composent  et  envisagées  au  point  de  vue  que  nous  avons 
marqué,  une  distinction  essentielle,  selon  qu'elles  émanent  ou 
non  de  l'autorité  suprême  de  l'Église  (1).  Sans  parler  de  tout 
ce  qui  n'y  figure  qu'à  titre  d'annexés ,  tel  que  les  œuvres 
de  Paul  Lancelot  et  de  Pierre  Matthieu,  et  dont  il  ne  saurait 
ici  être  question,  il  est  impossible  de  mettre  sur  la  même 
ligne  tout  ce  qui  s'y  produit  comme  parties  élémentaires  ; 

(1)  Voy.  Reiffensiuel ,  Jus  canon.  Procem.,  §  5  sqq.  —  Schmier,  Jurisprod. 
canonico.ciyilis.  Tract,  praeamb.,  cap.  i ,  sect.  2 ,  §  2 ,  n.  43 ,  p.  4  sqq.  — 
Schmalzgruebery  Jus  eccles.  uniT.  Dissert,  proœm.,  §  7,  n.  230  sqq.,  p.  51  sqq. 
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ranger,  par  exemple,  le  Décret  de  Gratien  dans  la  même  caté- 
gorie que  les  collections  des  Décrétales.  En  effet,  ce  Décret 
n'a  jamais,  comme  collection,  obtenu  la  confirmation  de  Fau- 
torité  compétente ,  et  s'est  tu  graduellement  supplanté  par 
les  anciennes  compilations,  pour  l'être  beaucoup  plus  encore 
par  l'œuvre  de  Baymond  de  Penafort  (§  16).  Pendant  long- 
temps, il  est  vrai,  il  a  régné  sur  ce  point  des  doutes  sérieux  : 
partant  de  la  fausse  supposition  qu'Eugène  III  avait  confirmé 
ce  Décret,  des  canonistes,  parmi  ceux  même  qui  font  auto- 
rité, tels  que  Guido  de  Baysio  (2),  lui  ont  attribué  la  même 
force  obligatoire  qu'aux  Décrétales.  Mais  cette  erreur  n'a  pu 
trouver  grâce  dans  l'esprit  même  de  Jean  Andrée,  qui,  malgré 
sa  haute  estime  pour  son  illustre  maître,  a  cru  devoir,  sur 
ce  point,  s'écarter  de  son  sentiment  et  ne  voir  dans  le  Décret 
que  l'oeuvre  d'un  simple  particulier  (3).  C'est  l'opinion  qui  a 
prévalu  peu  à  peu  ;  ce  n'est  pas  que  l'opinion  contraire  n'ait 
surnagé  encore  quelque  temps,  patronée  par  de  graves  ca- 
nonistes, tels  que,  par  exemple,  Felinus  Sandeus  (4),  qui  ce- 
pendant ne  la  professe  qu'avec  une  certaine  hésitation.  Elle 
sembla  mênae  prendre  une  nouvelle  vie  lors  de  la  correction 
que  Grégoire  Xin  fit  subir  au  Décret  (5).  Mais  à  la  fin  force  est 
restée  à  la  vérité,  et  il  est  désormais  mis  hors  de  contestation, 
et  par  le  sentiment  unanime  des  canonistes  (6),  et  par  la  déci- 
sion formelle  de  la  Bote  (7),  que  les  textes  recueillis  dans  le 
Décret  de  Gratien  n'ont  d'autre  autorité  que  celle  qu'ils  peu- 

(2)  Archidiae»  Rosar.  ad  Can.  Quis  nesciat,  S,  à.  9. 

(3)  Joann.  Andr.,  Nor.  ad  Cap.  JSx  parte ,  2,  x,  de  Reser.  (Voyez  plus  haut 
§16,  note  2.) 

(4)  Félin,  Sand.,  ad  Gap.  Sx  parte,  cit.,  n.  44  (tom.  I,  col.  404). 

(5)  Voyez  Reiffenstuelt  loco  citato,  p.  70,  p.  15,  où  ce  point  est  traité  in 
extenso, 

(6)  Voy.  Andr.  Vallensis,  Paratitia proœm.,  §  8,  d.  12,  p.  i\ .~^Rei/fen$tmU 
loco  citato,  n.  65,  p.  H.-'Schmaligrueber,  loco  citato,  n.  263,  p.  bS* 

(7)  Pegna,  Decis.  Rot.,  n.  480  :  Nec  refert,  illo»  eanonea  reœnseri  in  Decreto 
a  Gratiano  eompilato  :  quia  cum  Gratianus  non  publica  aiictoritate  infinita  quœ- 
^ne  iUacanoBum  ecclesiasticorum  et  legum  eliam  sœcularium  capitula  in  suum 
librum  contulerit,  neo  legia  condendae  auctoritatem  liabuerit,  nec  ab  aliquo  Ro- 
mano Pontifice  liber  ille  tanquam  autbenticus  et  legalis  approbatoa  fuerit  :  inde 
fil»  quod  quilibet  canon  IniM  relatus,  ex  eo  tantum»  quod  ibi  referaiur,  sob  ha- 
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vent  avoir  intrinsèquement  (8).  Ainsi  ce  qu'il  a  emprunté  à 
rÉcriture  sainte  est  de  droit  divin;  ce  qu'il  a  tiré  des  consti- 
tutions des  papes  et  des  décrets  des  conciles  est  de  droit 
ecclésiastique  (9).  Quant  aux  sentences  des  Pères  de  l'Église, 
elles  n'ont  ce  dernier  caractère  qu'autant  qu'elles  ont  été  for- 
mellement converties  en  canons  par  des  décisions  papales  ; 
autrement  ce  ne  sont  plus,  ainsi  que  les  Dicta  Gratiani,  que 
des  témoignages  de  docteurs  particuliers,  d'un  grand  poids 
sans  doute,  mais  ne  pouvant  avoir  force  de  loi.  Il  en  est  de 
même,  à  plus  forte  raison,  des  lois  séculières  auxquelles 
Gratien  a  donné  place  dans  sa  collection  (10) ,  à  moins  qu'elles 
n'aient  reçu  de  quelque  pape  le  caractère  canonique.  Telle  est 
la  véritable  position  du  Décret  (*)  ;  sa"  valeur  propre  est  d'être 
un  riche  amas  de  matériaux  pour  l'histoire  du  droit  canon.  11 
tombe  en  conséquence  tout  spécialement  dans  le  domaine  de 
l'histoire,  dont  le  droit  et  le  devoir  sont  d'en  soumettre  à  sa 
critique  tous  les  passages,  pour  en  contrôler  l'authenticité  et  en 
vérifier  la  conformité  avec  les  sources  où  ils  ont  été  puisés  (11). 
n  en  est  tout  autrement  des  collections  desDécrétales  (12), 
et,  avant  tout,  de  la  compilation  de  Grégoire  IX,  du  Liber 


beat  majorem  auctoritatem ,  quam  in  proprio  loco  consistens  de  sui  natura  esset 
habiturus.  Nec  Gregorius  XllI  Gratiani  libruin  tanquam  legalem  authentizaTit , 
cum  solum  emendari  jusseiit,  et  nnandaverit  observari. 

(8)  Voy.  encore  Benedict.  XIV,  de  Canonizat.  Sanct.,  lib.  IV,  p.  2 ,  cap.  17, 
n.  10.  —De  Synodo  diœc,  lib.  VU,  cap.  15,  d.  6. 

(9)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  264,  p.  58. 

(10)  Can.  Imprimis,  c.  2,  q.  1.  —  Rei/Jemtuel,  loco  citato,  n.  78,  p.  16. 
(*)  M.  Bouix  (Inslitutiones  juris  canonici,  t.  V,  p.  457  et  460)  n'admelpas 

cette  opinion  dans  la  rigueur  des  termes  qui  renoncent.  Selon  cet  écrivain. 
Gratien  a  été,  pendant  plusieurs  siècles,  en  possession  de  servir  de  rè^^elde 
loi  dans  toutes  les  écoles  et  dans  tous  les  tribunaux,  et  il  en  est  encore  de  même 
aujourd'hui,  toutes  les  fois  qu'il  n*est  pas  en  opposition  avec  le  droit  nouveau. 
D'où  il  conclut,  nonobstant  le  sentiment  unanime  des  canonistes ,  invoqué  par 
netre  auteur  et  la  décision  de  la  Rote,  que  le  Décret  a  une  certaine  autorité 
publique,  non  vi  consHtutionis  pontificix,  sed  vi  consuetudinis. 

Nous  ne  nous  permettrons  pas  de  nous  établir  juge  entre  deux  autorités  aussi 
graves.  Les  preuves  sont  en  présence.  C'est  au  lecteur  à  les  peser  et  à  pro- 
noncer. (Note  du  traducteur.) 

(11)  Walter,  Kirchenrecht,  §  123,  p.  276 sqq. 

(12;  Rei/fenstuel,  loco  citato,  §  6,  n.  87  sqq.,  p.  18. 
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sewlus  et  des  Clémentines,  qui  ont,  précisément  comme 
collections,  force  obligatoire  pour  toute  TÉglise.  Peu  im- 
porte, à  ce  point  de  vue,  le  plus  ou  moins  d'exactitude  des 
titres;  peu  importe  que  Ton  y  rencontre  des  propositions 
qui  n'émanent  pas  originairement  des  papes  (§  21),  telles 
que,  par  exemple,  certains  passages  empruntés  au  droit  ro- 
main (13);  leur  autorité  légale  reste  la  même.  «  Nous  fai- 
sons nôtre  tout  ce  à  quoi  nous  imprimons  le  sceau  de 
notre  autorité,  »  avait  dit  l'empereur  Justinien  (14);  s'ap- 
propriant  ces  paroles,  d'une  évidente  vérité,  du  monarque 
législateur,  Grégoire  ES  et  Boniface  VIII  (15),  et  à  leur 
suite  Qément  Y,  ont  fait,  eux  aussi ,  dans  la  promulgation 
de  leurs  recueils ,  acte  de  législateurs,  et  ont  donné  pleine 
force  de  loi  à  tout  ce  qu'ils  y  ont  admis.  Par  cette  raison, 
pea  importe  encore  que  telle  Décrétale  ait  été  adressée  à 
l'universalité  des  fidèles  ou  des  évêques,  ou  seulement  à  telle 
^lise  particulière  ou  à  tel  évêque  déterminé;  car,  même  dans 
ce  dernier  cas,  le  pape  proclame  ce  qui  est  de  droit  univer- 
selle); l'Église  tout  entière,  aux  termes  de  la  prescription 
de  Grégoire  IX,  doit  recevoir  ces  Décrétâtes  comme  lois  régu- 
latrices (17).  Par  la  même  raison  encore,  il  est  indifférent, 
au  point  de  vue  de  la  vertu  obligatoire,  que  telle  ou  telle  col- 
lection ait  été  envoyée  ou  non  à  une  des  universités  ;  cette 
mesure  ayant  constamment ,  comme  le  prouvent  les  lettres 
des  papes  qui  en  accompagnaient  l'envoi ,  pour  but  princi- 
pal ,  sinon  unique ,  d'imprimer  aux  Décrétales  le  sceau  de 
l'authenticité  (18).  Ainsi ,  fiit-il  aussi  vrai  de  dire  qu'il  l'est 
peu  (19),  que  le  Liber  sextus  n'a  pas  été  adressé  à  l'univer- 

(13)  Voy.  Reiffenstuelf  loco  citato,  n.  275  sqq.,  p.  16. 

(14)  L.  Deo  auctore,  1,  §  Sed  neque,  6,  Cod.  de  veter.  jur.  enucl. 

(15)  Voy.  Cap.  Ad  apostolicx,  22,  de  Prœb.  in  6to  (III,  4). 

(16)  Glossa  ConsultatUmemy  ad  Cap.  Ex  tua,  9,  x,  deFiliis  presb.  (I,  17). 
—  Voy.  Rei/fensttiel,  loco  citato,  p.  19. 

(17)  Bulla  Rex  pacificus,  §  Volentes.  Voyez  plus  haut  §  20.—-  ReiffeU' 
stùel,  loco  citato,  n.  87,  p.  18.  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  265,  p.  61. 

(18)  Voyez  S  183,  p.  226;  §  185»  P.  270;  §  188 ,  p.  349.  —  Zaccaria,  Anti- 
febbronio^  1. 11,  diss.  3,  §  8. 

(19)  Vid.  Kochy  Opusciila,  p.  54. 
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site  de  Paris,  il  ne  r^ulterait  nullement  de  là  que  l'autorité 
de  ce  recueil  soit  moins  grande  que  celle  des  Décrétales 
dé  Grégoire  IX,  ou  qu'elle  soit  nulle  pour  la  France, 
comme  on  Fa  prétendu  (20),  en  dépit  même  des  (21)  témoi- 
gnages des  écrivains  les  moins  suspects  (22).  Oh  î^nous  Ta- 
touerons, c'est  chose  incontestable  que  le  Liber  sextus  a  ren- 
contré en  France  dans  les  tendances  royales ,  si  hostiles  au 
chef  de  TÉglise,  et  dans  les  prétendues  libertés  de  l'Église 
gallicane,  de  grands  obstacles  à  son  application  ;  mais  une 
autre  chose  non  moins  incontestable  au^si,  c'est  que  de  tous 
ces  conflits ,  auxquels  s'est  tue  également  en  butte  plus 
d'une  Décrëtale  de  la  compilation  grégorienne,  on  ne  saurait 
tirer  la  moindre  conclusion  au  détriment  de  la  valeur  légale, 
essentiellement  inhérente  à  un  eode  émané  du  poutoir  su- 
prême de  l'Église,  et  qui,  conséquemment ,  puise  son  auto- 
rité eu  lui-même  et  impose  à  tout  juge  ecclésiastique  l'obli- 
gation absolue  de  se  conformer  sans  condition  et  sans  réserve 
à  toutes  ses  prescriptions. 

Maintenant,  les  principes  que  nous  venons  d'établir  en 
feteur  des  trois  compilations  de  Grégoire  IX,  de  Boni- 
face  Vm  et  de  Clément  V,  en  ce  qui  concerne  runiversalité 
de  leur  autorité,  s'appliquent-ils  également  aux  deux  collec- 
tions des  extravagantes?  Cette  question,  posée  depuis  bien 

(20)  /.  ff.  Bœhmer,  Corp.  jur.  canon.,  t.  II,  praef-,  §  17,  Bote  104,  p.  39- 
Florins^  de  Methodo  et  anctor.  collect.  Grat.,  cite,  il  est  vrai,  une  glose <la 
chapitre  Cupientes,  16,  de  Elect.,  in  6to,  où  on  lit  :  Ck>nstitutiones  istius  com- 
pilationis  non  sunt  recepLie  in  Iioc  regno.  Mais  comme  cette  glose  manque  non* 
sentement  dans  l'édition  romaine,  mais  déjà  même  dans  Charles  du  Monihi,  il 
est  facile  d'en  reconnaître  Foiigine  et  de  l'apprécier  à  sa  juste  valeur.  Toyes 
Doujaty  Prœnotion.  canon.,  lib.  IV,  cap.  24,  S  7,  tom.  Il,  p.  I,  p.  267  -.  —  In* 
dubitatum  est  non  solum  in  scholîs  hune  librum  doctrinae  causa  exponi,  ^  sed 
et  ejusdem  jura  in  plerisque  causis  vigere,  non  secns  ac  caeterarum  compiialio- 
num,  qaatenus  scilicet  cum  regiis  juribus  aut  eonstitutionibu  s  sive  cum  liber- 
tatibus  vel  priyilegiis  gallicanis  non  pugnant.  Nec  multum  diyersa  ratio  est 
Cteoientinarum  et  Extravagantium. 

(21)  P.  de  Marca,  Concord.,  lib,  IV,  c.  17,  §  5  :  Ceterum  plurimae  Decretales 
ho«  sexto  libre  comprehens%  hodievigent  in  judiciis,  et  firequenter  apnd  somma 
curiarum  tribunalia  a  causidicis  laudantnr.  —  Voyez  D(n^at,  loco  cit.,  p.  268. 

(22)  Koch,  loco  citato,  p.  58. 
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longtemps,  est  encore  pendante  de  nos  jours  (23).  Plusieurs 
anciens  canonistes  croient  ici  devoir  foire  entre  les  deux 
collections  une  distinction  basée  sur  la  supposition  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  Jean  XXII  a  été  solennellement  et  au- 
thentiquement  confirmée  par  ce  pape  (24).  Mais,  bien  que 
très-ancien,  ce  recueil  ne  peut  prétendre  au  caractère  de  col- 
lection proprement  dite,  et ,  conséquemment,  elle  ne  doit , 
ainsi  que  les  Extravagantes  communes,  son  admission  pri- 
mitive dans  le  Corpus  juris,  qu'au  fait  d'un  simple  particu- 
lier agissant  de  son  autorité  privée.  Ainsi ,  la  collection  des 
extravagantes  de  Jean  XXII  ne  saurait  être  soustraite  à  la 
controverse  qui  nous  occupe,  et  elle  tombe  sous  Tapplica- 
tlon  des  mêmes  principes  que  l'autre.  Cela  posé ,  et  la  con- 
nexité  établie  par  Ghappuis  entre  ces  deux'  recueils ,  et  les 
trois  anciennes  collections  authentiques,  leurs  aînées,  ne 
pouvant,  en  aucune  façon,  être  considérée  conmie  impri- 
mant à  ceux-là  le  caractère  de  l'authenticité,  la  question  est 
de  savoir  où  ils  auraient  pu  l'emprunter  ?  Au  premier  coup 
d'oeil  on  pourrait  croire  que,  par  cela  même  que  Grégoire  IX 
les  a  admises  dans  l'édition  romaine ,  il  leur  a  délivré  un 
brevet  d'authenticité.  Nul  doute  que  cette  admission  n'ait 
valu  aux  diverses  extravagantes  une  collation  attentive 
de  leur  teneur  textuelle  avec  les  originaux,  et  que  cette 
circonstance  elle-même  ne  constitue  un  fait  qui  parle  très- 
haot  en  faveur  de  la  légitimité  de  leur  origine.  Toute- 
fois, on  ne  saurait  exciper  de  ce  fait  pour  les  investir,  en 
tant  que  collections,  d'une  autorité  universelle;  raisonner 
ainsi,  ce  serait  se  dessaisir  de  Tuu  des  plus  puissants  argu- 
ments à  opposer  à  ceux  qui  revendiquent  l'approbation  en 
feveur  du  Décret.  Ainsi  donc,  si,  malgré  l'absence  de  toute 


(23)  Pour  TaffirmatiTe ,  Bickell,  Ueber  die  Entstehung  und  Gûltigkeit  der 
beiden  Extravaganlensammlungen  (Marbourg,  1825),  p.  40  sqq. ,  et  Walter, 
Kirchenrecht ,  §  120.  Pour  la  négative  :  Eichhom,  Kirchenrecht,  vol.  I, 
p.  349  sqq —  Lang,  Bemerkungen  ûber  die  Gemeiogiiiligkeit  der  beiden  Extra- 
vagantensammlungen  (dans  Weiss,  Archiv  des  Kirchenrechts,  voU  \,  p.  74-85), 
et  Rkhter,  Kirchenrecht,  §  79,  note  3* 

(24)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  289  sq.,  63. 
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confirmation  particulière  de  la  part  de  Grégoire  XIII,  il 
était  permis  de  voir  dans  ces  recueils  des  collections  jouis- 
sant, dans  leur  force  obligatoire,  de  la  prérogative  de  l'uni- 
versalité, ce  ne  pourrait  être  qu'en  se  basant  sur  ce  que,  à 
raison  de  la  confiance  inspirée  par  la  revue  que  ce  pape  en  a 
faite,  elles  ont  été  constamment  tenues  pour  authentiques; 
sur  ce  que  depuis  des  siècles  elles  sont  en  possession  de  figu- 
rer dans  le  Corpus  juris  et  d'avoir  cours  devant  les  tribu- 
naux, au  su  et  avec  l'assentiment  des  papes.  Déjà  du  temps 
de  Grégoire  XIII ,  grand  nombre  de  ces  Décrétales  étaient 
déchues  de  toute  valeur  pratique  ;  dans  cet  état  de  choses, 
une  confirmation  expresse  aurait  été  sans  objet  ;  c'était  assez 
pour  elles  de  l'autorité  qu'elles  pouvaient  avoir  intrinsè- 
quement (25). 

En  règle  générale ,  les  Décrétales  ont  force  de  loi  pour 
toute  rÉglise  ;  cette  règle ,  néanmoins ,  souffre  quelques  ex- 
ceptions (26).  D'abord,  il  va  de  soi  que  toute  Décrétale  abro- 
gée par  une  autre  constitution  subséquente,  et  émanée  de  la 
même  autorité,  8eJ:rouve  par  là  même  frappée  de  caducité; 
c'est  l'application  naturelle  de  ce  principe  ,  que  la  loi  nou- 
velle déroge  à  la  précédente.  Ce  même  principe  a  ses  effets 
en  faveur  de  la  coutume  récenunent  établie,  et  qui,  dans  les 
conditions  voulues,  a  force  dérogatoire  pour  un  objet  déter- 
miné.— ^Une  autre  exception  à  signaler  est  celle  qui  existe 
nécessairement  à  l'égard  de  toute  Décrétale  indubitablement 
affectée  par  sa  teneur  et  l'ensemble  de  ses  dispositions  à  un 
cas  particulier.  Telle  est ,  par  exemple,  la  Décrétale  Ex  re- 
scripto^  de  Clément  HI  (27),  dont  le  dispositif  se  rapporte 
exclusivement  aux  contrats  de  louage  des  étudiants  de  Bolo- 
gne (28).  On  ne  peut  non  plus  attribuer  aucune  force  légale 
aux  dires  des  parties,  reproduits  dans  le  texte  d'une  Décré- 

(25)  Bei/fenstuel,  loco  citato,  n.  91,  p.  19.  —  Schmalzgnieber,  loco  citato, 
n.  291  sq.,  p.  63. 

(26)  Vid.  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  277,  p.  60. 

m)  Cap.  1,  X,  de  Local.  Voyez  plus  haut§  18,  note  37  (HI,  18). 
(28)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  277,  p.  61,  cite  encore  pour  exemple  le 
Cap.  Cwn  esses,  lo,  X,  de  Testara.  (Ill,  26). 
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tale,  à  moins  qu'ils  ne  soient  approuvés  par  la  réponse  du 
pape  ou  par  une  autre  Décrétale.  Ainsi,  par  exemple,  dans 
un  procès  qui  s'était  élevé  entre  les  moines  d'Auxy-le-Ghà- 
teau  et  ceux  de  Saint-Bertin ,  les  premiers  s'inscrivaient  en 
faux  contre  la  coutume  invoquée  par  les  autres  comme  base 
de  l'obligation  où  ils  étaient  de  choisir  leur  abbé  dans  le 
monastère  de  ceux-ci,  et  cela,  par  la  raison  que  cette  cou- 
tume n'avait  pas  été  confirmée  in  contradictorio  judicio  (29)  : 
cette  allégation,  bien  que  reproduite  dans  une  Décrétale 
n'en  est  pas  moins  sans  valeur  légale ,  et  ne  saurait  suppléer 
au  silence  absolu  du  droit  canonique  relativement  à  la  con- 
dition invoquée  conmie  élément  constitutif  d'une  coutume 
passée  à  l'état  de  loi  {Droit  ecdés.,  t.  lU,  SS  164  et  165). 

Enfin,  un  dernier  cas  d'exception,  c'est  celui  où  une  con- 
tradiction évidente  et  impossible  à  lever  entre  deux  ou  plu- 
sieurs Décrétales,  met  dans  4a  nécessité  de  n'en  appliquer 
qu'une  seule  (30).  Or,  il  se  produit  un  grand  nombre  de 
ces  antinomies ,  non-seulement  entre  les  différentes  collec- 
tions, mais  encore  entre  les  diverses  Décrétales  de  la  même 
compilation.  Le  but  principal  qu'avait  en  vue  Raymond  de 
Penafort,  était  précisément  de  les  faire  disparaître ,  et  c'est 
là  sans  doute  une  raison  pour  ne  faire  usage  qu'avec  une 
extrême  réserve  de  l'expédient  indiqué;  mais,  il  faut  bien 
le  reconnaître,  ses  efforts  n'ont  point  été  couronnés  d'un 
plein  succès ,  pas  plus  que  ceux  d'Hostiensis  dans  la  tâche 
quil  s'était  imposée  de  concilier  toutes  ces  contradictions 
(§21).  Les  Décrétales  Relatum  (31)  et  Gra^um  (32)  (S  22) 
nous  en  fournissent  un  exemple.  La  première  veut,  pour  la 
perpétuité  d'une  juridiction  déléguée,  que  la  cause  ait  déjà 
été  débattue;  tandis  que,  selon  la  seconde,  il  suffit,  pour  la 
constituer,  que  la  citation  ait  eu  lieu  (33).  Mais  l'antinomie 


(29)  Cap.  Abbate,  25,  X,  de  V.  S.  (V,  40). 

(30)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  279  sq.,  p.  61. 

(31)  Cap.  19,  X,  de  Offic.  et  pot.  jud.  del.  (I,  29). 

(32)  Cap.  20,  eod. 

(33)  Hostiensis,  Lectura  sup.  I,  Décret,  ad  Cap.  Relatum,  cit.  fol.  142, 
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est  encore  plus  frappante  entre  les  Décrétales  Referente  (34), 
Quia  nonnulli  (35)  et  De  multa  (36),  qui,  toutes  trois,  ont 
trait  à  l'acceptation  successive  de  plusieurs  bénéfices.  La  pre- 
mière laisse  à  celui  à  qui  ils  ont  été  offerts  la  pleine  liberté 
du  choix  ;  la  seconde  le  déclare  déchu  de  la  dernière  église 
acceptée  par  lui ,  et  la  troisième ,  qui  est  en  même  temps  la 
plus  récente,  d'accord  en  cela  avec  le  chapitre  Ztf feras  (37), 
dispose  que  la  première  prébende  doit  être  considérée  comme 
vacante  ipso  jure  (38).  En  pareil  cas ,  tout  ce  qu'il  ^v  a  à 
faire,  c'est  de  déterminer  quelle  est  des  Décrétales  en  conflit 
eelle  qui,  comme  la  plus  récente,  déroge  aux  autres. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'avoir  déterminé  le  caractère  légal 
des  Décrétales  ;  la  même  question  doit  être  posée  encore  à 
l'égard  des  Rubriques^  des  Sommaires  et  des  Gloses. 

D'abord^  en  ce  qui  concerne  les  rubriques,  on  peut  entiè- 
pement  écarter  du  débat  celles  du  Décret;  fussent-^Ues  de 
Crratien  lui-même,  ce  qui  n'est  pas,  elles  n'auraient  pas, 
même  dans  cette  hypothèse  ,  sous  le  rapport  que  nous  envi- 
idsageons,  une  plus  grande  importance  que  celle  de  ses 
Dicta  (39);  Quant  aux  rubriques  des  Décrétales ,  c'est  tout 
différent;  elles  ne  doivent  bien  leur  introduction  dans  les 
collections  décrétaliennes  qu'à  de  simples  compilations  sans 
caractère  législatif;  mais  Innocent  III ,  tout  d'abord  ,  pois 
Grégoire  IX  et  ses  successeurs ,  ont  complètement  adapté  le 
système  suivi  par  Bernard  de  Pavie  (40) .  Ainsi ,  l'authenticité 
des  rubriques  est  hors  de  doute  ^  et  toute  la  question  se  ré- 

col.  3:  Contestatq,  subaudi  ;   maxime;  idem  euiqi  esset  etsi  citatio  esset 
("acta»  ut  j.  cap.  seq. 

(34)  Cap.  7,  X,  de  Prœb.  (Ill,  6). 

(3&)  Cap.  3,  X,  de  Cler.  non  resid.  (III,  4). 

(36)  Cap.  28,  X,  de  Praeb.  (III,  5). 

(37)  Cap.  9,  X,  de  Concess.  praeb.  (Ill,  8). 

(38)  Voyez  Schmalzgrueber,  loco  citata,  n.  281  sq.,  p.  61. 

(39)  Reiffenstuel,  loco  citato,  n.  94,  p.  19.  —  Schmalzgrueber,  loco  cit., 
n.  296,  p.  63. 

(40)  C'est  ainsi  qu'Innocent  IV,  envoyant  ses  constitutions  à  l'université  de 
Bologne,  recommande  qu'elles  soient  intercalées  suh  suis  titulis,  et  que  Boni- 
face  vni ,  dans  une  circonstance  analogue,  fait  ordonner  également  la  classiii' 
cation  sub  debiiis  Utulis, 
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doit  à  savoir  si  Ton  peut  légitimement  conclure  des  titres 
aux  textes ,  qu  ,  selon  le  langage  d'autrefois  j  du  ronge  an 
noir?  Indubitablement,  on  le  peut ,  lorsqu'il  y  a  correspon- 
dance entre  le  rouge  et  le  noir  ;  dans  le  cas  contraire ,  le 
noir  doit  avoi?*  la  préférence ,  par  cette  double  raison  cpi'il 
est  plus  récent  en  date  et  plus  spécial  dans  son  objet  (41). 
Dans  le  cas  de  concordance  parfaite ,  les  rubriques  rédigées 
sof;^  forRie  d'iqxhorisme  légal  peuvent  être  citées  comme  lois  ; 
de  ce  nombre  sont  les  titres  qui  ont  pour  mot  initial  Ne  ou 
Utj  par  exemple  :  Ne  sede  vacante  aliquid  innavêtur^  ut 
eccle$%aitica  bénéficia  sine  diminutione  couferantur.  Il  est 
d'aqtres  rubriques ,  toujours  dans  la  supposition  de  leur  ac- 
cord avec  le  noir,  qui  peuvent  teès-utilement  être  prises 
pour  base  et  pour  guide  dans  Tinterprétation,  spécialement 
^Uns  riDterprétation  extensive.  On  peut  eno(»*e,  avec  plus  de 
raison,  conclure  du  rouge  à  l'objet  des  différrats  chapitres  ; 
par  exemple,  du  rouge  de  Electione ,  tirer  la  conséquence  c[ue 
les  Oécrétales  rangées  sous  ce  titre  ont  trait  à  une  élection 
proprement  dite ,  et  par  là  même  mettre  hors  de  doute  que 
dans  aucune  il  ne  s'agit  d'uuti  simple  postulation  (42).  Ce 
principe  régulateur  de  la  classification  de  la  Décrétale  sous 
son  véritable  titre  est  fécond  en  conséquences  importantes. 
Pour  en  donner  un  exemple ,  il  semblerait  de  piime  abord 
que  la  Décrétale  Bons^  (43)  dût  se  rattacher  au  titre  de  àjh 
pellationibus  ;  mais  la  sentence  du  pape  qui  y  est  relatée  n'é- 
tant point  un  jugement  en  dernière  instance ,  mais  bien  une 
simple  confirmation ,  il  en  résulte  que  ce  chapitre  appartient 
à  la  rubrique  de  Confirmatione  (44).  La  rubrique  sertaicore 
de  guide  pour  l'exacte  classification  des  personnes.  Ainsi , 


(41)  Reif/enstuelf  loco  citato,  n.  97,  p.  20. 

(42)  Voyez  Glossa  Postulantis  ad  Cap.  Cum  monasterium,  13,  X,  de  Elect. 

(I,  6) Reiffenstuely  loco  citato,  n.  99,  p.  20.  —  Schmalzgrueher,  loco  cit. , 

n.  2^9,  p.  64. 

(43)  Cap.  3,  X,  de  Confirm,  ut  v.  inut.  (11, 30). 

(44)  Reif/enstuel,  loco  citato,  n.  103,  p.  20.  —  Schmaligrueber,  lococit.^ 
n.  301,  p.  64. 
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par  exemple ,  on  doit  attribuer  aux  ex^uteurs  (45)  et  attX 
conservateurs  (46)  institués  par  le  pape  une  juridiction  dé^ 
léguée  j  parce  >4ue  le  chapitre  où  il  est  traité  de  leur  office 
est  sous  le  Bubrum  de  Officio  et  potest,  jud.  deleg.  (47). 

Mais  si  les  rubriques  ont  un  caractère  d'authenticité  qm  peut 
être  légitimement  étendu  jusqu'aux  intitulés  des  chapitres  des 
D^rétalès  (48),  il  n'en  est  pas  de  même  des  sommaires  et 
des  gloses.  Les  sommaires  sont  rédigés,  il  est  yrai ,  dans  des 
termes  empruntés  aux  Décrétales  mêmes ,  mais  ils  n'en  sont 
pas  moins  l'œuvre  de  simples  particuliers,  exécutée  dans  l'u- 
nique but  de  faciliter  la  pratique  des  lois  (49).  A  ce  titre , 
elles  ont,  ainsi  que  la  glose,  «  cette  idole  de  la  basoche  (50),  » 
une  grande  importance,  mais  une  importance  purement  doc- 
trinale (51). 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici,  nous  avons  tar 
citement  supposé  la  compétence  des  tribunaux  eccl&iastiques 
complètement  intacte  et  s'exerçant  dans  toute  l'étendue  du 
cercle  d'action  qui  lui  est  tracé  par  les  trois  pouvoirs  divins 
{Droit  ecclés,^  S  1 10)-  Mais  si  de  cette  supposition  théorique 
nous  ramenons  nos  regards  dans  le  domaine  de  la  réalité,  les 
faits  nous  présenteront  un  bien  douloureux  contraste.  Dans 
un  grand  nombre  de  pays ,  la  législation  est  en  opposition 
flagrante  avec  celle  de  l'Église  et  n'a  pris  pour  gui(te ,  dans 
la  réglementation  des  choses  spirituelles,  que  les  inspirations 
de  l'arbitraire  et  du  caprice  (52).  Sans  doute  le  fanatisme  de 

(45)  Cap.  Si  super  gratia»  9,  de  Off.  et  pot.  jud.  del.,  in-ô"  (1, 14).  —  Clem. 
ni),  eod.  —  Voyez  Giossa  Certo,  ad  Cap.  Tibi  qui,  12,  de  Rescr.,  in- 6°  (!,  3). 
—  Glowa  Exsecutores,  ad  Clem.  cit. 

(46)  Cap.  Statuimus,  1,  jnnct.  giossa  Canservatares.  Cap.  Quia  pentip 
ralif  2.  Cap.  Hac  constitutioney  15,  eod.,  in-ô". 

(47)  Reiffenstueli  loco  citato,  n.  105,  p.  21. 

(48)  Giossa  Pra?rfica/oniw,  de  Elect.,  in-6*'  (1,6).  —  Voyez  R^ffensiuel, 
loco  citato,  §  7,  n.  108,  p-  22.  —  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  303,  p.  6â- 

(49)  Reiffenstuel,  loco  citato,  n.  1 06,  p.  22.  —  Schmalzgrueber,  loco  cil, 
n.  302,  p.  64. 

(50)  Cimis  ad  L.  Non  moriturum.  Cod.  de  contrah.  et  committ.  stipal. 
(61)  Reiffenstuel,  loco  citato,  §  8,  n.  146  sqq.,  p.  29.  —  Schmalzgrueber, 

loco  citato,  n.  305  sqq.,  p.  65. 
(52)  Voyez  Bayr.  Rel.  Edict.,  §§  38, 65  et  suiv.  (vol.  III,  p.  657). 
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Luther  qui,  dans  les  transports  de  sa  haine  furibonde  pour 
la  discipline  ecclésiastique ,  aurait  voulu  pouvoir  n'en  laisser 
de  trace  que  dans  les  cendres  d'un  incendie  total,  n'a  servi 
nulle  part  de  modèle  et  de  règle  absolue,  et  le  protestantisme 
lui-même ,  autant  que  la  variabilité  de  ses  principes  le  per- 
mettait ,  a  puisé  ses  normes  disciplinaires  dans  le  droit 
canon  (53).  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  partout  la 
puissance  séculière  s'est  évertuée  à  rétrécir  de  plus  en  plus 
le  cercle  delà  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques  ;  que, 
dans  un  grand  nombre  de  pays,  elle  est  parvenue  à  la  réduire 
à  sa  plus  simple  expression ,  quand  encore  elle  ne  l'a  pas 
mise  complètement  à  néant.  Et  toutefois,  il  faut  le  procla- 
mer bien  haut,  en  dépit  de  tous  ces  empiétements  du  pou- 
voir temporel,  le  droit  canon  reste  dans  toute  la  force  de  sa 
puissance  législative.  Cette  force,  il  la  puise  en  lui-même,  et 
il  n'est  aucune  de  ses  prescriptions  qui  n'ait  force  de  loi  dans 
toute  l'Église ,  tant  qu'il  n'y  a  pas  été  ultérieurement  dérogé 
par  une  autre  loi,  ou  par  un  concordat,  ou  par  une  cou- 
tume fondée  sur  ses  propres  principes.  Il  peut  bien  cesser 
d'être  en  vigueur  dans  lefor  externe;  mais,  au  for  de  la  cons- 
cience ,  il  conserve  pour  tous  les  catholiques  sa  vertu  obli- 
gatoire ,  et  reste  au-dessus  de  l'atteinte  du  pouvoir  de 
l'État  (54). 

Jusqu'ici  le  droit  canon  nous  est  apparu  comme  le  droit 
universel  de  l'Église,  étendant  son  autorité,  et  son  action  à 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  son  gouvernement.  Le  moyen  âge 
va  nous  le  présenter  maintenant  sous  un  autre  aspect.  Nous 
le  voyons  ,  dans  le  cours  de  cette  période ,  pénétrer  dans  les 
tribunaux  séculiers  et  y  prendre  rang ,  en  Allemagne  prin- 
dpalement ,  comme  source  du  droit  civil  (55) ,  à  côté  du 

(6S)  C'est  pourquoi  Touvrage  du  savant  /.  H.  Bœhmer  (t  1739)  :  Jus  eccle- 
siasticum  Protestanlium,  usum  hodieroum  juris  canonici  juxta  serieni  Decreta- 
Uam  osteodens  (Halœ,  V  torn.  1714,  iu-4'*),  n'était  passaos  objet ,  et  c'était  en- 
core irès*opportunéiiient  qu'en  1738  il  en  publiait  la  quatrième  édition. 

(54)  Voyez  Deutsches  Privatrechô,  vol.  I,  §  22,  p.  196. 

(56)  Voyez  /.  A.  de  Riegger ,  de  Receptione  corporis  \\\t\A  canonici  in  Gcr- 
mania  (Opusc,  p.  197 '220). 
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droit  romain ,  et  dans  tons  les  pays ,  au  même  titre,  à  côté 
du  droit  national.  Nous  avons  d^à  eu  à  nous  occuper  ex 
professa  de  cette  position  du  droit  canonique ,  soit  vis-à-tis 
du  droit  séculier  en  général ,  soit  vis-à-vis  du  droit  germa- 
nique en  particulier,  et  comme  l'Église  elle-même  a  emprunté 
à  celui-ci  certains  éléments  de  sa  propre  constitution ,  nous 
aurons  encore  de  fréquentes  occasions  d'en  parler. 

Vis-à-vis  du  droit  romain,  la  position  du  droit  canon  avait 
cela  de  tout  particulier,  qu'il  se  trouvait  en  face  d'un  autre 
droit  considéré  également,  en  Allemagne  notamment,  comme 
source  du  droit  général.  Ce  phénomène  remarquable  (56) 
était  le  résultat  de  la  théorie  fondée  sur  le  couronnement  de 
Charlemagne  et  embrassée  avec  tant  d'ardeur  par  leA  Ho- 
henstaufen ,  savoir,  que  le  roi  des  Allemands  était  le  suc- 
cesseur immédiat  des  anciens  empereurs  (57).  De  cette  con- 
clusion on  ea  avait  tiré  une  autre  :  c'est  que  le  droit  romain 
avait  force  de  loi  dans  le  monde  entier,  spécialement  en  Al- 
lemagne. Or,  comme  dans  l'idée  chrétienne  la  dignité  impé- 
riale se  constituait  non-seulement  de  YImperium  mundi , 
mais  encore  de  VAdvocatia  Eocle$iêB{  Droit  ecclès.,  J  118),  le 
protectorat  impérial  devait  tenir  la  main  à  ce  que  le  droit 
émané  de  l'Église  reçût  son  entière  application  partout,  oa 
tout  au  moins  dans  son  empire,  jusque  dans  les  disposittons 
du  droit  civil.  L^établissement  des  universités  de  Bolo^e  et 
de  Paris ^  et,  ultérieurement,  Térection  en  Allemagne  d'tm 
grand  nombre  de  hautes  écoles ,  vinrent  développer  simulta- 
nément la  connaissance  du  droit  romain  et  du  droit  canon , 
et  les  propagèrent  peu  à  peu  en  les  faisant  marcher  de  front. 
C'est  ainsi  que  les  principes  du  droit  pontifical  et  du  droit 
impérial,  y  compris  le  Liber  feudorum^  parvinr^it  à  leur 
application  pratique  dans  tous  les  tribunaux  séculiers  (58) , 

(56)  Deutsches  Privatrecht,  vol.  I,  §  i,  p.  7  sqq. 

(57)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  Ill,  S^^- 

(58)  voyez  Landr.  des  Schwabensp. ,  vol.  I,  cap.  5.  —  Senckenb.,  Cmp. 
jur.  Germ.,  t.  II,  p.  15.  —  K.  Friedrichs  Landfrieden  v.  J.  1467,  $  7  (Weue 
Sammlung  der  Reichsabschiede,  1. 1,  p.  225).  —  Reichshofrathmrdnmç  ▼•  '• 
1 654,  tit.  7,  §  24  (torn.  IV,  p.  74).  -  Riegger^  loco  citato,  p.  212. 
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et  opérèrent  une  transformatiou  presque  totale  daas  le  droit 
particulier  et  dans  la  procédure. 

Ce  phénomène  historique  de  la  réception  des  droits  étran- 
gers ^  pour  nous  servir  de  Texpression  consacrée  par  Tu- 
sage,  nous  n'avons  plus  à  l'envisager  ici  qu'au  point  de  vtie 
des  principes  régulateurs  de  la  position  respective  du  droit 
canonique  et  du  droit  romaio,  en  ce  qui  concerne  leur  appli- 
cation simultanée.  En  conséquence  de  la  théorie,  que  le 
inonde  devait  être  gouverné  par  les  deux  puissances,  d'après 
les  inspirations  d'une  entente  inaltérable,  on  poscùt  en  prin- 
cipe que  les  deux  droits  dont  l'exécution  appartenait ,  pour 
l'un  au  glaive  spirituel,  pour  l'autre  au  glaive  séculier,  de- 
vaient présenter  entre  eux  la  parfaite  harmonie  qui  se  révMe 
entre  Tàme  et  le  corps  (59).  Ayant  l'un  et  l'autre  pour  olget 
et  pour  but  de  conduire  les  hommes  au  salut,  institués  l'tm 
et  l'autre  oomme  moyens  coordonnés  à  cette  fin  suprême,  il 
était ,  en  quelque  sorte ,  dans  la  nature  n^me  des  cbosies , 
qu'il  n'existât  ^U*e  eux  aucune  contradiction.  Cet  accord  se 
proclamait  luinnéme  dans  deux  faits  culminants  :  d'une 
part ,  l'acclamation  par  Grégoire  IX  (60) ,  comme  base  de 
tout  le  droit  canon ,  de  ces  trois  principes  fondamentaux 
communs  aux  deux  systèmes  :  «  Conformer  sa  vie  aux  pres- 
criptions de  la  loi  morale,  ne  faire  de  tort  à  personne,  ren- 
dre à  chacun  ce.  qui  lui  appartient  ;  »>  d'autre  part,  la  décla- 
ration, faite  par  l'empereur  Justinien ,  que  les  lois  civiles 
devaient  être  calquées  sur  les  canons  {Droit  ecclés,,  §5). 
11  résultait  de  là  que  la  première  règle  à  établir  relativement 
à  l'application  simultanée  des  deux  droits  était  nécessaire- 
ment d'admettre  en  principe  que  toute  contradiction  qui  se 
produisait  entre  eux  ne  pouvait  être  qu'apparente  et  devait 
être  levée  par  voie  d'interprétation.  Toutefois ,  il  n'était  pas 
dans  la  puissance  de  la  règle  de  faire  disparaître  des  diver- 

(59)  Fortun,  Oarcias  (note  61),  n.  19,  fol.  127,  col.  3. 

(ftO)  Bulla  Rex  pacifions.  Voyes  \Xm  haut,  §  20.  —  Voyez  Gmlelm.  de 
Rouille,  Tract,  de  jiistit.  et  injust.,  cap.  13  sqq.  (Primum  volumen  Tractatnum 
ex  Tariis  juris  interpretibus  coUectorum.  Lugd.,  1649,  fol.  S,  col.  3.) 
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gences  réelles  et  inflexibles  devant  Tapplication  du  principe 
qu'elle  posait.  Dans  les  cas  de  ce  genre,  le  droit  canon  re- 
yendiquait  la  prééminence ,  et  comme  émanation  de  la  puis- 
sance spirituelle  ,  et  comme  source  plus  récente ,  même 
dans  le  domaine  du  droit  séculier. 

La  littérature  canonique^  dans  la  partie  assez  féconde  qoi 
a  pris  pour  objet  de  ses  travaux  la  concordance  et  la  diver- 
gence des  deux  droits  (61),  est  parvenue  à  y  découvrir  deux 
cents  points  sur  lesquels  il  y  a  désaccord.  Postérieurement,  on 
a  réduit  ce  nombre  à  cinquante  (62),  parmi  lesquels  encore 
la  plupart  doivent  être  mis  hors  de  ligne,  comme  insigni- 
fiants, par  la  raison  qu'ils  se  rencontrent  dans  des  matières 
de  Tordre  spirituel,  sur  lesquelles  le  droit  romain  contient 
lui-même  diverses  dispositions.  C'est  ce  qui  ressort  de  la 
classification  que  les  canonistes  du  siècle  dernier  nous  don- 
nent de  ces  divergences.  Ils  les  distribuent  en  cinq  catégo^ 
ries,  dont  la  première  en  renferme  quinze  sur  les  matières 
ayant  trait  à  la  conscience  et  au  danger  du  péché  ;  la  deuxième, 
neuf  relatives  aux  choses  spirituelles  dont  nous  parlions 
tout  à  l'heure,  et  la  troisième,  dix  en  matière  de  procédure. 
Les  autres  sont  rangées,  au  nombre  de  sept,  dans  la  classe 
du  droit  privé,  et  au  nombre  de  neuf,  dans  celle  du  droit 
pénal.  Nous  n'avons  pas  à  nous  prononcer  sur  le  mérite  de 
cette  classification. 

Le  principe  qu'en  cas  de  conflit,  le  droit  canon  doit  avoir, 

(61)  Vid.  Barthol.  a  Saxoferrato  (f  1355),  de  Diflerentiis  seu  contradiclio- 
nibus  inter  jus  canoiiicum  et  civile  (Volum.  primum  Tractatuum,  fol.  150,  col. 
155).  —  Prosdoc.  de  Comitibus  (§  187,  note  78)^  de  Differentiis  inter  jus  cano- 
nicum  et  civile  (fol.  165-173).  ^  ffieron.  Janettinîis{i^à\),  de  Differ,  inter jos 
canon,  et  civ.  (fol.  173-184).  —  Salvanus  (1460),  de  Différent,  legum  et  cano- 
num  (fol.  159-160).  ^BapL  a  5.  Blasio  (f  1497) ,  Tract,  contradictioniim  ju- 
ris canooici  cum  jure  civili  (fol.  155-159). —i^or^iin.  Garcia,  Hispanus,  De 
ultimo  fme  juris  canonici  et  civilis,  de  primo  principio  et  subsequentibus  prae- 
ceptis,  de  derivatione  et  differentiis  utriusque  juris  et  quid  sit  tenendum  ipsa 
justitia  (fol.  125-150).  —  /.  Oldendorp,  Juris  civilis  et  canonici  collatio,  Lugd. 
1541  (fol.  161-165).  —  C,  Rittershusen ,  Differentiae  juris  civilis  el  canooici, 
Argent.  1618, 1638.  —  /,  T,  Bœckelmann,  Differentiae  juris  ci?iUs  et  canonici 
hodierni.  Traj.  ad  Rh.  1694,  1737. 

(62)  Vid.  Rei/fenstuel,  loco  citato,  S  11»  «.  193  sqq.,  p.  36. 
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par  le  bénéfice  de  sa  récence  comparatiTe^  la  prééminence 
sur  le  droit  romain,  n'est  point  parvenu  à  prévaloir  en  AUe- 
magne.  La  malveillance  pour  le  droit  canonique  ne  s'est 
même  pas  bornée  à  lui  contester  cette  prérogative,  et  sur 
beaucoup  de  matières  le  siècle  dernier  l'a  vue  aller  jusqu'à 
domier  complètement  le  pas  au  droit  romain  sur  le  droit 
ecclésiastique.  Enfin,  en  avançant  toujours  dans  cette  voie, 
on  en  est  venu  à  ériger  en  principe  général  que,  dans  le  do- 
maine du  droit  civil,  le  dnnt  canon  n'a  tout  au  plus  qu'une 
valeur  doctrinale. 


CHAPITRE  rr. 

SOURCES   DU   DROIT    CANON    MODERNE. 


I.   CONCILES   OECUMÉNIQUES    DU    QUINZIEME    ET  DU   SEIZIEME 

SIECLE. 

§  XXIX  (194). 
1 .  Concile  de  Constance. 

Postérieurement  au  concile  de  Vienne,  il  n'y  avait  eu 
aucune  assemblée  de  l'Église  qui  eût  pris  rang  dans  le  Corpus 
juris  canonici^  bien  que  cette  seconde  moitié  du  seizième 
siècle  eût  été  marquée  par  la  réunion  successive  d'un  assez 
grand  nombre  de  conciles,  dont  plusieurs  avaient  prétendu 
à  l'œcuménicité,  quoique  dénués  de  ce  caractère  ou  à  leur 
origine,  ou  dans  le  cours  de  leur  durée.  Nous  n'avons  pas 
à  reproduire  ici  l'histoire  des  conciles  de  Pise,  de  Constance, 
de  Sienne,  de  Bale,  de  Ferrare  et  de  Florence  j  cette  histoire, 
autant  que  ses  affinités  avec  le  droit  canon  l'exigeaient,  a 
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déjà  été  retracée  &i  son  lieu  (1).  Tout  ce  qu'il  nous  reste  à 
faire  à  cet  égard^  c'est  de  déterminer  dans  quelle  mesure  les 
décrets  de  ces  assemblées  (mt  caradère  de  droit  général. 
En  ce  qui  concerne  le  concile  de  Pise^  il  n'y  a  pas  même  Uea 
à  poser  la  question  (2);  sous  prétexte  de  mettre  fin  au 
schisme,  cette  assemblée  n'aboutit  qu'à  le  prolonger  et  à 
l'étendre.  C'est  pourquoi  nous  allons  passer  immédiatem^t 
au  concile  de  Constance. 

Le  ccmcile  de  Constance  (3)  compte  quarante-cinq  sesi^oas, 
tenues  dans  l'intervalle  de  l'année  1414  (22  avril),  à  l'aûnée 
1418  (16  novembre),  et  se  divise  en  deux  périodes  qu'ilfaut 
soigneusement  distinguer,  parce  qu  elles  nous  le  montrent 
dans  deux  phases  essentiellement  distinctes  et  différentes. 
Ce  fut,  en  effet,  dans  la  quatorzième  session,  qui  inaugura, 
le  4  juin  1415,  la  seconde  période,  que  l'assemblée  se  fit 
convoquer  et  autoriser  par  Grimoire  XII  (4),  et  qu'elle  reçut 
ensuite  sa  renonciation  à  la  dignité  papale.  Or  c'est  à  partir 
de  là  que  le  concile  de  Constance  se  trouva  légitimement 

(1)  Voy.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux ,  t.  !«%  §  31; 
t.  n,  §  85;  t.  III,  §  134. 

(2)  Vid.  Bardouin,  Concilia,  torn.  VllI,  col.  1-204. 

(3)  Hardouin,  Concilia,  toiii.  VllI,  col.  209-044.— 3faw5i,  Concil.  Coll.  nofa 
sive  Supplem.,  tom.  IV,  col.  1-156.  —  Herm,  v.  d.  Hardi,  Magnum  (scm. 
Concilium  Constanliense,  Francof.  et  Lîps.  1697-1700,  6  torn.  fol.  —  Bourgeois 
Duchastenet ,  Nouvelle  histoire  du  concile  de  Constance;  Paris,  1718.  — /• 
Lenfant,  Histoire  du  concile  de  Constance.  Amsterd.  1715,  éd.  2,  1727. 

(4")  Les  pleins  pouvoirs  conférés,  dans  ce  but,  au  cardinal  Jean  Dominid,  à 
Jean,  patriarche  de  Constantinople,  à  Werner,  archevêque  de  Trêves,  à  Louis, 
comte  palatin ,  et  à  Charles  de  Malatesta ,  vicaire  pontifical  dans  la  Romagœ, 
dÎMient  eotro  autres  choses  {Hardouin^  Concil.,  torn.  VUl ,  col.  3871)  :  ^  Et 
ut  possitis  in  prœdictis  proficere  melius  et  valere ,  quo  efficaciorejn  potestatem 
a  vobis  constiterit  vos  habere  :  vobis  seu  illis  ex  vobis ,  quot  ubi  illi  interfue- 
rint,  conçregationem  ipsam,  in  quantum  per  dictam  serenitalem  regiani,etDoa 
Baltassarem  ,  se  nuncupari  facienlera  Joanneœ  vigesimum  tertiam,  vocaUn, 
vice  nostra  ad  praedictorum  effectum  convocandi  et  auctorizandi  generaU 
concilium^  remota  tamen  omnino  dicti  Baltassaris  praesidentia  et  prîiesentia  ab 
etsdem  :  nec  non  omnia,  quœ  postquam  sieféceritis ,  disponentur  pro  ▼«* 
redintfgratione  ac  unioncEcclesiae  te  prsefatornm  «chismatum  per  congregttiO' 
nem  eandem,  remotis  (at  prsemittitur)  praesidentia  et  praesentia  dicti  Baltassa- 
ris, vice  nostra  similiter  auctorizandi,  approbandi  et  confirmandi,  plenam  et 
liberam  de  plenitudine  potestatis  concedimus  tenore  pnesentium  facultatein. 
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institué.  On  dira  peut-être  que  la  oonvocation  et  I'mtori- 
sation  n'étaient,  dans  la  pensée  du  concile,  qu'une  pure  for- 
malité ;  formalité  tant  qu'on  voudra,  mais  cette  formalité 
n'en  avait  pas  moins  été  le  prix  mis  par  Gr^oire  Xn  à  son 
abdication,  et  ce  prix  n'était  rien  moins  qu'une  déclaration 
solennelle  de  la  part  de  l'assemblée,  qu'elle  reconnaissait 
formellement  en  lui  le  pape  légitime,  et  par  contre-coup, 
que,  telle  fût  ou  ne  fût  pas  son  intention,  son  autorité  ne  datait 
que  de  là. 

Grégoire  XII  avait  donc  reconnu  le  concile,  mais  sans 
reconnaître  pour  cdia  ses  décrets  antérieurs.  Ces  actes,  aintâ 
qae  ceux  qui  les  suivirent,  n'cmt  pu  acqi^rir  ultérieurement 
force  de  loi,  dans  l'Église,  qu'autant  qu'ils  auraient  été  éoâ«- 
firmés  par  Martin  V,  successeur  de  Grégoire  XÏI,  ou  par 
tout  autre  pape  légitime.  Ce  qui  donne  une  importance  toute 
particulière  à  ce  point  historique.  C'est  que  parmi  les  décnets 
de  la  première  période  se  trouvaient  ceux  de  la  quatrième 
et  de  la  cinquième  session,  par  lesqiifêls  l'assemblée  de  Cons^ 
tance  avait  i>roclamé  sa  supériorité  sur  le  pape. 

Le  point  culimnant  dans  cette  cwitroverse,  qui  dure  encore 
de  nos  jours,  est  donc  celui-ci  :  Ces  décrets  ont-ils  été,  oui  om 
non,  confirmés  par  Martin  Y  ou  par  quelqu'un  de  ses  socôe»- 
seurs  ?  La  question  est  on  ûe  peut  plus  sérieuse  ;  car  la  con- 
firmation dont  il  s'agit  n'aurait  été  rien  moins  qu'une  révé^ 
lution  complète  dans  la  constitution  de  l'Église,  telle  qu'elle 
avait  existé  jusque-là,  à  tel  point  que  Gerson  lui-même  n'hé- 
sitait pas  à  déclarer  que  quiconque  se  serait  avisé,  aupara- 
vant, de  prétendre  que  le  concile  était  au-dessus  du  pape, 
amrait  été  considéré  comme  hérétique  (n.  2).  Or,  tandis  que 
d'un  côté  on  nie  formellement  (5)  le  fait  de  la  confirmation 
dont  il  s'agit,  d'un  autre  on  soutient  tout  aussi  résolument 


(5)  Sckelstrate^  Tractatus  de  sensu  et  «ttctoritate  Decretonïtn  Gonstantiensis 
CoDcilii  sessiohe  quarta  et  quinta  circa  potestalem  ecclesiasticam  editoram.  Ro- 
înae,  1686,  diss.  3,  cap.  3,  p.  171.  —  Jer,  a  Mennettis,  Privil.  S.  Petri  vindic, 
loin.  I,  p.  366  sqq —  Ballerini,  de  Polestate  eccles.,  cap.  7,  p.  101 —  Dœltin- 
ger,  Lehrbuch  der  Kirchengeschichte,  t<^.  2,  p.  342. 
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le  contraire,  savoir,  que  Martin  V,  Eugène  IV  et  Pie  II  ont 
explicitement  reconnu  les  décrets  en  question  du  concile  de 
Constance  (6). 

On  ne  saurait  contester  que  Martin  V  ait  reconnu  sous 
certaines  réserves  les  décrets  de  l'assemblée.  Toutefois,  avant 
d'envisager  cet  acte  de  plus  près  et  dans  sa  véritable  signi- 
fication, nous  devons  mettre  dans  tout  leur  jour  les  faits  qui 
l'avaient  précédé  et  qui  l'accompagnèrent. 

A  la  date  du  ^2  février  1418,  Martin  V  avait  publié  la 
bulle  In  eminentis  (7),  par  laquelle  il  confirmait  les  décrets 
du  concile  de  Constance  dirigés  contre  les  hérétiques,  et 
notification  en  avait  été  faite  aux  inquisiteurs.  Cette  bulle  gar- 
dait le  silence  relativement  à  un  livre  composé  par  Jean  de 
Falkenberg,  dominicain  prussien,  en  faveur  de  Tordre 
allemand,  et  qui  joignait  à  de  violentes  invectives  contre  la 
souveraineté  de  Wladislas ,  roi  4e  Pologne,  et  contre  cdle 
d'Alexandre  Mitold,  grand-duc  de  Lithuanie ,  des  principes 
déjà  condamnés  dans  une  congrégation.  Les  évéques  polonais 
firent  la  motion  de  reprendre  cette  affaire  en  sous-œuvre  et 
de  procéder  subsidiairement  à  la  condamnation  du  livre 
incriminé  (8).  Martin  ne  croyant  pas  devoir  accéder  à  leur 
proposition,  ces  prélats  manifestèrent  hautement  l'intention 
d'en  appeler  au  futur  concile.  Alors  le  pape  publia,  à  h 
date  du  2  mars,  en  consistoire  public,  une  bulle  par  laquelle 
il  déclarait  solennellement  «  qu'il  n'était  permis  à  personne 
«  d'en  appeler  du  juge  suprême,  à  savoir  du  siège  aposto- 
«  lique,  c'est-à-dire  de  l'évèque  de  Rome,  le  vicaire  de  Jésus- 
«  Christ  en  terre,  ni  de  s'écarter  de  son  jugement  dan«  les 
-  matières  qui  touchaient  à  la  foi  et  qui,  à  ce  titre,  consti- 
«  tuaient  des  causes  majeures,  dévolues  de  droit  à  son  si^e 


(6)  C'est  notamment  la  prétention  des  Gallicans.  Voyez  Declaratio  Cleri 
Gallic.,  ann.  1682  :  Valeant  et  immota  consistant  sanctœ  oecumenicae  synodi 
Constanliensis  a  Sede  Apostolica  comprobata  —  décréta.  Natal,  Alexand-^  Hist, 
eccles.  ad  saec.  XV  et  XVI,  diss.  4,  de  auet.  et  sensu  décret.  Gone.  Const. 

(7)  Voy.  Schelstrate^  loco  citato,  p.  lxxii,  p.  5>74. 

(8)  Vp;^.  Schefstrcitey  lopo  citato,  p.  199  sq. 
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n  apostolique  (9).  »  Peu  satisfaits  de  cette  déclaration,  les 
éyéqaes  polonais ,  dans  la  séance  de  clôture ,  et  alors  que 
déjà  la  formule  :  Domini,  ite  in  pace,  Avnen^  avait  été  pro- 
noncée (10),  les  évoques  polonais,  disons-nous,  revinrent  sur 
le  désir  qu'ils  avaient  exprimé  et  firent  tous  leurs  efforts 
pour  faire  adopter  l'appel  au  futur  concile. 

Hais  le  pape  leur  imposa  silence  sous  peine  d'excommu- 
nication ;  après  quoi,  saisissant  avec  empressement  l'occasion 
de  cet  incident  pour  passer  d'un  cas  particulier  à  un  point  de 
vue  général  (1 1),  il  fit  la  déclaration  suivante,  savoir,  «  que 
«  tout  ce  qui  avait  été  décrété  et  résolu  en  matière  de  foi  et 
«  dans  les  formes  conciliaires,  par  ce  second  concile  œcu- 
«  ménique  de  Constance,  son  intention  était  de  le  tenir  pour 

•  bien  et  valablement  décidé,  de  l'observer  inviolablement 

•  et  de  ne  jamais  s'en  écarter  en  aucune  façon,  et  que  tout 
«  ce  qui  s'était  fait  conformément  aux  règles  des  conciles, 
«  il  l'approuvait  et  le  confirmait  sous  cette  forme  et  dans  ces 
«  termes  et  non  autrement  (12).  »  Après  quoi,  pour  qu'il 

(9)  Voy.  Sckelstrate,  loco  citato,  p.  301  :  Nulli  fas  est  a  supremo  judice,  vi- 
(lelicet  Apostolica  Sede  sen  Romano  Pontifice  Jesu  Christi  Vicario  in  terris  ap- 
pellare,  ant  illius  judicium  in  cansis  (idei  (quœ  tanquam  majores  ad  ipsam  et 
Sedem  Apostolicam  deferendae  sunt)  declinare.  Cette  bulle  a  fourni  à  Jean  Ger* 
son  le  sujet  de  sou  Dialogus  apologeticus  pro  Cone.  Constant.,  et  de  son  Tracta- 
tus  :  An  et  qucmodo  appellare  liceat.'  —  V,  d.  Hardty  loco  citato,  t.  IV,  p.  xii, 
p.  1533. 

(10)  Vid.  ffardauirif  Concilia,  tom.  VU,  eol.  899  sqq. 

(11)  Vid.  SpondanuSf  Annal,  eccles.,  ann.  1418  :  Putamus  prœdictorum 
NuDtiorum  petitionem  de  iudustria  Martini  nutu  ad  ultimam  sessionem  reser- 
Talam,  ut  ea  occasione  significaret,  quœ  Concilii  décréta  ipse  auetoritate  aposto- 
lica ac  suprema  probaret,  quœ  vero  non  :  ne  si  antea  quidquam  de  ils  agere  vo- 
liiisset,  murmur  aliquod  tumultusque  in  Patribus  excitaret  ob  ea,  quœ  ambiguë 
décréta  fuissent  de  auetoritate  Concilii  supra  Poutificem ,  et  de  polestate  refor- 
mandi  Ecclesiam  tani  in  capite  quam  in  membris  :  quas  absolute  ut  sonare  vi- 
dentar,  sumptas  —  nuUo  modo  Martinus  agnoscere  aut  approbare  voluit,  utpote 
coQirarias  existimatas  et  praxi  antiquiorisEcclesiae  et  collatœ  a  Cliristo  Domino 
Petro  ejusque  successoribus  auctoritati  et  potestati  ;  ipsique  demnm  naturae  rei, 
qua  caput  debet  membra  regere ,  non  régi  a  membris.  —  Voyez  encore  Schel' 
itrate,  loco  citato,  p.  182. 

(12)  Uardamn,  loco  ciUto,  col.  899,  col.  902  :  Quod  omnia  et  singula  d«ter- 
minala,  conclnsa  el  décréta  in  materia  fidei  per  praeaens  sacrum  CondHtmi 
générale  Constantiense  conciliaritery  teuere  et  in? iolabiliter  obaervare  volebat 
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D€  vînt  en  pensée  à  qui  que  ce  fût  de  limiter  cette  declara- 
tion à  rincident  soulevé  par  les  prélats  polonais,  il  en  fit 
réitérer  solennellement  la  publication  du  haut  de  l'amboQ 
par  Augustin  de  Laiite,  fiscal  et  avocat  consistorial. 

J)e  tout  cet  ensemble  de  faits,  ainsi  que  des  paroles  du 
pape,  il  résulte  ayep  évideuce  que  sa  confirmation  ne  tooibe 
que  sur  des  définitions  ayant  été  rendues  sous  formes  de 
yéritables  décr^.  £Ue  ei^ige  catégoriquement  deux  c<mdi- 
tions,  qui  ne  peuvent  pas  se  suppléer  Tui^  par  l'autre,  qui 
doivent  coexister  et  sont  inséparables.  Aûisi,  le  décret  ebt 
dogmatique  ;  mais  il  u'a  point  été  pris  dans  les  conditions 
ci^^titutives  d'un  acte  conciUair0  ;  il  n'a  point  csuractère  de 
€léfi||iti{>p  obligatoire;  ou  bîeu,  il  réalise  oes  conditions, 
màs  il  a  trait,  non  à  un  point  dognkatique,  mais  à  un  olqet 
4#  discipline  ecclésiastique  (13)  ;  il  ne  bénéficie  pas  datan- 
tnge  de  la  confirmation  papale.  Ceci  posé,  toute  la  question 
qui  uous  occupe  revient  maintenant  à  celle-ci  : 

l^s  décrets  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième  session  du 
concile  de  Constance  réunissent-ils  les  deux  conditions  in- 
diquées ?  11  n'est  pas  difficile  de  prouver  que  non-seulement 
ils  ne  les  réunissent  pas,  mais  encore  qu'ils  nç  réalisent  au- 
cune des  deux,  et  conséquemment  qu'ils  ne  peuvent,  à  au- 
cun titre,  invoquer  le  bénéfice  de  la  confirmation  de  Martin  V. 
Et  cela  est  d'autant  plus  vrai,  que  déjà,  par  sa  bulle  du 
2  mars,  ce  même  pape,  s'inscrivant  en  faux  contre  le  malheu- 
reux expédient  imaginé  par  l'assemblée  de  Constance ,  avait 
expressément  proclamé  la  supériorité  du  siège  apostolique 
sur  le  concile. 

Pour  ce  qui  est  maintenant  de  l'expression  conciliariter, 
nul  doute  qu'elle  n'ait,  dans  la  pensée  du  p^pe,  le  sens  d'une 
antinomie  directe  par  rapport  aux  décrets  rendus  dans  les 
divers  comités,  ainsi  que  par  rapport  au  fait  particulier  qui 
dviût  été  l'occasion  immédiate  de  la  déclaration  de  Martin  Y. 

«t  iMfMfeam  côntraveoire  quoquo  modo;  ipsaque  sic  conoiUariter  facta  approbat 
M  ratifieât,  et  bod  atfter,  nec  alio  modo.— F.  d,  Hardt^  loeo  eM.,  col.  1&49  sq. 
<I8>  DoUHngtr^  looo  eliato,  p.  352. 
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Mais  là  ne  se  bornent  point  le  sens  et  la  portée  de  cette 
locution.  Ce  pape  avait  incontestablement  en  vue  les  condi- 
tions constitutives  de  ce  qui  caractérise  un  véritable  décret 
de  concile  (14).  Cette  pensée  du  pontife  ressort  évidemment, 
et  de  la  publication  itérative  de  sa  déclaration,  et  de  l'addi- 
tion qu'il  y  fait  de  ces  mots  on  ne  peut  plus  significatifs  :  Et 
non  aliter j  née  alio  mûdo  (15).  Ainsi,  nul  doute  qu'il  ait 
entendu  ne  confirmer,  en  aucune  façon,  ce  qui  avait  été 
résolu  en  dehors  des  formés  et  des  règles  conciliaires.  Or, 
nul  doute  non  pins  que  les  décrets  de  la  quatrième  et  de  la 
cinquième  session  aient  été  rendus  en  dehors  dé  ces  formes 
et  de  ces  règles. 

Une  circonstance  sur  laquelle  on  pouvait  d'abord  înci- 
denter,  c'est  que  le  concile  en  question  ne  présentait  qu'une 
assemblée  d'une  seule  obédience.  Mais  cette  considération, 
bien  que  non  dénuée  d'une  certaine  valeur,  n'a  pas  une  im- 
portance assez  grande  pour  que  nous  y  insistions  d'une 
manière  particulière  (16);  car  dans  Thypotiièse  même  de  la 
légitimité  de  Jean  XXin,  la  situation  aurait  été  exactement 
la  même.  Toutefois,  il  n*est  pas  sans  objet  de  rappeler  que, 
légitime  ou  non,  il  était  fort  loin  de  la  pens^  de  ce  pape  de 
confirmer  les  décrets  dont  il  s'agit.  Ce  qui  doit  par-dessus 
tout  fixcT  l'attention,  c'est  la  délibération  et  la  volation  par 
nations^  mode  inouï  jusque-là  et  entièrement  contraire  aux 
règles  constantes  de  l'Église,  et  qui  souleva  dans  l'esprit  de 
Pierre  d'AiUy  des  doutes  si  sérieux  (17),  qu'il  crut  devoir 

(14)  C'est  ce  qui  ressort  également  des  paroles  de  Pierre  d'Ailly,  rapportées 
ci-après,  dans  la  note  17,  et  qai  accusent  manifestement ,  même  de  sa  part,  un 
doute  sérieux  sur  la  validité  et  le  caractère  conciliaire  des  décrets  de  rassemblée 
de  Constance. 

(15)  Bennettis,  loco  citato,  p.  400.  Voy.  ci-dessus  noté  11. 

(16)  Vid.  Joann.  de  Turrecremata ,  Apologia  (§  195,  note  4) ,  Respons.  ad 
Art.  II,  n.  1,  col.  1269.  —  ScJielstrate,  loco  citato,  p.  114  sqq. 

(17)  Petr.  de  Alliaco,  Tract,  de  Eccles.  et  Cardin,  auctoril.,  part.  I,  cap.  4  : 
Primum  dubium,  an  quatuor  nationes  in  hoc  sacro  Conciiio  sic  distinctae  —  ex- 
closo— CardinaliUmcollegio,  faciunt  générale  Concilium,  cum  sint  plura  Con- 
cilia particularia  valde  inœqualiter  et  improportionabiliter  divisa  et  ad  partem 
deliberantià,  quae  deliberatio,  exclu  sa  deliberatione  dicti  CoUegii ,  et  non  facta 
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proposer  à  rassemblée  d*en  faire  la  matière  d'une  délibéi*a- 
tion  approfondie;  m«ds  cette  délibération  trouvait,  dans  l'in- 
novation même  qui  devait  en  être  l'objet,  son  principal 
obstacle.  Un  autre  fait  qui  n'est  pas  d'une  moins  grande 
gravité,  c'est  le  droit  de  vote  décisif  donné  aux  théologiens 
et  aux  canonistes  et  la  protestation  des  ambassadeurs  du  roi 
de  France,  surtout  celle  des  cardinaux  de  l'Église  romaine, 
à  qui,  pour  le  moins,  on  ne  pouvait  contester  qu'ils  n'eus- 
sent complètement  titre  et  qualité  en  face  de  cette  assemblée 
{Droit  eccLf  §  5).  Déjà  antérieurement,  avant  la  quatrième 
session  (30  mars  1415),  ils  avaient  déposé  une  protestation 
en  forme  contre  le  deuxième  et  le  troisième  décret,  et  exigé 
le  retranchement,  dans  le  premier,  des  mots  par  lesquels  le 
concile  revendiquait  pour  lui  seul  la  réforme  de  TÉglise  dans 
son  chef  et  dans  ses  membres.  Faisant  droit  à  leurs  rédar 
mations,  ou  avût  exécuté  le  retranchement  demandé  et  mo- 
difié les  autres  décrets  ;  c'est  sous  cette  forme  qu'il  en  avait 
été  donné  lecture  par  Zarabella  (§  22),  remplissant  cet  offîoe 
par  le  bénéfice  de  son  âge  (18).  Mais  les  théologiens  n'avaient 
voulu  entendre  à  rien,  et  grâce  à  leur  obstination  et  à  leurs 
menées,  les  deux  décrets  avaient  été  reproduits,  huit  jours 
après  (6  mars).  Dans  la  cinquième  session,  les  cardinaux  et 
les  ambassadeurs  français,  sur  la  prière  du  roi  Sigismond, 
avaient  bien  paru,  mais  seulement  après  avoir,  au  préalable, 

in  commuai  sessione  coUatione  votorum,  videtur  multis  non  esse  censeiida  deli- 
beratio  Concilii  conciliariter  facta.  SecuDdum  dubium,  an  dictse  naUones,  que 
sunt  nova  collegia  particularia,  quœ  multis  Tidentur  contra  yel  praeter  cousue- 
tiulinem  antiquam  sacrorum  Conciliorum  inslituta,  licet  ex  ratiouabili  causa  et 
sub  debitis  circumstantils  ita  institui  potuerint,  habuerint  a  jure  divine  vel 
humaiio  auctoritatem  privandi  Romanam  Ecclesiam  et  sacrum  Collegium  ipsan 
leprsBsentans  (quod  est  antiquum  Collegium  et  in  antiquo  jure  et  in  sacris  geoe- 
lalibus  Conciliis  et  in  sanctorum  Patrum  decietis  fundatum)  privandi,  inquam, 
jure  suo,  babendi  scilicet  vocein  in  sacro  Concilio  et  Summum  Pontificem  eli- 
gendi.  Voy.  note  14. 

(18)  Vid.  Schelstrate,  loc.  cit.,  p.  40  sqq.,  et  Bennettis,  loc.  cit.,  p.  379 «qq. 
Dœllinger,  loco  citato,  p.  340  sqq.  Au  fait,  ces  mots,  objet  de  la  protestation 
des  cardinaux,  manquent  dans  plusieurs  anciens  nianuscrits,  et  n*ont  obtenu, 
selon  toute  vraisemblance,  l'bonneur  d'une  insertion  postérieure  qu'à  Toccasloo 
du  concile  de  Bale.  Voy.  Sckelstrate,  p.  227.  —  Bennettis,  loco  cit.,  p.  37  sq. 
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déposé  une  protestation  contre  les  décrets  et  avoir  déclaré 
qo'ils  ne  consentaient  à  siéger  que  pour  éviter  un  plus  grand 
scandale.  Zarabella,  invité  de  nouveau  à  donner  lecture  des 
décrets,  s  y  était  refusé  et  avait  été  suppléé^  dans  cet  offîce, 
par  Andrée  Lascaris,  évoque  élu  de  Posen  (19). 

Tel  est  l'historique  des  feits  générateurs  de  ces  décrets, 
gai  formulaient,  sur  les  fondements  mêmes  de  la  constitution 
de  rÉglise,  des  principes  qui,  peu  auparavant,  de  l'aveu  de 
Gerson  (20),  eussent  été  réputés  hérétiques,  et  qui  édosent 
d'un  vote  précipité,  sans  délibération  préalable,  en  face  de 
la  protestation  des  cardinaux  (21)  et  sous  l'influence  d'un 
élément  évidemment  démocratique. 

Certes,  si  de  tels  décrets  réalisent  les  conditions  constitu- 
tives des  actes  conciliaires  qui  justifient  ce  titre,  nous 
avouons  ingénument  qu'il  ne  nous  est  pas  donné  de  les  y 
apercevoir  (22). 

Mais  allons  plus  loin  ;  admettons,  par  pure  supposition, 
que  ce  soient  là  de  véritables  décrets,  ils  ne  pourraient  en- 
core être  considérés  comme  étant  in  materia  fidei;  or,  ce 
n'est  qu'à  ce  titre  qu'ils  pourraient  être  compris  dans  la 
confirmation  de  Martin  V.  Au  premier  coup  d'oeil,  il  semble, 
il  est  vrai,  qu'on  ne  puisse  leur  refuser  ce  caractère,  que 


(19)  SchelstratCy  loco  citato^  p.  77  sqq.  —  Bennettis,  loco  citato,  p.  382. 

(20)  Gerson,  de  Potest,  ecclesiast.,  consid.  12.  Fallor,  si  non  ante  celebratio- 
nem  hujus  Sacrosanctae  Constautiensis  Synodi  sic  occupaverat  mentes  plurimo- 
rum  litteralium  magis,  quam  litleratoramistatraditio,  ut  oppositorum  dogma- 
tizator  fuisset  de  iiœretica  pravitate  vei  notatus  yei  damnatus. 

(21)  Schelstrate,  loco  citato,  p.  91  sqq.  —  Bennettis,  loco  citato,  p.  381  sq., 
p.  387  sqq.  —  Gesta  Conc,  Const,  sess.  VII  (Schelstrate,  loco  citato,  p.  104; 
ffardouin ,  loco  citato,  col.  296)  :  Nam  ita  pêne  in  omnibus  decretis  Conciiii 
factum  est  ;  Cardinalibus  ita  arcto  et  brevi  tempore  ostensa  sunt  décréta  jam 
eoQclusa  in  nationibus,  ut  non  fuerit  in  eorum  potestate  sufficienter  deliberare, 
imo  in  magnum  contemptum  habiti  sunt.  Piures  conquesti  sunt  Cardinales  de 
contemptn.  Et  finaliter  petiyerunt,  quod  cum  essent  in  Goncilio  quatuor  nalio- 
nés,  una  Angliae,  in  qua  non  erant  viginti  capita,  de  quibus  très  solum  Prselati , 
et  Cardinales  essent  sexdecim,  et  alii  futuri,  de  quibus  piures  magni  et  insignes 
Doctores  propter  dignitatem  Collegii  haberent  vocem  et  auctoritatem  tantam , 
sicut  natio  Angiicana.  Quod  fuit  recusatum. 

(22)  J?67in6^^i5joco  citato,  p.  398  sqq. 
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paraissent  égai^mmt  iBur  uttribuer  les  paroles  de  O^nson. 
Mais,  outre  que  les  décrets  rendus  par  des  papes  et  des 
conciles  sur  les  objets  touchant  à  la  foi  ne  sont  pas  tous 
indistinctement  des  décrets  dogmatiques,  et  que  l'on  ne  peat 
considérer  comme  tels  que  ceux  qui  énoncent  une  proposi- 
tUm  à  admettre  ou  à  rejeter  de  la  part  de  tous  les  fidèles  (23), 
le  condla  de  Cionstance  n'a  eu  nullement  l'intention  de 
donner  ce  caractère  à  ces  décrets,  et  ne  les  a  fait  promul- 
guer par  Andrée  Lascaris  que  comme  de  simples  constitu-» 
tiens  synodales  (24),  que  les  actes  du  concile  distinguent 
trè»€xpressément  des  matières  dogmatiques  (25).  Que  si 
l'assemblée  elle-même  n'a  point  considéré  ces  décrets  comme 
des  définitions  dogmatiques,  il  ne  pouvait,  à  bien  plus  forte 
raison,  être  dans  la  pensée  de  Martin  Y,  après  avoir  proclamé 
•n  fait  et  en  droit  la  supériorité  du  pape  sur  le  concile,  et 
par  là  même  réprouvé  ces  décisions  qui  portaient  atteinte 
aux  fondements  de  l'Église ,  de  les  envisager  comme  des 
décrets  dogmatiques  et  de  les  confirmer  en  cette  qualités 
Cette  faveur,  néanmoins,  il  crut  pouvoir,  ultérieurement, 
l'accorder  à  quelques  autres  déerets  du  concile,  par  exemple 
à  celui  relatif  aux  honneurs  à  rendre  aux  rois  (26). 

lies  décrets  ^i  question  n'ont  pas  eu  la  confirmation  de 
Martin  V  ;  mais  ont-ils  eu,  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent, celle  d'Eugène  IV?  Telle  est  la  question  qui  se  pré- 
sente maintenant  à  résoudre,  et  que  nous  allons  examiner 
de  front  avec  celle  de  la  confirmation,  donnée,  conditionnel- 
lement  aussi,  par  ce  pape  aux  décrets  du  concile  de  Bale,  et 

(33)  yiû.Melch.  Can.^  Loc.  theotog.  V,  ô. 

(U)  Conc.  O^nst,,  8688.  5  (ffardouin,  loco  eitato^  col.  2&8)  { Dictoqne  officio 
Mile»,  litaaiig  eantat»  et  dictif,  surrexit  de  nandato  totiua  saoctaeftynodi  re- 
yerendos  pater  dominus  Andreas  electus  Potnaniensis ,  et  oerta  capitoia  per 
modum  constiiuiionum  synodalium,  pritis  per  siugulw  quatuor  oatk»M8Con- 
elusa et  deliberata ,  legit  et  pubiicarit.  *^  Voy.  BaUerinif  loc.  eiU,  p.  tli  tqq, 
—  Bennettis,  loco  citato,  p.  401. 

(35)  Conc»  Const.,  sess.  5,  col.  260  :  Quibus  perattU  ravêreaduipaierdomi- 
JIU8  Andreas  electus  Poznanieosis  in  n^ateria  fidei  et  super  materUt  Xoaanis  Ums 
legebat  qusBdam  avisamenta. 

(26)  Schelstrate,  loco  citato,  p.  134. 
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«V€b  IftqBille  elte  a  une  connexion  si  intime,  qu'il  n'est  pa& 
pofisiUe  de  l'en  isoler. 

S  XXX. 

2»  Conciî^  de  fiâle* 

Après  la  dissolution  itérative  du  ccmcile  convoque  par 
Martin  Y,  d'abord  à  Pavie,  puis  à  Sienne  (1),  Bale  fut  désigna 
comme  siège  du  nouveau  synode  (2),  A  l'époque  de  la  réu- 
nion de  cette  assemblée,  Martin  V  n*était  plu%  et  c'était  & 
Eugène  IV,  son  successeur,  qu'était  écbue  la  rude  tâche  de 
se  trouver  en  face  d'une  assemblée  en  révolte  ouverte  contre 
le  chef  de  l'Église  (3).  Le  concile  de  Constaoce  avait  déjà 
présenté  le  triste  spectacle  d'un  épiscopat  entraîné  dans  une 
ifausse  voie  par  les  théologiens  et  les  canonistes,  sous  pré- 
texte de  prétendus  intérêts  nationaux  ;  celui  de  Bale  repro- 
duisait ce  même  spectacle  avec  des  circonstances  plus  dé- 
plorables encore.  Le  premier  pouvait  toutefois,  jusqu'à  un 
certain  point,  trouver  son  excuse  dans  le  doute  qui  planait  sur 
la  question  de  savoir  quel  était  le  pape  légitime  ;  il  s'était 
jeté  dans  une  fausse  voie;  mais  cette  voie  avait  pu  lui  appa- 
raître comme  la  seule  issue  à  prendre  pour  sortir  d'une  si- 
tuation inextricable.  A  Bale,  au  contraire,  que  voyons-nous? 
IJn  conciliabule  de  tout  au  plus  douze  prélats,  se  décorant 
du  titre  de  concile  oeoiménique  (4),  éclairé  des  lumières  de 

(I)  Cone.  Senens,  dans  lïardouin,  loco  citato,  t.  VIll,  col.  1013-1028. 

<2)  Mart.  V.  P.  Const.  Dumonus,  ann.  1430  (Bullar.  Roman.  Rom.^  1741, 

t.  m,  p.  m,  p.  471). 

(3)  Il  existe  une  biographie  de  ce  pape  restée  inconnue  jusqu'ici,  et  qui  figure 
«n  tète  d'un  Kyre  intitulé  :  Vite  di  uomini  illustri  del  secolo  XV,  Cette  œu- 
▼re,  due  à  la  plume  de  Vespasien,  Florentin  et  contemporain  d'Eugène  IV,  a  été 
éditée  par  Àng.  Mai,  Spicil.  Rom.,  tom.  I. 

(4)  ÇondL  Boiileens,  dans  Hardouin,  loco  citato,  t.  VlII,  col.  1087-1952, 
Manii^  CoBcit  Soppl.,  t.  IV,  col.  159-1440;  t.  V,  col.  1-192.  -  jEn.  SylVr 
Pioe^4ti^inêUi,  de  Rebus  Basilese  gestis  stante  vel  dissoluto  Concilio  Commen- 
taifnty  edid,  Mich.  Catalanus.  Firm.,  1803.  (Voyez  aussi  Fasciculus  rer.  expe- 
teiid»«e6igieDd.,  1535,  fol.)—  Ambr.  Traversari  Epistolae,  éd.  laur,Me' 
hu,  Flor.,  1759,  fol.  '^A%igustva,  Patricim,  Summa  Concil.  Bàsileensis  dans 
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l'Esprit  saint  (14  décembre  1431),  et  ccmtiiittant  ses  sessions 
en  dépit  de  l'ordre  du  pape  d'avoir  à  attendre  nitô  réani<Hi 
plus  nombreose.  La  position  était  audacieuse,  il  fidlait  la 
légitimer.  Ce  n'était  pas  trop  pour  cela,  c*était  même  à 
peine  assez,  des  décrets  de  Constance,  interprétés  dans  le 
sens  le  plus  large  possible.  On  les  renouvela  donc  en  se  les 
appropriant  (5).  C'est  à  grand'peine  si  dans  cette  poignée 
d'évéques  on  eût  retrouvé  un  simple  échantillon  des  quatre 
nations;  mais  derrière  eux,  par  compensation,  figuraient  les 
théologiens  et  les  docteurs  univenrïtaires,  qui  là,  plus  en- 
core qu'à  Coustance,  se  signalaient  par  l'ardeur  de  leur  ac- 
tion (  S  19)*  Or  ceux-ci,  et  à  leur  exemple,  des  chanoines, 
des  curés  et  des  clercs  de  monastères,  se  posant  les  égaux 
des  successeurs  des  apôtres  (6),  c'était  bien  le  moins  que  les 
évèques  se  plaçassent  au-dessus  des  successeurs  de  Pierre. 

Bardauin,  Concilia,  t.  IX,  col.  1081-1198.  »  Joann,  a  Turrecremata ,  So- 
iennis  Tractatus  (Mansi,  loco  citato,  t.  lY,  col.  746-788).  —  Bjusd,  Apologia 
Eiigenii  lY  {ibid.,  col.  1236-1279).  En  yerta  d'une  résolution  de  Tacadémie  de 
Vienne,  il  doit  être  publié  une  édition  des  actes  du  concile  de  B&le.  C'est  une 
bonne  nouTelle  pour  le  monde  savant. 

(5)  Dœllingei\  Lehrb.  der  Rirchengesch.,  p.  355-383.  —  Bennettis,  loco 
citato,  p.  424>477.  —  Martene,  Âmplissima  Collectio,  t.  YIII,  praefatio. 

(6)  Yid.  Augustin.  Patricius,  loco  citato,  cap.  145,  col.  1196  :  Admitteban- 
tur  siquidem  ad  delinitiones  et  sancienda  décréta  non  modo  episcopi  et  abba- 
tes,  sed  theologiœ,  juris  utriusque  et  aliarum  doctrluarum  professores,  quos 
graduatos  appellant ,  tum  ecclesiarum  canonici  et  parochialium  rectores,  jurati 
tamen  omnes,  ita  ut  non  minoris  esset  auctoritatis  simplicis  canonici,  qiiam 
episcopi  cujuspiam  sanctissimi  suffragium ,  cum  numéro  non  digoitate  expen- 
derentur  sententiœ,  contra  antiquorum  conciliorum  consuetudinem.  —  Ptt 
Pap.  U  Comment,  lib.  YI.  Francf.,  1614,  fol.,  p.  Iô9  :  At  durante  divisione  et 
sedente  concilio ,  cum  aucloritas  quue  quondam  episeoporum  suevit  esse,  non 
abbatibus  tantum,  sed  prsepositis,  prioribus,  canonicis,  simplicibus  presbyterit 
et  yilibus  monachis  commnnicaretur,  multa  iiiic  décréta  praeter  bonum  et 
œquum  édita  sunt  ad  enerirandam  Romanœ  primseque  Sedis  eminentiam,  sicot 
in  multitudiue  consuevit,  quse  semper  inimica  principi  popularem  asserit  IUm»^ 
tatem.  Aderant  ex  Gallia  Germaniaque  multi  inferioris  gradns  bomines  eccle- 
siastici,  qui  com  non  potuissent  culpa  sua  in  Komana  curia  crescere,  eose 
contnlerant^  atque  ingentibus  odiis  Apostolicam  Sedem  prosequebantur.  Aderant 
et  nonnulli  episcopi  propter  scelera  suis  ejecti  sedibus  :  qui  duces  plebis  in 
concilio  facti  condendarum  legum  auctores  fuere,  ea  suadentes  quae  maxime 
grata  mnltitudini  yiderentur ,  et  Romani  Pontificis  potestatem  dignitatemqoe 
restfingerenf. 
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Cependant,  autour  de  ce  noyau,  d'abord  si  restrdnt,  puis 
renforcé  de  quelques  cardinaux  scbismatiques,   vinrent  se 
grcmper  successiTement  un  plus  grand  nombre  de  prélats. 
Hâas  !  ce  n'était  pour  l'Église  qu'une  aggravation  de  ses 
maux  et  un  surcroît  de  douleur.  Dans  un  moment  où  se 
n^[ociait  la  rentrée  dans  son  sein  de  l'Église  grecque,  où  il 
s'agissait  par  là  même  de  l'amener  à  reconnaître  la  primauté 
du  pape,  où,  par  conséquent,  il  était  d'une  importance  su- 
prême de  donner  aux  Orientaux  l'exemple  de  l'amour  et  du 
dévouement  pour  le  chef  institué  de  Dieu  à  la  tête  de  l'É- 
glise ;  dans  ce  même  moment,  les  évêques  et  les  prêtres  réu- 
nis à  Bale,  non-seulement  s'insurgeaient  contre  lui,  mais 
encore   fomentaient  les  attaques  de  la  puissance  séculière 
contre  les  possessions  du  pape  !  Dans  de  teHes  conjonctures, 
Eugène  voulut  transférer  le  si^e  du  synode  dans  une  autre 
ville,  et  ^1  Italie  :  l'état  de  sa  santé,  les  intérêts  des  négo- 
ciations ^itamées  avec  les  Grecs,  la  situation  de  l'Allemagne 
en  proie  aux  perturbations  causées  par  la  guerre  des  Hus- 
sites :  tout  faisait  une  nécessité  de  cette  translation.  Il  pria, 
il  exhorta  :  ses  supplications,  ses  remontrances  ne  furent 
pas  écoutées.  U  prcmonça  la  diss(^ution  de  l'assemblée;  ses 
d^rets  restèrent  sans  ^et.  Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  : 
une  fois  engagé  sur  la  pente  du  schisme,  il  est  bien  diffi- 
cile de  s'arrêter.  La  position  du  pape  était  si  difficile,  qu'il 
révoqua  ses  décrets  (7)  et  reconnut,  sous  toute  réserve  de 
ses  droits  et  de  ceux  du  siège  apostolique,  le  synode  de 
Bale,  à  partir  de  ce  moment  et  pour  la  suite,  comme  08cu- 
méniquement  constitué.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire 
observer  que  cette  reconnaissance  du  concile  n'impliquait 
en  aucune  façon  la  confirmation  de  ses  décrets  (8). 
Cet  acte  avait  eu  lieu  après  la  quinzième  session.  Dans 


(7)  Ce  sont  les  bulles  Inscrutabilis  et  In  arcano  (ffardouin,  toco  dtaio, 
col.  1173  et  1176). 

(S)  Vid.  Joann.  de  Tiirrccrema^a,  Apologia  pro  Eiigen.  IV.  Respons.  I,  in 
Conc.  Flor.  ad  Basileeiis.,  n.  14,  p.  23.  (Bardouiu^  loco  ciUto,  loin.  IX,  col. 
J272  8q.) 
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celle  qui  la  guivit  immédiatement  (février  1434)^  il  M 
domié  lecture  deâ  pièces  relative  à  la  paix^  notamment  d« 
la  bulle  Dudum  ^  dans  laquelle  Eugène  IV  énonçait,  entre 
autre»  conditions  (9) ,  «  que  ses  l^ts  eussent  la  prëâid^iée 
«  réelle  et  effective  dans  le  concile ,  et  que  tout  oe  qui  avait 
N  été  fait  jusque*là ,  soit  contre  sa  personne,  soii  autorité, 
«  sa  liberté  et  celles  du  siège  apostolique,  soit  contre  cdleft 
a  de  ses  vénérables  frères  les  cardinaux  de  la  sainte  É|li8e 
«  romaine,  ou  de  tous  autres  qui  lui  étaient  restés  MAt»^ 
«  f&t^  au  préalable,  annulé  par  le  même  condle^  et  que  totit 
«  fat  rétabU  dans  schu  état  antérieur  «  »  «  Skque^  oontfaiatitb 
pape,  ][>our  citer  textuellement  ses  paroles,  una  ntinêe  $t 
uno  spiritu  cum  caritute  et  puritate  ad  ta  quœ  prgdmim 
s%mt  in  dieto  Concilio  proeédatur,  o 

Toutes  ces  avances  sages  et  paternelles  devaient  rester  sté^ 
riles;  la  réconciliation  n'était  qu'à  la  surface*  Le  concile  ne 
quitta  point  la  voie  dans  laquelle  il  s'était  engagé,  ancmie 
des  réparations  demsmdées  ne  fiit  accomplie;  les  légats  pou* 
tifioMLX ,  dépouiUés  de  la  juridiction  aiférente  à  leur  carao* 
tère  et  à  leur  of&oe,  n'eurent  qu'une  présid^ce  fictive,  dt 
dès  la  dix-septiômè  session  y  les  décrets  de  Constance  relatifs 
à  la  supériorité  du  oondle  furent  r^étës  p(mr  la  cinquième 
fois  (10).  Mais  ce  n'était  pas  encore  assez  :  l'inexéeution  des 
conditions  mises  par  Eugène  lY  à  son  acte  de  Conflrmaticm, 
mlevantà  cefaii*<â  toute  sa  force  et  tous  ses  effets,  il  était  de 
toute  nécessité  ,que  ces  clauses  disparussent  des  actes  dtt 
eoDoile;  ils  en  furent  radiés  (1 1).  Dès  ce  moment  on  était  ^ 

(9)  Bulla  Dudum  (Hardouin,  loco  citato,  col.  1587)  :  Ita  tamen,  quod  pr«- 
sidentes  nostri  ad  prsefati  Concilii  prœsidentiam  admittantur  cum  efTectu ,  ac 
omnia  et  singula  contra  persotiam,  âuetoritatem  ac  libeHatem  nostram  et  Se^ 
Apostflicse  ac  TenecabUium  Aatrum  noatrorum  sanct»  Ecolesite  cardinaliuQi  et 
alioruro  quorumcunque  nobis  àdhaerentium ,  in  dicto  Concilio  facta  et  gesta, 
per  dictum  Concilium  prius  omnino  tollantur  et  in  pristiuum  statum  reducan- 
tur.  Sicque  una  mente  et  uno  spiritu  cum  caritate  et  puritate  ad  ea  quae  pr»- 
missa  sunt  in  dicto  Concilié  procedatnr. 

(10)  Voyez  Turrecremata,  loco  citato,  n.  18  sqq.,  col.  1272. 
(ii)iCompai'ezla  belle  Dtftfiem,  dans  sa  teneur  originelle,  avec  celle  qui  wt 

relatée  dans  les  actes  du  condle  {Bardùutn,  loco  citato,  fcol.  1172). 
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position  d'arguer  contre  le  pape  d'une  confirmation  absolue , 
inconditionnelle;  bientôt  on  le  cita  à  la  barre  du  concilia- 
bule (12);  enfin  (13) ,  on  proclan^a  sa  déposition  (24  janvier 
1438),  et  on  élut  dans  la  personne  d'Amédée,  duc  de  Savoie, 
qui  prit  le  nom  de  Félix  r%  un  fantôme  de  pape,  voué  au 
rôle  le  plus  déplorable. 

Les  phases  ultérieures  du  concile  de  Bale,  qui  eut  quarante^ 
cinq  sessions,  dont  la  dernière  eut  lieu  le  17  juillet  1443, 
sout  étrangères  au  sujet  qui  nous  occupe  en  ce  moment  (14)» 
Nous  nous  bornerons  ici  à  une  seule  réflexion  générale  :  c'est 
qu'il  en  fut  de  ce  concile  comme  de  plus  d'une  assemblée 
politique;  le  parti  des  déterminés  poursuivit  sa  route,  fatale- 
ment entraînés  par  les  nécessités  d'une  inflexible  logique,  et 
ce  fiit  en  vain  que ,  empruntant  l'organe  de  quelques  évé- 
ques,  Panormitanus  en  tête  (15),  qui  voulaient  bien  avancer, 
mais  non  aller  si  loin  (S  22) ,  la  raison  essaya  de  faire  en- 
tendre ses  sages  avertissements  :  sa  voix  ne  fut  pas  écou- 
tée (16). 

(12)  C'est  le  nom  que  lui  donne  Dieterich  luî-méfne,  Primœ  lîneœ  jur.  publ. 
eccl.,  p.  8é. 

(13)  \\  qY  avail»  parmi  les  juge»  eeclé9iiiKI(|«e9  qui  pron^icèrtnt  ottte  %m* 
tence^que  septéTéques.  Yid.  Augustin*  Patrie, ,  loco  citato,  c.  145,  col.  ii9^ 

(14)  Il  en  est  de  même ,  à  plus  forte  raison,  de  la  continuation  du  concile  k 
Lâosaiine.  Vid.  Jffardouin,  Concif.  IX,  col.  13îd'1332.—  Mansi,  CoUc.  Suppl., 
U  V,  col.  257-2W. 

(15)  Mansi,  Coac.  Suppl,  t.  IV,  col.  1410  sqq.,  spécialement  col.  1418,  De 
suprema  Papae  auctoritate  supra  Concilium,  fournit  des  documents  très-curieux 
«ur  le  caractère  équivoque  et  vacillant  de  Panormitanus,  qui  se  déclarait  alter- 
ittivemeiil  poar  Vmt  (m  l'autre  cauMi  selon  que  les  oirconstanoes  le  peu^ 
saient  dans  un  sens  ou  dans  un  autre. 

(16)  Augustin.  Patrie. ,  cap.  144 ,  col.  1422,  qualifie  les  membres  de  ras- 
semblée de  Bftle  de  séditieux,  et  raconte  (cap.  90,  col.  1154)  que  Panormitanus, 
dans  son  indignation  contrôles  démocrates  cléricaux,  allait  jusqu'à  les  traiter 
de  Concilium  copiitarum,  ^  C*est  aussi  avec  beaucoup  de  raison  quç  Duval 
dit  que  le  concile  de  Bale  a  été  pour  la  France  non  un  Palladium ,  mais  bien 
plutôt  un  cheval  de  Troie  {Hardouin,  IX,  1014). 
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S  XXXI, 

3.  Conciles  de  Florence  et  de  Rome. 

Pendant  que  le  concile  de  Bale  continuait  de  siéger  dans 
une  attitude  d'opposition  scbismsttique  yis-à-vis  du  chef  de 
l'Église ,  Eugène  IV  avait  convoqué  le  synode  œcuménique  à 
Ferrare  (1).  Le  concile,  ouvert  dans  cette  ville  le  8  oc- 
tobre 1438,  fut  transféré,  après  sa  seizième  session,  à  Flo- 
rence, et  clos  par  la  vingt  -  troisième ,  le  24  mai  1439. 
L'œuvre  importante  de  la  réunion  des  Grecs  y  fut  accomplie, 
ce  qui  emportait  de  soi  la  reconnaissance  absolue  de  la  pri- 
mauté du  pape.  Mais  ce  grand  principe  devait  recevoir  une 
consécration  plus  solennelle  encore  :  le  synode  de  Baie,  avec 
tous  ses  décrets  hostiles  à  l'autorité  du  saint-siége,  fut  rejeté 
par  celui  de  Florence  (2) ,  et,  ainsi,  les  décrets  de  ce  dernier 
concile  régulier  et  œcuménique  sont  les  seuls  qui  aient  ac- 
quis force  de  loi  générale  dans  l'Église. 

Eugène  IV,  ce  pape  d'un  caractère  et  d'une  conduite  si 
élevés  au-dessus  de  toute  critique,  ne  cessa  néanmoins,  jus- 
qu'à son  lit  de  mort,  d'être  poursuivi  par  les  décrets  de 
Bale,  que  les  princes  allemands  s'attachaient  à  lui  faire  ac- 
cepter sous  la  forme  de  rédaction  qu'ils  leur  avaient  iait 
subir,  en  substituant  à  ceux  de  ces  décrets  relatifs  à  la  su- 
périorité du  concile  sur  le  pape  la  formule  adoucie  de  ceux 
de  Constance.  Nous  avons  parlé  ailleurs  {Du  Droit  eccl, 
S  134)  des  quatre  décrets  par  lesquels  Eugène  IV  avait 
sanctionné  les  concordats  des  princes;  mais  nous  avons  vu 
en  même  temps  que  cette  pragmatique  sanction,  d'abord 
limitée  à  l'Allemagne  seule,  devait,  en  outre,  n'y  avoir 
force 'de  loi  que  provisoirement  et  sous  la  réserve  expresse 

(1)  BoHa  Doctoris  gentium^  dans  Hardouin,  Concilia,  t.  IX,  col.  6981.  Voy. 
aussi  Mansi,  Concil.  Suppl.  Tom.,  col.  193-246. 

(2)  Voyez  Bulla  Exposcit  debitum  {Hardouin^  loco  citato,  col.  734).  - 
Augmtin^  Pairicius,  Surama  Gone.  Basil.,  c.  97,  col.  1160.  —  Luc.  HoUU 
de  Conc.  Basil.,  col.  1235. 
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despi^éit^tives  du  saint^iége.  Les  termes  mâmes  de  lacoiH 
finnation(3)  sauvegardaient,  non  moins  explicitement  que 
ceux  éd  la  {protestation  du  pontife  (4) ,  l'autorité  du  pape  y 
et  la  mettaient  à  Tabri  de  toute  atteinte  du  côté  des  décrets 
de  Constance  et  de  Bale (5).  Du  reste,  ces  décrets  ont  été 
abrogés  de  nouveau  par  les  concordats  de  Vienne ,  conclus 
entre  Nicolas  V  (1447-1455)  et  Frédéric  IH. 

Parmi  les  personnages  qui  avaient  joué  un  rôle  dans  les 
n^ociations  intervenues  à  cette  occasion  entre  le  pape,  d'une 
part ,  le  monarque  que  nous  venons  de  nommer  et  les  princes 
allemands,  de  l'autre^  l'histoire  signale  comme  un  des  prin- 
cipaux Énée  Piccolomini,  secrétaire  intime  du  roi.  D^à, 
antérieurement,  il  avait  figuré  dans  le  concile  de  Bale,  et 
ne  s'y  était  montré  rien  moins  que  favorable  aux  intérêts  du 
pape.  C'est  lui  que  la  Providence  avait  désigné  pour  être  le 
successeur  de  Calixte  III  (145S- 1458)  sur  le  siège  aposto- 
lique. Pie  11(1458-1464),  c'est  le  nom  qu'il  prit,  avait  eu 
le  temps,  dans  l'intervalle,  de  réfléchir  avec  maturité  sur  le 
mouvement  révolutionnaire  qui ,  pendant  ses  jeunes  années , 
avait  troublé  l'Église,  et  qui  l'avdt  entraîné  lui-même. 
Touché  par  les  exhortations  et  l'exemple  de  repentir  du  car- 
dinal Julien  (6),  il  était,  comme  lui,  revenu  à  Eugène  IV. 

(3)  Sylloge  Docum.  N.  6 ,  dans  Koch,  Sanct.  pragm.,  p.  180  :  ConciKum  au- 
tem  générale  Constantiense,  deeretum  Freqttens,  sioit  caetera  alia  eatholicam- 
militantem  Ecclesiam  reprsesentantia»  îpsorum  potestatem,  auctoritatem,  hono- 
rem  et  eminentiam ,  sicut  et  cxteri  antecessores  nostri,  a  quorum  vestigiis 
deviare  nequaquam  intendimus ,  suscipimus ,  amplectimur  et  veneramur. 
Vid.  Raymldus,  Annal,  eccl.  XVIM,  p.  329. 

(4)  Balla  DecetRtmani  {Raynaldus,  loco  citato,  p.  330)  :  Tenore  prsesen- 
tiom  protestamur,  quod  per  quaecunque  a  nobis  dictis  régi ,  archiepiscopo, 
marcbioni,  praelatis,  principibus  ac  nationi,  responsa  et  respondenda,  concessa 
et  conoedenda,  non  intendimus  in  aliqiio  derogare  doetrinie  «anotornm  Patrom 
aut  praefaUe  Sedis  privilegiis  et  auctorilati ,  habentes  pro  non  reeponsis  et  non 
coDcessis  quœcunque  talia  a  nobis  contingerit  emanare. 

(6)  Voyez  Eichhorn,  Kirchenrecht,  vol.  I,  p.  531  :  «  Les  principes  proclamés 
«  par  les  synodes  de  Constance  et  de  Bale  recevaient  dans  les  concordats^  bien 
«  qa*y  figurant  dans  la  partie  confirmée  des  décrets  de  Bale»  one  application 
«  qui,  par  elle-même,  en  rendait  la  reconnaissance  entièrement  indifférente ,  et 
«  en  neutralisait  le  yepi»-  » 

(6)  «  Ego  ad  OTile  redii,  qui  diu  errayeram  extra  cauU^,  e^  pi^^rjs  Eiiiei^ 
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Detem  pape,  la  voix  de  sa  ooiBseieiice  w  loi  fit  sentir  qoêr 
pltis  Tirement  qa'il  était  èè  son  devoir  de  désavouer  la  em** 
duite  de  sa  jetinessé  par  cme  rétraetatioti  solennelle  (7).  Or, 
cliose  étonnante ,  c'est  dans  cette  rétractation-là  même  (^ue 
l'on  prétend  trouver  la  confirmation,  par  We  II,  des  déerete 
de  Constance  sur  la  supériorité  du  concile,  de  telle  sorte 
que  ces  décrets  seraient  en  droit,  au  moins  à  partir  de  eet 
acte,  d'invoquer  en  leur  faveur  la  pleine  reconnaissaiice  du 
chef  de  l'Église.  11  est  très^vrai  que  Pie  II  reconnaît  dans  sa 
bulle  k  concile  de  Constance;  mais  il  le  ftiit  dans  la  limite 
de  la  Confirmation  de  ses  prédécesseurs  dans  la  chaire  apos* 
toUque.  Êcoutons*le  parler  lui-même  : 

Après  avoir  exposé  dans  le  même  sens  que  saint  Bernard 
et  en  citant  comme  lui  ces  paroles  du  Sauveur  :  «  C'est  à  td 
«  que  les  clefe  du  ciel  ont  été  confiées,  »  voici  comme  il 
continue  : 

<c  Quod  lUe  de  tertio  testatur  Eugenia,  hoc  lios  de  quarto, 
«  et  omnibus  aliis  Romanis  pontîficibus  profltemur ,  quia 
A  dignitatis  est  auctoritas.  Liquet  igitur  unum  in  Ecclesla 
ft  caput  esse,  et  unum  principem,  quia  pax  populi  ex  uno 
ff  rectore  depeodet,  et  pluralitas  prindpom  discordiam  parlt. 
&  Christus  Ecclesiae  suœ  in  Ultimo  Testamento  pacem  rcll- 
«  quit,  et  pacem  multis  verbis  cpmmendavit.  Dédit  ergo  et 
«  regimen  pacit  amicum,  id  est^  monardûeum,  sub  BesÉ) 
«  Petro,  et  successoribus  ejus  administrari  cuncta  prœdpicDS, 
«  clavïbus  illi  commissis,  et  cura  gregisdemaudata.  Haec  nos 
«  de  Bomani  pontificis  audoritate  et  potestate  s^atimus,  oui 
«  et  congregare  generalia  concilia,  et  dissolvere  datum  est. 
«  Qui  etsi  ûlius  est  propter  regenerationem,  propter  dignita- 
«  tem  tamen  pater  babetar,  et  sieut  fiiiationÎB  causa  veaerari 
«  debet  Eccleslam  tanquam  matrem,  ita  et  pralatîonis  causa 

to«éni  audit!  $  to  ê\  sapias,  idmtt  fad aa.  »  ces  pafdlea  ûé  réaipisceiKe  do  cardi* 
nal  ataient  Mt  sur  rame  de  Pf ecoIoniM ,  eoimne  H  le  ncoate  hri-méiDe,  qo« 
Imprettioft  des  plus  prorondes. 

(7)  Bulla  In  minorUms  agentes  (Bullar.  Roman.,  t.  ni,  p.  m,  p.  W.  - 
Bfmhutn,  hto  ettato,  col.  1449  sqq.)* 
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profertdr  ei,  ut  pastor  gre^j  prineepg  popoto,  reettn^  fSubl*' 
lis.  Cum  his,  et  geowdit  OoiieUii  auetoritftteoiy  et  po- 
«  testatem  oomplectiimir  (8),  qtieffiaditiodtim,  et  abitô  iKystro 
tf  CoBstantiae^  dam  ibi  fait  Syncklas  uuitersalii^  declaratnm, 
«  definitumque  eftt.  Yeneramar  enim  Gonstantiense  Cond^ 
«c  liom,  et  cuneta,  qodt  prœeesseratit  a  Romanis  pontffldbUÉ 
(c  nostris  prœdecessoiibas  approbata ,  inter  quie  nnUam  in*^ 
«  T^mas  unquam  ftnsse  ratom,  qaod  6tante  Komano  indi-^ 
«  bitato  Pramul^  abi^ue  ipsin»  auctoritate  conTenerit,  qnia 
»  non  est  corpos  Ecekdlœ  sine  captte,  et  omnis  ex  capite  de- 
ft finit  in  membra  potestas*  » 

Not»  le  demandons,  est41  possfbte,  sans  aocosei*  Pie  n  dt 
s'être  mis  en  eontradietion  palpable  avec  Ininnème,  est^  pos^^ 
sible  d'induire  de  ces  parades  la  confirmation  de  la  snpéiio-^ 
rite  du  concile  sur  le  pàpè,  snr  le  pape  investi  dn  droit  de  lè 
dissoudre  ?  Pie  II  ne  confirme  que  ce  que  ses  prédécesseurs, 
conséquemment  ce  que  Martin  Y  et  Eugène  lY  ont  confirmé, 
et  la  conclusion  la  plus  large,  k  tirer  de  là  irait,  tout  au  plus, 
à  mettre  en  question  s'il  ne  reconnaissait  pas  au  concile  un 
droit  d'arbitrage,  dans  le  cas  particulier  d'un  schisme  où  il 
est  complètement  problématique  de  savoir  quel  est  des  deux 
compétiteurs  le  véritable  et  légitime  pape  (9), 

Le  concile  œcuménique  de  Florence  fut  le  dernier  du 
quinzième  siècle;  Jules  II  (1503-1513)  en  convoqua  un  à 
Rome  en  1512  (10).  Ouvert  le  10  mars  1517,  il  fut  continué 
par  Léon  X  (1513-1521),  et  clos  par  ce  même  pape  le  16  mars 
1517.  n  compte  douze  sessions  et  porte  le  nom  de  cinquième 
concile  de  Latran  (11).  Il  réunit  autour  du  pape  trois  pa- 
triarches, quatre-vingt-six  archevêques  et  évêques,  les  ambas«i 
sadeurs  de  l'empereur  et  plusfeurs  souverains.  Il  abolit  (12) 

(8)  cam  his^complectimur;  ces  paroles  se  rapportent  à  celles-ci,  qu'on 
vient  de  lire  un  peu  plus  haut  :  Haec  nos  —  sentimus. 

(9)  Voyez  Bennettis,  Prîvil.  S.  Petri  tind.,  1. 1,  p.  406. 

(10)  Bulla  tiacrosancta  (BuUar.  Koinan.^  loco  citato,  p.  325}. 

(11)  Les  actes  de  ce  concile  sont  relatés  dans  iTardoîiin ,  loco  citato,  col, 
1561-1855. 

(12)  Cone,  Later.  V,  Sess.  Il,  col.  1826  ;  Const.  Pastor  «temus. 


Digitized  by 


Google 


316  BU   DIGIT  BGGliSIÀSTIQUB. 

la  pragmatique  sanction  de  Charles  YH  et  y  snbstitiia  le 
concordat  conclu  à  Bologne  arec  Françms  ¥'  (13).  La  comti- 
tution  PuHar  $dtemus,  j^iMiée  à  cette  occasion,  renferme, 
ainsi  que  la  Décrétale  Primitiva  illa  Ecclesia  (14),  la  reren- 
dication,  contre  les  décrets  du  condle  de  Bâle,  des  préroga- 
tives papales.  Nous  n'ignorons  pas  qu'on  s'est  r^asé  à  Yoir 
dans  cette  assemblée  un  concile  oecumâiique;  mais,  aie  con- 
sidérer soit  éàVA  la  forme  de  sa  oonvocation  (15),  soit  dans 
la  composition  de  son  personnel,  soit  du  côté  de  la  confir- 
mation dont  elle  a  été  l'objet  (16),  il  est  impossible  de  lui 
contester  ce  caractère.  Nous  n'ignorons  pas  non  plus  qu'il  a 
plu  à  l'université  et  au  parlement  de  Paris  de  protester  ; 
mais  il  ne  résulte  nullement  de  là  le  droit,  pour  qui  que  ce 
soit,  de  refuser  le  titjre  d'oecuménique  à  un  ecmcile  auquel 
Borne  n'a  jamais  cessé  de  le  reconnaître  et  le  reconnaît  en- 
core de  nos  jours. 

S  xxxn. 

4.  Concile  de  Trente. 

La  dernière  assemblée  générale  de  l'Église  fut  convoquée 
à  Trente  (1)  par  Paul  m  (1534-1549).  Ce  concile,  dont  la 
double  mission  était  de  porter  la  réforme  dans  l'ensemble  de 
la  discipline  de  l'Église  et  de  définir  les  vérités  dogmatiques 
contre  les  hérésies  de  ce  temps-là,  tint  dans  cette  ville  sa  pre- 

(13)  Voyez  G,  de  Champeaux^  Le  Droit  civil  ecclésiastique  français,  tom.  r» 
p.  56-75. 
((4)  Cmc,  Later,  V,  Sess.  11,  col.  l8io. 

(15)  Bulla  SocrosaTicto ,  cit.  p.  329  :  OEcumeoicum  universale  et  générale 
Concilium  in  Aima  Orbe  nostra  —  nuntiamus,  convocamus,  statuimus,  indici- 
mus  et  ordinamus. 

(16)  yo^ei  Bennettis,  loco  citato,  p.  503sqq.  ^  Voyez  aussi  Sc^mo/s- 
grwheTf  Jus  ecclesiasticum  univ.  Diss,  proœm.,  §  8,  n.  341,  i.  f.  —  LupoU^ 
Prselectiones  juris  eccles.,  1. 1,  p.  259  (tabula). 

(1)  Bulla  Initio  nostri.  Cette  bulle ,  ainsi  que  ceUes  que  nous  allons  citer,  se 
trouve  dans  la  plupart  des  éditions  du  concile  de  Trente. 
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mière  session,  le  13  décembre  1545.  Une  foule  d'événement» 
maHieinreax  interrompirent  à  différentes  reprises  les  travaux 
de  ce  synode,  dont  les  sessions,  au  nombre  de  vingt-cinq, 
embrassant,  par  suite  de  ces  contre-temps,  toute  une  période 
de  dix-huit  ans,  ne  purent  toutes  avoir  lieu  à  Trente.  Il  n'en 
était  encore  qu'à  sa  buitième,  en  1547,  lorsque  Paul  m  se 
Tit  f(»rcé,  par  une  épidémie  qui  vint  éclater  dans  cette  viUe, 
de  le  transférer  à  Bologne  (2),  d'où  il  fut,  après  deux  sessions, 
réintégré  dans  son  siège  primitif  (3)  par  Jules  m  (1 550-1 555), 
et  y  tint  sa  onzième  session.  Le  pays  se  trouvait  alors  con- 
tinuellement sillonné  par  des  bandes  armées,  et  il  fallut,  le 
28  avril  1552,  proroger  le  synode  pour  deux  ans  (4).  Mais, 
an  bout  de  ce  laps  de  temps,  le  concile  ne  put  encore  être  re- 
pris, et,  malgré  tous  les  désirs  et  les  efforts  de  Pie  n  (1 559- 
1566),  la  suspension  se  prolongea  deux  ans  encore.  Convoqué 
enfin  de  nouveau,  le  concile  (5)  tint  sa  dix-septième  session  le 
18  janvier  1 561 ,  et  fut  clos  dans  la  vingt-cinquième,  le  4  dé- 
cembre 1569,  et  revêtu,  sur  sa  demande,  de  la  confirmation 
papale  (6),  le  26  janvier  1564. 

Dès  avant  la  clôture ,  il  avait  paru  plusieurs  éditions  des 
différentes  sessions  (7)  ;  on  fit  alors  à  Bome  la  première  édi- 
tion officielle  du  Concile.  Elle  porte  pour  titre  :  Canones  et 
Décréta  sacrosancti  œcumenici  et  gêner alis  Concilii  Tridentini 
«u6  Paulo  ///,  Julio  III,  Pio  II II  y  Pontifieibus  Max. , 
Romsd,  apud  Pauïum  Manutium^  Aldi  F.  MDLXIII.  Cum 
primlegio  PU  IIII  Pont.  Max.  fol.  (8).  Mais  il  s'était  glissé 
dans  cette  édition  des  fautes  de  diverses  sortes,  que  le  secré- 

(2)  Bulla  Regimini  universali Conc.  Trid.  Sess.  8. 

(3)  Buna  Cum  ad  tollenda, 

(4)  Cane.  Trid.  Sess.  16. 

(5)  BuHa  Ad  Ecclesiœ  regimen. 

(6)  PU  IV  P.  BuUa  Benedictus  Dominus, 

(7)  Antw.,  1546,  in-S**.  Paris,  1546,  in-8<».  Lovan.,  1547.  Mediol.,  1547. 
BJit.  Brix.,  1563  (/.  B.  Bozola).  —  Jod.  le  Plat,  Prœf.  p.  30  (note  13).  — 
Slreitwol/et  Klener,  Libri  symbolic!  Eccles.  eathoiicae.  Gotting.,  t.I,  Proleg., 
p.  xniT  sqq. 

(8)  Voyez  Le  Plat,  leco  citato,  p.  23.  _  Renouard,  Annales  de  rimprime- 
ri«  des  Aides,  t.  IT,  p.  36.  —  Streitwoifét  Klenèr,  loco  dtato,  p.  xiiii. 
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trâre  du  concile,  Ane^lps  Afa8$areUi|  aMisté  <te  deut  aotaites^ 
9'dttActo  à  constater  par  la  collation  ayoe  hs^  ^MTîgîiiattx^  et  à 
faire  disparaître  de  plusiaur^  ei^emplaii^s  (9),  donA  il  estim* 
possible  de  ^vémer  U  mmim  (10)» 

Ejnmême  tmxij?»  gue  paraissait  eetta  ^tion,  il  s'en  pa- 
Jbliait  À  Borne  u»e  aptre  iii<-4^,  smvie  ^e^m^ne ,  dans  la 
même  wnée,  de  deux  autres,  unoa  d'un  plus  graad  nombre, 
toutes  sorties  des  mêmes  presses  et  ri^roduisant  le  texte  cor* 
rigé  de  Massar^li.  Dana  les  éditions  subséquenteB  (11),  parmi 
les(ïueUes  celle  de  Pb.  Scbifflet  (12)  et  celle  de  Le  Plat  (13) 
méritent  une  mention  toute  sp^iaJe  (14),  on  a  ajouté  les 
différentes  buUes  qui  ont  immédiatement  trait  au  coneile, 
ainsi  que  les  sommaires  des  chapitres,  4ont  quelques-uns 
dment  Texistence  au  concile  lui*m^e(15)  et  se  retrouTent 
déjà  dans  les  éditions  romaines. 

Pf  ous  avons  l'historique  du  concile  de  Trente  par  Sforzi 
PallayicinJi  (16).  l4a  pensée  de  cet  ouyrage  est  due  au  besoin 

(9)  Renouard,  loco  citato,  p.  37. 

(10)  Les  exemplaires  corrigés  furent  revêtus  de  Tapprobation  du  secrétaire 
«t  des  notaires.  Le  Platy  loco  citato,  p.  24. 

(11)  Voyn  €hr,  d«§*  Salig^  ydlstândlge  Geschicbtê  des  Trtdentinisciien 
Coociliums,  Tol.  m,  p.  210  sqq.,  et  S.  /.  Baumg^rtens  Ergansuiog»  p,  264  iqq- 

(12)  Antw.,  1640,  in-12.  Voyez  Sireiiwolf  et  Klener,  loco  citato,  p.  xxxtd. 
(18)  Lovan.,  1779,  iii'4*.  StreitwolfeX  Klener  ont  suivi  celte  édition,  mais 

en  séparant  les  décrets  de  réformation  des  autres  et  an  les  traitant  comme  no 
appepdiee. 

(14)  Gallemart.  Colon.,  16i8,  1619,  1700,  1722,  1738,1793,  Lugd.,  1626, 
ttiTé,  Antw.,  1642.  Aug.  Vindel.,  17«0,  in-8» —  Edit.  Paris.,  1823, 1832,  in-12. 
adH.  Vesottl^  1829.  ^  ftom.,  1832,  iu-4^  Lips.,  1837.  Tienn.,  1846,  edid.  Bis- 
ping.  Monast.,  1846. —IVoyez  jPû^nani  ad  Cap.  Cumvenissent,  12,  de  Jodic. 
(1,  2),  n.  90.  —  SaliÇf  loco  citato,  p.  216. 

(15)  Par  exemple,  ceux  des  sections  suivantes  :  de  Justificatione,  de  Encha- 
ristiae  sacramento,  de  Pœnitentiœ  et  extremae  unctionis  sacramentis,  et  de  Coffl' 
munione  sub  utraque  specie  et  puerorum.  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans 
ses  principes  généraux,  t.  I'',  §  36, 

(16)  Storia  del  Concilio  di  Trento,  scritta  dal  Padre  S/orza  Pallavkino 
délia  Compagnia  di  Gesù,  ove  insieme  rifiutasi  con  autorevoli  testimoniaoze  o* 
Istoria  falsa  divolgata  nello  stesso  argomento  sotto  nome  di  Pietro  Soave  fo- 
lano.  Rom.,  1656,  2  tom.,  fol.  En  latin  :  Historia  Concilii  Trident,  contra Petn 
Soavis  Polani  narrationem,  edit.  ACriattino,  Antwerp. ^  1673^  fol.  En  aUema»!: 
V,  Th»  Fr,  Klitsche^  Augsb,^  1825  sq,,  8  vol.  in-S'*^  ^  Voyea  encore  /.  ^. 
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setttipar  son  auteur  d'opposer  un  récit  yâ^di^ue  au'Uvre 
de  Paul  Sarpi  (17),  puhlW  en  1619,  m^  le  titpe  û'BUtoirê 
du  concile  de  Trente,  avec  un  avant-propoâ  de  l'apostat  An** 
toine  de  Dominis  (18),  et  dans  lequel  l'auteur  avait  aanuné 
la  tâche  de  présenter  le  concile  sous  le  jour  la  {dus  odieux  et 
d'en  ridiculiser  les  décision». 

Le  droit  de  l'Église  possède  dans  le  concile  de  Traite  une 
source  d'une  importance  inaj^rédable  (19);  mais  cette  im* 
portancO)  nous  répétons  le  mot,  inapprédable  au  point  de 
vue  de  la  doctrine  et  de  la  science,  est  en  quelque  sorte  en 
raison  inverse  de  son  importance  matérielle.  De  Stô  sessions 
ck>nt  le  nombre  est  déjà  asses  restreint  par  lui-même  (20),  il 
en  est  douze  dont  les  décrets  se  rapportent  exclusivement  à 
lui-*méme  (21) ,  en  tant  qu'assemblée,  c'esirà-^dire  à  la  con- 
duite de  ses  membres  pendant  la  durée  du  concile,  à  son 
ajournement,  à  sa  translation  et  à  sa  j^rorogation.  Ainsi,  au 
point  de  vue  de  cet  ouvrage,  nous  pouvons  rigoureusement 
en  réduire  le  nombre  à  treize  (22).  Nous  ferons  observer  que 
dans  ce  chiffre  nous  ne  comprenons  pcmit  les  deux  sessions 

Bti$(shar,  BeortMlutg  der  Controvenea  Surprs  nnd  Ptllftvieim's  in  der  Ge« 
sehifilite  des  Trienter  Concils.  Tiibiog.,  ISH,  2  yqL 

(17)  Pietro  Soave  Poîano  (Paolo  Sarpi) ,  Storia  del  Concilio  di  Trento. 
Lond.,  1«19.  TràduU  en  français  par  Pierre' François  le  Caurayer.  Bale,  1738, 
t  tam.,  m.4% 

(18)  Mistor. polit.  Blatter,  yol.  XXIV,  p.  537  »qq. 

(19)  Voyez,  outre  lesoHvrages  cités:  iMTar^ctnecAie,  System  des  Kalholicis- 
mtis.  Befdelb.,  1810,  3  vol.  ^  Gôsehl,  GesehichtUche  Darstellang  des  grossen 
aUgemeinen  Condis  eu  Trient  Hegeneb.,  1849,  in-S*".  -^Fr.v,  Bucholtz^  6^ 
sobicbte  Kaiser  Ferdinands  I,  vol.  lY-VUI.  —  Jod.  de  Plat,  BCoBuroentorom 
ad  bistor.  Conc.  Trid.  illustr.  ampl.  collect.  Lovan. ,  1781 ,  7  torn.  in-4°.  — 
Falleottl,  Acta  Conc.  Trid.  edid.  Mendhatn.  Lond.,  1841  (Sîendham,  Memd- 
iw  oC  the  Couaeil  of  Tridmt).  -^  G^-  J-  Planeh,  Aoeedota  ad  Conc.  Trident, 
pertinentia,  fasc.  1-25.  Gott.,  1793-1818.  —  Julii  Pogiani  Sunensis,  Epistolse 
et  orationes  olim  collectée  ab  Antonio  Maria  Gratiano ,  nunc  ab  Hieronymo 
Lagomarsinio  e  soc.  Jesu  aoB^ta^ionibus  illustrât»  *c  prlninm  editœ.  Rom., 
1767,  4  vol.  ln-4^. 

(20)  Voir,  sur  Iob  dénomîDAtioïkft  intitulatrioes  CapiMa  et  C^MmeSj  Du 
Droit  ecclésiastique  dans  ses  priooipeBgéiiérftax,  t.  Ill,  §  140. 

(21)  Seas.  1,  2,  8,9,  10>  11»  12,  15, 16,  17, 19,  20. 

(22)  Sess.  3, 4,  5,  6,  7,  13,  14,  18,  21,  22,  23,  24,  25. 
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tomes  à  Bologne,  mais  en  ajoutant  qu'il  est  loin  de  notre 
pensée  de  méconnaître  l'importance  des  travaux  du  concile 
pendant  son  séjour  dans  cette  dernière  ville,  où,  en  effet,  ont 
été  élaborés  et  formulés  plusieurs  décrets  adoptés  ultérieu- 
rement à  Trente  (23). 

Parmi  ces  treize  sessions,  la  troisième  définit  le  symbole; 
la  quatrième  édicté  un  décret  sur  les  livres  canoniques,  en 
y  ajoutant  un  autre  sur  l'édition  et  l'usage  des  saintes  Écri- 
tures, et  la  dix-huitième  en  formule  un  sur  le  choix  des 
livres  en  général.  Chacune  des  dix  autres  a  son  décret  de 
réforme  (24),  explicitement  désigné  sous  ce  titre  même  ;  la 
vingt-quatrième  en  contient  un  autre  spécialement  sur  la 
réforme  du  mariage.  A  côté  de  ces  décrets  figurent  encore 
sous  le  même  titre ,  notamment  dans  la  vingt-cinquième, 
plusieurs  autres  documents  (25) ,  qui  ne  sont  point  signalés 
comme  décrets  réformateurs,  mais  auxquels,  néanmoins,  le 
but  général  du  concile  imprime  incontestablement  ce  ca- 
ract^. 

Les  décrets  du  concile  de  Trente  renferment  des  trésors 
de  sagesse  qui  ne  laissent  qu'un  vœu  à  former  :  c'est  que  les 
salutaires  réformes  qu'ils  édictaient  eussent  été  universdle- 
ment  adoptées  et  constamment  pratiquées.  Le  but  que  s'était 
proposé  cette  sainte  assemblée  était  de  restaurer  autant  que 
possible  la  discipline  plus  rigide  des  premiers  siècles  ;  c'est 
dans  cette. vue  qu'elle  a  remis  formellement  en  vigueur 
trente  canons  et  Décrétales  de  l'ancien  droit  (26).  Mais  on  se 
méprendrait  complètement  sur  les  intentions  du  concile,  si 
l'on  concluait  de  ce  fait  au  plus  léger  amoindrissement  de 
l'autorité  des  autres  parties  du  Corpus  juris;  tout  ce  qui  n'a 
pas  été  l'objet  d'une  abrogation  explicite  reste  intact  et 


(23)  Voyez  Brischar,  loco  citato,  1. 1,  p.  194  gq. 

(24)  Histor.  polit.  Blatter,  vol.  Il,  p.  120  sqq. 

(25)  Par  exemple  :  Sess.  25,  Decr.  de  invocatione,  veneratione  et  reliquiis  et 
sacris  îmaginibus.  Decr.  de  regularibiis  et  monialibus. 

(26)  La  nomenclature  en  est  reproduite  dans  prescfiie  fontes  les  éditions  dn 
concile. 
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dans  toute  sa  force.  Si  le  concile  n'a  pas  renouvelé  en  termes 
exprès  tout  ce  qui ,  dans  la  législation  ancienne ,  pouvait  le 
conduire  au  but  qu'il  se  proposait  d'atteindre ,  la  restaura- 
tion de  la  discipline  dans  sa  sévérité  primitive ,  c'est  qu'il 
avait  devant  lui  une  autre  voie  tout  aussi  sûre  (27),  nous 
pourrions  même  dire  plus  sûre.  Au  lieu  de  se  borner  à  la 
proclamation  pure  et  simple  d'un  principe  légal,  pris  isolé- 
ment, en  promulguant  à  nouveau  certaines  prescriptions  de 
la  législation  antérieure,  il  a  établi  en  différents  endroits  des 
dispositions  qui  doivent  être  reliées  entre  elles,  et  qui,  dans 
leur  ensemble,  reproduisent  équivalemment  ces  prescriptions 
antiques,  et  vont,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  plus  sû- 
rement au  but.  C'est  ce  qui  se  produit  d'une  manière  sen- 
sible, notamment  en  ce  qui  touche  à  l'ordination.  En  effet, 
qu'on  se  pénètre  bien  des  prescriptions  relatives  à  l'érection 
des  séminaires  épiscopaux ,  aux  conditions  d'admission  dans 
ces  établissements,  à  la  direction  à  leur  imprimer,  aux  visites 
dont  ils  doivent  être  l'objet  ;  et,  en  voyant  l'immense  in- 
fluence qu'elles  doivent  infailliblement  avoir  sur  la  disci- 
pline, pourvu  qu'elles  soient  observées  dans  l'esprit  de  l'É- 
glise, on  reconnaîtra  qu'elles  rendaient  superflue  une  répé- 
tition des  anciennes  lois  canoniques  sur  les  devoirs  et  les 
qualités  des  ordinands. 

Ce  que  nous  venons  de  signaler  de  la  marche  à  suivre 
dans  la  rédaction  du  concile  de  Trente  en  fait  certainement 
l'objet  d'une  étude  fort  attrayante  et  du  plus  puissant  inté- 
rêt, mais  ne  laisse  pas  que  de  l'environner  de  certaines  diffi- 
cultés. Ces  difficultés  viennent  de  ce  que  le  concile  ne  se 
règle  point  sur  le  système  du  Corpus  juris,  mais  traite  des 
divers  sujets  sans  s'assujettir  à  d'autre  ordre  que  celui  dans 
lequel  les  circonstances  les  avaient  présentés  à  ses  délibéra- 
tions. A  cette  cause,  il  faut  en  ajouter  une  autre  :  la  défense 
faite  par  Paul  IV,  dans  sa  bulle  de  confirmation,  à  tout  clerc 
et  à  tout  laïque  de  publier ,  sans  l'autorisation  expresse  du 

(27)  Voyez  ce  sujet  traité  ex  professe  dans  PonsiOf  Jus  canon.,  t«  I,  p.  68  sqq, 

21 
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siège  apostolique,  ajicune  glose  ou  coupaeptaire  m^  k  con- 
cile (Je  Trente,  avec  injonction  d'avoir,  dans  tous  les  cas  dou- 
teux, à  s'adresser  à  Rome  pour  en  obtenir  les  éclwcisse- 
pieots  désirés  (28).  C'est  dans  ce  but  que,  peu  ^prè8,Pie  IV 
institua  par  la  bulle,  Àlm  nonnullas  (?9),  la  congrégation 
des  cardinaux.  On  mit  en  dopte  dans  le  principe  si  celte 
congrégation  était  investie  di»  droit  d'interprétation;  P^ul  V 
la  lui  conféra  explicitement  et,  à  partir  de  là,  elle  porta  le 
titre  de  Congregatio  concilii  Tri^entini  interpretum  (30).  I4 
bulle  Immensa  de  Sixte-Quint,  du  22  janvier  1 587,  vint  enpore 
élargir  nQtal)lement  le  cercle  de  ses  attributions  (31)  et  lui 
donna  le  droit  de  rendre,  epi  matière  de  discipline,  après 
un  rapport  préalable  au  p^pe,  des  déclarations  authen- 
tiqi^es  (32).  11  a  toujours  été  maintenu  en  principe,  à  Rome, 
qu'ftu  pape  seul,  ou  à  ceux  qu'il  mandatait  pour  cela^  il  pou- 
vait appartenir  de  donner  une  interprétation  du  concile  de 

(2S)  BuHa  Benedictus  Dominus  :  Ad  vitandam  preeterea  perversionem  et 
COBfusioiiein ,  qu»  oriri  posset,  si  unicuique  liceret,  proutei  Mboret,  In  decreU 
cpiM^liJ  (^inQ9(E»Uario$  et  iaterpreiatiooes  suas  edere,  dpostolica  auctoritatou)- 
Iii|]e^u8  omnibus,  tatn  ecclesiasticis  personis,  cujii&cunque  sintordiuis,  con- 
ditionis  et  gradus,  quam  laicis,  quocunque  honore  ac  potestate  prœditis,  prœla* 
tts  quidem  sub  interdicti  ingressus  Ëcclesiœ,  aliis  v6ro,  quiconque  fuerint,  sol) 
ie;^[îoma)ttnicaUwis  latae  sententiae  pœi^'i»,  U6  qujs  sine  auctoritate  nostfa  awte^ 
ullos  commentarios,  glossas,  annolationes,  scholia,  ullumve  omnioo  ioterpreta- 
tionis  genus  super  ipsius  concilii  decretis  quocunque  modo  edere,  aut  quicquain 
qDoeuBque  nomiae  etiam  sub  praetextu  majoris  decretornm  conEoboraiioiûs  aut 
«pe^^Mlioni^»  alioye  ^uaasito  colore  sUtuere.  I^ï  qii  v€ro  in  m  aliquid  ab$ci3rius 
dictum  et  statutum  fuisse,  eamque  ob  causam  interpretatione  aut  d£cisjoae  aji- 
qna  egere  yisum  fuerit,  ascendat  ad  locum  quem  Dominus  elegit,  ad  gedem 
irUelicet  Ipostolicam,  omoiam  fidélium  magisiram ,  cujos  auctoritatem  ^lim 
jj^  ^I^Dodus  Uxfï  r^verefiA^r  agnovit. 

(29)  IV  î^on.  August. 

(30)  y  oyez  Fagnani,  Comment,  ad  Cap.  Quoniam,  X,  de  Constit.  (ï,  2), 
«.«sqq.  —  Cap,  Cum  venissent,  It,  K,  de  îudic.  (Il,  1),  n.  ii,  14, 17.- 
Yoyei  phifi  loin  §  35. 

(31)  BuUar,  Roman.,  t.  IV,  p.  IV. 

(32)  Voirie  recueil  de  ces  déclarations,  à  dater  de  Benott  XIV,  dans  le  The- 
«aurus  Resolutioaum  Sacrse  Congregationis  Concilii,  Rom.,  174ô-18îé,  84  vol. 
iA*4«.  GoUectio  Declarattomim  Sacras  CongregalioiA^  Cardinalium  Sacri  Concilii 
Tridentini  Interpretum,  opera  et  studio  Joh,  Fortunati  de  Çomitibus  Zambo- 
nii,  Rom.  Jurisconc,  t.  Mil,  Vienn.,  1812,  1813;  t.  IV,  V,  Mutinae,  1815 ; 
U16;  t.  vi>  Biiiia,  isiéç  t.  wm,  wm^  radub,  4ai«,  ifi>4P. 
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TrpptQ,  Yf^là  ppHpgiipi  |e§  glqses  pubji^p^  par  |)^p  jjiepjl>B«| 
d^  1^  cQngri3g.^tiQ4 ,  teJI/es  ^e  cglto^  du  icard|n4  Aptpiup  q^ 
VdSh  et  (Je  Mip^Bpo}^,  ^vêqup  (Je  T^anp,  ^pnj  v^$Um  .il'stpi 
^e  Itoifte  jrt^qug.(.33);  tandis  qpeks  Rpm^sior^^s  q4  tiff^vcr^ 
deçfefitJCjf^(^ii,Tfrdmti¥i  4^  PaTbo3a,  aius^  qîjejl'^^itiqii  dij 
copcijp^yej;  g^s^s,  par  (}pl}eaiart ,  pnt  été  misies  à  ru}de?j^ 
etgjt'H^.ftllteur  e^agnaj  s'pst  cfi^flip  yu  frappé  d'excpf^B^iT 
njpatior^} .  pojHr  -  pp  ^mn^nj^lfe  d^W  ia  lapgp  djp  poij 
pays  (34).  C'est  ainsi  qu'en  réservgpt  tpute  d^isjoa  3.  j-'^fjlp- 
X'itfi  Ift  ji^s  eopipétentp  ejjp  g][|i^  s^ire,.  il  a.^té  cqppé  coprt 
à  yi^  fpple.cje  popt;roversf§  gpi  fl.'^praip»t  pas  p^anqiié  4fi 
*P  predfiire  sur  te  seu^  dgs  d^r^ts  ^u  cpQcjle,  Pu  resta,  liç 
ppiVîjJLe  ^-i^êpe  n'ayai};  *ie^  néglige  pppr  saijyeg^rfjpr  jJ^jt 
npple^t  l'aytprité  pi^pftlc.  ^o^ftp  sa  ^ly^itpde  à  cet  ég^fj  ^ 
çéiè}f  ^'bpp  ^îjièrp  écl^t^tp  44P«5  J^  di^q'^t  4e  §§  v|pg|.-7 
eiDgpèflae  s^essjpp  (35).  Jlu.Tpipite^.prpppe^  teppaes  : 

«  Pft^tpemp  g^nct^  Byno4fts ,  pj^pi^  et  ^i^gi^a ,  §pj)  mi|r! 
^r  hp^tmîqpe  pt^usulig  ej;  yfjtis^  gj^  dp  pipf  pnj.  pe^r^^-^ 
^  llpjïg  ^  fttpe  eccleM^t|cjj  jdispjplip^. ..  i»  }ipc  ^^gpp  ppppUÎçi 
ft  §t^|^s§fliat,  4^cl^^t,  jtft  de^Fct^fuift^p,  ptii^tij^  g^y.^çejflf 
«  ppp^dis  4po§tp}icae  agptpri};as«t  ^l  pf  qs^ç  piJjeUjgatu^j  ^, 

n  f^pf^  AettçfppRt  diB  fiettp  ji^rftliou  qpe  Aour?ppleçipp| 
te  BftP^.|liBpl:^-4aii^  JpspresfcrfptiQp^  qu'il  ©roif  4eYfliF^Weftrp, 
s;|paFtpr  de  p^iç^.du  poppile,  fp^s  Hm  ^  ^p^  AifiWtWfl 
^Bpppée  f  ppe  prps<îrtet|op  4ép9ptpiEe  éq;?Uyapt  4  un^  ^hipfh 
g^lioij  fojrpjpUe  (3g):  ,  -    . 

J^^,  pp  çïe  p j^îoixcprfte  ^'^pque  ou  Ip  copp^te  apw|i^H)g% 
4'^Y<ï|f  (orçp  4e Jpi,  pelt^e  éppqge^  fi^  BSt^?fi^l^»e)|t  m 
26jaçw  1§6^,  4^te  4p}^coflfirpiatiWEffl»ls*  Toptef^li^ 
^t*e  4^  pg  pouvait  être  rigoçrepse  qpe  pqpr  jKop^;  il^^ 
jjjMfJp  de4:çer  pp  f^eppiie  plps  ^Ipigp^  P9W  les  aAtr^p^y«.  tf^ 

{?»)'  Fagnhni  ad  Cap.  Cumvenissénty  cit.  n.  77. 

(34)  Fagnani,  loco  citato,  d.  57,  58. 

(35)  Cone.  Trident,  Sess.  25,  cap.  21,  de  Réf. 

(36)  yoyez  Fagnani  did  C^9.  If uilit  X,deGaM..pi«b.  (lU,  8),  o.  86.  jBc- 
n«d.  XïV,  de  Syn.  diœc,  Mb,  Xllï,  c,  14»  n.  83.  —  Gircddi,  Eipostt.  jar.  pon- 
lif.,t.n,col.l07a. 

2t. 
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1"  mai  suivant  fut  désigné  par  Pie  IV  comme  le  jour  à  dater 
duquel  les  décrets  de  réformation  devaient  sortir  à  effet. 
Cette  disposition ,  émise  par  la  bulle  Sicut  sacrorum  (37),  ne 
pouvait  évidemment  se  rapporter  aux  décrets  dogmatiques 
qui  ne  connaissent ,  pour  la  date  de  leur  force  obligatoire , 
que  celle  de  Tinstant  même  où  ils  sont  connus-;  mais  elle 
était  d'une  grande  importance  pour  la  discipline,  notamment 
à  l'égard  de  la  résignation  des  bénéfices  qtie  le  concile  ne 
permettait  pas  de  conserver. 

La  confirmation  du  concile  par  le  pape  fut  suivie  pea 
après  de  la  promulgation  expresse  et  obligée  dans  les  diffé- 
rents diocèses.  Parmi  les  gouvernements  qui  provoquèrent 
cette  formalité,  celui  de  Venise  fut  le  premier  qui  donna 
l'exemple  (38).  Sigismond ,  roi  de  Pologne,  et  Philippe  11, 
roi  d'Espagne,  ne  se  montrèrent  pas  moins  empressés.  H  n'y 
eut  que  les  possessions  néerlandaises  de  ce  dernier  où  la  pu- 
blication rencontra  quelques  difficultés,  sans  néanmoins 
Fempècher  d'avoir  lieu.  H  n'est  pas  possible  d^émettre  le 
moindre  doute  à  cet  égard  (39).  Ce  furent  les  rois  de  France 
qui  opposèrent  les  plus  grands  obstacles  à  Fadmission  du 
concile  dans  leurs  États.  Se  réclamant,  dans  cette  circons- 
tance ,  avec  une  nouvelle  ardeur ,  des  prétendues  Bbertés  de 
l'Église  gallicane ,  dont  on  voyait  la  sentence  de  mort  dans 
les  décrets  de  réforme  de  Trente ,  on  ne  tarissait  pas  en  rai- 
sons pour  les  repousser  et  en  expédients  pour  leur  interdire 
l'entrée  du  territoire  (40).  A  douze  reprises  différentes ,  l'é- 
piscopat  français  sollicita  des  rois  la  promulgation  sans  pou- 
voir l'obtenir.  En  présence  d'une  telle  obstination ,  que  res- 
tait-il à  faire  aux  évéques?  Ne  plus  prendre  conseil  que  des 
inspirations  de  leur  conscience ,  et ,  usant  d'une  initiative 
qui  est  dans  l'essence  même  de  leurs  rapport^  de  subordina- 
tion vis-à-vis  du  chef  de  l'Église  et  dans  leur  mission  auprès 

(37)  XV  Kal.  ÂUg.  1564. 

(38)  Voyez  Le  Ctmroffer^  loco  dtato,  t.  ii,  App. 

(39)  Voye«  Bened,  XIV,  iooo  citato,  lib.  VI,  c.  6,  n.  2. 

(40)  D.  Bauix,  du  Concile  provincial,  chap.  20,  p.  500-507.  .  »  ' 


Digitized  by 


Google 


SODRi^BS  DU   DBOIT   ECCLBSI ASTIQUEE.  S 25 

des  peuples  ^  de  faire  solennellement  euxrmêmes  la  promul- 
gation refiisée  par  le  pouYoir  temporel  (41).  Ce  devoir,  ils  le 
reconnurent  dansla  déclaration  du  clergé  de  Tannée  1615  (42), 
et  ils  TaccompUrent  (43)  sans  conditions  ni  réserve,  et  sans 
tenir  autrement  compte  d'une  opposition  qu'ils  regardaient 
avec  raison  comme  non  avenue. 

n.   LÉGISLATION   PAPALE. 

s  xxxm. 

I.  Bnlles  papales  qui  ne  figurent  pas  dans  le  Corpus  juris. 

«  Tout  acte  législatif  d'un  pape ,  après  son  élection ,  a  en- 
«  core  de  nos  jours  toute  sa  force  obligatoire.  C'est  pourquoi 
«  nous  conservons  comme  un  dépôt  sacré  et  nous  observons 
«  comme  règles  impérativeis  de  conduite  tout  ce  que  nous 
«  pe^édons  de  prescriptions  et  de  lois  émanées  de  cette  au- 
«  torité;  »  Ainsi  parlait ,  il  y  a  trois  siècles ,  Aymar  Rivol- 

(4t)  AsBemblée  du  clergé  de  France  (Proc.  verb.,  f.IT,  p.  242,  dans  iimit;^ 
loco  citato^  p.  502)  :  Les.  cardinaux,  archeyèques,  évéques,  prélats,  et  autres 
ecclésiastiques  soussignés,  représentant  le  clergé  générai  de  France,  asseinl>lés 
au  coÙYent-des  Augustin^  à  Paris,,  après  avoir  mtkrement  délibéré  sur  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente,  ont  unanimement  reconnu  et  déclaré  qu'ils  sonl^bli-  • 
gés  par  leur  devoir  et 'conscience  à  recevoir^  comme  de  fait  ils  reçoivent  ledit 
concile,  et  promettent  de  l'observer  autant  (Qu'ils  peuvent  par  leur  fonction  et 
autorité  spirituelle  et  pastorale  ;  et  pour  en  faire  une  pl^s  ample,  plus  solen^^ 
nelle  et  plus  partictilière  réception,  sont  d*avis  que  les.cw^cilea  provinciaux  de 
toat^  les  provkioer  métropolitaines  de  ce  royaume  doivent  être  convoqués  en 
.  chaque  province  en  six  mois  au  plus  tard*,  et  que  les  seigneurs  arcbevèques  et 
évèques  absents  en  doivent  être  suppliés  par  lettre  de  la  présente  assemblée,  jointe 
'  à  la  copie  de  Tacte  présent,  parce  que  et  afin  que,  dans  le  cas  que  quelque  eon- 
péchendept  retarde  l'assemblée  desdits  conciles  provinciaux ,  le  concile  sera 
néanmoins  reçu  dès  synodes  diocésains  premièrement  suivants,  et  observé  dans 
les  diocèses  ;  ce  que  tous  les  prélats  et  ecclésiastiques  soussignés  ont  promis  et 
|firé  de  procurer  et  faire  effeclliér  autant  qu'il  leur  est  possible. 

(42)  Bouix,  loéo  citato,  p.*ô04.  ~~  Voyez  Bennettis ,  Privil.  S.  Petri  vindi- 
ci«,  t.  I,  p.  530  sqq. 

(4a)  Avons-nous  besoin  de  dire  que  ce  fait  est  contesté  par  les  écrivains  galli- 
cans? Voyez,  par  exemple,  Gibertf  Corp.  jur.  can.,  p.  I,  p.  146  sqq.;  (De  Bu» 
rigny).  Histoire  de  la  réception  du  concile  de  Trente.  Amsterd. ,  2  tom.  in-8». 
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litis  (i) ,  à  k  fiti  dfe  soti  Hlstoift  du  droit  pontiflfeàl.  Cette 
Mérité,  ïtlçttiitëàtâble  de  soil  téinJISVti^l'éâ  pfts  itldih^rfttjbtlr- 
d'Iiui.  Bfaiâ  cette  mds&e  de  cdiistittitiôtis,  vènatif^  pài'millîért, 
se  superposer  les  lities  àtit  autres,  6nf  déVèlôppÔ  le  ârdt 
ecclésiastique  dànë  des  plt^portîons  qûll  est  Bieri  dlffiëile  à 
l'œil  le  plus  puissant  d'embrasser  dé  ses  ffegàrdS.  Cette  dif- 
ficulté se  faisait  sentir  déjà  très-vivement  à  Fépoqae  où  fe 
concile  de  Trente  VèUàit  à!y  vérsèf  Ibî-méme  son  contingent 
de  matériaux.  Après  avoir  mis.  la  dernière  main  à  la  révision 
du  décret  et  des  collection^  des  Ûécrétales  entreprise  par  ses 
deux  prédécesseurs,  Grégoire  XIII  (1573-1585)  ne  pouvait 
ne  pas  reconnaître  que  Tadjondtion  Ses  deux  doftectioiis  dés 
Extravagantes  ne  répondait  qu'insuffiscunment  a^u  véritable 
besoin ,  et  qu'il  restait  à  soul^aiter  ardeijijiient  qu'Une  nou- 
velle collection  authentique  vînt  réunir  en  un  tout  coordonné 
toutes  les  autres  constitutions  papales,  çinsi.que  toutes  les 
dispositions  disciplinaires  des  derniers, conciles  œcuméni- 
ques*  Le  titre  de  Liber  septimus  ayaût  été  i^efnsé  à  Ik  collec- 
tion de  Clément  V  (§  25),  les  deux  collections  des  Extrava- 
gantes ne  pouvaient  être  considérées  que  eonuttadea  annexes 
du  Libet  sextus  (2);  il  devait  en  être  de  même  d'une  nouvelle 
collection  se  bornant  aux  autres  extravagantes  et  aUi  der- 
niers conciles.  ...  :   . 

Ces  considérations  déterminèrent  Urégoîre  XII  à  mettre 
lui-même  la  main  a  Un  Liber  sepiimu^.  Il  hôtiima  dans  ce 
but  une  commission  composée  deuElaviui^Orsiiû ,  François 
Alciati  et  Antdine  Caraffa  (3) .  Sixte  V^  son  «uçcesseur  { 1585- 
159Ô),.  se  voua  également  à  cette  teuyïe  avec  Jè'j>lUi^  gralid 
lèle  ;  il  en  confia  r^xécutipn  à  Domiiiiqijie  Finelli^  en.lui.don- 
ftattt  pour  collègues  les  cardinaux  Hippolyte  Aldobraudini , 
ilaltei  et  Ascauio  Colonnau  le  travail  fut  pOUssé  avec  laptas 

(0  Àyéar.mball.,  kiUot.  jiih  iiohtif.  Hb.-«iftgirtâHi;.  (PHftiuw  vorûmen 
Tractatuum.  Lugd.,  1549,  foK  27,  col.  4). 

(2)  Voyez  kosshiri,  îiëthtsgësfc*hichte  dés  UliielâiUrs,  voî.l,  (j!  SS  efc  569. 

(3j  Vbjrez  i^aà'nàni,  fcortitneilt,  ad  tkp,  VU^  véHisserU ,' i2,  k,  de  ïudlc 
(ii,  l),n.él.  •..-.- 
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grande  àfdetlr,  et  néanmoins  trois  pdntificàts,  à  la  suite  de  cê- 
itli  de  Siite-Quitt,  n'ataient  eiicofe|)ti  le  (Conduire  à  tëhne. 
Aldobi'ândini ,  devenu  pa|)e  sotis  le  tlota  de  Clément  Vîll 
n  592-^1 605),  iloÉttttia  tatdinàux  les  pMatîi  taïtiô  Su^so, 
Laui*ent  Bkttchetti  et  Pompée  Arrîgoùi  (4) ,  et  fortifia  de 
lènr  eoneout*s  la  commission  placée  sous  la  direction  de  W- 
iielll.  Dans  Tantiéë  1593 ,  on  était  piarvetiu  à  rétiilir  tôtis  lés 
matériaux  nécessaires,  compreiîaiit,  à  ce  qu'A  Ijat'alt,  jusqu'à 
(luelqites  DécrétaleS  dei^  papes  dû  treizième  siècle,  omis  dans 
lé  Liber  sextus  (S),  et  à  pouvoir  même  mettre  soils  presse  (6). 
Maië  devait-on  faire  figurer  aussi  dans  la  nouvelle  collection 
authentique  lés  déflnltiotis  dogmatiques  des  conciles  de  Flo- 
rence et  de  Trente?  Telle  est  la  question  qui  fut  soulevée ,  et 
dont  la  solution  aîfirmàtive  vint  encore  ajourner  pour  plu- 
sieurs années  l'exécution  définitive  du  travail.  Enfin ,  le  26 
juillet  1598,  Fœuvre  était  terminée  ,  et  la  collection  parut 
sous  le  titre  de  Liber  Septimus  Decretalium  démentis  oc- 
iavi  (7).  Mais  à  peine  avait-elle  vu  le  jour  de  la  publicité, 
qu'elle  iat  retirée,  par  cette  considération  que ,  faisant  lèuîte 
au  Corpus  juris ,  elle  aurait  dû  être  assimilée  aux  autres 
J)artieS  constitutives  dé  ce  code  ecclésiastique ,  et ,  au  même 
titre ,  être  soumise  à  l'interprétation  des  écoles  (8) ,  ce  qui 

(4)  Behîherf  Gorp.  jor*  can.,  1. 1^  App.»  ooL  124)»  «-  RosBhirtt  loe^oifalo, 
p.  367* 

(5)  hosshiri,  loco  cilalo,  p.  â72. 

(6)  Ëoiskirt,  loco  citato,  p.  à7t  :  k  Paultts  PiUdus  imprëssor  oameràHd/ fite 
la  fin  de  rimpression  au  14  août  1593.  » 

(7)  Voyez  Fagnani,  n.  62.  —  Rosshirt,  p.  371  et  suiv.,  donne  la  nomencla- 
ture des  titres  ;  le  total  en  est  de  solxanté-diï-neuf ,  dont  seize  dans  le  premier 
livre,  neuf  dans  le  second ,  yingt-huit  danà  le  troisième ,  six  dans  le  qiiatrième, 
él  vingt  dans  le  cinquiêtiie.  Le  premier,  de  SUmma  Triniiate  et  fide  caîkûlica^ 
coDtient  la  réunion  des  Grecs,  opérée  par  le  concile  de  Florence,  le  symbole  de 
Trente  et  la  profession  de  foi,  Professlojldei,  dressée  par  Pié  IV.  Dans  le  titre 
de  Èlectionè  (1, 1)  se  trouvent  les  constitutions  d'anciens  papes.  Le  second  livre 
est  intégralement  tiré  du  conèile  de  Trente.  Le  quatrième  n*a  pas,  sous  ce  rap- 
port, comparativement  au  Liber  sextus,  aux  Clémentines  et  aux  Extravagantes, 
les  proportions  qu'il  aurait  semblé  devoir  réaliser,  il  ne  contient  (jue  six  titres. 
Le  Liber  sextus  de  Pierre  Matthieu  n'en  a  aussi  que  deux. 

(d)  il  aurait  été  trop  long  et  inutile  de  répéter  la  Itiéme  défense  d'intei'préfa- 
tion  à  la  suite  de  chaque  chapitre  du  concilie  de  Trente.  La  constitution  Èxiit 
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aurait  été  en  coiitradictioii  directe  ayec  la  constitution  Bene- 
diclus ,  par  laquelle  Pie  IV  avait  interdit  toute  glose ,  tout 
commentaire  sur  le  concile  de  Trente  (§  27).  De  cet  ensemble 
de  circonstances  il  résulte  évidemment  que  ce  Liber  septimus 
ne  peut  point  être  rangé  parmi  les  recueils  officiels  j  ayant 
force  de  loi  universelle  (9).  Il  faut  en  dire  autant  de  la  com- 
pilation de  Pierre  Matthieu,  publiée  sous  le  même  titre,  mais 
dénuée  également  de  tout  caractère  officiel  (§  27). 

L'absence  de  toute  classification  authentique  de  la  législa- 
tion des  derniers  papes  devait  avoir  pour  résultat  de  faire 
sentir  d'autant  plus  vivement  le  besoin  d'y  suppléer  par  des 
recueils  chronologiques  des  constitutions  qui  n'avaient  pas 
trouvé  accès  dans  le  Corpus  juris.  Et  en  effet ,  il  en  a  été  pu- 
blié plusieurs  à  divers  intervalles  (10).  La  plus  ancienne  (11) 
est  celle  qui  parut  à  Rome  (12)  dès  l'année  1550;  elle  ne 
comprenait  qu'environ  soixante  constitutions,  de  Jean  XXII 
à  Jules  IL  Elle  fut  suivie  peu  après  d'une  seconde  (1559), 
qui  contenait  cent  soixante-trois  bulles  des  différents  papes 
de  la  période  de  Boniface  VDI  à  Paul  IV  (13).  La  troisième 
est  celle  de  César  Mazutelli ,  de  l'année  1579  ;  on  y  trouve 
sept  cent  vingt-trois  constitutions ,  embrassant  l'espace  de 
temps  écoulé  entre  Grégoire  VII  et  Grégoire  XDI  (14). 

Ces  travaux  révélaient  un  progrès  incontestable  et  continu; 
néanmoins  ils  étaient  loin  encore  de  satisfaire  pleinement 
ai&x  besoins.  Aussi  doit-on  considérer  comme  un  service  si- 
gnalé rendu  à  la  science  par  Laertius  Cherubini ,  avocat  de 

de  Nicolas  III  y  avait  suffisamment  pourvu.  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans 
ses  principes  généraux,  t.  III,  §  133. 

(9)  Comme  il  Fa  été  par  divers  canon istes ,  entre  autres  Schmalzgrueber, 
Jus  canon,  univ.  diss,  proœm.,  §  7,  n.  288,  p.  62. 

(10)  PonsiOf  Jus  canon.,  torn.  II,  p.  148  sqq. 

(11)  Voyez,  sur  les  collections  des  lettres  des  anciens  papes.  Du  Droit  eedé- 
siastique  dans  ses  principes  généraux,  tQm.  III,  S  1^5. 

(12)  Bullae  diversorum  Pontidcum  a  Joanne  XXII  ad  Julium  III,  ex  biblioth. 
Ludovici  Gomez,  Rom.  apud  Bieronymum  de  Chartularns,  1550,  in-4o, 

(13)  Rom.  1559,  ap.  Anton.  Bladum, 

(14)  Coliectio  diversarum  Constitutionum  et  Litterariim  Romanorom  Pontifi- 
cum  a  Greg.  VU  ad  Greg.  XIII,  Rom.  1579,  ap.  Ant  Bladum. 
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Borne,  la  publication  qu'il  fit,  à  l'instigation  de  Sixte-Quint, 
d'une  collection  qu'il  n'avait  entreprise  que  pour  son  usage 
particulier,  et  qui  comprenait  les  constitutions  papales  pa- 
rues depuis  Léon  P'  jusqu'à  son  temps.  Cette  compilation, 
exécutée  avec  un  soin  et  une  exactitude  remarquables^  vit  le 
jour  dans  l'année  1586,  sous  le  titre  de  Bullaire  (15).  Elle 
eut  une  seconde  édition  en  1 6 1 7 ,  sous  le  règne  de  Paul  V  (  1 6). 
Gherubini  continuait  sa  collection  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble; il  était  déjà  parvenu  à  mettre  en  ordre  les  constitu- 
tions de  Paul  V  (1605-1621),  les  bulles  de  Grégoire  XV 
(1621-1623)  et  quelques-unes  d'Urbain  VIII  (1623-1645), 
avec  l'intention  de  les  livrer  à  la  publicité,  lorsque  la  mort 
vint  l'empêcher  de  mettre  son  projet  à  exécution.  Mais  son 
travail  ne  fut  pas  perdu  ;  son  fils,  Angelus-Marie  Gherubini, 
bénédictin  du  Mont-Gassin,  donna  une  nouvelle  édition,  aug- 
mentée, du  BuUaire,  et  la  dédia  à  Urbain  VIII  (17).  Gette 
édition  s'enrichit  encore  en  1672,  grâce  à  deux  franciscains, 
Angélus  de  Latusca  et  Joseph  Paul  de  Rome ,  d'un  volume 
supplémentaire,  suivi  lui-même  d'un  autre  en  1699.  Ces  ou- 
vrages subsidiaires  reproduisaient  les  constitutions  posté- 
rieures au  travail  primitif  (18)  d'Urbain  VIII,  d'Innocent  X 
(1644-1655),  d'Alexandre  VH  (1655-1657),  de  Glément  IX 
(1667-1669)  et  de  Glément  X  (1671-1676). 

Dans  le  cours  de  la  même  période ,  en  1573,  il  avait  été 
publié  à  Lyon  une  reproduction  très-défectueuse  du  Bullaire 
romain,  alors  en  cinq  volumes.  A  dater  de  là ,  Rome  étant 
resté  un  fort  long  espace  de  temps  sans  plus  rien  faire  paraî- 
tre, de  nouveaux  besoins  se  firent  bientôt  vivement  sentir. 

(15)  Rom.  1586,  in-fol,  ap.  haer.  Ant,  Bla4i' 

(16)  Rom.  1617,  3  tom.,  in-fol. 

(17)  Rom.  1634,  4  tom.,  in-fol.  —  Le  cardinal  Vincentnis  Petra  adonnésur 
celle  collection  un  ouvrage  intitulé  :  Commentaria  ad  Rom.  Pontif.  Constitutio- 
nés,  Rom.  1726,  Venet.  1729, 5  tom.  in-fol.  Ce  travail  ne  va  que  jusqu'à  Sixte  FV. 

(18)  Là  se  borne,  du  moins,  la  contenance  de  Tédition  romaine  en  6  volumes 
(1699),  à  laquelle  renvoie  Cocquelines  dans  la  préface  de  son  BuUaire.  Du  reste, 
il  règne  généralement  dans  les  éditions  romaines,  soit  pour  Tordre  chronologi- 
que, soit  pour  la  distribution  des  volumes  ,  une  confusion  que  Ton  n'a  pas,  jus- 
qu'ici, fait  suffisamment  disparaître  {Walter,  Kirchenrecht,  S  60,  note  v). 
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t^édition  éti  huit  Voltlnids  in-foïlo,  publiée  en  illi  à  Luxem- 
bourg, viut  î^épondre  aux  vœui  de  ta  science  (19).  Les  six 
premîéfg  VOluiftes  Reproduisent  ë^tàctditiènt  l'édition  tôînàine; 
le  septième  et  lé  huitième  ont  potir  titre  ;  Conttnuationis, 
t.  V^  et  t.  ÎI ,  et  contiennent  les  constitutions  d'Innocent  XI 
(1676-1681)),  d'Alexandre  titl  (1689-1691),  d'InnocëntXD 
(i 6914700),  de  Clément  Xll  (1700-1721),  d'Innocent  Xlfl 
1721-1734),  plus  six  bulles  de  Èenoît  îtll  (172S-1730). 

Cinq  volumes  supplémentaires  publié»  sûbs^qùemmént, 
dans  l'iiitervaile  de  l7S0  à  1740  (20),  sont  vèniis  doter  en- 
core cette  édition  d^uné  foiilé  de  constitutions  d* Adrien  t^  et 
d'un  très-ferand  nombre  d^aufres  papes  de  la  seconde  moitié 
du  dix;septième  siècle  et  du  suivant.  Enfin,  six  autres  nou- 
veaux volumes  lui  oiit  incorporé  les  recueils  iaîts  à  Eome 
des  constitutions  les  plus  récentes,  et  qui  n'avaient  pas  trouvé 
place  dans  les  précédents.  11  se  forma  ainsi  un  total  de  dix- 
neuf  volumes ,  renfermant  toutes  les  bulles  papales  jùsques 
et  y  compris  celles  de  Benoît  XIV  (1740- 1 758). 

Nous  venons  de  mentionner  accidentellement  les  collec- 
tions exécutées  concurremment  avec  celle  de  Luxembourg  ; 
on  avait  procédé. à  ce  travail  de  deux  manières  :  en  complé- 
tant le  Bullaire  de  Cherubini  et  en  coUigeant  les  bulles  pos- 
térieures. Il  est  composé  de  quatorze  volumes  formant  deux 
sections,  dont  la  première ,  à  se  baser  sur  les  titres ,  nWt 
pas  au  delà  du  cinquième  volume  (21),  mais  comprend  le 
sixiènae,  en  se  réglant  sur  l'ordre  chronologique  de  leur  ap- 

(i^j  Ëllê  èàt  ihtittil^è  :  l^âgnutn  àultarfum  MoAiànuhi  a  l)eât6  Leone  bsqué  àd 
S.  D.  N.  Benedictum  XIII  opus  absolutissimum,  Luxemb.,  suiupt.  Andr.  Che- 
valier ^  8  tom.  in-fol.,  1727;  réimprimée  en  1742. 

(20)  Ces  volumes  snptdémentaires  ont  pour  titre  :  ttagriUtn  ËuIIarium  ttoma- 
num  seu  ejiistlem  Continuàtio,  quae  supplemehiî  lo(Jo  est,  tata  huicce,  tatri  aliis, 
qitae  praeresseiant  Romanàe  et  Lugdùnensi. 

(21)  Les  cinq  premiers  volumes  sont  intitiilea  :  BuUarum,  privilegîoriim  àc 
diplomatum  Romanorum  i*ontifîcum  amplîssimâ  Collectio;  opera  el  studio  Ca- 
rol. CocqtieUnes,  Rom.  1739-17^6,  iypîs  S.  Michaelis  ad  Ripam,  sumpl.  Été- 
ronymi  Mainardi.  Le  sixième  et  les  suivants  :  Bullarîum  Romanum^  seu  novîs- 
sima  et  accuratissima  Collectio  Apostolicarum  Conslitutionum  ex  autographis, 
quae  in  secretiofi  Vaticano  âliîsque  Sedis  Apostoiicœ  scriniis  asservàntor. 
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paritioh  ;  sous  ce  rapport ,  les  sept  derniers  forment  une  sé- 
rie de  publications  qui  Vont  de  1^3â  à  1744.  Cette  section 
remplit  la  période  ouverte  par  le  règne  de  Clément  X  et  fermé 
par  celui  de  Clément  Xlt  (1670-1740). 

A  cette  même  époijue,  Charles  Cocquelines  exécutait  un 
tràyail  analogue ,  en  prenant  pour  point  de  départ  le  règne 
de  Léon  iX ,  et  eh  avait  collectionné  un  si  gi^and  nombre , 
qu*arl'ivé  à  Grégoire  Vllt,  son  recueil  en  comptait  déjà 
mille,  tandis  ^ue  celui  de  Cherubini  ne  dépassait  pas  le 
chiffre  de  trente-deux.  Le  premier  volume  parut  en  1739; 
la  publication  des  suivantes ,  dont  chacun  se  divise  en  plu- 
sieurs parties  (2^) ,  alla  jusqu'à  Tannée  1762.  îl  n'y  a  dans 
le  sixième  volume  que  la  première  partie  dont  la  rédactioh 
appartienne  à  Cocquelines.  11  parut  en  1758,  et  embrasse  lés 
premières  années  du  règne  d'Urbain  VIII.  Cette  circonstance 
donne  lieu  de  présumer  que  le  travail  de  Cocquelines  ne  va 
pas  au  delà  de  l'époque  où  s'est  arrêté  également  celui  de 
Marie  Cherubini.  Les  derniet's  volumes  de  cette  collection  vi- 
rent le  jour  pendant  le  règne  de  Benoît  XIV,  et  furent  suivis 
du  Buliaire  de  ce  pape  (23). 

On  a  eu ,  dans  ces  derniers  temps ,  l'heureuse  idée  de 
donner  une  continuation  au  Buliaire  romain  (24),  Cette  pu- 
blication importante  en  est  déjà  à  son  quinzième  volume  ;  les 
trois  premiers  contiennent  six  cent  quatre-vingt-treize  cons- 
tittitiotts  de  dément  ÏIII  (1758^1769);  le  quatrième  en 
réunit  trois  cent  trente-huit  de  Clément  ÏV  (1769-1774),  et 

(22)  ill,  1,  2,  3  ;  IV,  î,  2,  3,  4  ;  V,  i,  2, 3,  4,  5 ;  VI,  1, 2, 3,  4,  5,  6.  Les  vo- 
lumes suivants  ne  sont  point  divisés,  de  sorte  que  Tensemble  de  la  collection  se 
compose  de  28  parties. 

(23)  Bened.  A^/F  Bullarium,  Rom.  1754  sqq.,  4tom.  iri-fol.;  Meclitin.  l62è, 
8vol.in.&°. 

(24>  Elle  a  pour  titre  :  Titafehum  BuUarium  Romanorum  summoriitn  Poritifi- 
cwra ,  dementis  xui,  dementis  XIV,  Pii  VI ,  Pii  Vit,  Leonis  XU ,  Pii  VIII  et 
Gregorii  XVI  constitutiones,  lilteras  in  forma  brevis,  epistolas  ad  principes  vi- 
res et  alios  atque  alloçutiones  complectens  habita  temporu m  ratione,  quas  colle- 
git  usque  ad  PohtifieatUm  Pii  Vlil  Andreas  Advocatus  Èarheri,  ciirite  Capito- 
Ui  collateralis;  additissummariis,  adnotationibus ,  indicibus>  opera  et  studio 
JlaynaldiSegreUy  J.  C,  Romae,  1835  sqq.,  ex  typographia  Reverend»  Camerse 
Âpostoiicae. 
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les  six  suivants  en  renferment  onze  cent  quatre-vingt-deux 
de  Pie  VI  (1774-1799).  Le  onzième  commence  la  série  des 
constitutions  de  Pie  Vil  (1800^1823),  dont  déjà  huit  ceat 
vingt-neuf  ont  paru  et  vont  jusqu'à  la  dix-neuvième  année 
du  règne  (25)  de  ce  dernier  pape  (27  juin  1818). 

On  ne  saurait  trop  haut  reconnaître  Futilité ,  la  nécessité 
même  d'une  publication  de  cette  nature  ;  toutefois,  il  ne  faut 
pas  oublier  un  instant  que  le  BuUaire  n'est  rien  moins  qu'une 
collection  authentique.  Ainsi  une  bulle  n'a  point  caractère 
de  loi  générale  par  cela  seul  qu'elle  figure  dans  le  Bullaire  ; 
il  faut  en  outre  qu'elle  ait  été  régulièrement  promulguée  et 
qu'elle  soit  parfaitement  conforme  à  l'original  (26).  D'autre 
part,  le  Bullaire  renferme  une  foule  de  constitutions  ancien- 
nes et  de  privilèges  décrétés  pour  différentes  personnes,  cor- 
porations ou  localités  particulières.  Or  ces  constitutions, 
nonobstant  la  certitude  contestée  de  leur  promulgation  et  de 
leur  conformité  avec  l'original ,  ont  été  abrogées  par  la  bulle 
Sacrosanctêe  de  Boniface  VIII  (§  24).  Quant  aux  privilèges, 
la  bulle  les  a  laissés  intacts  (27). 

A  différentes  époques ,  on  a  fait  des  extraits  sommaires  du 
Bullaire  ;  nous  signalerons  dans  ce  nombre  les  œuvres  de 
Quaranta ,  de  Flavius  Cherubini,  fils  de  Laertius ,  et  par-des* 
sus  toutes  les  autres ,  au  point  de  vue  de  l'utilité,  celle  d'A- 
loyse  Guerra  (28). 

(25)  Outre  les  éditions  diverses  du  Bullaire  dont  nons  avons  fait  aientiou,  il 
existe  encore  des  colleclions  particulières  des  bulles  relatives  aux  différents  or- 
dres religieux;  ce  sont  :  Latir,  Émpolï ,  Bullariiim  Ordinis  Eremitarum  S.  Ao- 
gustini ,  Rom.  1628,  fol.  —  Corn,  Margarinm,  Bullarium  Ordinis  S.  Benedicti 
Cassinense,  Venet.  1650,  2  torn.  fol.  —  JSlis.  ^fon^t^waniw ,  Bullarium  Ordiois 
Carmeiitarum,  Rom.  1718,  2  tom.  fol.  —  Th.  i?ipo/to,  Bullarium  Ord.  Prawii- 
catorum  rey.  ab  Ant.  Bremond,  Rom.  1729,  7  tom.  fol —  Bullarium  canoni- 
corum  regularium  Congregationis  S.  Salvatorîs,  Rom.  1733,  2  tom.  îoh-'Mieh. 
a  Ttigio,  Bullar.  Ord.  Capucinorum,  Rom.  1740,  7  tom.  fol.  —  Fr.  J.  Hync, 
Sbaralea,  Bullar.  Franciscanum,  Rom.  1759-61,  2  tom.  fol.  —  Fr.  B.  Petr.  de 
Pisis  y  Bnïïar.  Congr.  Hieronymitarum ,  cum  annot.  /.  B.  Gobât ,  Patav.  1775, 
2  lom.  fol. 

(26)  Voy.  Schmalzgrueberf  Jus  eccles.  univ.  niss.  proœm.,  §  10,  n.  387  sq., 
p.  80. 

(27)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  389,  p.  81. 

(28)  Horat.  Quaranta,  Summa  Bullarii,  Venet.  1607, 4.  —  Guerrd,  Pontlfi» 


Digitized  by 


Google 


SOUBCBS  DU   DBOIT   ECCLESIASTIQUE.  333 

S  XXXIV. 
2.  Règles  de  la  chancellerie  apostolique. 

Parmi  les  constitutions  papales,  il  faut  ranger  encore  les 
prescriptions  édictées,  sous  le  titre  de  Regulse  Cancellarise 
apostolic33j  par  chaque  pape,  au  début  de  son  règne,  pour 
les  diverses  juridictions  pontificales.  11  y  en  a  de  différentes 
sortes,  et  elles  ont  trait,  les  unes,  à  la  simple  expédition 
des  brefs  apostoliques,  les  autres,  à  la  réservation  des  em- 
plois ecclésiastiques  {Regulse  reservaiorise)  ;  d'autres  enfin  (1) 
aux  affaires  judiciaires  {Régulée  judiciales).  Nous  ne  ferons 
mention  que  pour  mémoire  de  l'ancienne  division  des  Re- 
gulae  de  dandis  et  de  non  dandis,  qui,  depuis  Finvention  de 
l'imprimerie,  est  restée  sans  objet,  la  production  expresse 
des  règles  invoquées  par  la  partie  contendante  n'étant  plus 
exigée  (2). 

Déjà,  bien  avant  que  ces  règles  de  chancellerie  eussent 
été  formulées  par  écrit,  il  s'était  formé,  pour  l'expédition 
des  brefe  apostoliques,  un  style  déterminé,  développé  et  con- 
sacré par  la  pratique.  Quant  aux  règles  réservatoires,  elles 
doivent  leur  origine  à  l'extension  multiple  donnée  par 
Jean  XXII  à  la  réservation,  en  vigueur  jusque-là,  ex  capite 
vocationis  apud  Sedem  (3),  et  à  l'adjonction  qu'il  y  fit  de 
plusieurs  autres.  Toutefois,  si  l'on  veut  avoir  la  véritable 
base  des  règles  concernant  cet  objet  (4),  il  faut  la  chercher 
dans  la  constitution  Ad  regimen  (§  26)  de  son  successeur  Be- 

daram  CoDStitutionum  in  Bullario  Magno  et  Romano  contentarum  et  aliunde 
sumptarum  Epitome,  Venet.  1772,  4  tom.  fol. 

(1)  /.  B,  Biganii,  Commentaria  in  Régulas,  Constitutiones  et  Ordinatiooes 
Cancellariae  apostolicae  ;  Opus  postbumum,  4  tom.  fol,  Romse,  1744;  Colon.  Al- 
lobr.  1751,  Proœm.  Reg.  Cane,  n.  7  sqq.,  tom.  I,  p.  4  sqq. 

(2)  Riganti,  loco  citato,  in  Reg.  XXVIII,  n.  6  sqq.,  tom.  Ill,  p.  45  sqq. 

(S)  Voy.  Capp.  Statutum^  2,  Quamvts,  3,  Prsssenti,  34,  de  Praeb.  in  6to 
(III,  4). 

(4)  Voy.  Thomassin,  Velus  et  nova  eccles.  discipl.  circa  be»ef.,  lib.  11,  p.  I, 
cap.  44,  n.  t. 
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noît  XI,  laquelle  y  trace,  dans  ces  règles,  d'une  manière  pré- 
cise, la  procédure  à  suivre  p^r  I4  chancellerie  dans  les  divers 
cas  qui  peuvent  se  produire.  A  l'exemple  de  Benoit  XI,  les 
papes  ont  succpss^vjBîpeut  0t|ïblj  4^^  règles  sçjpblables  pour 
d'autres  objets.  Les  plus  anciennes  qui  nous  aient  été  tram- 
jï^ise^  par  l'imprimerie  remontent  à  fem  XXm  (&)  ^  à 
Jtfartifi  Y  (6).  Le  powpile  de  pak,  aipsiqije  noiw  l'aypns 
r^iQarqjijé  ailleurs  (S  27),  s'inscrivit  en  f^ijix  coujfp  tout^ 
|e9  rjsgle^  rései^vatoires  qui  n'étaient  p^  poQffsnii^s  dm^  te 
Corpus  juris,  pt  plpsièur^  fl'enfre  elles  ont  éte  abrogées 
piW^  Ip  poppordat  ii^teryepu  eptrp  Nicolas  V  et  Ffédérip  W. 
Lps  suppresseurs  jip  ]Vicqlfts  V  Iqi  doivent  ppp  pqljection 
(les  fèglps  4p  chancplkfiç  léip^n^s  de  ses  prédécp^ip»« 
(îrftcp  ^  peftp  oBuvrp  de  s^ge  prévoyance,  cb^cup  ^'m^  ^  U 
possibilité,  dès  son  ayénempnt  ai|  trône  ponti^cal,  d'ap- 
prouver les  règles  de  ch^pcpllerip  ét^tps  p^r  U  mffct  de 
spn  pr^cpsseur  e\  de  Ipi^r  rendre  f4psi  vie  et  vertu.  Cetjip 
formalité  a  lieu  régulièrement  le  jour  d'après  l'é^ectii^^  du 
pouyp§u  p^pp  (7),  ce  q^i  donpe,  sou»  ce  rwpo*?*^  ^^  f^^^ 
iJe  la  cbftucellprie  appM;oliqup  Hne  sorte  d'^alqgie  .^vec 
V ^dictum  pprpelui^m  du  prét;eur  4^  6pmP  (8).  Pieu  ip» 
cloaque  ch^pgpment  de  règne  ^approb^tipp  p'aif;  lipu  qp'a- 
près  ppp  délib^rfttiqn  prfé^labte  (9),  il  «st  e^trênj^iieiM;  rw 
qu'il  soit  fait  la  pjus  l^gèr^e  mo4iûcfU4()p  jai^^  vkl^f  SH^ 


(6J  Toy.  Fr  d.  ffardt,  Concil.  Constant.^  lom.  I,  p.  Il,  p.  954. 

i^)  Voy.  Mftn^h  Coacil.  «o|.,  torn.  XXVIIJ^.od.  49»*&16. 

p)  Cette  règle  ne  rencontre  dan^  rUi^toirp  one  d^  très-r^e^  (ejt^p^ions.  Itoiff 
en  citerons  un  exemple.  Lors  de  son  exaltation  au  trône  pontifical,  Adrien  VI 
habitait  Saragosse.  riotification  de  son  élection  lui  ayant  été  donnée ,  il  fit  pu- 
blier ,  dans  la  cathédrale  de  celte  ville ,  les  règles  de  chancellerie ,  en  leur  don- 
nant force  de  loi  à  partir  du  moment  même  de  celte  formalité.  Cette  dérogation 
à  la  pratique,  consacrée  et  éprouvée  par  j'usage,  ne  tarda  pas  à  produfre  des  in- 
convénienls  que  Clément  Vil,  successeur  d'Adrien,  eut  à  cœur  de  neutraliser,  en 
disposant  que  les  règles  de  chancellerie  de  ce  pape  ne  devaient  être  censées  da- 
tées ,  quant  à  leur  force  légale  ^  que  du  lendemain  de  son  couronnement.  Voyez 
Itiganti,  In  procem.^  n.  50,  p.  7. 

(8)  Voy.  Riganti,  loco  citato>  n.  17  sq.,  p.  5. 

(9)  Riganti,  loco  citato,  n.  20,  p.  5. 
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sistantes.  Le  nombre  de  qes  règlçs  est  maintenant  (10)  de 
soixante-douze. 

Les  règleg  de  la  chancellerie  (11)  sont  donc  revêtues  de 
toute  leur  force  obligatoire  par  le  fait  seul  de  rapprobation 
du  nouveau  pape,  conséquemmentincjépendanjmeut  de  toute 
promulgation  préalable.  C'est  du  moiiis  ce  qui  est  mis  en- 
tièrement hors  de  doute  depuis  Urbain  VIÎI  (12),  d'après 
la  déclaration  explicite  (jui  en  est  faite  d^ns  Tavaut-propos 
i^is  en  tête  de  ces  règles  (13).  La  publication  se  fait  dans  h 
cqfie  par  Tofflce  du  vice-chancelier,  ou,  à  sou  défaut,  par 
celui  du  cardinal  doyen  (14).  L'effet  légal  qui  en  résulte 
consiste  uni(j.uement  en  ce  que  tout  acte  fait  contrairement 
aux  règles  n'est  frappé  que  de  nullité,  avant  qu'elle  ait  eu 
lieu,  tandis  qu'après  il  est  atteint  des  peines  portées  par  ces 
^émes  règles  (15). 

Les  règles  relatives  à  l'expédition  des  brefs  apostoliques 
pesopt  obligatoires  que  pour  la  curie  (16).  C'est  la  pâture 
même  de  l^uj^  o})j|Bt  qui  n^arque  cetjte  limite.  Les  autres,  ai^ 
contraire,  à  rfiispn  de  TuniversaUté  de  leur  destination  et  de 
la  pérennité  qu'eUes  puisent  dans  un  renouvellement  i^ou  ipr 
terrompu,  sont  générales  ^t  perpétuelles  (17).  Une  disposi- 

QQ)  lfi$  plas^éqente3  «js  trouy;ent  dan$  1^  .Goi^tfog^ion  4si  Bpjl^ije  <}e^^r- 
beri.  Voy.  §  33,  note  24. 

(M)  Le  plus  attcièû  gtossateur  de  ces  règles  est  Alphonse  8oto  (f  1467);  ie 
travail  le  plus  important  parmi  les  productions  anciennes  de  ce  genre ,  celui  de 
Joh.  a  Chokier.  Commentaria  in  reg.  Cane,  apostol.  sive  in  glossemala  Alphonsi 
Solto,  Colon.  1621,  1674, 1675,  in-fol.  Après  cet  ouvrage  viennent  ceux  ûeÂlph. 
Gomez  f  Rebuffs  Peleus,  Qtiesada,  Car.  Molinœusy  Gonzalez  Telles.  Le 
meilleur  est  celui  de  Riganti  (note  i),  —  Voy.  aussi  L.  V.de  J>fic6llis ,  Jm  •ca- 
non.,  tom.  h  p-  359. 

(12)  Riganti,  loco  citato,  n.  38,  p.  7. 

(13)  Voy.  Proœm.  ad  Reg.  Cane.  (Riganti,  loco  citato,  p.  1)  :  Quas  etiam  ex 
tune ,  ïtcet  nondum  publicalas  et  suo  tempore  duraturas,  observari  voluit  (Cle- 
mens XII). 

(14)  Riganti,  loco  citato,  n.  42,  43,  p.  7. 

(16)  Riganti,  loco  citato,  n.  40  sqq. 

(1.6)  Schmalzgruéber,  Juseccles.  univ.  Diss,  proœ^.,  §  fO,  a.  391,  p.  81. 

(17)  Riganti,  loco  citato,  n.  28,  p.  6. 
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tion  formelle  ne  fait,  à  cet  égard,  d'exception  qu'en  faveur  des 
cardinaux  (18). 

C'est  pourquoi,  en  Allemagne,  toutes  celles  de  ces  règles 
qui  ne  ^se  trouvent  pas  en  opposition  avec  les  concordats 
ont  conservé  force  de  loi  (19).  En  France,  elles  ont  cons- 
tamment rencontré  de  sérieuses  entraves  ;  on  distinguait 
autrefois,  à  leur  sujet,  entre  les  pays  d'obéissance  qui  n'a- 
vaient pas  admis  la  pragmatique  sanction,  ou  mieux,  qui, 
à  l'époque  de  sa  publication,  n'appartenaient  pas  à  la 
France,  et  les  pays  réduits,  où  elle  avait  été  reconnue  (20). 
Cette  distinction  fut  encore  maintenue  subséquemment  pour 
les  pays  où  la  pragmj^Jique  avait  été  introduite  et  ultérieu- 
rement remplacée  par  le  concordat  de  1517.  Différentes 
règles  sont  passées,  en  France  et  en  Allemagne,  dans  le 
droit  civil.  Il  en  est  même  quA.re  (21)  dans  ce  nombre  qui 
ont  été  consignées  sur  les  registres  des  parlements  fran- 
çais (22)  et  auxquelles,  dans  les  tribunaux  allemands,  la 
pratique  judiciaire  a  fait  une  position  analogue  (23). 

Enfin ,  pour  ce  qui  concerne  le  temps  de  la  vacance  da 
Saint-Siège,  nul  doute  que,  pendant  sa  durée,  la  force  légale 
des  règles  de  chancellerie  ne  soit  suspendue,  à  l'exception 
de  celles  qui  sont  passées  à  l'état  de  droit  national  (24).  Ce 
point  est  d'une  grande  importance,  spécialement  à  l'endroit 
des  réservations.  U  existe  sous  ce  rapport,  une  controverse 


(t8)  Reg,  Cane.  LXX.  —  Vid.  JRiganti,  loco  ciUto,  loin.  IV,  p.  162  sqq.- 
SchmalzgrueheTy  loco  citato,  n.  392,  p.  81. 

(19)  Riganti^  Comment,  ad  proœm.,  n.  61  sqq.,  p.  8. 

(20)  Riganti,  loco  citato,  n.  ô4  sqq.,  p.  7. 

(21)  Reg.  XIX,  de  Viginli  {Riganti,  n.  U,  tom.  II,  p.  238,  n.  147,  p.  247). 
Reg,  XX,  de  Idiomate  (Riganti,  n.  9,  p.  262).  Reg.  XXXV,  de  Annali  possess. 
(Riganti,  n.  5,  t.  llï,  p.  149).  Reg,  XXXVI,  de  Triennali  {Riganti,  n.  Il, p.  162). 

(22)  Riganti,  io  proœm.,  n.  120,  lom.  I,  p.  12. 

(23)  Voy.  Permaneder,  Kirclienrecht,  §  185.  --  Khuen,  ira  Freibarger  Kir- 
chenlexikon,  vol.  6,  p.  23  sqq.  •—  L'une  de  ces  règles  (Reg.  XXXVI ,  de  Tnen- 
nali)  tire  son  origine  du  concile  de  Bale  (  sess.  XXI,  cap.  2.  Hardouin,  ConcU-, 
tom.  VIII,  col.  1196),  et  a  été  introduite  par  Eugène  IV.  Voy.  Riganti,  in 
Reg.  XXXVI,  n.  7  sqq.,  tom.  III,  p.  162. 

(24)  Riganti,  m  proœm.,  n.  120,  p.  12. 
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particulière  à  rAllemagoe.  On  demande  si,  depuis  l'établis- 
sement par  les  concordats  de  ce  qu'on  appelle  Menses  papales 
relativement  à  la  collation  des  bénéfices,  le  droit  d'investi- 
ture du  saint-siége,  pendant  sa  vacance,  n'est  pas  entière- 
ment supprimé,  et  ne  passe  point  aux  évéques.  A  part 
quelques  docteurs  allemands  qui  tiennent  pour  l'affirma- 
tive (25),  la  pratique  générale  et  l'opinion  des  canonistes  les 
plus  accrédités  se  prononcent  résolument  dans  le  sens  con- 
traire (26). 

§  XXXV  (200). 
3.  Déclarations  des  Congrégations  des  cardinatujc. 

Indépendamment  de  la  congrégation  des  interprètes  du 
concile  de  Trente,  instituée,  comme  nous  l'avons  dit  pré- 
cédemment (S  32),  par  Pie  IV,  il  en  existe  plusieurs  autres, 
de  création  postérieure  et  composées  de  cardinaux.  Selon 
qu'elles  sont  permanentes  ou  établies  seulement  pour  un 
objet  transitoire,  elles  portent  le  titre  de  Congregationes 
ordinariae  ou  extraordinarise  (1).  Dans  la  première  catégorie 
sont,  entre  autres,  les  suivantes  :  Congregatio  Sacri  officii 
seu  InquisitioniS)  Congregatio  Indicis,  Congregatio  consisto- 
rialis^  Congregatio  Episcoporum  et  Regularium^  Congregatio 
Sacrorum  Rituum,  Congregatio  de  propaganda  Fide,  etc. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  la  constitution 
intime  de  ces  congrégations  ;  ce  sujet  trouvera  sa  place  ail- 
leurs (2).  Le  seul  point  de  vue  sous  lequel  nous  puissions,  en 
ce  moment^  envisager  les  congrégations,  est  celui  du  droit 
qu'elles  ont  d'émettre  des  déclarations  ayant,  dans  une  cer- 
taine mesure,  force  de  loi  pour  toute  l'Église. 

(25)  Engel,  Jus  canon.,  p.  II,  lib.  Ill,  tit.  15,  §  4,  ii.  49. 

(26)  Riganii,  loco  citato,  n.  111-128,  p.  11  sqq. 

(1)  Voy.  Devoti,  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  cap.  20,  §  9  sqq.,  t.  I,  p.  388  sqq..t- 
X.  V'  de  NicolliSy  Praxis  canonica  de  Judiciis»  §  2,  n.  16  sqq.,  1. 1,  p.  770  sqq. 
—  Voyez  aussi  A.  M.  Gratiantts  dans  la  préface  de  Julii  Poggiani,  Epistolœ 
(S  33,  note  19),  vol.  II,  p.  xui  sqq. 

(2)  Dans  Touvrage  qui  doit  suivre  celui-ci. 

22 
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Nofci^  àvdflS  déjà  dit  dans  quelle  Èieëtirè  les  déèlaràtions 
de  U  fetfngtégàtiôti  da  concile  dé  Trente  àYaîérit  fo^rce  de  loi 
uhivet'sèlte.  Diverses  décisions  apocr^hes  de  cette  coùgrë- 
gêttiôti  ayant  été  tépandtieij,  Orégôitè  IV,  fen  1621,  statda 
<][ti'elles  fussent  mises  à  Fîtidèx,  et,  potir  plus  grande  sûreté, 
Urbaiii  III  disposa  qu'il  ne  fût  âteeordé  âùètiiie  crëdiice  à 
toute  déclaration  qui  ne  sèrtft  pas  l'evêtue  de  la  signature 
et  dtt  Stèiau  du  èardinal  préfet  de  la  congrégation  et  de  son 
secrétaire  (3).  Cette  condition  d'authenticité  est  indispen- 
sable, mais  elle  est  aussi  suffisante^  »  les  lois  déclaratoires,  en 
général,  n'exigeant  pas  d'autre  mode  de  promulgation  (4).  » 
On  ne  peut  non  plus  argnet  contre  là  force  drfi^àtoirè  des 
décisions  de  la  congrégation,  des  contradictions  qui  se  pro- 
ddisèrit  qtièlqùefbSs  entré  èllès:  D'èfbô^d,  ces  ëbtitrm^tUks 
s'txplî^teïd  facilement  pstr  le*  falsîficaftions  qtii  ont  ett  lieu 
dm^  te  trt-iridtte;  puis,  date  ùùé  fbdlè  de'  cai^,  cllèà  soÉt 
iWi-etiieilt  âpparènttès  j  daùs  ceux  6h  èllèi  Sont  f^èllès , 
t6ùt  et  qu'il  ;f  a  à  en  conclure,  c'est  (itié  H  décîâîWi  là  ^iH 
récente  (5)  alii'ogè  U  ï)récédètïtè,  CoriforméaieÉrt  à  la  règle 
générale  de«  èttltîiiôMeâ  lëg^flës. 

fié  qiiC  àovlÊ  Jetions  de  dire  des  côriditiolii^  d'authenticité 
p^r  le*'  déblàff^tiôèri  dé  la  cofagi-égâtiôii  dit  ctiticiïè,  s'ap- 
pïîqtttî  ég«ièno(eïrt  âtit  intte»  cotigfégatîori^.  t'àbMcè  de 
cette  gàraititfë  ne  saurait  avoir  dé  bien  gràtéè  cônsé^dèncè'^ 
pm^  U  Cttrie,  attendri  (^ûè  là  an  peut  facilement  et  cdttifflé- 
teriiettt  y  supifléer  pdr  le  i'eco'urs  anx  arctiives  ;  mais  pàHbiA 
alîlleurs,  elle  est  rigoureusement  indispensable  (6).  tÛe 
ctoàe  eucôl'è  essentielle  :  l'authenticité  donrie  bien  à  liné 
dftîîarâtioti  càractèf^è  de  loi  génêréld,  mais  sous  la  ï'èseHe 
d'une  condition  indis^rièablè  i  c'esi  que  la  dédèidfi  Qu'elle 
donne  soit  purement  interprétative  et  non  extensive  de  la  loi. 


(.1)  Voy.  mcQllis,  loco  citato,  n.  25,  p.  77t. 

(4)  mcoUis,  loco  citato,  obj.  3,  p.  772.  —Voy.  Reiffenstnèl;  ÎHt  èânon. 
Prooem.,  §  8,  n.  129,  n.  134,  p.  26  sqq. 

(5)  Nicollis,  loco  citato,  obj.  5,  p  773. 

(6)  Vid.  Nicollis,  loco  cilato,  n.  36,'  p,  77^;  û.  ^j  ^.  èêtëHtfà;  p:  776. 
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Dans  la  dernière  hypothèse,  elle  crée  un  droit  nouveau  qui, 
pour  avoir  sa  raison  d'être,  exige  un  ordre  exprès  du  pape 
et  la  promulgation  dans  les  formes  de  droit  (7). 

La  Kote,  tribunal  en  dernier  ressort,  ne  prononce  que 
sur  des  intérêts  particuliers,  et  le  droit  créé  par  ses  déci- 
sions ne  s'étend  pas  au  delà  des  cas  spéciaux  qui  les  ont 
motivées  (8). 

(7)vicl.  Reiffenstuel,  \oc.  cit.,  n.  134,  p.  27,  §  16,  n.  377,  p.  ibà.-^SchmalZ' 
grueber,  Jus  eccles.  univ.,  n.  373  sq.,  p.  77,  n.  384,  p.  79. 

(8)  PrœposUus  ad  cap.  10,  d.  9  :  Decisiones  nostrae  Bon  sunt  jura,  et  ideo 
possunt  reprobari.  Vid.  Nicollis,  loco  citato,  n.  201,  p.  811 — Fagnani,  Coin- 
rnenl.  ad  Cap.  Cum  venissent,  12,  de  Judic.  (II,  1),  n.  31.  —  Voyez  aussi 
JRei/fenstuel ,  loco  citato,  §  8,  n.  140,  p.  28.  —  Schmalzgrueber^  loco  citato, 
§  10,  n.  396,  p.  82. 
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speciatîm  juris  ecclesiastici  publici  et  privati,ed.  secunda; 
Goltiûgœ,  1767,  in-8. 

*  BoNACiWA  (Martin),  Theologns  cum  notis  de  La  Val- 
belga;  Lugduni,  1678,  m-12. 

BoRANGA.  lustitution^s  tbjBplpgico-dogmatico-canonico- 
historico-morales;  Venet.,  1766,  5  vol.  in-4. 

Bouix.  Institutiones  juris  canonici  in  varios  tractatus  di- 

1°  De  Principiis  juris  canonid; 
2**  De  Capitulis  ; 
3**  De  Jure  lit|irgicp  ; 

4**  De  Jure  Ecclesiae  relative  ad  societates  civiles  ; 
5^  De  Papa  ; 

6**  De  Gardinalibus,  Legatis  et  Nuntiis  ; 
V  DeBomanis  Gongregatipnibus; 
8**  De  Episcopis  ; 
p«  p^Parochp; 
10**  De  religiosis  Ordinibus. 

Cette  ^urîj^K^jiop  Rçpwet  u»  çqms  cppfipjfj  4^  4roit  fi^ijojijgue. 
Lçs  tr<}j^  preipiers  traités,  formant  <|bacim  i|f|  volume  in;8,  ç^l  déjà 
paru,  et  révèlent  un  ensemble  de  qualités  qui  assirent  à  l'ouvrage 
un  rang  distingué  parmi  les  plus  éminentes  productions  du  genre.  Ce 
qui  doit  surtout  le  reobinmander  à  quiconque  désire  s'înitieir  solide- 
ment à  la  connaissance  de  notre  droit  actuel,  c'est  que  l'auteur  est, 
parpi  Ips  çpRpnjsteî?  ^\k  jpi^r,  t^R  de  p§uf  gui  ç|ut  le  RijpHx  cqinpFis  et 
développé  la  position  faite  à  la  Frar^c^  catholique  par  le.pQ(icoi:da|;  et 
la  bulle  de  Pie  Vil  :  Qui  Christi  Domini.,... 

Biu^T\mhLMJL.  ])faauductif)  ^(}  jffs  p^i^pi^cum  çt  dyile; 
Basileœ,  1661,  in-4. 

(Index.  1  cl.  app.  ind.  trid.] 

Caffarelli  (Erigius).  Prqtemmt}cu§  jur^s  fiîtnonici  ;  ^n- 
rin,  1605,  iîï-4. 

«  Calvïn  (Jean).  ^e:rifiowiuri4ipqm  JHris^^Sgs§fgi  pt  c§Bff- 
nici;  1610,  in-fol.,  sans  indication  de  lieu. 

(lîfDÇît.  Peçr.Aj^^i  \Ml.] 

t  Canisii  (Henrici)  Summa  juris  canonici ,  in-4 }  Ingolat^- 
du.  16Q0. 
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1691,  iD.4. 
3    CJAyAf^Ep^  (Tppephi)  J}^  iQS^pt^  fiPFWWfift  ï^ftÇPÇlptti,  in- 
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Spipma  tptjjjs  Ipgif  pQfitiQciae;  Papo^flji  j  >7|3,  3  ygj.  I^^. 

t  Ccmvnci  (Joaa.  Arnoldi)  Jus  canomeum  per  apbûiàsint^ 
çjplical^iin,  iiir|2;  Amst^|Q4aipi,  164^, 

Crespet.  Sumina  catholicae  fidei,  necnon  totius  juris  9^}^ 

^  t  Devoti.  Jus  canouicum;  Romae,  1803. 
t  —  Id.  Juris  canonici  ui4¥pi;si  pi^^Uci  et  privati  ;  Borne, 

m^,  3yp^.  w-é.        /^ 

Differentia  juris  civilis  et  canonici,  in-4;  Halae^  1 695. 

J\mU^'  ?r^ptjfi«^  c^popip^  ;  Venise,  1772,  |n-4. 

*DoujAT  (Jgw),  Htrtqirq  d^  dygit  appqjgp^,  in-|2})?^- 
ris,  1675. 

-'/d.jParis^  1677,in-12. 

— 'Jd.;  Paris,  1685,  in-12. 
K  Ejusdem  Praenotjonipn  cai^oniçàrum   libri    V  ;  Paris , 
1687,  in-4. 

Ces  deux  ouvrages,  d'un  grand  mérite  scientifique  ipcpnteft^blç, 
fix\  ^uraiept  encore  dpyantfijg^,  ç^p^  pert^jnes  t^fidance^  trop  parle- 
mentaires. 

-^    Durand  de  Madllatïe.  Institut  du  droit  canonique,  pré- 
cédé de  FHistoire  du  droit  canon;  Lyon,  1770,  in-12. 

Esprit  parlementaire^  poussé  jusqu^aux  confins  d^  fphispoj^  ;  voi||i 
pe  qui  ^  ITPHY®  fi^  fi^  qw»  <jp»(  fîlt^l^ro^i)^  se  prouver  ^ans  pe  livre, 
comme  dans  toutes  les  autres  productioiis  doctriqales  d'qn  écrivain 
qui,  après  avoir  pris  une  part  active  à  Télaboration  de  la  constitution 
civile  du  clergé,  n'a  pas  craint  de  prendre  hautement  la  défense  de 
cette  œuvre  schismatique,  en  publiant  une  histoire  apologétique  du 
comité  qui  l'avait  enfautée. 
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^  Le  même.  Dictionnaire  du  droit  canonique;  Lyon,  1761, 
2  ToL  in-4;  1776,  5  vol. 
^    Etbel  (Joseph  Valentinus).  Introductio  in  jus  ecclesiasti- 
cum  Gatholicorum;  Venise,  1781,  4  vol.  in-4. 
(Lhdex.  Decr.  16  februarii  1784.) 

*  Eybenius  (Huldericus)  [protestant].  De  Origine  et  usu  ju- 
ris canonici  in  terris  Protestantium,  in-4;  Helmstadii,  1672. 

Gomme  les  Protestants  d'Allemagne  se  servent  de  notre  droit  ca- 
nonique, et  qu'ils  l'étudient  même  avec  soin^  il  est  bon  de  voir  qaei- 
ques-uns  de  leurs  principaux  traités.  Celui-ci  est  assez  estimé. 

FiMiAJVi.  Elementa  juris  canonici;  Naples,  1778,  2  vol. 
in-8. 

K  Fleury.  Institutions  au  droit  ecclésiastique,  in-12;  Paris, 
1711,  2  voL 

(Index.  Decr.  21  april.  1693.) 
ic  Le  même  en  latin  :  lustitutiones  juris  ecclesiastici  ;  Lipsiae, 
1762, in-4. 

Frerottii  (Nicolai)  Paratitla  seu  Synopsis  juris  canonici, 
cum  notis  Caroli  MouWiEi,  in-8;  Paris,  1603. 

Les  notes  défendues  {Ind,  Alexand,  Fil), 

*  Freymonius.  Juris  utriusque  chronologia ,  in  qua  non 
modo  omnium  pontificum,  imperatorum,  consulum  roma- 
norum  jurisperitorum,  etc.;  Francofurti,  sans  date,  in-fol. 

Gagliardi.  lustitutiones  juris  canonici;  Naples,  1766, 
4  vol.  in-4. 

*Garcias  (Fortunius)  [protestant].  De  ultimo  Fine  juris 
civilis  et  canonici,  in-8;  Colonise,  1585. 
•^   *  Gasparro  (François).  lustitutiones  juris  canonici  ;  Rome, 
1702,  4  voL  in-4. 

Gentilis  (Albericus).DeLibris  juris  canonici;  Helmsla- 
dii,  1674,  in-4. 

*  GoDDEFREDi  deTrano.  Summa  juris  cum  correctiombos 
Leonardi  ;  Venise,  1586,  in-4. 

Grassi  (Pierre).  In  jure  canonum  ;  Pavie,  1486,  in-fol. 

*  Hagemaierus  (Joachimus)  [prolestant].  De  Auctoritate 
juris  civilis  et  canonici,  in-4;  Francofurti,  1662. 
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HiERONTMi  (Eleni)  Institutionum  juris  canonici  libri  IV  ; 
Anvers,  1566,  in-8. 

*  Huiïwou)  (François).  Introductio  ad  jus  canonicum  ;  Hil- 
derii,  I692,in-12. 

*  Institutiones  juris  public!  canonici  ;  Laureti ,  1844  , 
in-8. 

f  Institutionum  juris  publid  ecclesiastici  libri  très. 
Editio  altera  ab  ipso  auctorerecognita;  Laureti,  1834^  1  vol. 
in-8. 

^  f  Lancelotti  (Joan.  Pauli)  Institutiones  juris  canonici 
quibus  jus  pontificium  libris  lY  compreh^ditur ,  cum  glossis 
et  annotationibus  Joan.  Bapt.  Bartolini,  Ant.  Timothœi,  Joan. 
Aloysii  Kiccii,  et  Joaimis  Lollier,  in-4;  Tolosae,  1671. 

Ouvrage  plein  de  science,  entrepris,  au  témoignage  de  son  auteur, 
par  ordre  de  Paul  IV,  et  approuvé  par  des  commissaires  députés  pour 
l'examiner. 

*LAKn  Prœcognita  juris  ecclesiastici  universi;  Viennae, 
1775. 

Lequeux.  Manuale  juris  canonici  ad  usum  serainariorum, 
juxta  temporum  circumstandas  accommodatum  ,  4  vol. 
in-12. 

(Index.  Decr,  27  sept.  185 1 .) 

—  Id.  Synopsis  juris  canonici  secundum  ordinem  institu- 
tionum J.  Devoti  per  tabulas  disposita;  opusculum  selectis- 
simis  doctorum  utriusque  juris  operibus  collectum.  In  hac 
editione  Parisiensi  indicantur  prœcipua  disciplinae  gallicanae 
jure  communi  discrimina  per  opportunas  remissiones  ad  Ma- 
nuale compendium  juris  canonici. 

t  LupoLi.  Jus  ecclesiasticum  ;  Bassano,  1787,  4  vol.  in-8. 

Majoreti  (Joannis)  Ad  Instituta  canonica  Lancelotti,  in- 
folio; Tolosœ,  1676. 

*  Masghat.  Institutiones  canonicae  cum  additionibus  ab 
Giraldo  et  Cajetano  ;  Rome,  1757,  in-4. 

—  Id.;  Ferrare,  1760,  2  vol.  in-fol. 
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DunburgiadRhen.,  1676. 

Cette  histoire  est  telle  qo^aufâit  pa  récrire  an  disciple  de  Teoole 
gallicane. 

MatthvEI  (Antohii)  [protestant]  Mànuductio  in  jus  cano- 
nicum,  m-8  ;  Lugduni  Batavor.,  1696. 

^  MEwicom.  Juris  ecclesiaslici  Tnstilutionés  ;  Eome,  1759, 
2vol.in-8. 

Modus  legendi  abbreviaturas  in  jure  civili  ac  pontificio, 
in-8. 

^  Michel.  Theologia  canonico-moralis  ;  Augustae  Vindd. 
et  Dillingae,  1787,  in-ifol. 

MurilloVeralde.  Cursus  juris  caiioniei. 

*  Pegorelli.  Juris  ecclesiastici  maxime  privati  Institulio- 
nes;  Naples^  1846, 4  vol.  in-8. 

Promptuarium  juris  divini  et  utriusque  humani:  Paris, 
1520,in-fol. 

Pfaffii  (Christoph.)  hijrotestant^  Qrigines  juris  ^cle- 
siastici,  una  cum  dissertationibus  rarioribus  jus  ecclesja^tj- 
cum  illustrantibus  ;  Tubingae,  1756,  in-4. 

(Index.  Omnia  ejus  opera  dé  religione  tractantia.  Deer. 
10maiil755.) 

t  Phillips.  Du  droit  ecclésiastique  dans  ses  rapports  gêné- 
raux.  Traduit  par  Fabbé  Crouzet  ;  Paris,  1851,  3  vol.  m-8. 

Qijyra^e  fiijprQUvé  par  IX.  1^^,  FqrDffrivet  Gpusspt,  f  t  jarNK-S^.te 
évêques  d'Àrras,  ^^AutuQ  et  de  Moulins. 

*  PsqB€ïï(§.Je$u).Ip$tituti(mum  juris  canonici,  sivepri- 
WQrum  tptius  3ftcr$  jurisprudeqtiaB  elementorum  ;  Bom», 
1698,in-12.  * 

PiLAXU^.  Origines  jpçis  pontificii  ;  ïridenti,  1739,  in-*l. 
*PtJBXTCTBï:n(iïï  (HuuQldi)  Itttroductioadjuscanonicum, 
in-8;Hildesii,  1692. 

*  BQJ4.AVB  (Antoine),  goi^afia  legum,  quaisticmibus  ad  le- 
gem naturalem,  positiva^,  iHus^rata;  Dilling«p,  1724,  in-4. 

t  Reiffenstuel.  Jfus  caiiQnieiim  univqrsum  jui^U  titulos 
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I)lçpi:^ÎHIÎft  cunj  Tr^ct^tp  fîe  i:pgpli|  juris;  Ipgpjçt.^  1739, 
3  Tol.  in-fol. 

— /4-;  Ym^eij  177§,  i^rfel-  *  k  \9[P^P^  P«4  ypl.  —  Borne, 
1831,  6  vol.  in-fol. 

*  RiEGGER.  Institutiones  jurisprndjsntiœ  çcçlesi^sticœ  ; 
Yi^nne,  )780,  4  yol.  iiji-q. 

RiTTERSHusn  (Cunradi)  [pro^wianf]  Differentiae  juri^  4- 
yilis  et  Gs^mmU  iM;  4^gentin3ç^  liS^g. 
(I];^ppx.  Llfcr.  tQ  fnqi}  |1519.) 

—  Id.  in-4  ;  Argentinœ,  1668. 
— /(i.in-4;H^l^,  1712. 

12;  Paris,  1681. 

Sauter.  Fundamenta  juris  ecclesiastici  Catholicorum  sex 
partes  ;  Friburgi,  1816,  in-8. 

*  ScHiLTERi  (Joan.)  [protestant]  Institutiones  juris  cano- 
nici,  in-8;  lenœ,  1699. 

—  ïd.y  in-8;  lenae,  1713. 

*  ScHRAM.  Institutiones  juris  ecclesiastici  publici  et  pri- 
yati  ;  Aug.,  1774,  in-8. 

Stephani  (Joachimi)  Institutiones  juris  canonici ,  in-8  ; 
Francofurti,  1612, 

*STRYGHn(Samuelis)  [prof es^anf]  Differentiae  juris  cano- 
nici et  civilis  ;  in-4,  Witténbergœ. 

Tholosano  (Pierre).  ÎPartitiônes  juris  canonici  seu  ponti- 
ficii.  Editio  nova  et  emaculata  ;  Toulouse,  1595,  in-4. 

Vettatorio  (Daniel).  Analysis  methodica  juris  pontificiî; 
Lyon,  1604,  in-8.  ^ 

Verani.  Jus  canonicum  ;  Munich,  1702,  in-fol.,  5  vol. 

*  VoET  (Paulus)  [protestant].  De  Usu  juris  civilis  et  cano- 
nici, in- 12;  Ultrajecti,  1657. 

*  VA]pT|)|i.  Mapuel  du  droit  ecclésiastique;  tradifction  de 
Boquemoqt;  Paris,  1840,  ii^-S. 

t  WiBSTNER.  Institutiones  canonicae;  Municb,  1 705.  j  iu-4, 5  y- 

*  Zaisperger.  Tyrocinium  canonicum  ad  mentem  S8.  Pfi., 
S.  P.  N.  Augustini  et  8.  Thom.  Aquin.:  Aug.,  in-4. 
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t  Zallingeh.  Jaris  ecclesiastici  publici  Institutiones; 
Borne,  1833,  m-8,  5  vol. 

*  Zallweitv.  Principia  juris  ecclesiastici  uniyersalis;  Aug., 
1763, in-4. 

—  Id.,  1831,in.8,  5  vol. 

*  Zegh.  lostitutiones  juris  canonici  ;  Munich,  1758,  in-8, 
6  vol. 

^ZiEGLERi  (Gasparis)  [protestant]  Jus  canonicum  notis  ad 
Lancelotti  Institutiones  enucleatum,  in-4;  Wittenbergœ, 
1669. 

*Zi]VELLio  (Frédéric).  Nexus  scientificus  prœcipuarum  pro- 
positionum  spectantium  ad  Introductionem  jurispradentise 
ecclesiasticœ  ;  Venise,  1830,  in-8. 


n. 


GOMMEIfTAIRES  ET  TRAITES  SUR   LE  DROIT   CANONIQUE 
EN   GÉNÉRAL. 

Alagona  (Pierre).  Totius  juris  canonici  compendium; 
Rome,  1622,  in-4,  2  vol. 

André.  Cours  alphabétique,  théorique  et  pratique  delà 
législation  civile  ecclésiastique,  contenant  tout  ce  qui  re- 
garde les  fabriques,  les  bureaux  de  bienfaisance,  les  hos- 
pices, les  écoles ,  en  un  mot  tout  ce  qui  concerne  les  lois 
dans  leur  rapport  avec  la  religion;  Paris,  1847,  1848  et 
1850,  3  vol.  gr.  in-8. 

Le  même.  Cours  alphabétique  et  méthodique  du  dioit 
canon  dans  ses  rapports  avec  le  droit  civil  ecclésiastique; 
Paris,  1852,  4  vol.  in-8. 

Dans  la  préface  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  l'auteur 
déclarait  avoir  pris  pour  guide  Durand  de  Maillane.  Cet  aveu  révèle 
tout  l'esprit  du  livre.  Nous  renvoyons  à  la  note  relative  au  modèle. 
(Titre  V^-)  Cette  seconde  édition,  moins  défectueuse  que  la  première, 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  doctrinal^  à  en  juger 
par  les  deux  volumes  déjà  parus. 
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Le  même.  Cours  alphabétique  de  droit  canon  ^  contenant 
tout  ce  qui  peut  donner  une  connaissance  exacte  et  actaelle 
des  canons  de  discipline^  des  concordats  de  toutes  les  nations, 
surtout  de  ceux  de  France  et  des  articles  organiques,  etc. 

Axel  de  Senef  (Van).  Totius  juris  canonici  compendium  ; 
Colonise  Agrippinae,  1630,  in-4. 

BARBOSiE  (Augustini)  Collectanea  in  jus  canonicum  ; 
Lugduni,  1688,  in-fol.,  6  vol. 

(Index.  Decr.  22  januarii  1642.) 

—  Id.  De  Jure  ecclesiastico;  Lugduni,  1654,  in-foL,  2  vol 
+  BEGNUDELLI  Bassy.  Bibliothcca  juris  canonico-civilis 

practica;  Firsingue,  1712,  4  vol.  in-fol Mutinae,  1757,  in- 
fol.  4  tomes  en  2  vol. 

Blajvchinus.  Vindiciœ  cauonicae  ;  Borne,  1740,  in-fol. 

•fBoEKN.  Comment,  in  jus  canonicum  universum;  Salis- 
burgii,  1776,  3  vol.  in-fol. 

"V  Cabbassutii  (Joannis)  Theoria  et  praxis  juris  canonici  ; 
Lugduni,  1675,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  in-4,  1685. 

—  Id.  Lugduni,  1696,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1698,  in-4. 

—  Id.  Rothomagi,  1703,  in-4. 

S'il  était  nécessaire  de  tracer  le  caractère  doctrinal  de  ce  savant  ora- 
torien,  il  suflirait  de  dire  que  les  parlementaires  lui  reprochent  de 
n'être  pas  assez  pur  Français. 

Casalis.  Annotationes  in  universum  jus,  tum  canonicum, 
turn  civile;  Bononiae,  1590,  in-4. 

Ceccoperi  (François).  Lucubrationum  canonicalium  biblio- 
Iheserra;  Lucques,  1662,  in-4. 

*  Clehicati  Jo.  Decisiones  sacramentales  theologicae,  ca- 
nonicœ,  légales;  Anconœ,  1740. 

f  Devoti.  De  notissimis  injure  legibus;  Bomae,  1816, 
in-8,  edit,  quinta. 

—  Ejusdem  Institutionum  canonicarum  libri  lY  ;  Bomae, 
I818,in-12,  4  vol.;  — Gand,  1830,  in-8, 2  vol. 
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Otfvrâgèè  dti  {/rf lîiîer  bfdre,  krHs  ploiir  ^kmiie  lé'  frlal  ^tfe  teflsii- 
gfiémrdtt  d'Eybèl  avait  fètft  en  Attëttia^tiè  et  éit  Itfffie. 

fENGEii  (Ludoyici)  GoUegium  unirersi  Juris  canoiàci  ;  Ve- 
netiis,  1693,  in-foL 

EsPEN  (Bërnardi  Zegeri  VIn)  Jus  ecclesiasticum  univer- 
sum. 

Dans  la  bonne  édition  de  ses  œuvres,  publiée  à  ï^arîs  sous  le  nom  de 
Louvain,  1733,  in-fol.,  4  vol.;  |)àr  ièi  èôîns  dff  P;  Batrre. 

(Ipfi/EX.  mct:2i  âpfrilifi^  1704:) 

Là  eélébrité  doat  jouit  cet  anCîeur  noUs  fait  urï  devoir  de  le  sigûs^er 
d^une  manière  toute  particulière.  Il  est  peu  d'écrivains  qui,  sans  fran- 
chir résolument  la  limite  de  Thérésie  formelle,  en  aient  approché  de  plus 
près.  Tous  ses  écrits  respirent  une  hostilité  déclarée  pour  le  Saint- 
Siège.  Cast  cïki  lui  comme  ûnlè  softe  de  pa^ssîon,  et,  pour  la  satis- 
faire, il  met  continuôllénièfit  à  Éoti  service  tocTt  (è  ^crè.respfit  lé  (itus 
paradoxal  peut  forger  de  sophismes,  et,  il  fetut  bien  le  dire,  tout  Ce  que 
la  plus  insigne  mauvaise  foi  peut  enfanter  de  mensonges. 

*  FERMosmus  (Nicolas  Roder.).  De  Légiius  ècclèsîastîcîs; 
Lugduni,  1662,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n'est  point  aussi  reclferché  que  cefdi  tè  Suarez;  mais 
il  ne  laisse  pas  d'être  estimé. 

t  GiRALDi  (Ubaldî)  Exposïtio  juris  pontificii  juxtai  reccn- 
tîorèm  Ecèïèsiae  dîsci](flîi](àîin;  RoÉfiaè,  1769,  ][)rim^  éditio. 

—  Id.  Romae,  1829,  in-fol.,  3  vol 

*  HoLZMAim.  Jus^  caïuonicum  practicum;  Gampidons, 
1762,  in-fol. 

Institutionum  juris  canocAtircî  coMméntarimn:  ;  Perusi», 
1560, in.4. 

*KoNiG  (Rob.).  Principia  juris  caûônici;  Salisburgi, 
1698,  in-4,  3  vol. 

—  Id.  Salisburgi,  1701^  in-4,  3  vol. 

—  Id.  Salisburgi,  1714,  in-4,  3  vol. 

*  NôVum  Lexicon  juris  utriusq[ue  variorunof  auctortfta  An- 
tonii  Subriss^Bis^;  Petri  ^roinrfrsi,  Alexaidri  Séoti  f  Aii' 
la-Chapelle,  1497,  in-12. 


Digitized  by 


Google 


LAtJiWmbtk  (Mtroven^èfe in  jùS càhôriiètim;  Kâe,  1630, 
in-foL,  2  vol. 

•f  MoRiN.  Exercitationum  ecclesiasticarum  libri  n  ;  Pa- 
ns, 1626,  in-4. 

t  PiRRHncG.  Jus  canonicum  nova  methodo  explicatnm  ; 
Dillingen,  1674,  in-fol.,  Sternes. 

—  Id.  Venise,  17S9. 

PoiiANi.  De  Jnrè  ecclcslastito  libri  quinqiiè;  Rome,  i^àns 
date,  in-4. 

Pratey.  Lexicon  juris  civilis  etcanonici,  sive  Gommenta- 
riùs  de  verborum  quae  ad  utrumque  jus  pertinent  srgniftca- 
tione;  Lyon,  1574,  in-fol. 

Re^ger (Arnold  de).  Tliesauri  juris  locuplelissimi  et  copio- 
sissimi;  Magdeburgi,  1616,  in-fol. ,  2  vol. 

*  BiociAitDÏtli:  texicùftl  è'ccïégîa[stiéum  juris  ;  Ariminii , 
1704,  in-fol.,  2  vol. 

liôiiANO  (Nîcolio).  Lticàbralîôriéi^  iftriùsqué  juris  cànonici 
et  civilis;  Romae,  1662,  in-fol.,  2  vol. 

ttcrcsSÈL  (Micbîfel).  Bistorîa  ][)bntificiôfe  jiirîsdîctîonis ,  ex 
antiquo,  medio  et  novo  ùèvl  ;  Pârisiis,  1625,  în-4. 

—  /d.  Parisiis,  iQ-4,  1636. 
(Index.  Decr.  4  februarii  162Î7.) 

*  Sanixig  (Bernardi).  Jus  canonicum  universum  nova  mé- 
thode dîgéètàm  ;  Pf agœ,  1 692,  in-fol. 

—  Id.  Noribergaé,  1692,  în-foL,  2  vol. 

-f  Scarf AWTowi  ( Joannis  Jacobi)  Animadversiones  ad  Locu- 
bratioriès  canonîcales  Ceccoperiij  Lucae,  1723,  2  vol.  in-fol. 

•f  ScHMALZGRUEBER.  Comment,  in  jus  canonicum  univer- 
sum. Éditio  novissima  ;  Romae,  1844,  grand  in-4, 11  vol. 

C'est  peut-être  le  meilleur  et  le  plus  complet  d^  tous  les  traités  de 
droit  ecclésiastique. 

*  ScHMtDT.  Thesaurus  juris  ecclesiastici  j  Heidelberg^  1776, 
in-4,  7  vol. 

f  ScHMiER.  Jus  cationicum  universum  ;  Avignon,  1738, 
in-fol.,  3  vol.;  —  Saltzbourg,  1729,  in-fol.,  3  vol. 
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*  Streihu  (Joan.)  Somma  juris  canonici;  Goloniae,  1658, 
m-4,  3  vol. 

Cet  auteur,  exact  et  judicieux,  est  d*une  utilité  spéciale  pour  Tétude 
du  droit  canonique  romain  ;  son  ouvrage  est  un  des  abrégés  les  plus 
estimés  par  les  canonistes. 

t  SuAREz  (Francisci)  Traclatus  de  legibus  ac  Dec  legisla- 
tore,  seu  de  Obsequio  legibus  divinis  débite^  Londini,  1679, 
in-folio. 

Cet  ouvrage  est  si  savant  et  si  estimé,  que  les  Anglais  même  Tont 
réimprimé  séparément. 

SvTîOPSis  (Perhingiana)  ;  Augustae  Vindelicorum,  1695, 
in-4. 

ViGiLii  (Nicolai)  Methodus  juris  universi  pontificii  ;  Lyon, 
1581, in-8. 

—  Id.  'Vocabulum  juris  ad  utriusque  liâtes  scientias, 
in-fol. 

*  WiESTNER  (Jacob).  Institutiones  canoniese,  seu  jus  eccle- 
siasticum;  Monachii,  1705,  in-4,  5  vol. 


m. 


COLLECTIONS   ET   SOURCES   DU    DROIT   ECCLESIASTIQUE 

ANCIEN,    jusqu'au   DIXIEME   SIECLE.  ^ 

*Apostolicarum  constitutionum  et  catholicae  doctrinae  dé- 
mentis Romani  libri  Vni.  Latine  a  Francisco  TurrianoS.  J. 
accesserunt  canones  concilii  Wicaeni  80,  ex  arabico  in  lati- 
num  conversi;  Antuerpiee,  1578,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1563,  in-4. 

Ces  constitutions  apostoliques,  qui  sont  du  troisième  siècle  de  TÉ- 
glise,  à  ce  qu'on  croit,  sont  très-utiles  pour  le  droit  et  la  discipline  de 
ces  premiers  temps.  Elles  sont  aussi  réimprimées  très-exactement  dans 
les  Patres  apostolicide  M.  Cotteilier,  de  Tédition,  soit  de  Paris,  soit 
de  Hollande,  laquelle,  par  cette  raison,  doit  être  recherchée  de  préfé- 
rence. 
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t  AuGusTna  (Antonii),  archiepsc.  Tarraconensis,  juris  pon- 
tificiiTeteris  epitome  ;  Tarracone,  161 1,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Romae,  1614,  in-foL,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  1641,  in-fol.,  2  vol. 

Antonius  Augustinus,  évéque  de  Lérida,  puis  archevêque  de  Tarra- 
gone  en  Espagne,  a  été  l*un  des  plus  savants  canonistes  de  son  siècle, 
sachant  exactement  Tantiquité,  aimant  et  respectant  la  discipline  des 
premiers  siècles.  Il  entreprit  cette  collection  pour  suppléer  aux  dé- 
fauts que  tous  les  savants  ont  reprochés  à  Gratien;  il  y  aurait  plus 
complètement  réussi,  s*il  n'avait  pas  fait  un  trop  grand  nombre  de 
divisions  et  de  sous-divisions,  qui  répandent  dans  son  ouvrage  la  con- 
fasion  qu'on  a  reprochée  à  Gratien.  Toutes  les  éditions  que  nous  ci- 
tons sont  bonnes  ;  toutefois  celle  de  Rome,  de  16t4,  est  la  plus  belle. 

*6iiiUelmi  Bëveregii  [protestant]  Codex  canonnm  Eccle- 
siœpiimitivœ  qui  vulgo  Sanctorum  A  postoloramCanones  ap- 
peUantor^  grœce  et  latine  editus,  etyindicatus  ac  illustratus; 
londini,  1678,  in-4. 

— Jd.  Londini,  1697,  in-4. 

Cet  auteur  soutient,  contre  les  autres  protestants,  Tautorité  des  Ca- 
nons des  Apôtres,  qu'il  croît  être  au  moins  du  deuiième  siècle.  Cet  ou- 
vrage, qui  est  très-estimé,  a  été  réimprimé  en  son  entier  dans  les  Pa- 
tres apostolici  de  M.  Cottellier  de  l'édition  de  Hollande.  Vid.  supra, 
p.7etseq. 

—  Ejusdem  Pandecto  canonum  Apostolorum;  Oxford, 
1672,  in-fol.,  2  vol. 

*  Bibliotheca  juris  canonici,  in  qua  canonum  ecclesiastioo- 
nun  collectores  antiqui  grœci  et  latini  ;  item  insigniores  juris 
canonici  collectores  grœci  ;  omnia  cum  notis  et  lat.  versione 
édita  a  Guill.  Yoello  et  Henric.  JusteUo;  Parisiis,  1661, 
in-fol.,  2  vol. 

Cette  collection  est  d*un  grand  prix,  en  ce  que,  contenant  tous  les 
anciens  codes  et  les  premières  collections  des  canons,  elle  est  néces- 
saire pour  connaître  la  discipline  ancienne  des  églises  grecque  et  latine. 

BuRGHARDi  Wormacieùsis  episcopi  Decretorum  libri  XX, 
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wtve  loci  commîmes  congesti  ex  Deeretormalibris  ;  Golomœ, 
1548,în-fol. 

—  Id.  Parisiis,  1550,  in-8. 

—  Id.  Colonise,  1560,  in-fol. 

Vid.,  sur  cette  précieuse  collection,  supra,  p.  83  et  seq. 

Corpus  canonumApostolorum  et  conciliorum  ab  Adrianoli 
oUatum  Carolo  Magno,  editum  a  Joanne  Vendektino  ;  Mo- 
gimtiœ,  1525,  inrM. 

Codex  canonum  vêtus  EcclesiœRomanse;  Paris.,  1609,  m-8. 

Codex  canonum  vêtus  Ecclesiae  Eomaûae  a  Francisco  Pi- 
thoeo,  ad  veteres  manuscriptos  restitutus  et  notis  iUustratas', 
P^siis,  1687,  in-^.,  Typogr.  regià. 

Cea  ^is  éditions  soat  le  même  ouvragf ,  si  célèbre  autvrfois  «ans  le 
nom  de  Corps  des  canons,  ce  graud  arsenal  des  défenseurs  des  li- 
bertés de  rËglîse  gallicane.  Cette  dernière  édition ,  donnée  par  les 
soins  de  M.  Pelletier,  contrôleur  général  des  finances,  est  la  plus  beHi 
et  la  plus  complète.  Fid.  supra^  p.  139. 

Codex  canonum  Ecclesiae  universse  a  Justiniano  imperatore 
confirmatos  grœc.  et  lat.  a  Christophoro  Justello;  Pttrisiis, 
1610,  in-8. 

—  td.  Parisiis,  1618,  in-8. 
(Index.  Decr.  17  decembris  1623.) 

*  Codex  canonum  ecclesiasticorum  Dionysii  Exigui,editus 
a  Cbrisloph.  JiM^tello;  Paridis,  1628,  in^a* 

—  Jd.  Parisiis,  1643,  in-8. 

Cette  collection  de  Denis  le  Petit  est  assez  estimée,  et,  à  peu  de 
choses  près,  est  la  même  que  le  Code  des  canons  de  l'Église  romaine. 
F^id.  supra,^.  23  et  seq. 

Codex  canonum  Ecclesiae  Africanae  grœc.  latin.  Editas  a 
Christoph.  JusteUo;  Parisiis,  1615,  in-8. 

Cette  collection,  quoique  utile  pour  Fétude  de  Tantiquîté,  n'est 
cependant  pas  indispensable,  attendu  qu'elle  se  trouve  renfermée, 
soit  dans  le  recueil  des  conciles,  soit  dans  les  autres  collections  des 
canons. 
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*  Canoïies  sftttctonun  Apostolontm ,  concilioram  genera- 
lium  et  proTinoialiiim  ;  CHmotorum  Patrom  epistolse  cano- 
nicœ,  et  Photii  Nomocanon;  omnia  cum  Ciommentariis  Tlieo^ 
dori  BalsamoniSy  grœc.  lat.;  Parisiis,  1620,  in-folio.  Typis 
regiis. 

Ce  commentaire  de  Balsamoa^  aussi  bien  ^ue  les  eaoofts  et  4es 
épitres  des  Pères  qu'il  explique,  sont  plus  utiles,  pour  Faneienne  dis* 
cipline  et  le  droit  des  Orientaux,  que  pour  la  législation  actuelle.  Il 
faut  surtout,  en  le  lisant,  ne  pas  perdre  de  vue  que  l'auteur  est  un 
Grec  schismatique. 

*  Concilioram  omninm  generaliom  et  provincialium  Col- 
lectio  regia;  Parisiis,  1644,  in-IoL,  37  vol.  Typogrq)hia 
regia. 

Cette  édition  des  conciles ,  la  plus  beUe  que  nous  possédions,  est  es- 
timée, quoique  moins  ample  que  celle  du  P.  Labbe. 

*  Concilioram  CoUectio  maxima  ad  regiam  editionem 
exacta,  quarta  parte  auctior,  studio  Philip. Labbe  et  Gabrie- 
lis  Cossartii,  Soc.  Jes.  ;  Parisiis,  1672,  in-foL,  18  vol. 

*  Nova  CoUectio  concilioram  a  Stephano  Baluzio  édita , 
notisque  illuBtrata;  Parisiis,  1683,  in-foL,  tomus  primu£k 

*  Concilia  antiqua  Galliae,  cum  epistolis  pontificum,  prin- 
cipum  constitutionibus  et  aliis  gallicanse  rei  ecclesiasticae 
moQumeBtis,  édita  a  Jacobo  Sirmondo,  Soc.  Jes.;  Parisiis, 
1829,  in-foL,  3  vol. 

*  Concilioram  antiquorum  Galliae  a  Sirmondo  editoram 
sapplementa,  édita  p^  Petrum  de  La  Lande;  Parisiis,  1660» 
in-fol. 

*  Concilia  novissima  Galliœ  a  tempore  concilii  Tridentini 
celebrata,  édita  per  Ludovic.  Odespun;  Parisiis,  1646,  in-fol. 

Ces  deux  owrages  servent  de  supplément  à  la  Colleetion  des  con-^- 
ciles  de  France  du  P.  Sirmond.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  cm 
deux  volumes  pour  le  droit  canonique  se  trouve  dans  la  collection  du 
P.  Labbe,  ainsi  que  dans  celle  du  P.  Hardam. 

*  Capitulariaregum  Francorum,  additœ  Marculfi  monachi 
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et  aliorum  fommlse  yeteres  et  notœ  doctissimorum  yiroFumy 
omnia  a  Steph.  Baluzio  collecta,  emendata,  uotis  iUustrata; 
Parisiis,  1677,  ia-foL 

Cest  rédition  la  plus  exacte  et  la  plus  complète  des  Gapitulaires  des 
rois  de  France. 

Concilia  illnstrata  per  historiae  ecclesiasticae  perpetuam 
dilucidationem  a  Joh.  Lud.  Ruelio  et  Joh.  Ludov.  Hart- 
manno;  Noribergœ,  4  vol.  in-4,  1675. 

(Index.  Decr.  27  maii  1687.) 

GuGGHi  (Ântonii)  Institationummajorum  seu  Pandectarum 
juris  canonici  pentathecus;  Papiae,  1679,  in-fol.,  2  vol. 

*  DuRANDUS  (Guillelmus).  De  Modo  concilii  celebrandi  ; 
Parisiis,  1671,  in-8. 

*  De  Conciliis  Synodia  Ugonia,  sive  Matthiœ  Ugonii  epi- 
scopiFAMAUGUSTANi  opus  de  omnibus  ad  concilia  rite  ac  legi- 
tfine  celebranda  pertinentibus  Brixise,  1541,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1565,  in-folio. 

—  Id,  Venetiis,  1576,  in-fol. 

Gallandi.  De  vetustis  canonum  coUectionibus  ;  Venise, 
1778,  in-fol. 

t'HARDOUïTï.  Collectio  conciliorum;  Paris,  1715,  in-fol. , 
12  vol. 

Cette  collection  excellente,  supprimée  par  arrêt  du  Parlement,  a 
servi  de  base  à  Tédition  de  Mansi.  Pendant  uo  siècle,  les  parlemen- 
taires l'ont  déprimée  avec  fureur,  en  exaltant  l'édition  de  Labbe, 
moins  complète.  Il  faut  y  joindre  un  curieux  pamphlet  intitulé  :  Avis 
des  censeurs  nommés  par  le  Parlement  pour  l'examen  de  la  Collection 
des  conciles;  Utrecht,  1730,  în-4. 

Liber  Decretorum,  sive  Pannormia  Ivonis,  1499,  in-4. 

—  Pannormia  seu  DecretumlvoNis,  Carnotensis  episcopi, 
restitutum  correctum  et  emendatum  a  Michaele  a  Vosme- 
diano;  Lovanii,  1557,  in-8.  Vid.  supra,  p.  88  et  seq. 

Decretum  Ivonis,  Carnotensis  episcopi,  editum  cura  et  stu- 
dio Joan.  Molinœi  Gandensis;  Lovanii,  1561,  in-fol. 
Ivowis  Carnotensis  episcopi  opera,  inter  quae  Decretum  et 
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^istolœ  cum  notis  Jureti  :  cura  Joan.  Frontonis,  Ganonici 
regularis  S.  Genovefe.  (Observatioues  ad  Ivonis  Garnotensis 
epistolas.) 
(Index.  Donee  corrigantur.  Deer.  3  julii  1623.) 

*  Jagobatius  (Dominicus)  cardinalis.  De  Goncilio;  Bomœ, 
1533,  in-fol. 

—  Id.  Bomae,  1538,  in-fol. 

Ge  traité,  quoique  recherché,  n'est  pas  si  estimé  que  celui  de  Mat- 
thias Ugonius  :  il  était  fort  rare  avant  la  réimpression  qui  s'en  est 
fçite  dans  la  Collection  des  conciles  du  P.  Labbe  au  tome  XVIII. 

t  Synodorum  generalium  ac  proyinciaUum  décréta  et 
canones,  scholiis,  notis  ac  historica  actorum  dissertatione 
illustrati,  perFr.  GhristianumLupuM,  ordin.  Eremit.  S.  Au- 
gust.; Bruxellis,  1673,  in-4,  5  vol. 

—  Id.  LoYanii,  1668,  in-4,  5  vol. 

Ces  dissertations  du  P.  Lupus  sur  les  conciles  sont  remarquables 
de  profondeur  et  d'érudition,  et  respirent  le  plus  absolu  dévouement 
au  Saint-Siège. 

*  NACSEiB  (Friderici)  ad  Paulum  III ,  Papam,  rerum  Gon- 
ciliarium,  seu  de  Gonciliis  libri  quinque;  Lipsiae,  1538, 
in-fol. 

Beginonis,  abbatis  Prundensis,  libri  duo  de  ecclesiasticis 
disciplinia  et  religione  Christiana,  a  Joachimo  Hildebrando  ; 
Qelmstadii,  1659,  in-4.  Yid.  supra,  p.  82  et  seq. 

—  Id.  cum  notis  Stephani  Baluzii;  Parisiis,  1671, 
iiH8. 

Synodicon ,  sive  Pandectae  canonum  sanctorum  Aposto- 
lorom  et  coneiliorum  ab  Ecclesia  Gl*seca  receptorum ,  nec 
nou  canonicarum  SS.  Patrum  epistolarum ,  cum  scholiis  an- 
tiquorum et  scriptis  aliis ,  ex  recensione  GuiUelmi  Beveregii; 
Oxonii,  1672,  in-fol.,  2  vol. 

(Index.  Decr.  22  junii  1676.) 

*  Zon  AR/C  (Joan.),  Monachi,  in  Ganones  Apostolorum  et  san- 
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ctorum  conciUorum  commentarii  gr,  lat.;  Parisiiây  IGiS^iih 
foL  Typis  regiis. 

Commentaire  sur  les  anciens  canons  de  TÉglise  grecque,  de  peu  d'u- 
sage pour  notre  droit  canonique. 

IV. 

AKGDEenrE  DISGIPUVB  DS  L^éGUSfi. 

Discipline  de  l'Église,  tirée  des  conciles;  Lyon,  1689, 
în-4,  2  vol. 

OoYrage  qui  ne  justifie  pas  l'estime  dont  il  a  joui  dans  le  prindpe. 

t  DuGUET.  Conférences  ecclésiastiques,  ou  Diss^rtatioBS 
sur  les  auteurs,  les  conciles  et  la  discipline  des  premiers 
siècles  deFÉgUse;  Cologne,  1742,  in-4,  2  vol. 

Excellent  livre,  plein  de  recherches  importantes. 

Le  P.  Loriot.  Abrégé  de  la  discipline  de  l'Église  du 
P.  Thoma8si^i  Paris,  1702,  in-4,  2  vol. 

Cet  abrégé  est  trop  court,  et  ne  saurait  suppléer  au  grand  ouvrage 
du  père  Thomassin. 

Aiigelo  Ororato.  Del  moderato  e  conveaie^  numéro  ds 
clerici,  secondo  Tantica  e  vodema  dkeqplina  deOa  GUesa) 
Naples,  1742,  iH-4. 

*  Paciandi.  s.  Joannis  Bapt.  Antiquitates  christiansi; 
Rome,  1755,  in-4. 

Règles  de  la  disdpliae  eoclésiaslique,  reeu^Uies  des  txm^ 
eiles,  des  synodes  de  France  etdesSS.  Pères,  t0uebaBirétil 
et  les  mœurs  du  clergé;  Paris,  1665,  in«*12. 

*  Selvagii  Antiquitatum  christianarum  tnstitutioDes  ad 
usum  seminsurii  Neap.;  Yenet.,  1794,  in-12, 6  toI. 

*  TsumABSts  (Louig).  Ancicsane  et  nouy^e  discijdine  de 
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rÉglbe»  touchant  tes  bénéfices  et  leB  bénéficiers  ;  Paris  ^ 
1679,  in-foL,  3  vol. 

On  ne  saurait  trop  louer  et  étudier  ce  chef-d'œuvre  d'érudition  et 
de  sagesse.  Le  pape  voulut  que  l'auteur  traduisit  pour  lui-même  soil 
Hvre.  L'édition  latine,  imprimée  à  Lyon  en  1708,  est  dans  un  meîlteui^ 
ordre  que  la  première  édition  française.  Ce  livre  admirable  est  une 
mine  où  tout  le  monde  puise  ;  Van  £spen  y  a  pris  toute  son  érudi- 
tion ;  il  aurait  dû  y  prendre  le  bon  esprit  et  l'orthodoxie.  On  peiit  dite 
que  c'est  un  des  plus  beaux  monuments  élevés  par  ia  science  du  droit. 

—  Id.  De  veteri  et  nova  disciplina  ecclesiastica  ;  Parisiis, 
1688,in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Lngduni,  1708,  in-foL,  3  vol. 


G&RPS  BU  DROIT  GAKOïnQtJE  ITT  AUTRES  GOlXËCTtlOirS 
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^Ântiqase  DecretaUnm  coUecticmes  quatuor ,  conimta*^ 
tariis  et  emendationibus  illustratœ  ab  Antonio  Augustino  ; 
Ilerdae,  1576,  în-fol. 

*  —  Id.  cum  ejttsdem  Antonii  Augustini  conunentariis  et 
JacobiCujacii  notis;  Parisiis,  1609,  in-fol. 

^  Id.  Paiistk,  1«21 ,  iiHM. 

*  Â^jMAm  (Josephl)  Bibllotheca  juris  orkntiilte  canonid 
et  civilis;  Romae,  176î,  m-4,  4  vol. 

*  BoRROMiEi  Acta  Ecclesiae  Mediolanensis;  Patavii,  1754, 
iB-fol.,2vol. 

*  BfiGNUDELLi  Biblkytbeca  jurte  canonico-oivilis  pjractiea  ; 
Coloniae  Allobrogum,  1747,  in-fol.,  4  vol. 

*  Bibliotheca  orientalis  dementino-Vaticana;  Romae,  1719, 
Champeau.  Bulletin  des  lois  civiles  et  ecclésiastiques; 

Paris,  1849,  in-8. 

'Y  Corpus  juris  canonici  emendatum  et  notationibus  iUu- 
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stratum,  una  cum  glossis;  Gregorii  Xm  jussu  editam; 
Romae,  1582,  in-foL,  4  vol. 

(Test  là  la  plus  belle  édition  existante  du  droit  canonique,  publiée 
par  les  ordres  de  Grégoire  XIII,  qui  avait  lui-même^  avant  son  avè- 
nement au  suprême  pontificat,  collaboré  à  la  révision  qui  en  avait  été 
faite  par  les  illustrations  scientifiques  de  Tépoque;  elle  a  servi  de  base 
et  de  guide  à  toutes  celles  qui  ont  été  faites  subséquemment.  Pour  le 
mérite  scientifique  de  tant  de  différentes  publications  du  Corpus  juris^ 
voir  la  revue  qu'en  fait  notre  savant  canonists 

*  Corpus  juris  canonici  emendatum  et  notationibusillustra- 
tum,  una  cum  glossis  ;  Gregorii  XTII  jussu  editum;  Lugdnni, 
1584,  in-foL,  3  vol. 

Cette  édition  est  assez  belle  et  assez  estimée  ;  mais  elle  ne  va  qu'a- 
près les  éditions  de  Paris  qui  suivent. 

*  Corpus  juris  canonici  ad  exemplar  romanum  diligente 
recognitum;  Parisiis,  Magnœ  Nayis,  1585,in-fol.,  3  vd. 

* — Jd.  Parisiis,  MagnœNavis,  1613,  in-fol. 

Ces  deux  éditions,  faites  sur  celle  de  Rome,  sont  très-estimées  ;  ce- 
pendant celle  de  1585  remporte  et  pour  la  beauté  et  pour  l'exactitade. 

Corpus  juris  canonici;  Parisiis,  1601,  in-foL,  3  vol. 

Celte  édition  est  peu  recherchée. 

Corpus  juris  canonici  ad  exemplar  romanum  dilig^ter 
recognitum;  Lugduni,  1618,  Bubr.  nigr.,  in-fol.,  3  toL 

Cette  édition  est  correcte,  et  ne  le  cède  en  rien  à  celles  de  la  6rao<l- 
Navire  de  Paris. 

—  là.  Lugduni,  1661,  in-fol.,  3  vol. 

Cette  édition  contient  un  septième  livre  des  Décrétâtes,  rédigé  par 
Pierre  Matthieu. 

—  Id.  Lugduni,  1671,  in-fol.,  3  vol. 
Hétmpression  de  la  précédente. 
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*  Corpus  juris  canonici  cum  glossis,  sub  Leone  Muscato; 
Lugduni,  1613,  in-foL,  3  vol. 

Cette  édition  est  très-estimée  et  très-recherchée  pour  son  exacti- 
tude et  la  beauté  du  caractère. 

*  Corpus  juris  canonici  cum  glossi3  et  notis  Caroli  Mo- 
linsei;  Lugduni,  1554,  in-4,  3  yoL 

*  —  M.  Lugduni ,  1559  ,  in-4,  3  voL  (Iwdex.  Ob  notas, 
nisi  0$  deletis  et  emendatis  juxta  censurant  démentis  VIII, 
impressam  Rarnse  anno  1602./nd«a;Alexandr.  VU.) 

*  Corpus  juris  canonici  a  Petro  et  Francisco  Pithoeis  ad 
codices  manuscriptos  restitntum;  Parisiis,  1687,  in-fol., 
2  voL 

—  Id.  Lipsiœ,  1695,  in-fol.,  2  vol. 

Cette  édition,  dont  le  texte  est  d'une  grande  exactitude,  a  été  im- 
primée par  les  soins  de  M.  Pelletier,  contrôleur  générai  des  finances, 
sur  les  manuscrits  des  frères  Pithou,  qui  avaient  revu  cet  ouvrage 
sur  les  exemplaires  les  plus  corrects,  et  qui  ont  rectifié  les  fausses  ci- 
tations de  Gratien.  L'édition  de  Paris  est  préférable  à  celle  de  Leip- 
sick,  quoique  celle-ci  soit  une  des  plus  belles  et  des  plus  exactes  qui  se 
soient  faites  en  Allemagne. 

Corpus  juris  canonici  cum  notis  Joau.  Pauli  Lancelotti  ; 
Parisiis,  1587,  in-fol. 

—  Id.  Parisiis,  1618,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpise,  1648,  in-fol. 

Ces  trois  éditions  ne  contiennent  que  le  texte  revu  par  Lancelot, 
célèbre  canoniste  ;  mais  ce  texte  n'est  point,  à  beaucoup  près,  aussi 
exact  que  celui  des  frères  Pithon. 

Corpus  juris  canonici,  sucdnctis  Antonii  Democharis  pa- 
ratitlis  illustratum;  Parisiis,  1561,  in-fol.,  3  voL 

—  Id.  Cui  accedunt  annotationes  Antonii  Contii;  An- 
taerpise,  1573,  in-fol, ,  3  Yol. 

Ces  deux  éditions  du  Ccnrps  de  droit  sont  estimées,  tant  à  cause  des 
corrections  d'Antoine  de  Monchy,  dit  Démocharès,  docteur  de  Sor- 
bonne^  que  des  notes  d'Antoine  le  Conte,  dit  Contius. 

*  Catalano.   Sacrosancta  concilia  œcumenica  prolego- 
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mms  et  commentariis  illoâtrata;  Borne,  1749,  in-foL»  4^1. 

^DAoïsn  (Stephani)  Index  et  Summa  Juris  Poutâficii; 
Burdigalœ^  1624,  in-fol. 

Delectus  actorum  Ecclesiae  universalis ,  seu  Noya  somma 
conciliorum;  Lyon,  1706,  in-fol. 

*Daii6Bntr£.  GoUectio  judicioruin  de  Boris  errorlbus, 
ab  anno  1 100  ad  annum  1632;  Paris,  1728,  iinfoL,  3  viA. 

Ds  Falgokibus.  De  Besenratis  Papse  et  legatis;  Borne, 
1543,  in-4. 

*  De  Yhjan imo.  Summa  eoncUioriuii  Hiiçttiike  oim  notis; 
Matriti,  1785,  in-4. 

Du  Plessis.  Golleetio  judieiorum  de  novis  errorilNiB) 
Lut.  Par.,  1728,  in-fol. 

*  Gaudfkedi  (Jean).  GoIkctioMS  juris,  iih^ot.  Sails  date 
ni  lieu. 

*  GiBERT.  Corpus  juris  canonici;  Lugduni,  1737. 
Hermosilla  Gaspakea.  Additiones ,  uotae ,  resobitioBSS 

ad  glossas;  Biatise,  1634,  in-foL,  2  y<d. 

*  Liber  deoretorum  Sacr»  Gongregationis  coneilii  ab  anno 
1564  usque  ad  1717.  58  vol.  in-fol.  manuscrits. 

Cette  importante  collection,  indispensable  aux  évéques,  aux  grands 
vicaires  et  aox  canoniste^,  va,  dlNoa,  voir  le  jotn*  încesfiam nient.  Cette 
publication  comblera  une  lacune  bien  regritti^bte  et  Mra  aeendHie 
avec  bonheur  par  tous  ceux  qui  ont  à  ^œur  de  s'initier  à  la  doonais- 
sance  du  droit  nouveau. 

Medicis  Sebastiani  Summse  decretorum  ;  Venise,  1687, 
in-fol. 

t  Mansi.  Sacrorum  conciliorum  nova  et  amfdissima  eot 
lectio;  Florence,  1759,  in-fol.,  31  vol. 

C'est  la  collection  la  plus  compote  et  la  pUis  estimée.  £lie  s'arrête 
à  1509.  Il  est  bien  à  désirer  qu'elle  soit  continuée.  Celle  de  Coleti  est 
également  utile. 

*  PnroNU  Constitutiones  pontificiae  et  romanarum  Con- 
gregationum  decisîones;  Venetii$,  1730,  in-4. 

*  Quinta  collectio  Decretalium  Honorii  III,  ab  Inno- 
centio  Cironio  édita;  Tolosse,  1645,  in-fol. 
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BiSGGER.  Exercitatio  de  conciUis  jurig  ecdesiastid  altera 
fo&te;  YindoboBse,  1757yi&-4. 

Septimus  Decretalium  liber,  continuatio Corporis  canonici, 
cum  paratitlis  et  notis  Petri  Matthsei  ;  Francofurti^  1590, 
in-8. 

Summa  perutilis  et  aurea  venerabilis.  In-4. 

^  Theehbr.  Inquintloiies  in  prœcipuas  Gauonum  et  Decre- 
talium coUectiones;  Bomse,  1836,  in-4. 

VI. 

LETTRES,  DiCAETALES  ET  BUIXES  B|:S  PÀPIIS. 

+  AwTowros  AuGusTiwus.  Antiquae  coUectiones  Decreta- 
liiim  cum  notis;  Borne,  1583,  ift'fol.;  réimprimé  à  Paris  en 
1609  et  en  1621,  in-fol. 

Ces  anciennes  collections  de  Décrétales  sont  celles  de  Bernard  Cica, 
de  Gilbert,  Alain  et  Duval,  de  Bernard  de  Compostelle  et  de  Béné- 
vent.  (f^id.  supra j  p.  145  et  seq.) 

Appei^x  ad  BuUariun  pontîfidnun  de  pn^gainda  fide  ; 
Romae,  in-4. 

^BuUariumBomanum  noyissimum  a  Beato  Leone  Magno  ad 
Urbanum  Vin,  editum  a  Laertîo  Cherubiko  tomî  rV;  Bomœ, 
1039,  in-fol.,  3  TOI. 

Ejusdem  usque  ad  Qementem  X.  Continuatio  per  Angelum 
uIjATïttjsca  et  Joan.  Paulum  a  Boma  Ordin.  Minor.;  torn.  V 
et  VI;  Bomae,  1672,  in-fol.,  2  vol. 

^Bullarium  Bomanum  novissimum  a  Leone  I  ad  Clemen- 
tern  X,  studio  Laertii  Cqerxjbiini  et  LAitTusGiï;;  Lugduni,  1655 
et  1693,  in-fol.,  5  vol. 

—  Appendix  ad  Bullarium;  Viterbii,  1659,  in-fol. 

*Barbos^  (Augustînî)  Summa  apostolicarum  decisîonum 
extra  jus  commune  vagantium;  Lugduni,  1658,  in-fol. 

Ce  livre  eit  un  abrégé  des  bulles  des  papes  :  il  peut  être  à'mte  grande 
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atililé  pour  ceux  qui,  ne  pouvant  faire  une  étude  approfondie  du  Bal- 
laire,  ont  à  cœur  de  connaître  au  moins  la  substance  des  constitutions 
des  souverains  pontifes. 

*Bullarum>  privilegiorum  ac  diplomatum  Romanoram 
Pontificum  amplissima  coUectio;  Homady  1739,  in-fol. 

*  Buon AMiGi  (PhUif^).  De  claris  pcmtificiaram  efostola- 
rum  scriptoribus;  Romae,  (753,  in-S. 

Correspondance  de  Rome,  Recueil  des  allocations,  bulles, 
encycliques,  brefis  et  autres  actes  du  saint-siége  apostolique, 
décrets  des  sacrées  congr^ations  romaines. 

L'énonciation  de  ce  recueil  porte  sa  recommandation  et  en  fait  voir 
l'importance  et  l'utilité. 

*  t  Gamarda.  Bomanorum  Pontiflcmn  Decretalium  syno- 
psis accurata  et  plana;  Romœ,  1715,  in-fol. 

*  GousTAKT.  EpistolaeRomanorum  Pontificum  (ab  an.  67  ad 
an.  440);  Paris,  1721,  in-fol. 

Cette  collection  est  restée  inachevée;  il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  le 
regretta,  qu'elle  est  faite  dans  un  fort  bon  esprit,  et  que  les  notes  en 
sont  savantes  et  pleines  d'intérêt. 

*  Gollectio  brevium  et  instructionum  SS.  D.  N.  Pii  VI,  qo» 
âd  praesentes  Ecclesise  catholicœ  in  Gallia  pertinent;  Brux., 
1800,  in-lS. 

Collection  d'un  intérêt  tout  particulier  pour  l'épiscopat  et  pour  tout 
le  clergé  français. 

*  Gamarda.  Constitutionum  apostolicarum  synopsis;  Béate, 
1732,  in-fol. 

t  CocQUELiNEs.  BuUarium  Romanum  Bullarum,  privile- 
giorum ac  diplomatum  Romanorum  Pontificum  amplissima 
coUectio,  cui  accessere  Pontificum  omnium  vitœ,  notœ  et  in- 
dices opportuni  ;  Rome,   1739  à  1744  ;  28  vol.  in-foL,  arec 
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les  4  YoL  de  Benoit  XIY  et  les  14  \ol.  de  contiuuatioiiy  en 
toat44  Tol. 

Cette  collection  est  la  plus  complète  de  toutes  celles  qui  existent. 
Néanmoins  la  continuation  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 

Epistolarum  decretalium  summorum  Pontificum  tomi  très, 
Sxti  V  jussu  editi;  Bomae,  1591,  in-fol.,  3  vol. 

^FoNTAMHi  (Justo).  Codex  constitutionum  quas  summi 
Pontifices  ediderunt  in  solemni  canonizatione  Sanctorum; 
Borne,  1729,  in-fol. 

*Imperiali.  GoUectio  constitntionum  Kom.  Pontif.  pro 
bono  reginoiine  universitatum  et  communitatum  Status  eccle- 
siastici  ;  Borne,  1732,  in-fol.,  4  vol. 

Au  dix-septième  siècle,  la  bibliothèque  du  cardinal  Imperîali  était 
une  des  plus  riches  de  Rome  ;  elle  remplissait  presque  tout  le  palais 
Imperîali  sur  le  forum  d'Antonin.  Le  savant  Juste  Fontanini  en  a 
dressé  lui-même  le  catalogue,  qui  est  un  admirable  monument  d'his- 
toire littéraire;  Rome,  1711,  in-folio. 

*  biNOGENin  ni  Epifitolanim  libri  IV,  cum  notis  Francisei 
BosQTTETi;  Tolosœ,  1635,  in-fol. 

*  iNiïocETSTn  ni  ;  Epistolarum  libri  XI,  editi  et  emendati 
a  Stephano  Baluzio;  Parisiis,  1682,  in-fol.,  2  vol. 

Cette  édition  de  Baluze  est  beaucoup  plus  ample  que  celle  de  Té- 
véqae  de  Montpellier;  cependant,  comme  Fédition  de  ce  dernier  con- 
tient des  notes  qui  ne  sont  pas  reproduites  dans  celle  de  Baluze,  il 
n'est  pas  inutile  de  les  avoir  toutes  deux. 

Jus  Belgarum  circa  bullar^im  pontificiarum  receptionem  ; 
1665,  in-4.  (Index.  Decr.  23  aprilis  1654.) 

Ce  traité  est  de  Pierre  Stockmans. 

—  Id.  Leodii,  1665,  in-l2. 

*  Heshartio.  liCgom  pontificiarum  Pentatendius  ;  Paris, 
1555, in-S. 
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*Mab<îarinus.  Bullarium  Casinenôé;  Venise,  1650,in-fol., 
2  wl. 

*  Recueil  historique  des  bulles,  constitutions,  brefs,  décrets 
et  autres  actes  concernant  les  erreurs  des  deux  derniers 
siècles;  Mons,  1710,  in-8,  5®  édit. 

Salgado  (Franciscus).  De'Supplicatione  ad  Sanctissimiim, 
a  Uteris  et  bullis  apostolicis^  et  de  earum  interim  in  aenatii 
retentione;  Matriti,  1639,  in-fol.  (Index.  Decr.  11  aprilis 
1628.) 

—  Id.  Lugduni,  1654,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1664,  in-fol. 

Van  Espen  (Zegeri  Bernardi)  Tractatus  de  pronml- 
gatione  legum  ecclesiasticarum ,  ac  speciatim  bullarum  et 
rescriptorum  Gurise^Bomanae,  ubi  et  de  placito  regio,  quod 
ante  earum  publication^n  et  exsecutionem  in  proyinciis  re- 
quiritur;  BruxeUis,  1712,  in-4. 

Nmis  avons  déjà  parlé  de  l'esprit  de  cet  auteur.  Voie!  ce  ^u'en  dit, 
à  propos  de  cet  ouvrage,  un  écrivain  dont  le  témoignage  ne  saurait 
être  suspect  (Dupuy,  Commentaire  sur  les  libertés  de  V Église  galli- 
cane) :  «  Get  auteur>qui  reloote  avec  raîsoH  Ifs  censures  du  Saint-Siège, 
a  fait  ce  qu'il  a  pu  dans  ce  traité  pour  en  énerver  la  force.  Il  a  mar^ 
ce  qui  se  pratique  pour  recevoir  et  exécuter  les  rescrits  apostoliques; 
mais  il  n'a  eu  garde  de  dire  de  quelle  manière  il  fallait  traiter  ceux  qui 
refusent  d^dhérer  aux  bulles  deâ  papes  quand  elles  sont  acceptées  et 
placetées  dans  les  différents  États.  Il  aurait  fallu  qu'il  se  fût  con- 
damné, et  c'est  ce  qu'on  recuit  toujours  de  faire,  dès  qu'on  n'a  point 
la  soumission  et  la  docilité  si  nécessaires  au  vrai  fidèle.  »  (Indcx. 
Opera  omnia.  Deer.  17  maiil704.) 


vn. 


LE  G05GILE  DE  TRENTE  GOlSiSIDERE   GOMME  PARTIE  DU  DROrT 

NOUVEAU. 

*  ActaCcmàlii  Tridentini  ad  annum  1546;  Parisiis^  1546^ 
in-8. 
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*  ActaCoùCilii  Tridentiniad  annum  Ï547;  Parisiîs,  1547, 
in-8. 

—  Id.  AntYerpiae,  1547,  in-8. 

Ces  actes  du  concile  de  Trente,  qui  s'imprimaient  dans  le  temps 
même  de  la  tenue  du  concile,  sont,  dit  Dupuy,  d'autant  plus  curieux, 
qu'on  y  remarque  plusieurs  différences  considérables  entre  les  canons 
qn!  sMmprîmèrent  alors  et  les  éditions  du  concile  qui  ont  paru  depuis. 
Ces  premières  éditions  sont  devenues  extrêmement  rares,  parée  qu^on 
les  a  considérées  comme  imparfaites  ;  mais  les  personnes  qui  en  con- 
naissent )ê  mérite  ne  les  négligent  pas. 

^  Bellarmini  (Boberti)  NoYse  declarationes  cardnMdiiUB 
ad  décréta  Goneilii  Tridentini;  Lugduni,  1634,  in-4. 

Bellarin.  ,  Doctrina  sancta  concilii  Tridentini.  Bouen, 
1663,  in-8,  1  toI. 

t  BARBOS.E  (Augustini)  Collectanea  doctornm  in  Conci- 
lium  Tridentinum;  Lugduni,  1634,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1642,  in-foL 

—  Id.  Lugduni,  1657,  in-foL 

f  Ckmeitium  Triiketinum.  Nous  indiquons  ici  qu^ques  éùt- 
tions  curieuses  : 

—  Id.  Borne,  1564,  in-foL  Magnifique  édition  originale. 

—  Id.  Anyers,  1565,  in-4. 

On  y  trouve  Topposition  que  firent  trois  évêques  lorsqu'il  s'agit  de 
faire  confirmer  le  concile  par  le  pape.  Cette  opposition  se  retrouve 
aussi  dans  la  traduction  de  Gentian  Hervet;  Reims.  1564,  in-8. 

—  LouTain,  1567,  in-foL 

—  Paris,  1660,  in-12,  par  les  soins  du  P.  Quelif. 

Ceflt  la  première  edition  oà  Vèû  trouve  les  ren^»  aux  sowrcfs* 

—  Id.  Traduction  de  Chanut.  Paris,  1664,  iii-4.  Tf*^- 

—  M.  Traduction  de  Dassance.  Paris,  i»-8,  2  wL  avec  k 
texte  en  r^ard. 
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*  Goucilium  Tridentiniim  corn  oratkmibus  ex  recensiooe 
Philippi  Labbe,  soc.  Jesu;  Parisiis,  1667,  in-fol. 

Cette  édition  est  plus  belle  et  plus  ample  que  rédition  de  Louvaio  de 
1567;  elle  est  devenue  peu  commune;  mais  on  la  retrouve  dans  la  col- 
lection des  conciles  du  P.  Labbe,  où  elle  est  réimprimée. 

*  Concilium  Tridentinum  ex  recensione  Joannis  Jacobi 
Ghiflletii;  Antverpise,  Plantyn,  1640,  in- 12. 

Cette  petite  édition  du  concile  de  Trente  est  Tune  des  plus  belles 
qui  existent  ;  elle  peut  même  aller  de  pair  avec  les  belles  impressions 
d'£izevir. 

*  Concilium  Tridentinum  cum  remisûonibus  et  declara- 
tionibus  eardinalium,  ex  recensione  Joannis  Gallemart; 
Duaci,  1618,  in-8. 

«  Cette  édition,  basée  sur  les  décisions  mêmes  de  la  congrégation 
instituée  pour  maintenir  l'intégrité  du  texte  et  en  fixer  le  sens,  offre, 
sans  contredit,  toutes  les  garanties  désirables  pour  l'authenticité  de  h 
le^n ,  et  en  facilite  l'intelligence.  Nous  indiquons  les  réimpressions 
successives  qui  en  ont  été  faites.  » 

—  Id.  Turnoni,  1621,  in-8. 

-  Jd.  Lugduni,  1626,  in-8.      " 

—  Id.  Lugduni,  1640,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1643,  in-8. 

—  Id.  Antverpiœ,  1644,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1650,  in-8. 

—  Id.  Coloniœ,  1672,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1676,  in-8. 

*  Concilium  Tridentinum  cum  declarationibus  cardina- 
lium,  citalionibus  Joan.  Soatelli  et  r^nissionibus  Augostim 
Barbosse;  Colonise,  1620,  in-8.  (Index.  Deer.  29  apriUs  et  6 
junii  1621.) 

*  Concilium  Tridentinum  ad  suos  titulos  secundum  juris 
methodnm  redacta  a  Petro  Yincentio  Marzilla;  Salmantic», 
1613, in-4. 
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Concilium Tridentinum,  etc.;  Yallisoleti,  1618,  iDr4. 

—  Id.  Panormi,  1620,  in-fol.  (Index.  Deer.  29  aprilis 
et6jmii  1621.) 

*  Compendium  juris  canonici  in  quo  rejiciuntur  omnia 
quae  repetebantur  et  quae  jam  abrogata  fuere  a  Goncilio  Tri- 
dentino;  Venise,  1782,  in-fol. 

Extrait  des  registres  des  états  sur  la  réception  du  concile 
de  Trente;  Paris,  1593,  in-8. 

«  CoBime  les  prétendus  états  de  la  Ligue,  dit  Dupuy,  avaient  résolu 
de  Recevoir  le  concile  de  Trente ,  le  président  le  Maistre,  quoique 
grand  ligueur,  fit  un  extrait  des  endroits  du  concile  qui  étaient  con- 
traires à  nos  libertés  et  à  nos  usages  :  et  c'est  là  le  petit  ouvrage  que 
nous  indiquons  ici.  Il  est  réimprimé  en  son  entier  dans  le  Décréta 
Eccksiœ  Gallicanx  de  Laurent  Bouchel.  »  Cet  historique  de  cette 
production  suffit  à  en  caractériser  Tesprit. 

Grégoire  (Pierre).  Réponses  au  conseil  donné  par  Char- 
les du  Molin,  sur  la  dissuasion  de  la  publication  du  concile 
en  France;  Lyon,  1584,  in-16. 

—  Id.  Lyon,  1588,  in-16. 

Grayamina  adversus  restitutionem  Tridentinse  Synodi; 
Argentinœ,  1565,  in-4. 

Ces  deux  pièces  se  dessinent  par  leurs  titres  mêmes. 

Gentillet  (Innocent).  Le  Bureau  du  concile  de  Trente; 
Genève,  1586,  in-8. 

Cet  ouvrage  existe  aussi  sous  le  titre  suivant: 

Gentillet  (Innocentii)  Examen  Concilii  Tridentini;  Gori- 
schemi,  1678,  in-8. 
(Index.  1  cl.  app.  ind.  Trid.) 

Ouvrage  inspiré  par  la  haine  la  plus  violente  pour  le  catholicisme. 

Histoire  du  concile  de  Trente ,  de  Fra  Paolo ,  traduite  en 
Avançais  par  M.  Amelot  de  laHoussaye;  Amsterdam,  1683, 
in-4. 
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Histoire,  fete.  ;  Amsterdam,  1686,  in-4. 

—  H,  Amsterdam  (c'est-à-dire  Orléans),  1698,  m-4. 

—  Id,  Amsterdam  (c'est-à-dire  Rouen),  1713,  in-4. 

*  Instructions  et  Missives  pour  le  coii^eite  de  Trente;  Pa- 
rts, 1654,  in-4. 

—  Id,  Paris,  1613,  in-4. 
— /*.  Paris,  1608,  in*4. 

—  Id.  Paris,  1607,  in-8. 

Les  trois  premières  éditions  de  ces  Actes,  de  l^WT,  1600  et  i613,  fu- 
wm  données  ^ar  Gill6t,  conseiller  clerc  a^  parfcnïettt  de  Paris.  Celles 
d«  Ï664,  qui  commence  à  deveiitr  rare,  a  été  puWiéfe  par  Dtipuy.  Ces 
tiocaments  sont  curieux  cortime  peititure  de  l'esprit  pariementaire. 

*  Herwawdo  de  la  Bastide.  Antidote  aile  Velenose  Con- 
siderationi  diFra Paolo;  Rome,  1607,  in-4. 

f  LucA  (Jocmnis  cardinalis  de)  Annotaticwies  practic»  ad 
Concilium  Tridentinum  in  rebus  concernentibus  reformatio- 
nem  etforensia;  Coloniae,  1684,  in-4. 

Du  MoLiN  (Charles).  Conseil  ôur  le  fait  du  <îoocile  de 
Trente  ;  Paris,  1564,  in-8. 

MoLiN^Ei  (Caroli)  Consilium  super  facto  Ccmcilii  Tridea- 
tini;  Parisiis,  1606,  in-8.  (Index.  Decr.  \0  junii  1659.) 

Ce  conseil  de  du  Molln  est  aussi  réimprimé  parmi  les  œuvres  de 
ce  jtwiÉconfinrHe.  <]et  ouvrage  est  trop  vif,  et  sent  fort  son  caivimste, 
tel  que  du  Molin  a  été  pendant  plusieurs  années,  dit  Dupuy. 

t  Pallavicino  (Sforza)  cardinale.  Historîâ  del  Conctlio 
di  Trento;  Roma,  1656,  in-foL,  2  vol. 

—  Id.  Roma,  1664,  in-4,  3  vol. 

Ëjusdem  Historia  Coucilii  Tridentini ,  latine  reddita  a 
Joanne  Baptista  Giattino,  soc.  Jes.  ;  Antverpiae,  1670,  in-4, 
3  vd,  I^blié  en  français  par  Migne,  in-4,  3  vol. 

Travail  d'un  profond  savoir  et  d'une  conscience  sincèrement  catho- 
lique, opposé  à  Tce^uvre  d'un  sectaire,  caché  sous  le  froc  4'oii  moine 
apostat. 
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*  RkChooD,  Notes  sur  le  concile  de  Trente^  toachânt 
les  pomtft  tes  pins  importants  de  la  discipline;  Cologne, 
1706,  in-8. 

RemoBtmnees  de  T^nperear  Fardimund  au  pape  Pie  IV 
sur  le  fait  du  concile  de  Trente  ;  Paris,  1563,  in-8* 

Révision  du  cmicile  de  Trente ,  contenant  ses  nullités  let 
lesgrt^  des  pnnoes  chrétiens  contre  odui-ci;  Genève, 
IGOO,  in-8.  (Index.  Deer.  22  œUibm  1619.) 

SoAVE-PoLANO  (Pictro,  ou  Fra  Paolo-Sarpi).  Historiadel 
coftcilio  di  Trento;  Londra,  1619,  i»*fol. 

(Index.  Décret.  22  fèotemàris  1619.) 

—  14.  CkMevœ,  1629,  în-4. 

—  Ejusdem  Historiœ  Coneilii  Tridentini  libri  VIII,  ex 
italico  latine  &cti;  Londini,  1620,  in-*fol. 

—  Id.  Francofurti,  1621,  in-4. 

Cette  révision  du  concile  de  Trente  est  de  M.  Rauchin ,  avocat  à 
Montpellier.  (Décr.,  22  octobre  1619.) 

*  SouCiAS  (G.  de).  Libre  disooors  a«  rm  pour  la  réception 
du  concile  de  Trente,  contre  ceux  qui  s'efforcent  de  Tempe- 
cher;  Paris,  1615,  in-8. 

*  Weims  (Stephanus).  Ad  constitutiones  ConciUi  Triden- 
tini; Lovanii,  1628,  in-4. 

Vin. 

COMMENTAIRES  SÎTA  ïM  DCCRST  l>£4S^RATIfiK. 

Après  la  savante  et  judkieuse  revue  fa^,  par  notre  aiileur,  de  la 
plupart  des  ouvrages  classés  sous  les  quatre  titres  qui  snivent,  toute 
appréciation  de  notre  part  serait,  pour  le  naoins,  superflue.  C'est  pour- 
quoi nous  nous  bornerons  à  la  transcription  pure  et  simple  des  titres, 
et  à  l'indication  des  éditions  les  plus  recherchées. 

Abgustinus  (Antonius).  De  Ëmendatione  Gratiani  dialo- 
gorum  libri  duo,  cum  notis  Stephani  Baluzii;  Parisiis, 
1672, in-8. 
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AwTow.  August.,  etc.,  cum  notis  Stepb.  Baluzii  et  Ger. 
von  Mastricht,  cujus  accedit  historia  jaris  ecclesiastici; 
Arnhemi,  1678,  in-8. 

BellemertE  (Jlgidii)  Gommentaria  in  Decretnm;  Lug- 
duni,  1550,  in-fol. 

Baisio  (Guidonis  a),  archidiaconi  Bononiensis,  Rosarium, 
seu  in  Decretorum  Tolumen  Gommentaria,  cum  annotatioiii- 
bus  Nicolai  Superantii  et  Petri  Albignani  ;  Yenetiis,  1601, 
in-fol. 

Dartis  (Joan.)  Gommentarii  in  universum  Gratiani  De- 
cretnm et  alia  opuscula  canonica;  Parisiis,  1656,  iu-fol. 

f  Ivo  Carnutensis.  Decretnm.  Dans  la  précieuse  édition 
de  ses  œuvres;  Paris,  1647,  in-fol. 

Leplat.  Monumenta  historica  Goncilii  Tridentini  ;  Lou- 
vain,  1781,  in-4,  7  vol. 

Pauvre  rapsodie,  fruit  de  recherches  faites  en  pure  perte,  dirigées 
par  un  choix  qui  laisse  entrevoir  tantôt  une  disposition  d'esprit  peu  ca- 
tholique, tantôt  le  dessein  mal  déguisé  d'affaiblir  le  respect  dû  à  l'au- 
guste assemblée. 

RiEGGER.  Dissertatio  de  Gratiani  Decreto;  Yindobcmae, 
1760,  in.l2. 

Samgto  Georgio  (Joannis  Antonii  a) ,  episcopi  Sabinen- 
sis  et  cardinalis  Alexandrini,  in  primam  et  secundam  partem 
Decretorum  Gommentaria,  cum  eruditorum  annotatiouibus; 
Venetiis,  1578,  in-fol.  ;  1579,  2  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1570,  in-fol.,  3  vol. 

Sancto  Geminiano  (Dominicus  a).  Super  Decretorum  volu- 
mine ,  cum  annotationibus  Joannis  de  Grassis  et  aliorum  ; 
Venetiis,  1578,  in-fol.,  2  vol. 

Turrecremata  (Joan,  de),  cardinalis,  in  Gratiani  De- 
cretnm Gommentarii;  Venetiis,  1578,  in-fol.,  3  vol. 
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IX. 

GOMMEI9TAIRES   SUR    LES   DÉCRÉTALES. 

Andre^e  (Joan.)  in  VI  libros  Decretalium  Novella  commen- 
tariacumannotationibus;  Venetiis,  1581,  in-fol.,  5  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1583,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1612,  in-fol.,  4  vol. 

Toutes  ces  éditions  sont  bonnes. 

Ancharano  (Petrus  de).  Gommentaria  in  V  libros  Decre- 
talium et  super  Clementinas ,  cum  scholiis;  Bononiœ,  1581, 
in-fol.,  5  vol.,  et  Venetiis,  1581,  6  vol. 

Id.  In  Decretales  repertorium.  In-fol.,  4  vol. 

Sans  date  ni  lieu. 

AzpiLCUETA  (Martini  ab),  doctoris  Navarri ,  conciliorum 
sive  responsorum  libri  V,  juxta  ordinem  Decretalium  dispo- 
siti;Bomœ,  1602,  in-4,  2  vol. 

Altessera  (Antonii  Dadini)  in  Decretales  Innocentii  III  j 
Parisiis,  1666,  in-fol. 

—  Id.  Ad  Clementinas;  Parisiis,  1680,  in-4. 
Anania  (Jean  de).  In  Decretales;  1555,  in-fol.,  5  vol. 
Arghidi.  Super  Sexto  Decretalium  ;  1534,  in-fol. 

Sans  indication  du  lieu  où  Tédition  a  été  faite. 

t  AureiCommentarii  in  libros  Decretalium,  scilicet.  Abbas 
antiquus,  Guido  Papa,  Bernardus  Compostellanus  Joannes,  a 
Capistrano;  Venise,  1588,  in-fol.,  2  vol. 

Breves  casus  Decretalium  Sexti  et  Clementinarum.  In-fol. 

Sans  date  ni  lieu. 

Baldus  (Ubaldus).  Super  Decretales;  Lugduni,  1551, 
in-fol. 
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—  Id.  Venetiis,  1575,  in-fpl. 

—  Id.  Venetiis,  1595,  in-fol. 

Barbatiiis  (Andreas).  In  Deeretales^v  Venetiis,  1568, 
in-fol.,  5  vol. 

BsRon  (Augnstini)  Gommentaria  in  Ubmm  III  Décréta, 
lium;  Lngduni,  1550,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id,  Venetiis,  1580,  in-fol. 

BoiGH  (Henrici)  liUgdunensia  in  V  Ubros  Deeretalium 
Gommentaria  recognita;  Venetiis,  1576,  in-fol. 

II  existe,  dit-on,  de  ce  commentaire  une  édition  gothique  fort  re- 
cherchée deft  eonnaisscun . 

BuTRio  (Antonii  a)  J.  V.  Monarcbœ  super  libros  V Deere- 
talium Commentarii;  Venetiis,  1578,  in-fol.,  8  torn,,  4  vol. 

Ejusdem  Commentarii  in  sextum  librum  Deeretalium; 
Venetiis,  1575,  in-fol. 

Baisio  (Guido  a),  arcbidiaconus,  in  librum  sextum  Deereta- 
lium; Venetiis,  1577,  in-fol. 

—  Id,  Venetiis,  1601,  in-fol. 

—  M.  Venetiis,  1606,  in-fol. 

Benavidii  (Marci  Mantuœ)  Gommentaria  juris  pontificii  in 
omnes  quatuor  partes  Deeretalium  ;  Patavii,  1563,  in-fol., 
2  vol. 

GujACii  (Jacobi)  Recitationes  in  II  et  III  libros  Deereta- 
lium; Spirae,  1595,  in-4. 

GosTA  (Jani  a),  in  Decretalea  Gregorii  IX,  Summaria  et 
Gommentarii;  Parisiis,  1676,  in-4. 

Très-estimé. 

GiRONo  (Innocentii)  Paratitla  in  V  libros  Deordalimn 
Gregorii  IX;  Toloiœ,  1645,  in-fol. 

Excellent  ahrégé  qui  peut  servir  d'introduction  au  droit  cano- 
nique^ 

Degu  (Philippi)  Mediolanensisin  Decretales  Gommentaria, 
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qee  QM  iu  titalam  da  privilegiis,  cum  annotelioiubiia  FraiH 
cisciCurtii,  Sylv.  Aldobraadini,  Hierûo.  6igauti$^  fbeodori 
Meddae  et  aliorum;  Lugduni^  IW9,  in-foL 

—  Id.  Venetiis,  1599,  in-ficil. 

Demurga  (Bénédictin).  Gommentaria  in  constitutiones 
f^stolicas  ;  Lyon,  1670,  in-fbl. 

t  Fagnani  (Prosper^)  Cqipn^entaria  in  V  libros  Decre^a- 
lium;  Romae,  1661,  in-fol.,  5  vol. 

—  Id.  Colonise,  1676,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Colonise,  1681,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Colonise,  1686,  in-foL,  3  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1697,  in-fol.,  5  vol. 

—  Id.  Colonise,  1704,  in-fol.,  3  vol. 

L'édition  de  Rome  est  la  plus  belle  et  la  plus  rare.  L'édition  de 
Venise  de  1697  a  cela  au-des§us  des  autres,  qu'on  y  a  joint  1^  texte 
des  Décrétales. 

t  FiiRMosmi  (Nipolai  Rodriguez)  Coipmeptaria  in  Décré- 
tales; Hugdunis,  1662,  in-fol.,  7  vol. 

Frawchus  (Philipjms),  in  Sextum  Oecretfilipm  ;  Yençtiis, 
1579,  in-foL 

Fatpïblu,  Observationes  ad  consfîtntionem  41  Clemen- 
ti«  Vm  ;  Borne,  1714,  in-fol. 

Le  Gauffre  (Ambrosii)  Synopsis  Decretalium,  seu  ad  sin- 
gulos  antiquarum  Decretalium  titulos  metbodica  omniiim 
atriusque  juris  mutationum  distinctio;  Parisîis ,  16^3  > 
in-fol. 

Médiocrement  utile. 

t  Gonzalez  Tellez  (Emmanuel).  Commentaria  in  Décré- 
tales; Lugduni,  1673,  in-fol.,  5  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1692,  in-fol.,  5  vpl. 
— /d,  Francofurti^  1690,  in-fol,  5  vol. 

Précieux  pour  ses  notes  succinctes  et  lumineuses. 

IiraocEifTn  IV  Papie  Comnientaria  super  libros  V  De^re- 
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ialium,  cttm  noyis  Summariis  a  Margarita  Baldi  de  Ubaldis  ; 
Francofurti,  1570,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1577,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis ,  1610,  in-fol. 

Cette  dernière  édition  est  la  meilleure  de  toutes. 

Imola  (Joannis ab),  in  I,  Il  etllllibros Decretalium  Com- 
mentaria;  Venetiis,  1575,  in-fol.,  5  torn.,  3  vol. 

Krimebi  (Ferdinandi),  Soc.  Jes.,Quaestionescanonieœin¥ 
libros  Decretalium;  Angustœ,  1706,  in-fol.,  5  yol. 

Ce  commentaire  jouit  d'une  grande  réputation  en  Allemagne. 

LAYMAWNi(Pauli),  Soc.  Jes.,  Juscanonicum,  sen  Gommen- 
taria  ad  Décrétâtes  ;  Dilingse,  1666,  in-4,  2  vol. 

—  Id.  Dilingœ,  1673,  in-4,  2  vol. 

—  Id.  Dilingœ,  1698,  in-fol.,  3  vol. 

Lappus,  abbas,  super  Sextum  Decretalium;  Romae,  inœdibus 
populi  romani,  1589,  in-fol. 

Lampererez,  in  Bullam  Innocent.  XII  Speculatores  ;  Luc, 
1696, in.4. 

MoNACHi  (Joannis)  Picardi,  cardinalis,  in  sex  libros  Decre- 
talium dilucida  Gommentaria ,  glossa  aurea  nuncupata  cum 
additionibus  PhilippiPROBi;  Venetiis,  1585,  in-fol. 

Monte  Lauduno  (Gnielmi  de)  Decretalium  interpretatio; 
In.4. 

Nevo  (Alexandri  de)  in  IV  priores  libros  Decretalium 
Gommentaria  ;  Venetiis,  1585,  in-fol.,  2  vol. 

Naldi  Decretalium  liber  septimus  cum  annotaticmibus; 
Lugduni,  1671,  in-fol. 

PANORMrTANi  (Abbatis  Nicola  de  Tudeschis  Siculi)  Gom- 
mentaria super  libros  V  Decretalium ,  tomis  Vm  compre- 
hensa,  cum  annotationibus  Alexandri  de  Nevo;  Venetiis, 
1617  et  1618,  in-fol.,  5  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1582,  in-fol.,  9  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1586,  in-fol.,  3  vol. 
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Panormitani,  etc.  ;  Venetiis,  1588,  in-fol.,  4  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1591,  in-fol.,  9  vol. 

—  Id.  Lugdnni,  1547,  in-fol.,  5  wl. 

Passertsi  (Petri  Mariae)  Commentaria  in  très  libros  Sexti 
Decretalium  ;  Bomœ,  1667,  torn.  1  ;  1670,  torn.  2,  in-fol., 
3  vol. 

PeriUustrium  doctorum  in  libros  Decretalium  Gommen- 
tarii,  videlicet  Âbbatis  Antiqui,  cum  additionibus  Seb.  Medi- 
cis,  Bernardi  Compostellani, Guidonis Papae,  etc.;  Venetiis, 
1588,  in-fol. 

PiRHiNG.  Juris  canonici  methodus  nova,  sen  Canonicum 
in  V  libros  Decretalium;  Dillingœ,  1674,  in-fol. 

Digne  d'etre  recherché  et  étudié. 

PoNsio  (Joseph).  De  Antiquitatibus  juris  canonici  secun- 
dum titulos  Decretalium;  Spolète,  1807,  in-4. 

Petra.  Commentaria  ad  Constitutiones  apostolicas;Rom., 
1705,  in-fol. 

—  Id.  Venet.,  1741,  5  torn,  en  3  vol.  in-fol. 
Peruschi  (Pauli)  Publica  Decretalis  de  summa  Trinitate  et 

fide  catholica  expositio  ;  Rome,  1588,  in-4. 

Rip  A  (François- Jean).  Responsa  in  quinque  libros  Decreta- 
lium; Venise,  1575,  in-fol. 

Repetitiones  ad  Constitutiones  Clementis  Papae  V  ;  Colonise 
Agrippinae,  1618,  in-fol.,  7  vol. 

Sandei  (Felini),  ad  V  libros  Decretalium,  pars  prima  et 
secunda ;  Rasileae,  1567,  in-fol.,  3  vol. 

-^  Id.  Taurini,  1578,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1588,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1600,  in-fol.,  3  vol. 

Sancto  Gemimiano  (Dominici  a)  Commentaria  in  Sextum 
Decretalium,  cum  annotationibus  Bern.  Bern.  Landriani, 
Joanis  a  Gradibus  ac Celsi  Hugonis;  Venetiis,  1575,  in-fol., 
5  torn.,  3  vol. 

Segusio  (Henrici  de),  cardinalis  Hostiewsis,  Lectura  sive 
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Gommeiitarii  in  V  libros  Decretalinm ,  Tirorum  doctoriim 
annotationibus  illustrât!;  Venetiis,  1581,  in-foL,  4  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1568,  in-fol.,  4  vol. 

Socmi  (Marian!  Senioris  Senensis)  Gommentaria  omnia 
quae  extant  in  jus  canonicum,  videlicet  in  IT,  IV  et  V  Decre- 
talium,  una  cum  tractatibus  de  Visitationibus  ac  de  Oblatio- 
nibus  ;  Venetiis,  1593,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id,  Francofurti,  1583,  in-fol. 

—  Id,  Parmae,  1575,  in-fol. 

ScoRTiA  (Jean).  In  selectas  Summorum  Po^ti6c^^l  Copsti- 
tutiones  Epitome  et  theoremata  ;  Lyon,  1625,  in-4. 

Sahagum  de  Villasante.  In  Decretales;  Paris,  1607, 
in-4,  2  vol. 

Tholosani  (Petri  Gregori!)  Gommentaria  et  annotationes 
in  Depretales  ;  Lyoq,  1534,  in-fol, 

Vallensis  (Auçii^aB)  faratitla  ad  Décrétais  ;  ÏK)vanii,  ift-4, 
1640, 

—  Id.  Antuerpiae,  1 640,  in-4 . 

—  Id.  Lovanii,  1649,  m-4. 

—  Id.  Coloniae,  1651,  in-4. 

—  Id.  Goloniae,  1653,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1658,  in-4, 

—  Id.  Lugduni,  1673,  in-4. 
-r  Id.  Colonic,  1686,  iii-4, 

—  /d.  Goloniae,  1700,  in-4. 

ViTAï'iiSfô  (Bopifacii  de)  Gommentarii  in  Glementioas 
Gonstitutiones,  cum  additionibus  Joan,  de  IlfapasBio  ;  Yeae- 
tiis,  1574,  in-fol. 

*  Wagnereck,  S.  Jesu.  Gommi^ntariiis  expgeticns  SS.  Ca- 
nonum,  sen  Expositio  breyis  et  clara  pnvniuni  Pontifieiaram 
Pepretalium;  Dillwgsp,  1672,  in-fol. 

Zabarell^  (Fr.),  jeardiaaJifi,  in  V  libro^s  Decrptalium  Com- 
pientaria  cum  additiombus  Joan*  Thierry;  Vmetiis,  l&Sti 
in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Venetiis,  J 602,  in-fol.,  3  vol. 
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•*t^  ^Qadaft  Comii|»t«ria  in  Gtementhia»,  Ph^ppi  Fran- 
chi, Nicolai  Superantii  et  Vincentii  Godemini  amtotaticnibtts 
illostrata;  VenetUs,  1579,  iu-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1581,  in-fol. 

Zangeri  (Jean),  Commentationes  in  librum  11  Decreta- 
Ham  ;  Wittebergae,  1620,  in-4. 

(Index.  Deer.  8  martu  1662.) 

ZiBGLERi  (Caspar.)  Praelectiones  in  Decretales;  Dresdae, 
1699,  in-4. 

Ouvrage  d'un  auteur  luthérien,  maïs  plein  de  précieuses  recherches. 

ZoEsii  (Henrici)  Commentaria  in  Decretales  epistolas 
Gregorii  IX;  Lovanii,  1647,  in-fol. 

—  /d.  Goloniae,  1657,  in-4. 

—  Id.  Colonise,  1668,  in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1683,  in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1692,  in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1701,  in-4. 

Ces  deux  dernières  éditions  sont,  sinon  les  plus  belles,  du  moins 
les  plus  complètes. 


X, 


GOMMBUn^AIRES  SUR  tE  TirRE   DES  DECRETALES   ET  StJR    LES 
REGLES   DU   DROIT   CANONIQUE. 

*  BuRDi  (Fràncisci),  Soc.  Jes.,  Commentaria  in  régulas  juris 
canonici;  Panormi,  1641,  in-foj. 

—  Id.  Panormi,  1661,  in-fol. 

Bois  (Nicolai  du)  Explicatio  regularum  utriusque  juris  ; 
LoTanii,  1653,  in-8. 

De  médiocre  mérite. 
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^GAifisn  (Henrici)  Notae  iu  régulas  juris  cauonici;  lugol- 
stadii,  1600,  iii-4. 

Ce  traité,  qui  est  fort  estimé,  est  à  la  fin  de  TAbrégé  du  droit  cano- 
nique de  cet  auteur. 

Garb  ARIA.  Interpretatio  regularum  juris  canonici  ;  Bo- 
noniae,  1617,  in-fol. 

*Cartageno  (Barthélemi).  Expositio  titulorum  juris  ca- 
nonici. 

Dyni  Muxellani  Gommeutarius  in  régulas  juris  pontificii, 
cum  annotationibus  Nicolai  Boerii,  Garoli  Molinaei  et  aliorum; 
Venetiis,  1585,  in-8. 

(Ind.  quoad  notas  Caroli  MoUnsH.  Ind.  Alexandr,  vn.) 

—  Id.  Goloniœ,  1594,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1612,  in-8. 

—  Id.  Goloniae,  1617,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1672,  in-8. 

*Damasi.  Burchardica,  seu  regulae  canonicae;  Cologne, 
1564, in-12. 

*  Florent  (François),  Tractatus  IX  in  IX  priores  titulos 
lib.  I  Decretalium  Gregorii  IX,  cum  additionibus  Joannis  a 
Costa  ;  Paris,  1641,  in-4. 

FiKBEi]s,  Soc.  Jes.  De  Begulis  juris  canonici;  Venise,  1725, 
in-12. 

*GuDEUNi  (Petri)  Syntagma  regularum  juris  utriusque; 
Antuerp.,  1649,  in-fol. 

Kling  (Melchior).  Gommentarii  in  praecipuos  II  libri  De- 
talium  titulos  ;  Lyon,  1551,  in-4 . 

(IiNDEX.  App.  Ind.  Trid.) 

*  Marculfi.  Formularum  libri  duo;  item  veteres  formulae; 
Paris,  1613,  in-12. 

Nicolai  (Joan.  Baptist.).  De  Regulis  juris  tam  civilis  quam 
pontificii;  Francofurti,  1586,  in-fol. 

Savant,  mais  prolixe. 

Nmus  (Baymund.).  Ad  Titulum  Decretalium  de  regniis 
juris;  Ticini,  1679,  in-fol. 
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*  Pegku  (Petri)  Gommentaria  ad  régulas  juris  canonici  ; 
Duaci,  1574,  iii-8. 
— /d.  Helmstadii,  1588,  in-fol. 
— /d.  Monasterii,  1645,  in-8. 
— /d.  Ck>lomœ,  1680,  iii-8. 

Ou  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  ce  jurisconsulte^  imprimé  in-fol. 
à  Anvers  en  1G47  et  1679.  Ce  commentaire  est  estimé. 

Begulae  juris  tam  ciyilis  quam  canonici;  Venise,  1571, 
in-fol. 

t  RiGAWTii  (Jo.  B.)  Gommentaria  in  régulas,  constitutiones 
et  ordinationes  ;  Golon.  AUobr.,  1751,  4  t.  in-fol. 

Uranii  (Martini)  Lecturœ  seu  elucubrationes  in  Décréta- 
liumtitulos;  Francofurti,  1609,  in-fol. 

ViviANi  (Joan.  Baptist.)  Begulae  universi  juris  canonici. 
In-12. 


XI. 

REGCEIIiS  DE  DIVERS  TRAIIES  SUR  LE  DROIT  CANONIQUE. 

t  AzpiLCUETyE  (Martini),  doctoris  Navarri,  Opera  omnia 
canonica ;  Venetiis,  1588,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Bomae,  1590,  3  vol. 

—  Id.  Goloniae,  1616,  in-fol. ,  3  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1595,  in-fol.,  3  vol. 

*  Altesserte  (Ant.  Dadini)  Dissertationum  juris  canonici 
libri  rv,  quorum  duo  priores  de  adjutoriis  episcoporum,  duo 
posleriores  de  sacris  censibus;  Tolosae,  1651,  in-4. 

t  AuGusTmi  (Antonini)  archiep.  Juris  pontificii  veteris 
epitome  in  très  partes  divis.;  Paris.,  1641,  in-fol. 

Bell£Mer.£  (iEgidii)  Opera  omnia  de  jure  pontificio  ;  Lug- 
duni, 1548,  in-fol.,  7  vol. 

Voir  l'appréciation  de  Phillips. 
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t  Baebosm  (Âugustmi)  Opent  obuùa  ;  LugduBi,  1656^  in- 
foL,  20  torn.,  tl  vol. 

BoTTENi  (Josephi)  Collatioftes  jorte  pontifleii  «t  cdesam; 
Genevae,  1676,  in-fol. 

Begnudellius.  Bibliotheca  juris  caooiiiccMsiTilfê  praetka; 
Frisingue,  1712,  in-fol. ,  4  vol. 

*  BiwfiR.  Apparatus  eruditlonis  ad  jurisprudentiam  prae- 
serlim  ecclesiasticam  ;  Augsbourg,  1753,  m-4,  13  vol. 

fBELLARMii^iGoQtmvemae;  Ii^lMadii,  1587,  int«8. 

tBERARDi  Gommentaria  in  jus  ecclesiasticum  univer* 
»im  ;  Mediol.,  1846. 

Bassi.  De  jure  canonico  civili;  Frisingœ,  1712. 

^  B(ttaii£&i  (Jttsti  Hanniagii)  Jus  eeclesiaslicmm  proteMan- 
tium;  1738,  in-4. 

Apprécié  par  Phillips. 

t  BoETHu  Eponis  Opuscula  canonica,  id  est ,  Quaestio- 
num  heroicarum  et  ecclesiasticarum  Ubri  VI ,  de  jure  sacro 
libri  III  et  antiquitatum  ecclesiaslicarum  syntagmata  novem; 
Duaci,  1578,  in-8,  4  vol. 

Savants  et  exacts.  Les  principaux  de  ces  ouvrages  sont  réimprimés 
dans  Roccaberti. 

t  GovARRi3viAs  (Didac).  Opera  omsia canonica,  cow  noUs 
Joan.  Uffelii  in  ejus  variarum  resohitioimm  libr^MB;  Natriti, 
1610,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpiae,  1627,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpiae,  1638,  in-fol. 

—  id.  Lugduni,  1661,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Genevae,  1679,  in-fol.,  2  vol. 

Ganish  (Henrici)  Opera  quae  de  jure  canonico  reliquat; 
Lovanii,  1649,  in-4. 

—  li.  Colonie,  1662,  in-4. 

Ces  deux  éditions,  dont  la  première  est  la  meilleure,  embrassent 
toutes  les  œuvres  de  ce  savant  canoniste  sur  k  droit  ecclésiastique. 
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Campajvoj.  Dlversorium  juris  caaoniei;  Na]^,  1670, 
in-fol. 

Calcagwini.  Observationes  practicse  légales.  In-fol. 

Censuras.  Facult.  theologiae  Paris*  in  librom  cui  titulas  : 
Amadei  Guimenii  Lomariensis,  olim  primarii  sacrae  theolo- 
giae professons,  Opusculum ,  etc. 

(I«DEx.  Brevi  Àiexandri  VII,  25  jwmï  1665.) 

Daoyz.  Juris  pontifieii  summa,  seu  Index  copiosus,  etc.^ 
Bordeaux,  1624,  in-foL 

CeXte  table,  extrêmement  utile  pour  comparer  les  airciens  canons,  a 
été  réimprimée  à  Milan,  1745,  in-fol.  2  vol. 

tEjusdem,  II  Dottore  volgare^  oyvero  Gompendio  di  tutta 
la  lege  civile  e  cançHùca;  Bc^na,  1673,  in-4,  9  vol. 

^Faria.  AdditioitesAdûovarniviam;  Lugduni^  1701^  in- 
fol.,  3  vol. 

*  Florewtis  (Francisci)  Opera  varia  canonica,  collecta  et 
emendata  a  Joan.  Dodjat;  Parisiis^,  1679,  ia-4>  2  vol. 

Frantonis  (Jo.)  Epistolœ  et  dissert,  ecclesiasticae  ;  Veron., 
1733. 

fFERRAftis.  Promj^  biblidtheca  cttoonioa,  juridica, 
tleologîcà  ;  lUnm^,  1784. 

Les  héTHéèiSùiïm  dm  mont  CasBin  publient  ëaiisce  morne»!  lâielnou- 
velle  édition  de  cet  important  recueil. 

*Ferdinakdez  (Jérôme).  Tractatus  praecipuarum  juris 
canonici;  Bononiae,  1617. 

*Germonii  (Anastasii),  archiep.  Tarentas.,  Opera  omnia 
canonica;  Romae,  1623,  in-fol.,  2  torn.,  1  vol. 

Gregoru  (Petri)  Tholosani  Partitiones  juris  canonici  seu 
pontifieii;  Lugduni,  1594,  in-^ol. 

—  Id.  In  jus  canonicum;  Colonise  Allobrogum,  1622,  in- 
fol.,  2  vol. 

*GiBALoi]s  (Josephus),  Soc.  Jes.  De  scientia  canonica; 
Lugduni,  1679,  in-fol.,  3  vol. 
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*  GuYOT.  Répertoire  universel  et  raisonné  de  Jurispru- 
dence civile  y  criminelle,  canonique  et  bénéficiale;  Paris, 
1784,  in-4,  17  vol. 

*Gerdil.  Œuvres  complètes;  Rome,  1818,  in-4,  20 

YOl. 

Renfermant  plusieurs  trftîtés  curieux  et  savants  qui  ont  ropport  au 
droit  ecclésiastique. 

fLucA  (Joan.  Baptist.  Cardinal,  de).  Theatrum  veritatis 
et  justitiae,  cum  decisionibus  Rotœ;  Romae,  1669,  in-fol., 
21  vol. 

—  Id.  Colonise,  1689,  in-fol.,  10  vol. 

_  Id.  Genevœ,  1697,  in-fol.,  21  tom.,  11  vol. 

—  Id.  Coloniœ,  1700,  in-fol.,  16  vol. 

MouRGA  (Petri  de)  Opera  canonica  et  legalia;  Lucernx, 
1684,  in-fol. 

Peu  connu.  J'ignore  s'il  y  a  lieu  de  le  regretter. 

*  PmELLi.  In utroque jure opuscula;  Aug.  Taurinor.,  in-8. 

*  Rendra  (Scipion).  Promptuarii  receptarum  senten- 
tiarum  juris  tam  canonici  quam  civilis  ;  Naples,  1615,  in-fol., 
2  vol. 

*  Repetitiones  variorum  doctorum  :  Paulus  de  Ëleazaris, 
Abbas,  iEgidius  de  Mandelbertis.  In- 4. 

*  Receptarum  sententiarum  sive  communium  opinionum 
jurisperitorum  utriusque  juris  opus;  Venise,  1571,  in-fol., 
2  vol. 

Repetitiones  juris  canonici,  seu  Commentaria  in  universum 
jus  canonicum  ex  variis  ejus interpretibus  collecta;  Venetiis, 
1586,  in-fol.,  6  vol. 

—  Id.  Colonise,  1618,  in-fol.,  6  vol. 

t  SiMANCA  (Joannes).  Opera  omnia;  Ferrar.,  1692, 
in-fol. 

Rare  et  d'un  grand  prix. 
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SxRAUGHn  (Joh.)  Amoenitates  juris  canonici;  lenœ,  1675, 
iii-4. 

fVALETfTiBus  (Ferdiuandi  de),  Sacri  consistorii,  fisci  et 
R.  C.  Apostolicae  advocati,  Opera  omnia;  Rome,  1746,  in-fol., 
3  vol.  en  5  parties. 

Verhceven.  Dissertatio  canonica;  Lovanii,  1842,  in-8. 

*Zacchi^  (Pauli)  Quaestiones  medico-legales  ;  Lugduui, 
1701,  in-fol.,  3  vol. 

Utile  aux  offieiaux  et  à  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  connaître  la 
médecine  légale. 

ZïPiBi  (Francîsci)  Opera  canoniea;  Antuerpîœ,  1646,  in-fol., 
2  vol. 

Œuvres  d'un  homme,  tout  à  la  fois,  d*étude  et  de  pratique. 

—  Id.  Antaerpiœ,  1675,  in-fol.,  2  vol. 

*  ZiLLETTi  (François).  Tractatus  illnstrium  in  ntroque 
jure  cœsareo  et  pontificio.  Venise,  1584,  18  torn.;  vol.  25 
Tractatuum,  et  4  vol.  Indicum. 

Cette  édition  doit  être  préférée  à  celle  de  1548  en  13  vol. 


XII. 

CONSULTATIONS  CANONIQUES. 

*  Baumgaktner  (de  la  Société  de  Jésus).  Ckmclmones ex 
quinque  libris  Decretalium;  Borne,  1759,  in-4,  2  vol. 

*  Berthachinh  (Josephi)  Vota  decisiva  canonica  et  civilia  ; 
Bononiœ,  1638,  in-fol. 

*  Badius  (Raphaël).  Constitutiones  et  décréta  sacrae  Flo- 
rentin» nniversitatis  theologorum;  Florence,  1683,  in-4. 

*  Barusius  (Pierre).  Tortuculum  juris  sen  resolutiones; 
Bononiœ,  1703,  in-fol. 

*  Bayo.  Praxis  ecclesiastica  et  saecularis.  In-fol. 
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Gtoe^o  (Rstii)  Qus^tioiiea  caii((MaicaB  )  Cdesaraugnstse , 
1614,  in-fol. 

•*—  Id.  GoUeQtanea  ad  jus  canonieum;  Gœsaraugastse, 
1592,in-£oL 

Équivoque. 

CîtBïticAti.  Decisiones  sacramentales,  theologîcae,  canonicae 
ef  légales;  Aûôône,  1740,  în-fol.,  3  vol. 

Chevillier.  In  Synodum  Chalcedonensem  dissertatio,  de 
formulis  fidei  subscribendis;  Paris,  1664,  ia-4. 

Censura  Sacrae  Facultatis  theologies  Golonieuais,  inqua^ 
tuor  libros  priores  Antonii  de  Dominis. 

thtLEZÂÊJi  (Jean).  COdStllta  varia  theologica,  juridicaet 
regularia;  Lyon,  1656,  in-foL,  4  vol. 

Examen  eentum  historiarum ,  seu  Deci^oues  thocdogico- 
legales  pro  confessariis  et  pœnitentibus,  ac  pro  juris  utrius- 
que  doctoribus;  Bojtoniee,  1683^  in^fol. . 
.  FitiHiiRidH^  QuflBBfciones  eatMukse  de  dedttiis)  liigolstadii, 
1709^  in-4i 

Flores  Diaz.  Beeentiorum  ]^aotioariim  <|uMtioaudi  juril 
canonici  et  civilis  libri  très;  Francofurti,  1605,  in-fol. 

GuTTi^Ei^  (JOi).  QysBstiofies  canonic^d  iitritis({cie  îùA\ 
Francofurti,  1607,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpiae,  1618,  in-^ol. 

Grilenzonh  (Vincent.)  Cônsiliorum  sive  responsoruin 
opus  aureum;  Milan,  1614,  in-fol. 

JoANNis(de  LOiidiPès).  Sôntentiae  juris  SS.  canonici;  1510, 
in-4. 

L^uBirti  8efect»  qiiœstioues  juris  canonid.  Iih12. 

Extrait  du  Màhuate  mis  à  l'index. 

^  Lazario  Papieivsi  (Anton.).  Ganonicarum  quaestionuoi 
in  utroque  jure,  prima  et  secunda  pars;  Yenise,  1613,  in-4. 

^  MA^mcmi  (François).  Juris  pontificii  qusestiooum  seleeta- 
rum  coutinuatio  ;  Borne,  17 14^  in-4. 

Maceraten  (Marie).  Variae  practicabilium  reram  r«Boltt- 
tiones;  Augiutse  Tauriaorum,  1619,  in-4. 
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""Masc&at.  Be8(^atioa68  qua^itioiiiim  in  ntroqne  jure 
controversamm. 

t  Heitdo.  De  Jure  aeademico  selectse  quaestioiied  théolo- 
gie», morales,  hi6t<»icœ^  ete.;  Lyon,  1668,  m-fol. 

*  NiGOLiii».  Praxis  canonica,  sive  Jus  oanonieum  easibds 
practicis  explanatum,  etc.;  Sartisburgi,  1729,  in-fol. 

NicoLio  (Bomano).  Flosculi  sive  notabilia;  Rome,  167&, 
in-fol. 

*  PiGif ATELiii  (Jaoobi)  Coiisiiltationes  canoHioœ  ;  Rom» , 
1668,  in-fol.,  3  toI. 

^  Id,  Romae,  1675,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1695,  in-fol.,  5  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1700,  in-foL,  6  vol. 

Profood,  savant  et  exaet. 

Pasquaugi  (ZaccariaB)  Yariarum  qusestionum  mordiiim 
et  canonicarum  centuria;  Romse,  1647^  in-fol. 

'  tfurie  exactitude  équifoqdè. 

Pjëiurd-Gastél*  Nouveau  recueil  de  plusieurs  qwwttcltis 
notables  sur  les  matières  béuéficiales;  Paris,  1689,  in-lol.y 
2  vol* 

Le  même.  Définitions  du  droit  canom^e)  Parisy  1<78^ 
in-fol. 

—  Id.  Paris,  1702,  in-fol. 

Équivoque. 

*  Paleotti.  De  sacri  consistorii  consuHatiènibUÉ;  Betittë, 
1594,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  comme  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  pUime  de  ce  «avant 
cardinal,  mérite  d'être  recherché. 

f  Pasguggi  (Th.).  Gompefiriinm  seu  lidex  âd  oonsolta^ 
times  oanomeas  Jao.  Pignatdli,  in  quo  omnia  quae  disper- 
sim  ab  eodem  per  X  tomos  dicta  sunt ,  ordiiia  al^abetkot 
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siUKunatim  per  materias  disposita  et  nonnullis  addit.  locu- 
pletata,  facile  reperiuntur;  Venet.,  in-fol.,  2  vol. 

Prompsault.  Dictionnaire  raisonné  de  droit  et  de  ju- 
risprudence en  matière  civile  ecclésiastique;  aux  Ateliers 
catholiques  du  Petit-Montrouge,  1849,  in-4,  3  vol. 

Get  ouvrage  renferme  plus  de  60  articles  répréheasibles  sous  le  rap- 
port doctrinal. 

L'auteur  suppose  qu^  TÉtat  peut  réglementer  les  matières  mixtes 
sans  le  concours  et  Tintervention  dé  TÉglise.  Il  émet  plusieurs  propo- 
sitions qui  sont  en  opposition  directe  avec  la  bulle  Auctorem  fidei. 
Voici,  du  reste,  le  jugement  que  porte  de  cet  ouvrage  un  écrivain 
qu'une  certaine  confraternité  d'opinion  devrait  naturellement  lui 
rendre  favorable  : 

«  Ce  dictionnaire,  dit  l'abbé  André ,  qui  peut  être  utile  à  ceux  qui 
possèdent  déjà  d'autres  ouvrages  du  même  genre ,  renferme  pourtant 
beaucoup  de  décisions  fausses ,  inexactes  et  dangereuses  ;  de  sorte 
qu'on  ne  peut  s'en  servir  qu'avec  une  extrême  réserve.  Seul  il  ne 
pourrait  qu'induire  en  erreur  dans  une  foule  de  questions.  »  (Préface 
du  Ck>'ur8  alphabétique^  etc.) 

PELLiaoNius.  Quœstionum  quinquagena;  Naples,  1648, 
in-fol. 

*  Recueil  des  conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Sens. 

Sancto  Antonio  (Jacobi  a)  Gonsultationes  canonicœ; 
Lugduni,  1680,  in-8. 

—  Id.  Coloniae,  1682,  in-4. 

En  réponse  à  un  livre  de  Karg,  sur  les  exemptions  des  réguliers. 

f  Sghmalzgrueber.  Gonsilia  seu  responsa  juris  ;  Dilingae, 
1740,  inr^ol.,  2  vol. 

Profondeur,  science,  exactitude. 

—  Id.  Augustœ  Vindelicorum,  1740. 

*  Tasch  (Christoph.),  S.  Jeso.  Quaestionesex  jure  pontifido 
de  GonsuetacUne;  iËniponti,  1687,  in-4. 

Ubaldo  (£ustachio).  Quolibeta  regularia,  sive  dulna  varia; 
Mikn,  1631,  innfol. 
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f  WAMESii  (Joannis)  Consilia  canonica;  Lovanii,  1643, 
in-fol.,  2  Tol. 

*  Ztbmi  (Fraucisci)  Consultationes  canonicœ  plerœque  ex 
jure  novissimo  Concilii  Tridentini,  recentionimque  pontifi- 
ciarum  constitutionum  depromptae;  Antuerpiae,  1640,  in-fol. 

Ou  dans  les  éditions  de  ses  Œuvres  complètes. 

XIII. 

traités  canoniques  du  droit  et  de  la  justice 
(de  jure  et  justitia). 

*  JEgidius.  De  Justitia  et  jure  ;  Dlissipone,  1619,  ia-fol. 
Bannez  (Dominici).  De  Jure  et  justitia;  Venetiis,   1595, 

in-fol. 

Habile  théologien,  mais  canoniste  médiocre. 


*  Bouvier.  De  Justitia  et  contractibus;  In- 12,  2  vol. 

*  Coq  (Florent  le).  De  Justitia  et  jure,  ac  eorum  annexis, 
tractatus  quatuor;  Bruxellis,  1687,  in-4. 

—  Id.  Bruxellis,  1708,  in-4. 

Estimé  dans  son  pays  natal,  mais  peu  connu  en  France. 

*  Carrière.  De  Justitia  et  jure;  Paris,  1839,  in-8,  3  vol. 

DiCASTiLLO  (Joan.  de).  De  Justitia  et  jure  ;  Antuerpiae , 
1641,  in-fol. 

Peu  connu. 

Haunoldi  (Chri.)  Controversiœ  de  jure  et  justitia;  lû- 
golstadii,  in-fol.,  6  vol. 

De  mince  mérite. 

*  Lessii  (Leonard!)  de  Justitia  et  jure  actionum  humana- 
rum  libri  Vf;^  Antuerpiœ,  1621,  in-fol. 
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^  Lfisn  (Leonardi)  de  Justitia  «t  jare  actionum  hUmana- 
rumlibrilV;  Lugduni,  1653yiQ-fol. 

*  I4CG0  (Job.  de).  De  Justifia  et  jure;  Lugdmii,  1 652,  in-lol. 

Plus  tbéologique  que  canoDique. 

t  Molina  (Ludovicus  de).  De  Justitia  et  jure;  Mogunti», 
1614,  6  tomes,  2  vol. 

—  Id,  Moguntise,  1659, 6  tomes,  2  vol. 

SoTO  (Dominicus).  De  Justitia  et  jure;  Salmanticœ,  1556. 

—  Id.  Salmanticae,  1569,  in-fol. 

—  Id.  iugdum»  1569,  iu-fol, 

*  Œgidio  (Beuedieto).  Tractatus  de  jure  et  privilegiis 
honestatis  in  duo  et  viginti  articules  distributus;  Goloniffi 
Agrippip«,  in-8. 

*  Perï:o^in¥.  De  Fideicommissis;  Venise,  1727,  iorfol, 

^  SuG£Rii3S.  DeTestamento  canonico,  sive  Commentaria  iff 
testamenta;  Naples,  1711,  in-fol. 

*  Sancto  Gregorio  (Stephanus  a).  De  Jure  et  justitia; 
Mediolani,  1681,  in-fol. 

Summa  de  fideicommissis,  substitutionibus ,  primogeiûtis 
et  majoratibus;  Borne,  1670,  in- 18. 

*WiGGERi  (Job.)  Commeijtarius  d^  jure  et  jpstitia;  Lo- 
vanii,  1689,  in-fol. 


XIV. 

DE  LA  HIERARCHIE  EN  GEN&IAL. 

t  Andreucci.  Hierarchia  ecclesiasticain  varias  suas  partes 
dfàributa;  Romœ,  1766,  in-4,  3  vol. 

BoLLO  (Petri  de)  OEconomia  canonicade  offieio  ministro- 
rum  Ecclesiee;  Lugduni,  1588,  in-4. 

f  Bagghtni.  De  Ecclesiae  hierarebise  originibus;  Modène, 
1703^  in-4. 

BovERii  DeBepublicaecclesiastitfajBbdiol.y  1621,  inM. 
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f  BunùBif  Delia  potestà  e  ddBè'péHna  deHii  CS^esa 
contrôle  opinioni  di  Pietro  Ûianncme;  KomB^  1745^  iii*-4. 

Ce  livre,  de  la  plus  grande  importance,  est  fort  nte  en  Ftanée;  nous 
n'en  connaissons  que  quatre  exemplaires,  dont  Tun  appartient  à  la 
belle  bibliotbàque  dé  M.  de  Lamennais,  à  Piaérmei.  11  a  été  écrit 
contre  Thistorifp  d«  Nipi^i  Gi|iniioo«,  ^m  d^aU  adopté  le^  fNTmiyas 
des  parlementaires  angticaus» 

t  Bacchini  ou  Bacci  (Benoît).  De  ecdesiasiicœ  hiérarchie 
originîbus;  Modène,  1703,  in-4. 

Ouvrage  réfuté  par  M.  Dupin  dans  sa  Bibliothèque  des  auteurs  ec- 
clésiastiques du  dix-huitième  siècle.  Cette  circonstance  suffit  à  §n  si- 
gnaler l'esprit. 

BoLLOTîiTjs  (Petrns).  Monarchiae  ecclesiasticae  œconomia 
in  duas  partes  distributa;  Lyon,  1617,  in-4. 

Cflopiiri  (Ben^ti)  Dp  sacra  politia,  eeu  hi^rarchia  ecclepia- 
itioa  libri  IJI;  Parisii»,  1903^  iorfol^ 

Fréquemment  édité  et  traduit  «o  français. 

*  Cellotii  (Ludovici)  de  Hierarchic  ecçlesiastica  çt  hie- 

rarchis  libri  IX;  Bothomagi,  1641,in-foI. 
(Index.  Donec  corrigatur.  J)ecr.  22  junii  1642.) 
CARAMtEL.  (Joan.)aLobkowitz;  De  Ecclesiœ  Bomanae.  hie- 

rarchia  libri  X;  Pragae,  1653,  in-fol. 

Escellentes  intoitions,  mais  Tien  de  plut. 

^Dartis  (Joan.).  De  Ordinibus  et  dignitatibus  ecclesiasti- 
ci»  libri  m.  Parisil»,  1648,  in-4. 

DuAHEKus  (Franciscus).  De  sacris  Ecclesiœ  nunisteriis  et 
libertateEcçlesiae  g^lUcapee;  Parisiie,  1551,iu-4. 

(Index.  Prohibetur  hœc  defensio;  Duareni  v^o  lifm' jprn'" 
mittitur,  si  fuerit  correctus.  App.  Ind.  Trid.) 

^DouA  (a  Jâaoa).  Positbnos  canonieee^  Bom«^  1705, 
in-4. 
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FRAG06US  (Joim.  Baptist.).  De  Begimiae  reipublicae  eccle- 
siasticae;  Lagduiu,  1641yiii-fol.,  4  yoL 

Peu  lu  et  peu  digne  de  l'être. 

Chassis  (Garoli  de)  Tractatas  de  effectibus  clericatas,  sea 
umyersa  re  ecclesiastiea;  Venetiis,  1654,  in-fol. 

fGiRALDi  Expositio  juris  pontificii  juxta  recentiorem 
Ecclesise  disciplinam;  Borne,  1829,  in-fol.,  3  yoL 

t  Habert.  De  Consensu  hiérarchise  et  monarchiœ;  Paris, 
1649,  in-4. 

Cest  une  réponse  fort  modérée  au  pamphlet  acéré  d*Optatus 
Galltis, 

—  De  cathedra,  seu  primatu  sancti  Petri;  Paris ,  *  1645 , 
in-4. 

Ouvrage  exact  et  fait  dans  un  bon  esprit.  Isaac  Habert,  mort  évé- 
que  de  Vabres,  Tun  des  plus  ardents  adversaires  des  jansénistes,  avait 
fait  un  recueil  assez  curieux  pour  prouver  que  les  ordonnances  de 
Louis  XIII  sur  le  mariage  ne  sont  pas  contraires  au  concile  de  Trente  : 
De  Justitîa  connubialis  edicti, 

t  Halli£r.  DeHierarchia  ecclesiastiea;  Paris,  1646, 
in-fol. 

—  Defensio  hiérarchise  ecclesiasticœ;  Paris,  1632,  in-4. 

—  Ordinationes  cleriGalUcani  circa  regularesjParis,  1665, 
în-4. 

—  De  sacris  electicmibus  et  ordinationibus;  Paris,  1636, 
in-fol.  Béimprimé  à  Borne,  1740,  in-fol.,  3  yoL 

Dans  ces  excellents  ouvrages  de  François  Hallier,  de  Chartres,  et 
syndic  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  on  trouve  la  force  et  la  soli- 
dité du  raisonnement,  une  bonne  méthode  et  des  doctrines  sûres.  Ur- 
bain VIII  et  Alexandre  VU  eurent  pour  ce  savant  théologien  une  es- 
lime  singulière. 

Jouvfi.  Exposition  cancmique  des  droits  et  des  deYoirs 
dans  la  hiérarchie  ecclésiastique;  Paris,  1850,  in-8. 
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*  Lequieh.  Nullité  des  ordinations  anglaises  j  démontrée 
tant  par  les  faits  que  par  le  droit;  Paris,  1730,  in- 12,  3  yol. 

Dans  ce  savant  ouvrage  du  célèbre  dominicain  à  qui  nous  devons 
VOriens  christianus,  est  victorieusement  réfutée  l'opinion  schisma- 
tique  de  Lecourayer,  sur  la  validité  des  ordinations  anglicanes. 

*  Mores.  De  sacris  Ecclesiae  ordinationibus;  Paris,  1655, 
in-fol. 

Livre  grandement  érudit,  mais  où  Fauteur,  sans  le  vouloir,  semble 
favoriser  le  presbytéranisme.  II  y  échappe,  cependant,  mais  par  une 
déviation  de  logique. 

Malletti.  De  Hierarchia  et  jure  Ecclesiae  nùlitantis;  Au- 
gnstœ  Taurinorum,  1660,  in-fol. 

Onus  Ecclesiae,  seu  Excerpta  varia  ex  diyersis  autoribus, 
potissimumque  Scriptura  sacra,  de  afOictione,  perverso 
statu  et  necessitate  reformationis  Ecclesiae;  Colonise,  1521, 
in-4. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  un  évéque  d'Allemagne,  contemporain 
de  Charles-Quint.  Il  peut  avoir  été  animé  d'un  zèle  sincère;  mais  ce 
zèle  revêt  parfois  des  formes  acrimonieuses  et  des  hardiesses  d'alléga- 
tions qui  ne  se  concilient  guère  avec  le  pur  amour  du  bien  et  de  la 
vérité. 

Magauano  (S.  J.).  Operis  hierarcbici,  sive  de  eoelesiastico 
Principatu  libri  très;  Lyon,  1603,  in-4,  2  vol. 

*PiGHii  (Alberti)  Hierarchiae  ecclesiasticae  assertionum 
libri  sex ,  et  componendorum  dissidioram  et  sarciendae  in 
religione  concordiae  ratio;  Coloniae,  1544,  in-fol. 

—  Id.  Coloniae,  1572,  in-fol. 

C'est  autant  un  livre  de  controverse  que  de  droit.  Les  livres  III, 
IV  et  V  regardent  les  matières  canoniques.  Le  Y*  est  dirigé  surtout 
contre  le  Defensor  pads  de  Marsile  de  Padoue. 

*  Pauluth  (Antonii)  Jurisprudentia  sacra,  sen  de  Hierar- 
chia ecdesiastica  Ubri  VII.  Bomse,  in-fol.,  torn.  1;  1682; 
torn.  2,  1688.  2  vol. 
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Pelmcia.  De  christian»  K«5lesiœ  poSitia;  Bassano,  1782, 
ih-85  4  TOl. 
Pni4iA,  Institutiopes  ponti^ciœ^  G^taue,  16Ç9,  19-!;^*, 

RovFiHiAca  (Gbrigtdpb.)  ée  Be  saeerdoUU,  seu  poBtificia, 
i^  çp^  universa  Eçclesiœ  bierarcJiiQ^  libri  III;  Piarisiis,  J  5^7, 
in-4. 

SEBASTIAI90  (Cffisare).  Belectio  de  ecclesiastica  hierarchia 
ad  oaput  Clmro^;  C^mmtoieap,  1628,  m-foL 

^  TuMRS  (Alexander  a)  CremengiSi  De  Hierarchia  eccto- 
siastica ;  Bomae,  1588,  in-4. 

t  TuRR^REMATA  (Jpanncs  de).  Summa  de  Ecclesia;  l^g- 
duni,  1495,  in-fol. 

Travers.  Des  pouvoirs  légitimes  du  premier  et  du  second 
ordre;  en  France,  1744,  in-4. 

VICTORIA,  De  Pote^tate  Ecclesiae,  Papae  et,  Concilii;  Venp- 
tiis,  1640,  in-8. 


XV. 


DE  LA  PUISSANCE  ECCLÉSIASTIQUE. 

L«  tujet  indf que  par  ee  titre  nous  me|  tn  prés^oft  de  tfeuK  écoles 
qui  classent  naturel lefnept  Us  atlleiirs  ^i  l'ont  traité  d Ws  f^p^L  ^tégp- 
J^^  Iffi^Mt^Jf^mi  àlBtâmte^  :  réoole  Homaim^  m  Uttr^uçontaioct  et 
l'école  Gallicane.  Nous  allons  prendre  cette  classification  pour  base  it 
la  nôtre.  Par  là  les  ouvrages  Se  trouveront  tout  caractérisés ,  sons  le 
rapport  doctrinal,  par  le  fait  même  de  leur  insertion  dans  l'une  ou 
l'autre  nomenclature,  et  nous  poutrei^  nous  Itoraet  à  let  noter  au 
point  de  vue  de  leur  valeur  scientifique. 

I.  ÊcoU  Romam  ou  UHrfimontmm. 

*  ÀMnjJT  (Loiitg)^  De  Fd)ékBatiC6  et  sounâssidB  qpii  est 
due  à  notrs  saintrpère  le  Pape  en  Hiatière  de  fi»;  PariB, 


1654, in-8. 
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*  Lb  mifM.  Défense  «le  la  hiérarchid  de  l'Église  et  de 
Fautorité  du  Pape;  Paris,  1659,  m-4. 

ÂBRADfiiUGoiijs  (Cbaples).  Primauté  et  sonTeraineté  sin- 
giUère  de  suntPieire;  Pi^ris,  1645,  iii-4. 

t  Agubrre  (Fr. -Joseph  Saenz  de) ,  bénédictin.  Defengio 
Cathedrae  S.  Petri  contra  dedaratioiiem  Gleri  GaUieani  édi- 
ta» anno  1662;  8alamantic9,  1683,  i«-foL 

Cet  ouvrage  valut  à  son  auteur  le  chapeau  de  cardinal. 

t  Albani  (Jd.  Hieronynii)  Liber  de  potestate  Papae  et  Con- 
4lii;V^»§tii3,  l*6Umr4, 

f  AivASTAsn  Suprema  Romani  PpptfAois  |n  Ëç(ies|§  pp- 
testas  propugnata  adversus  instrumentum  appellationis  qua- 
tuor Galliœ  episcoporum;  BencTCnt,,  1723,  in-4. 

AnGE^o  DE  Angelis.  Jurîs  poptificii  queestiojips  seleptae; 
Borne,  17|3,  in-S. 

*Ancloo  (E.).  Cathedrae  Apostolicae  œcumenicœ,  cpntr^ 
^ati|or  propositioned  Glen  G^llicai^i,  tomus  septim^g;  Bo- 
caberti. 

*  Andruzzi.  De Infallibilitate  Papae;  Ponon,  1820,  in-3. 
Antifebronius  vindicatus;  Gesenae,  1771,  in-8. 

*  Aval  (Sylvestre  del*),  S.  Jesu.  Les  justes  grandeurs  de 
l'ÉgUse  romaine,  contre  l'impiété  de  ceux  qui,  etc.;  Poitiers, 
ni-4,  2  vol. 

Baldtjiw  (Martin).  Tractatus  deBom.  Pontifice. 

—  Id.  de  Ecclesia  militante;  Boccaberti,  torn,  (^uintus. 

*  BAKR13EL.  Du  Pape  et  de  ses  droits  religieux  à  ^occasion 
du  concordat  français;  Paris,  1803,  in-8, 2  vol. 

t  Barruel.  Sul  Papa  ed  i  suoi  diritti;  Gen.,  1803, 
m-8. 

fBELLARMiN  (Bobcrt),  cardinal!  Tractatus  de  potestate 
Summi  Pontificis  in  rebus  temporalibus ,  Bomae,  1610, 
m-8. 

—  Id.  Apologia  pro  Bomano  Pontiftce;  Bomèe,  1609,  în-4. 

Ici,  le  nom  dit  tout.  —  La  plus  belle  édition  des  œuvres  de  Bellar- 
min  est  ccdle  de  Yeuise  ;  1721,  in-fol.,  7  vd. 
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B£Lu:$  (AQgustinos  de).  De  absolata  D.  Petri  monarchia; 
Romae,  1647,  m-4. 

t  Bjsniiettis  (Hieremia).  Vindieise  ^Tilegiorum  in 
persona  sancti  Petri,  Romano  pontifioi.  Tomos  primus, 
in-4. 

Id.  Opus  absolatuBn;  Romœ,  1756,  5  torn. 

f  BiAifCHi.  Delia  potestàe  polizia  ddla  Ghiesa;  Rome, 
1745,  in-4,  5  vol. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  cet  ouvrage.  Yoy.  n.  XIY. 

Bosius  (Franciscus).  De  tempOrali  Ecclesiœ  monarcbia; 
Romœ,  1661,  in-4,  2  vol. 

Imprimé  aussi  à  Cologne  en  1602,  in-12. 

BossELLi  (Petri  Antonii)  Responsum  novum  de  Potes- 
tate  Summi  Pontificis  in  temporalibus;  ferrariœ,  1647, 
in*  4. 

*  Bzoyn(Abrahami)Romanus  Pontifex,  seu  de  praestantia, 
auctoritate,  etc.,  PontificumRomanorum  eommentarius;  Co- 
loniae,  1619,  in-fol. 

Bon,  mais  exagéré. 

Capelli.  De  Appellationibus  Ecoles.  Africanae  ad  Rom. 
sedem.  Ejusdem  de  summo  pontificatu  D«  Petri  ;  Cologne, 
1620,  in-4,  et  dans  Roccaberti,  tome  XVI. 

—  *  Id.  Disputationesduse  de  sunmio  pontificatu  B.  Petri 
et  de  successioneepiscopi  Romani  in  eumdem  pontificatum; 
Colonise,  1620,  in-4. 

t  Capistratîo  (Joannis  a)  de  Papœ  et  Concilii  auctori- 
tate, et  ejusdem  Speculum  clericorum,  etc.;  Venetiis,  1580, 
in-4. 

*  Cartier.  Infallibilitas  Summorum  Pontificum. 

t  Catharuhus  (Ambrosius) ,  contra  Lutherum;  Florentis, 
1521,  inr4. 

Ouvrage  de  Tun  des  plus  grands  théologiens  de  son  siècle. 
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*  Cavalcaicti.  Vindiciœ  Romanorum  Pontificum;  Rome  , 
1749,  in-fol. 

Cevoli  (Nicolai)  Atlas  antigraphi  nuper  editi  contra  De- 
clarationem  Cleri  Gallicani  de  ecclesiastica  potestate  :  Inno- 
centio  XI,  cœlorum ,  terrarum ,  infernoramque  in  terris 
janitori,  dispensatori,  œconomoque  unico,  fideique  oraculo 
infallibili,  legibusque  omnibus  solo  prœposito,  flexis  genibus 
oblatus;  Colonise,  1683,  in-12. 

Ouvrage  dont  le  mérite  n'est  peut-être  pas  en  raison  directe  de  la 
grandeur  du  titre. 

*  CoQUiBi  (Leonardi)  Apologia  pro  Summis  Ecclesise  Ro- 
mance Pontilicibus ,  et  eorum  aactoritate  a  B.  Petro  usque 
ad  Paulum  V  sine  uUa  interruptione  continuata;  Mediolani, 
1619,  in-fol. 

*  Corona  (Matthiae  a)  Potestas  infallibilis  S.  Petri  et 
suecessorum  ejus  Romanorum  Pontificum  contra  ejus  sseculi 
novatores  asserta;  Leodii,  1668,  in-fol. 

De  suprema  Rom.  Pontificis  auctoritate  hodierna  Eccles. 
Gallicanae  doctrina. 

Delphinus  (Caesar  Petrus  Michael).  De  Proportione  Papœ 
ad  Concilium  et  de  spirituali  ac  temporali  ipsius  principatu; 
Romse,  1^50,  in-4. 

*  Denghien .  Auctoritas  Sedis  Apostolic»  yiodicata;  Colo- 
gne, 1684,  in-8. 

Ce  traité  a  été  écrit  pour  venger  Grégoire  VU  des  attaques  de  Noel 
Alexandre. 

•{•  DuvALH  (Andreae),  doctoris  Sorbonici ,  De  suprema  Ro- 
mani Pontificis  in  Ecclesiam  potestate  disputatio  quadripar- 
tita;  Parisiis,  1614,  in-4. 

Ouvrage  sage  et  judicieux,  en  faveur  des  doctrines  développées  et 
soutenues,  aux  états  généraux,  par  le  cardinal  Duperron. 

^  Doctrina  quam  de  primatu,  auctoritate  ac  infallibilitate 
Romani  Pontificis  tradiderunt  doctores  Lovanienses,  opposita 
declarationi  Cleri  Gallicani  de  ecclesiastica  potestate ,  ex  eo^ 
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rum  propriis  yerbis  collecta  per  D«  A.  A.  tbeologÛB  profes- 
sorem;  Leodii,  1682,  in-4. 

Snghikk  (Francise!  d')  Anctoritas  Sedisi  Apostolkn»  pro 
S.  Gregorio  YII,  adversas  Natalem  Alexandrem  vindicata; 
Goloniœp  1684,  tii-8. 

Médioere. 

t  Fenelon.  t)e  Summi  Pontificis  auctoritate. 

Dans  ses  œuvres. 

Florebellus  (Aiitoiiiu8).De  Auctoritate  Ecclesitt^Lugduni, 
1546, in-4. 

Fogginii.  De  Êomano  divi  tetri  itinere  et  episcopatu 
ejusque  antiquitate. 

GoMEsius.  Tractatus  utilissimus  reservationum  papalium 
et  legatorum;  Rome,  1544,  in-4. 

GuALCo.  De  Rom.  Pontifîce  tractatus. 

*  Italus  (E.).  Ad  Pebronium  de  statu  Ëcclesiœ;  Lucc., 
1768,  in-4. 

*  KAUfFMAN.  Pro  statu  Ecclesiae  catbolicae  et  légitima  po- 
testate  Romani  Pontificis  ;  Cologne,  1700,  in-4. 

Keuffel.  Historiapontificatus  Romani;  flelmstadt,  1741, 
in-8. 

Lartigue  (de).  De  la  puissance  hiérarchique,  ou  primauté 
qui  tît  dans  l'Église;  tyon,  1686,  m-4. 

*  Le  Jau  (Joannis)  Tractatus  de  Summi  Pontificis  aucfto- 
rilate^  adversos  ^monis  Yigorii  objeetioaes;  Ëbroîcis^  1622, 
in-8. 

*  Leytam.  Impenetrabilis  pontificise  dignitatis  djpeiui; 
Dillingœ,  1697,  in-4. 

t  LoMBARDi  (Eugenii)  Regale  sacerdotium  Romano  Ponti- 
ficiassertum;  Colonise,  1684,  in-4. 

t  LuccHESiNnJs ,  S.  Jesu.  Sacra  monalt^hia  S.  Leotii» 
Magni;  Rome,  1695,  in-4. 

I^Gifii.  Romani  Pontificis  privilégia;  Yeuse,  1734^  in-8. 

f  Lupi  (Ghrifitiani)  PriTiiegium  8.  P«tri  cirea  omnium 
sid;>  cttlo  fidelûuBd  ad  Romanam  tjHA  oartbedram  appellalioBM 
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assertom^  adyersas  profanas  hodiernas  novitates^  Golonke , 
1681,  m.4. 

OButre  capitale  <fuii  àsTant  hors  ligne. 

Magedq  (Francise,  a  S.  Augostino).  De  Clavibus  Petri; 
Romae,  1660,  in- fol. 

f  Maistre(de).  Du  Pape;  Lyon,  1821,  iu-8,  2  vol. 

Le  même ,  De  l'Église  gallicane  dans  ses  rapports  avec  le 
Souverain  Pratife;  Lyon,  1821,  in-8. 

^  Mantredus  (Hieronym.)*De  Sammo  Pontifice;  Gaeseliœ, 
1686. 

*  MïNÀNO  (C.  Franc  .-'Fernandez  de).  Basis  pontificiœ  juris- 
dictionis  et  potestatis  supremae,  sive  de  ejusdem  origine , 
fimdaniMitîs  et  sacoessîya  eontinuatioiie  ;  Miririti,  1674, 
in-fol. 

Mérité  d'être  recherché. 

Opuscula  diyersprum  de  Summi  Pontificis  auctoritate, 
episepporum  re^identia  et  beneficiprum  pluralitate;  Yenetiis, 
1562,  in-4. 

t  MuzzARELLi.  De  Auctoritate  Rom.  Pontificis;  Gandavi, 
1815,  2  voi.  in-8. 

Orsi.  Origine  del  dominio  ç  délia  sovranïtà  de'  fiomanî 
Pontefici;  Roma,  1788,  in-8. 

Ëjusdem  De  irreformabili  Romani  Pontiâcis  in  definieudijs 
fidei .  controversiis  judicio;  Rome,  1771,  in-4,  3  tomes  en 
5  vol. 

— :  De  Romani  pontificis  in  synodos  œcumenicas  et  earum 
canones  potestate,  et  dissertatio  de  monarchia  ecclesiastica; 
Rome,  174Ô,  in4,  2  vol. 

*  Pallavicitîo  (Padre  Nicolo-Maria).  Difesa  del  pontiïi- 
cato  romano,  e  délia  Chiesa  cattolica;  Roma^  ^687,  în-foL, 
3  vol. 

•f  Panvinius  (Onuphrius).  De  Primâtu  Petri;  Venetiîs, 
1589,  in-4. 
—  td.  Yenetiis,  1591,  in-4. 
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*  Passaglia  (Carolus).  De  Prœrogativis  beati;  Petri  Ratis- 
bonne,  1850,  in-8. 

*  PAssERmus(Petrus-Maria).  De  Electione  Summi  Pontifi- 
cis;  Bomœ,  1670,  in-fol. 

PELAGE.  De  Planctu  Ecclesifie;  Venise,  1560,  in-fol. 

Ce  livre  oftre  le  tableau  des  misères  de  TËglise  et  du  monde  au  qua- 
torzième siècle.  Pelage  a  les  mêmes  doctrines  que  Taugustin  Trium- 
phus  dont  il  sera  parlé  plus  bas.  Il  va  plus  loin  encore  ;  car  il  établit 
que  les  empereurs  païens  n'ont  jamais  rien  possédé  justement,  prenant 
tbéologiquement  le  mot  de  Jt/s/tre,  parce  que  celui  qui  n'est  pas  véri- 
tablement soumis  à  Dieu,  mais  qui  lui  est  opposé  par  Tidolâtrie  ou 
rbérésie,  ne  peut  rien  posséder  véritablement.  Donc  les  royaumes 
des  païens  sont  justement  revenus  à  TÉglise,  à  laquelle  ils  appartenaient 
auparavant  et  sur  laquelle  ils  les  avaient  usurpés ,  car  de  droit  divin 
tout  appartient  aux  justes.—YoiJà  tartes  qoî  est  hardi  et  même  erroné. 

PicHLER.  Papatus  nunquam  errans  in  proponendis  iidei 
articulis. 

De  la  puissance  de  TÉglise,  ou  Réponse  au  traité  historique 
de  Maimboiarg  ;  de  l'établissement  et  des  prérogatives  de 
rÉglise  de  Rome  et  de  ses  évèques;  Boulogne,  1588  et 
1687. 

*Perusio  (Gaspar).  Tractatus  valde  utilis  et  necessarios 
de  reservationibus  apostolicis;  Rome,  1539,  in-4. 

*  Petfididier.  Dissertation  sur  le  sentiment  du  concile  de 
Constance  à  l'égard  de  l'autorité  des  papes  ;  Luxembourg, 
1725,  in-4. 

Id.  Traité  théologique  sur  l'autorité  et  l'infaillibiUté  des 
Papes;  Luxembourg,  1724,  in- 12. 

*PoLi  (Reginaldi)  cardinalis.  Pro  ecclesiasticae  unitatis 
defensione  seu  Ecclesiae  Bomanae  primatu  libri  IV;  1555, 
in-fol. 

i'  Poz2toLO.  De  Papa  et  symbolo  opus  theologicum,  cano- 
nicum  et  historicum.  Rome,  1727,  in-fol. 

— t  ^A-  Rationale  Romani  Pontificis;  Rome,  17 16,  in-fol. 

*  Ragiowi.  Delia  Sede  apostolica ,  nelle  presenti  contro- 
versie,  colla  corte  di  Torino,  avec  des  notes  deRimmostrante; 
Rome^  1732,  in-fol.,  4  vol. 
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Ramojn  (Thomœ)  de  Primatu  Petri  apostoli  et  Summo- 
rum  Pontificum  Bomanorum  fasciculus   aureus;    Tolosœ, 
1        1617,  iii4. 

Besponsio  historico-theologica  ad  Cleri  Gallicani  de  potes- 
tate  ecclesiastica  Declarationem  ,  ex  Summorum  Pontificum 
decretis  excerpta  per  quemdam  theologiae  professorem  ;  Co- 
£       Ionise,  1683,  in-8. 

^  *  Reding  (Augustin!) ,  abbatis  Einsidleusis ,  QEcuinenica 

I       Cathedrae  Apostolicae  auctoritas  ex  occasione  quatuor  Cleri 

,       Gallicani  propositionum  asserta  et  vindicata;  1689,  in-fol. 

*Remundi  (Rufi)  Defensio  in  Bfolinaeum  pro  Pontifice; 

Paris,  1553,  in-8. 

fRoccABERTi  (Joannes  Thomas  de).    De  Infallibilitate 

'       Bomani  Pontificis  ;  Valentiae,  1691,  1693  et  1694,  3  vol. 

Cet  ouvrage  a  eu  Tinsigne  honneur  d'encourir  un  arret  du  parle- 
ment de  Paris,  du  20  décembre  1695,  comme  contraire  à  la  doctrine 
'û       des  Pères,  aux  anciens  théologiens  et  aux  anciens  canons.  En  réponse 
té        àcet  arrêt,  le  savant  dominicain,  que  toute  TEspagne  vénérait  et  admi- 
^,        rait,  publia  l'ouvrage  suivant  : 

BiBLiOTHECA  MAXIMA  PONTIFIGIA,  iu  qua  autborcs  melioris 
t      notae  qui  hactenus  pro  Sancta  Romana  Sede,  tum  theologice, 
cum  canonice  scripserunt,  fere  omnes  continentur.  In-foL; 
î       Romae,  1695,  21  vol. 

Cette  compilation  est  la  plus  étendue  qui  existe  sur  cette  matière  ; 
nous  allons  en  donner  la  liste  volume  par  volume,  pour  l'utilité  de 
i        ceux  qui  désireraient  y  recourir. 

—  RiBLiOTHECA  MAXIMA  PONTiFiciA ,  tomus  I  ;  Romœ , 
^       1695,  in-fol. 

Bzovii  (Abrahami)  Pontifex  Romanus. 

<  On  voit,  par  notre  catalogue,  que  ce  traité  de  Bzovius  avait  déjà  été 

imprimé  en  1619. 

EcGHELLEifsis  (Abraham).  De  Origine  nominis  Papœ. 
Tannerus  (Adam).  De  Summo  Pontifice  et  conciliis. 

C'est  un  extrait  du  commentaire  de  ce  savant  et  profond  théologien 
sur  la  Somme  de  saint  Thomas. 

26 
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—  BxBLioTHEGA  MAXIMA  poiHTiFiGU  j  tomud  II  ;  Hoiiiae , 
1698^m-foL 

*  CoLUMNA  (iEgidius).  De  Benuntiatione  Papae. 

Cet  ouvrage  remonte  au  temps  de  Bonifaôé  VîtI. 

*  ScHULTEWii  (Adolphi)  Apologia  pro  Bellarmiai  tractatu 
de  potestate  Bomani  Pontificis  temporal!. 

Agobardus,  archiepiscop.  Lugdunensis.  De  Gomparatione 
utriusque  regiminis  ecclesiastici  et  politici. 

Copus  (Alauus). Dialogus  contra  Summi  Pontiûcatus  oppu- 
gnatores. 

*  PiGHii  (Alberti)  de  Hierarchia  ecclesiastica  lib.  Ill, 
IV  et  V. 

—  là.  De  Primatu  D.  Petri,  Pontificis  Maximi  pote- 
state, etc. 

Sancto  Elpidio  (Alexander  a).  De  ecclesiastica  potestate. 

Nous  avons  iodiqué  ci-dessus  uœ  édition  de  cet  ouvrage  de  Tan 
1494. 

TuRRE  (Alexander  a).  De  fulgenti  radio  hierarchiae  Ecclesiae 
militantis,  de  tiiaje^tate  Bomanse  Ecclesieè  lib.  IV  d;  V. 

Alvarez  (AlphonsUs).  De  ecclesiastica  dlvina  potestate, 
et  plenifisima  potestate  sacri  Summi  Bomani  Pontiftcts. 

*  Castro  (Alphonsus  de).  Adverstts  oinnes  haereses, 
liber  XII.  Papa. 

—  BiBLIOTHEGA  AIAXIMA  POIÏTIFIGIA,  tomufi  III;  Bom», 

1698,in-fol. 

MENDOZiE  (Alphonsi)  Quaestio  An  papatus  esse  extra  Bo- 
jinam  possit? 

Pelagii  (Alvari)  de  Planctu  Ecclesiae  liber  primns. 

*Catharini  (Ambrosiij  Excusatio  disputationis  contra 
Maftinum. 

Chiroli  (Amedei)  de  legitimo  proponente  res  fide  cre- 
dendas. 

f  DuvALius  (Andreas),  doctor  SorbonicuB.  De  suprema 
Bomani  Pontificis  in  Ecclesiam  potestate. 

Lao  (Andreas).  De  Summo  Pontifice. 
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Clavasio  (Ângeli  de)  Summa  aogelica  de  Summo  Pon- 
tifice. 

Petricca  (Angelas).  De  Appellationibus  omnium  eccle- 
siarum  ad  S.  Petri  cathedram,  etc. 

—  Id.  Turns  David,  de  militante  et  triumphanteEcclesia. 

—  Id.  De  potestate  apostolorum. 

—  BiBLlOTHEGA  MAXIMA  PONTIFICIA  ,  tomns  IV  ;  RomSB  , 

1697,  in-fol. 

BocGHA  (Angelas).  De  sac.  Sammi  Pontificis  communione 
sacro-sanctam  missam  solemniter  celebrantis. 

G  RASSIS  (Annibalis  de)  de  Jurisdictione  aniversali  Sammi 
Pontificis  in  temporalibas. 

f  Anselmi  (S.)  ,  Lacensis  episcopi,  Pro  defensione  Gre- 
gorii  Vn,  legitimi  Pontificis  Romani. 

*  Antoninus  (Sanct.),  archiepiscopns  Florentinus,  De 
Summo  Pontifice. 

Diana  (Antomnas).  De  Primatu  sotius  D.  Petri. 
f  AuGusTiNus  (Antonins) .  De  Summo  Pontifice. 

Ce  n'est  point  là  un  traité  particulier^  mais  un  abrégé  du  droit  ca- 
nonique de  ce  savant  archevêque. 

Florebelli  (Antonii),  de  Auctoritate  Eccleâiœ. 

Paulutu  (Antonii)  Jurisprudentise  sacrœ  à»  Ecclesia^  de 
gummo  Pontifice,  etc. 

PossEviNi  (Antonii)  Scriptum  magno  Moscoviae  duci  tra- 
ditum. 

*  Sancîarelli  (Antonii)  de  Potestate  Romani  Pontificis 
in  puniendis  principibus  haereticis. 

Ce  n'est  là  qu'un  extrait  du  traité  de  Sanctarel  de  HimeH. 

i*  Barbosa  (Angastinuft).  Jus  ccdesiasticum  universum 
de  Summo  Pontifice. 

Simple  extrait. 

Bellis  (Auguslmas  de).  De  absoluta  D.  Petri  monarchia. 
Oreoius  (Augustinus).  De  ecclesiastica  hierarchia. 
Steuchus  (Augustinus).  De  Unitate  religionis  christianae. 

26. 
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^Pbrbz  (Antonins).  Pentateuchnm  fidei. 

Si  Roccaberti  avait  réimprimé  en  son  entier  ce  savant  ouvrage  du 
P.  Perez,  bénédictin  espagnol,  il  aurait  rendu  un  grand  service  au 
publie  ;  mais  il  n'en  a  donné  que  ce  qui  regardait  Tautorité  du  Saint- 
Siège  et  des  conciles.  L'ouvrage,  qui  a  été  imprimé  in-folio  en  1620, 
est  d'une  extrême  rareté,  au  moins  en  France  et  même  en  Espagne, 
selon  Roccaberti. 

—  BiBLiOTHECA  MAXIMA  powTiFiciA ,  tomus  V;  RomaB, 
1698,  in-fol. 

Nardu  (Baltbassaris)  dePrimatu  Papœ  adversus  Marc. 
Antouium  deDominis;  Paris,  1618;  Anvers,  1619,  in-4. 

Fragosi  (R.  p.  Baptistœ)  de  supremo  Summi  Pontificis 
principatu  libri  III. 

Barlaami  ,  episcopi  Cyracensis,  de  Unione  Ecclesiee  Ro- 
manse. 

Ce  traité  avait  déjà  été  publié  dans  les  Àntiquœ  Lectiones  de  Cani- 
sius  et  ailleurs. 

FuMi  (Bartholomœi)  Sumnaa  armilla,  verbo  Papa. 

Simple  extrait. 

Mastrh  (Bartholomaei)  Quaestiones  de  Sommo  Pontifice. 

Extrait. 

*  Juwn  (Balduini)  de  romano  Rontifice  liber  HI. 
Berivaldi,  Gonstantiensis,  Apologia  pro  Gregorio  VII. 
Epowis  (Boetii)  de  Jure  sacro  liber  I,  de  jure  ecclesiasti- 

corum  temporali  et  de  appellatione  a  Papa  ad  concilium. 

—  BiBLIOTHEGA   MAXIMA   PONTIFICIA  ,  tomUS  VI  ;  Romffi, 

1697,  iu-fol. 

*  BoiMGOMPAGiNis  (Gataldini  de)  Tractatus  de  translatione 
S.  conciliiBasilese. 

Mancini  (Gelsi)  de  Juribus  principatuum. 
+  Liji'i   (Chrisliani)  de   Appellationibus  ad  Romauam 
Sedem. 
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Marcelli  (Christophori)  de  Haeresis  pravitale  et  Lutheri 
perfidia. 

Extraits. 

t  Sfowdrati  (Cœlestiui),  cardinalis,  Gallia  vindicata  ;  dis- 
sertât. II,  nietrv. 

Cypriawus  (S.).  De  Unitate  Ecclesiae. 

—  BiBLiOTHECA  MAXIMA  PONTiFiciA ,  tomas  VII  ;  Bomœ , 
1698,  in-fol. 

*  ScRiBATîi  (Caroli)  de  Controversiis  fidei,  earumque 
judice. 

Extrait  fort  restreint  d'un  plus  grand  ouvrage  de  ce  savant  jésuite. 

D£LPHiNi  (Caesaris  Petri  Michaelis)  de  Proportione  Papœ 
^d  concilium,  et  de  utroque  ejusdem  principatu. 

^Cajetawi  (  Constantini  )  de  singulari  primatu  S.  Petri 
solius,  ac  de  Bomauo  ejusdem  S.  Petri  domicilie  et  ponti- 
flcatu  concertatio. 

Pro  SS.  Bomano  et  Catholicœ  Ecclesiae  episcopo,  contra 
Matthiam  Flaccum  Illyricum. 

Koccaberti  attribue  à  Caranza  cet  ouvrage ,  qu'il  a  tiré  d'un  ma- 
nuscrit. 

*  Cathedrae  Apostolicae  œcumenicae  auctoritas  ex  occasione 
quatuor  Cleri  Gallicani  propositionum  anni  1682,  seu  de 
Romani  Pontificis  erga  et  supra  reges  auctoritate,  de  supe- 
rioritate  supra  concilium  et  infallibilitate  in  decidendis  fldei 
et  morum  quaestionibus. 

Reproduction  partielle  de  Fouvrage  de  l'abbé  Reding,  Allemand. 

Beneti  (Cypriani),  Arragonensis,  de  prima  orbis  sede,  de 
conoUio  et  ecclesiastica  potestate. 

Ce  traité  avait  déjà  été  imprimé  in-quarto,  à  Rome,  en  1512. 

Petri  (Cuneri)  Verœ  ac  germanaeD.  N.  J.  C.  EcdesifiB  desi- 
gnatio,  atque  ejusdem  per  XIV  propositiones  ostensio. 
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—  BiBUOTHBGA  MAXIMA  ponTiFiciAy  tomiiâ  YIII  ;  BomsB,. 
1697,  in-fol. 

Cea  (Didaci  de).  Archielogia  sacra principum  Apostolorum 
Petri  et  Pauli. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  in-quarto,  à  Rome,  en  1636. 

NuGifi  (Didaci).  Gommentarii  ac  disputationes  lu  ID  par- 
tem D.  Tbomœ. 

Extrait. 

t  Petavii  (Dionysii)  ;  de  ecclesiastica  hierarchia. 

Extrait. 

BAI9ES  (Dominici)  de  Fide,  spe  et  charitate  commentarins 
in  2.  2.  D.  Thomae. 

*  GRAviWiB  (Dominici)  Catholicarum  prœscriptionnm  ad- 
versus  haereses,  de  judice  infallibili  Bomano  Pontifice  in  fidei, 
moram  et  canonizationis  sanctorum  decretis,  etc. 

Théologien  profond,  mais  d'une  exactitude  quelquefois  douteuse. 

—  BiBLIOTHEGA  MAXIMA  POU TIFICIA  ^  tOmOft  IX)  Boffi», 

4698,  in-fol. 
Jacobatius  (Dominicus)  S.  R.  E.  cardinalis.  De  Concilie, 

Ouvrage  rare  et  reproduit  par  simples  extraits. 

*  Marghbsius  (Domiaicus).  De  Capita  Tisibili  EcclesIsB. 

Ce  n'est  ici  qu'un  extrait  de  la  théologie  dogmatique  du  docte*  ja- 
cobin. 

—  BiBLIOTHEGA   MAXIMA    PONTIFICIA  ,  tomUS  X;  Bom», 

1698^in-fol. 

*  Segiheri  (Dominici)  Opns  Dei  admirabile,  sen  suprem» 
dignitatis  ac  potestatis  plenitudo  S.  Petro  ac  successoribns  a 
Christo  Domino  concessa. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  à  Rome  en  1656. 

SOTO  (Dominici)  Quœfetio  seennda  de  potestate  eoctesk- 
stica  et  exemptione  clericornm. 
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Sahcto  Thcmia  (Dcminici  de)  Maimalis  Tbomistiei  totius 
theologiœ  yolumen  IV. 

Ce  volume  ^  tr^it  à  rautoité  du  Pap^, 

Sawctissima  Trinitate  (Dominici  a)  Tomus  lH  de  Eccle- 
m  mUitaiito  in  «fectioDQ  t^rtia  d^  Summo  Pontifiea  Bmnano. 

Extrait. 
—  BlBLIOTH£GA  MAXIMA  PONTIFCÎ4  ,    tpWUS  IX}  BomSB  , 

1698,  in-fol. 

AsToniNi  (Ëtiœ),  earmelitey  Prodromiis  apologeticus  de 
potcstate  Sanctœ  Sedis  Apostolicae. 

Imprimé  à  Sioaae  «i  1698. 

t  ScHELSTRATE  (Emmanuelis  a)  Anticpiitas  illustrata  circa 
ccmcilia  genepaliaetprovinoialia,  décréta  et  gestaPontifieum. 

Cet  ouvrage  du  savant  Schelstrate,  chanoine  d'Anvers,  dont  Rocca- 
berti  donne  ici  une  partie,  a  été  imprimé  d'abord  in-quarto  à  Anvers  ; 
mais  l'édition  49  Eome  iiir€olio,  reproduite  ioi,  est  de  169S. 

t  LoMBARDi  (Eugenîi)  Regale  sacerdotium  Romano  Pon- 
tifici  assertnm  et  quatuor  propositionibos  explicatum. 

C'est  la  première  édition  de  l'ouvrage  du  cardinal  Sfondrate,  qui  la 
fit  imprimer  en  1684,  sous  un  nom  emprunté. 

t  Yajblqa^  çevmmd)  de  AacttHitate  PontifieiB  Maximi  et 
episcoporum  jurisdictione. 

—  BiBLIOTHEGA  MAXIMA  POUTIFICDLI. ,  tOmUB  XII;  BOttiœ, 

1698,  in-fol. 

Agrigola  (Franciscus).  De  Primatu  S.  Petri  et  Romam 
Pontificis. 

MAiSBDO  (Franmcns  a  S.  Augnstino).  De  Glavibns  Petri  et 
potestate  Romani  Pontificis  ;  de  auctoritate  Papœ  ;  de  judicio 
Teritatig  fideiç  de  infallibili  auctoritate  Romani  Pontificis; 
de  AntipbristOi 

Penia  (Franciscus).  De  Regno  Christi. 

C'est  le  même  Penia  dont  nous  avons  plusieurs  ouvrages  relatifs  à 
l'Inquisition. 
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f  SuAREZ  (Franciscus).  De  Piimata  Summi  Pontiflcis  ;  de 
Anticbristo  ;  de  Summo  Pontifice  ;  de  conciliis. 

C'est  une  partie  du  livre  de  ce  célèbre  jésuite:  Defemiofideicathth 
licae. 

—  BiBUOTHEGA  MAXIMA  poutifigia,  tomus  XIII  ;  Bomœ^ 
1698,  in-fol. 

t  Valentia  (Gregorius  de).  De  Romano  Pontifice. 

—  Id.  Analysis  fidei. 

Ce  théologien  est  plein  de  force  et  de  raisonnement  ;  il  a  souvent  et 
presque  toujours  copié  Bellarmin  sur  le  dogme.  Ce  traité  du  Souyerain 
Pontife  est  tiré  de  son  commentaire  sur  S.  Thomas  ;  son  Analyse  de  la 
foi,  qui  a  été  imprimée  séparément,  se  trouve  aussi  à  la  tête  de  ses  eon- 
troverses. 

CoNTAREKi  (Gasparis)  de  Potestate  pontificis  in  asu  da- 
vium. 

—  Id.  De  Polestate  Pontificis. 

*  Geiïnadius  Scholarius.  De  Primatu  Papse. 
Henrigi,  regis  ÂugUœ  hujus  nominis  YIII,  de  Primatu 

Romani  Pontificis. 

Un  tel  livre  devait-il  présager  une  apostasie  ? 

MuTius  (Hieronymus).  De  Romana  Ecclesia. 

*  Latomus  (Jacobus).  De  Primatu  Pontificis,  adyersus  Lu- 
tberum. 

SiMAiïGA  (Jacobus).  De  Papa. 

C'est  le  quarante-cinquième  article  des  InsUtutUmes  catholics  de 
ce  célèbre  canoniste. 

t  TuRRECREMATA  (Joanues  de).  De  Potestate  papaU,  et  de 
conciliis. 

—  id.  De  Summi  Pontificis  et  generalis  concilii  potestate. 

—  Birliothega  maxima  powtifigia  ,  tomus  XIV  j  Romœ, 
1698,  in-fol. 

*  GoiïET  (Joannes  Baptista).  De  Summo  Pontifice. 

Extrait  de  la  Théologie  de  ce  célèbre  thomiste. 
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*  Egchius  (Joannes) .  De  Primatu  Petri  iMlversus  Luthernm . 

*  Faber  (Joannes).  De  Primatu  Petri,  etBomani  Fontificis, 
adversus  Lutberum. 

Gariophilli  (Joannis  Matthsei)  Gonfutatio  Nili  de  primatu 
Petri. 

t  FiscHERi  RoFFEiïsis  (Joanuis)  Gonvulsio  ealumniarum 
Uirichi,  Veleni. 

—  Id.  Gonfutatio  errorum  Lutheri  circa  D.  Petri  succès- 
sores. 

Ouvrage  d'un  théologien  émiDent,  jugé  digne  de  la  pourpre  par  le 
chef  visible  de  l'Église,  au  triomphe  de  laquelle  il  avait  voué  son  intel- 
ligence et  son  cœur,  et  de  la  couronne  du  martyre,  par  son  chef  invi- 
sible. 

—  BiBLioTHEGA  MAXIMA  POWTiFiaA,  tomus  XV  ;  Bom», 
1698,  in-fol. 

*  Brancatii  de  Laurea  (Laurentii)  de  Decretis  Ecclesiœ. 

—  De  objecto  materiali  fidei  in  quœstionibus  facti. 

—  De  proponente  legitime  res  fidei. 

^  JoRDANiJs  (Laelius).  Demajoribus  episcoporum  causis  ad 
Papam  deferendis. 

*  MARn  (Leonardi).  De  Apostolorum  potestate. 

*  CoQUiEi  (Leonardi)  Anti-Mornaeus,  seu  Gonfutatio  His- 
torié papatus. 

OEuvre  forte  de  science  et  de  dialectique. 

t  THOMASsiifi  (Ludovici)  Dissertationes  in  concilia. 

—  BiRLioTHEGA  MAXHAA  powTiFiOA,  tomusXVI;  Bomœ, 
1698,  in-fol. 

*  Gapelli  (Marci  Antonii),  franciscani ,  de  Summo  ponti- 
ficatu  B.  Petri. 

—  De  Successione  episcopi  Bomani  in  pontificatu  B.  Petri. 

—  De  Begis  primatu. 

—  De  Appellationibus  Ecclesiœ  African». 

Gawi  (Meîchioris)  de  Ecclesiœ  catholicœ  auctoritate.  De 
auctoritate  conciliorum.  De  Ecclesiœ  Bomanœ  auctoritate. 

Extrait.  ^ 
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AniSYON  (Michael  de).  De  IMtat^  oyitis  et  pastoris. 
t  BjSGAiMi  (Martini)  de  Àntieiiristo. 

—  De  Ecclesia  Romana. 

-*-  De  Bepublica  ecdesiastica. 

—  De  Primatu  Petri. 

*^  De  Pnmatu  Bomani  Pontifiels. 

—  De  Judice  controversiaruin. 

Prodactions  de  Tun  des  plus  célèbres  et  des  plus  exacts  controver- 
sistes  du  XVP  siècle. 

—  BiBLio'raEGA  MAXIMA  poNTiFiciA,  tomus  XVII  ;  RoDiaB, 
1697,  in-fol. 

*  CoEFFETEAU  (Nicolai)  de  Monarchia  Ecclesiae  Roman*. 

Extrait  du  grand  ouvrage  de  ce  savaQt  jaçQbin  contre  la  Eépubligue 
d'Antoine  de  Dominis. 

*  Sanperi  (Nicolai)  de  Clave  David. 

Extrait  du  traité  de  ce  savant  anglais  sur  l'autorité  temporelle  des 
Papes. 

Panvinh  (Onuphrii)  de  Primatu  Papae. 

—  BlBLIOTÎtEQA  MAXIMA  POWTWCU,  tOmUS  XYHIj  BOM», 

1698,in-foL 
Fabulottï  (Pauli)  de  Potestate  Papœ  supra  consilium* 
Labat  (Petri)  de  Fide. 

Extrait  de  la  Théologie  de  ce  jacobjn. 

*  Soro  (Petri  a)  De&nâo  cathoUcœ  confessicmiâ. 
Monte  (Petri  a)  de  Primatu  Papae. 

Fort  estimé  de  son  temps. 

*  Pou  (Reginaïdi)  de  Summo  Poptifioe. 

—  Pro  ecclesiasticœ  unitatis  defen^iooe* 

—  De  Concilio. 

—  De  BaptiBmo  Comtantmi. 

—  Refornaatio  Ai»gUœ, 

OËuvres  intéressantes  d'un  parent  d'Henri  VIII. 
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t  BsCLARM»  (Robert).  De  Potestate  Summî  Pantlicis. 

—  De  Summo  Pontifice. 

—  BiBLIOTHEGA  MAXIMA  PONTIFICIA,  tOmOS  XTX  ;  Bomse, 

1698,m-fol. 
^CuPBRs  (Rudolphi).  De  sacrosancta  uniyersali  Eoolesia. 

Ce  traité,  assez  considérable,  avait  d^à  été  imprimé  à  YeQise  an  1588. 

*  Prieratis  (Sylvestri)  de  irrefragabili  veritate  Boipanœ 
Ecclesise. 

Extrait  de  Touvrage  que  cet  auteur,  fort  célèbre  de  son  temps,  avait 
fait  imprimer  en  1520,  à  Rome,  contre  Luther. 

—  Id.  De  Papa  et  ejus  potestate. 

Extrait  de  la  Somme  tbéologique  de  cet  auteur,  connue  sous  le  nom 
àeSumma  Sykestrina. 

SixTi  SfiNSNSis  Bibliotheca  sancta. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  ce  célèbre  critique,  juif  de  naissaiM^, 
converti  et  relaps,  mais  revenu  enfin  inébranlablement  à  la  vérité. 

*  Hosii  (Stanislai)  de  Auctoritate  Bornant  Pontificis. 

t  Cajctawi  (Thomae  de  Vio)  de  Auctoritate  Papae  et  con- 
cilii. 

—  De  Bomani  Pontificis  institutione. 

t  D.  THOMiE  Aquiwatis  Contra  Graecos. 

Extraits  fort  succiaets  de  o«  que  ce  saint  dod^ur  a  écrit  ooiilre  Its 
Grecs. 

*  Gampegii  (Tliomœ)  de  Auctoritate  et  potestate  Bomani 
Pontificis. 

—  Bibliotheca  maxima  poutificu,  tomus  XX  ;  Bomœ, 
1599,  in-fol. 

t  Stapletowi  (Thomae)  de  Hagnitndine  Bomanœ  Ec- 
clesiœ. 

—  De  primario  subjecto  potestatis  Ecclesise. 

—  DeConciliis  etprimatu  Pontificis  Bomani. 

Extraits  des  controverses  de  ce  savant  anglais,  professeur  à  Lou- 
vain,  au  commencement  du  XVIP  siècle. 
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Thomlg  Waldemsis  de  D.  Petro  et  de  Romano  Pontiflce. 

Extraits  du  Doctrinale  fidei  de  ce  savant  anglais  contre  Wîclef. 

Ferre  (Vincent.)  de  Fide. 

Extrait. 

LiNDANi  (Wîllelmi)  Diatribaanalytica. 

Extrait. 

BovERii  (Zachariae)  de  Unitate  doctrinœ  fidei. 

—  De  Successione  visihili. 

Extraits  des  controverses  de  ce  capucin. 
BiBLIOTHEGA  MAXIMA    POIÏTIFIGIA,    tOOLUS    XXT  ;    Romae, 

1699,in-fol. 

Ce  dernier  volume  ne  contient  que  les  tables  des  vingt  autres. 
Avant  de  faire  paraître  cette  vaste  compilation,  Roccaberti  avait  déjà 
publié  les  deux  ouvrages  suivants  : 

De  Romani  Pontificis  suprema  in  temporaUbus  potestate, 
1693. 

De  Romanorum  Pontificuminvicta  infideconstantia,  1694. 

*RoFFo.  Riposta  sopra  le  controversie  tra'l  Sununo  Pon- 
tefice  e  la  repubblica  di  Venetia  ;  Rome,  1607,  in-4. 

f  Romani  Pontificis  privilégia  adversns  novissimoB  osores 
vindicata  duplex  dissertatio  ;  Venise,  1784,  in-8. 

*  RossEO  (Guillelmo).  De  justa  reipublicœ  christianœ  in 
reges  impios  et  hœretieos  anetoritate;  Anvers,  1532,  in-8. 

t  Saewz  DE  ÂGUiRRE.  Dcfensio  Cathedrae  Petri;  Salmant. 
Sancto  Elpidio  (F.  Alexander  a).  Traclatus  de  eccle- 
siastica  potestate;  Taurini,  1494,  in-4. 

—  Id.  Arimini,  1624,  in-4. 

*  Sanderi  (Nicolai)  Sedes  Apostolica  sen  de  militantis  Eo- 
clesiae  Romanœ  potestate,  Summorumque  Pontificnm  Roma- 
norum primatu  atqne  in  omnes  gentes  anetoritate;  Rom», 
1608,  in-4. 

Rare. 
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*  Sandbro.  De  yisibili  monarcbia  Ecclesiœ  ;  Loyanii,  1 57 1 , 
in-fol. 

f  Sfowdrat.  Bégaie  sacerdotium  Romano  Pontifici  asser- 
tum  ;  Cologne,  1684,  in-4,  et  dans  Roccaberti ,  torn.  1 1 . 

SiMEOifiBUS  (de).  De  Romani  Pontificis  judiciaria  potestate. 

Trattato  theologico  dell'  autorità  ed  infallibilità  de  Papi , 
par  nn  abbé  cistercien;  Rome,  1731,  in-fol. 

Starovolsei  (Simonis)  Breviarium  juris  pontificii  ;  Rome, 
1653,  in-4. 

Stephahi  (Joan.),  Valentini,  de  Potestate  coactiva  quam 
Romanus  Pontifex  exercetin  negotia  saecularia  ;  Romœ,  1586, 
in-4. 

Tewgnagel.  Vetera  monumenta  contra  schismaticos  pro 
S.  Gregorio  VII;  Ingolstadt,  1612,  in-4. 

*  ToRBEWsis  (Francisci)  de  Summi  Pontificis  supra  conci- 
lium auctoritate  libri  III,  etc.;  Florentiœ,  1560,  in-4. 

*  Tnautwein.  Vindiciarum  adversus  Justini  Febronii  de 
abusu  et  usurpatione  summœ  potestatîs  pontificiœ  librum 
singularem  liber  singularis ,  2  vol.  in-4,  Augsbourg,  1767. 

Triumphus.  Summa  de  potestate  ecclesiastica ;  Rome, 
1582,  in-fol. 

Ce  livre  est  le  plus  explicite  sur  les  droits  du  pape  ;  il  résume  la 
doctrine  de  S.  Thomas  d'Aquin  et  de  tous  les  théologiens  du  moyen 
âge. — «  La  puissance  du  pape  est  la  seule  qui  vienne  immédiatement 
de  Dieu.  —  La  puissance  du  pape  est  plus  grande  que  toute  autre, 
puisqu'il  juge  de  tous  et  n'est  jugé  de  personne.  —  La  puissance  du 
pape  est  royale  et  sacerdotale.  —  Le  concile  général  ne  reçoit  son 
autorité  que  du  pape.  —  Le  pape  seul  est  Tépoux  de  TÉglise  univer- 
selle. —  Il  appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans  même  de  peines 
temporelles.  —Le  pape  seul  peut  excommunier  par  tout  le  monde. 
—  Le  pape  ne  tient  point  de  l'empereur  son  domaine  temporel.  —  Le 
pape  peut  transférer  l'empire.  —  Le  pape  peut  déposer  l'empereur  et 
les  rois,  et  absoudre  les  sujets  du  serment  de  fidélité,  ete. 

•f  TtiRRECREMATA  (Joàn.  de),  cardinalis.  De  Pontificis 
Bomani  conciliique  generalis  auctoritate,  ad  Basileensium 
oratorem  responsio ,  édita  a  Gamillo  Campegio  ;  Venetîis , 
1563,  in-4. 


Digitized  by 


Google 


4U  DU   DAOIX   &GGUÉ8IASTIQUS« 

*  Yahoab  (Franc.)  de  Episooponim  juriscUâtioiieetPonti- 
ficis  Maximi  auctoritate  responsum;  Romœ^  1563,  m-4. 

Digne  de  la  célébrité  de  son  auteur. 

Cet  ouvrage  est  du  P.  Sfondrate,  uitérieuremeiit;  eardinal. 

Yeisturi.  Delia  maesta  potitifida  ;  Sienne,  1607^  iB*4. 

*  YjBNTURiDA.  Delia  maesta  pontificia  contra  Paolo;  ^nna, 
1607, in.4. 

Le  titre  de  ce  livre  en  dît  Tesprit. 

Vernawt(de).  Défense  de  l'autorité  du  Pape,  des  cardi- 
naux et  évêques,  contre  les  erreurs  du  temps;  Metz,  1658, 
in-4.  Réimprimé  à  Louvain  en  1669. 

Cet  ouvrage  fit  grand  bruit;  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  le  oen- 
sura.  Alexandre  Vil  prit  le  parti  de  Vernant,  dans  un  bref  adressé  à 
Louis  XIV  le  6  avril  1665  ;  n'ayant  pas  obtenu  satisfaction ,  il  publia, 
en  faveur  du  livre  excellent  de  Vernant,  une  bulle  solennelle  datée  du 
25  juin  1666.  Le  procureur  général  du  parlement  et  de  la  secte  inter- 
jeta appel  comme  d'abus  de  cette  bidle.  Jacques  Vernant  est  le  pseudo- 
nyme du  P.  Bonaventure  de  Sainte-Anne,  carme  de  Nantes.  Son  Bon 
de  famille  était  Heredie;  il  était  né  à  Oudoo. 

Yeroi^esi.  De  necessaria  fidelimn  oomBumione  eum  Apo- 
stolica  Sede. 

*  Yermo  (Joseph  de).  Defensio  Cathedrae  sancti  Petri,  seu 
in  ea  pro  tempore  sedentis  Romani  Pontificis;  Matriti,  1719, 
in-fol. 

t  Zaccaria.  Antifebronio  ;  Cesena,  1770,  in-8,  torn.  4. 

XVI. 

£GOL£  GAIiLIGAIïË. 

Abbot  (Robert)  [protestant].  De  suprema  potestate  regia, 
exercitationes  habitae  in  Academia  Oxoniensi  contra  Bellar^ 
minum  et  Francise.  Suarez;  Lohdini,  1619,  in-4. 

—  Id.  Hanoviae,  1619,  in-S. 

*  Alliaco  (Petrus  de).  De  Emendatione  Papae.  In-4. 

Réimprimé  avec  les  autres  ouvrages  de  ce  sàvmt  caidinal  daM  k 
dernière  édition  des  œuvres  de  Gerson. 
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Almoin  (Jacobi)  LibeUuA  de  auctoHtate  Ecdeldœ^  seu  ^- 
crorum  conciliorum  eam  reprœsentantium,  contra  ThomaiA 
de  Vio  ;  Parisiis,  iii-4. 

Babglah  (GuiUelmi)  de  Potestate  Papae  in  principes  sœ^ 
culares  lib^  posthumus;  Mussiponti,  1609. 

(Index.  Deer,  dnovembris  1609.) 

Id.  Mussiponti,  1610  ^  in-8. 

—  Id.  Cum  ejusdem  Barclaii  de  Regno  et  regali  potestate 
ad  versus  Buchananura  ^  Bucherium  et  alios  monomarchos^ 
libri  VI  ;  Hanoviae,  1612,  in-8. 

—  Traité  de  la  puissance  du  pape ,  savoir  s'il  a  quelque 
droit  sur  les  princes  séculiers.  Traduit  du  latin  de  Guillaume 
Barclay  ;  Pont-  à-Mousson ,  1611,  in-8 . 

Barglaii  (Joannis)  Pietas ,  sive  pubUcœ  pro  regibus,  ac 
principibus,  et  privatae  pro  Guillelmo  Barclaio  paraite 
Tindicise  ad  versus  B.  Bellarmini  tractatus  de  potestate 
Summi  Pontiflcis  in  rebus  temporalibus;  Parisiis,  1612,  in-4 . 

(Index.  Decr.  10  maii  1613.) 

Blondel  (David).  De  la  primauté  en  l'Église  ;  Paris,  1640, 
in-fol. 

—  Id.  Genève,  1641,  in-fol.  (Mis  à  l'index.) 
BLONDElLLi(Davidis)  Diatribe  de  formulae  Régnante  Christo 

in  veterum  mouumentis  usu,  pro  regibus  Philippo  I  et  11^ 
summaque  regum  omnium  potestate  vindicias  complexa; 
Àmstelodami,  1546,  in-4. 

Médioet^  ^  nuls  à  Tindex. 

Caron  (F.  R.).  RenuMastratttia  Hibemorum  contra  Lov*- 
nienses  ultramontanasque  censuras^  de  incommutabiti  re- 
gum imperio,  subditorumque  fidelitate  et  obedientia  indis- 
pensabili,  cum  dsplici  appendice  :  I  De  libertate  Gallicana,  U 
Gontra  inlallibilitatem  Romani  Pontiflcis  ;  1665,  in-fol. 

Causa  Valesiana  Valerii,  seu  Petri,  ord.  Francisci,  epi- 
stolœ  très  apologeticae,  cum  appendice  duplici  ubi  doctrina 
prde8ertim£cclegi8eGallicanœasseritur;L<Midim,  1664,  in-8. 

(Index.  Decr.  29  martii  1690.) 
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(Index.  Opera  in  quibm  de  religione  traetatur.  Deer.  10 
junii  1658.) 

Considérations  sur  le  livre  intitulé  :  Raisons  pour  le  désavea 
fidt  par  les  évêques  de  ce  royaume,  mis  en  lumière  sous  le 
nom  de  M.  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld,  par  François 
TiMOTHEE  (Edmond  Richer)  ;  1628,  in-8. 

Compris  dans  la  condamnation  générale  des  œuvres  de  cet  auteur. 
(Décret.  2  decembris  1622.) 

De  Fautorité  du  roi,  touchant  Tàge  nécessaire  à  la  profes- 
sion des  religieux;  Paris,  1669,  in-12. 

^Index.  Decr.  ZO  junii  1671.) 

DupiN  (  Ludovici  Ellies  )  de  antiqua  Ecclesiae  disciplina 
dissertationes  historicœ;  Parisiis,  1686,  in-4. 

(Index.  Brevi  Innocent.  XI,  2i  januarii  1588.) 

DupiN  (Louis-EUies).  Traité  de  la  puissance  ecclésiastique 
et  temporelle*;  1707,  in-8. 

(Index.  Brevi  Clement.  XI y  14  maii  1708.) 

De  la  puissance  royale  sur  la  police  de  TEglise  ;  Paris, 
1625,  in-8. 

De  Jurisdictione,  auctoritate  et  praeeminentia  imperial!,  ac 
potestate  ecclesiastica,  deque  juribus  regni  et  imperii,  vario- 
rum auctorum  qui  ante  hœc  tempora  vixerunt  scripta  ;  col- 
lecta et  redacta  in  unum  a  Simone  Schardio  ;  Basileœ, 
1566,  in  fol. 

—  Id.  sub  hoc  titulo  :  Syntagma  tractatuum  de  imperiali 
jurisdictione,  auctoritate  et  praeeminentia  ac  potestate  ecck 
siastica,  etc.  ;  Argentorati,  1609,  in-fol. 

(Index.  Decr.  b  julii  1603.) 

Ce  livre  n'est  guère  qu'une  collection  d'autres  ouvrages  condamnée 
ou  mis  à  l'index  pour  la  plupart,  et  reproduits  dans  la  compilation 
suivante,  également  condamnée. 

Cet  ouvrage  contient  les  traités  suivants  : 

1 .  De  Unitate  Ecclesiae  conservanda,  per  Venericum  Ver- 
ceUensem,  ut  putatur. 
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2.  Epistola  Leodiemium  ad  versus  Paschalem  II. 
Cette  lettre,  si  vigoureuse,  date  de  1107. 

3.  Parrhisiis  (Jofaannis  de)  Tractatus  de  potestate  regia 
et  papali. 

4.  Marsilii  Patavini  de  Trânslatione  imperii. 

5.  Dawtis  Aligerii  deMonarchia  libri  III. 

6.  CoLUMNA  (Rudolphi  de)  de  Trânslatione  imperii. 

7.  JoRDANi  Ghroniea,  Qualiter  imperium  translatum  fuit 
in  Germanos. 

8.  M^EM  Sylvii  de  Ortu  et  auctoritate  imperii  Bomani. 

9.  LupoLDi  deBabenberg  de  Jure  regni  et  imperii. 

10.  —  Ejusdem  de  Zelo  ebristianœ  religiouis  veterum 
principum  Germanorum. 

1 1 .  GusANi  (Nicolai)  de  Goncordantia  catbolica. 

12.  Disputatio  inter  militemet  clericum^  super  potestate 
sœcularibus  in  clericis  permissa. 

13.  Zabarellis  (Francisci  de)  de  Schismatibus  auctori- 
tate imperatoris  tollendis. 

14.  Walthami,  episcopi  P^aumburgensis  y  de  Investitura 
episcoporum  per  imperatores  facienda. 

15.  De  Imperii  trânslatione  a  Grœcis  ad  Germanos  y  Mi- 
chaeBs  Goccinii  Uber. 

16.  Yalla  (Laurentius).  De  falsa  donatione  Gonstantmi. 

17.  Privilégia  aut  jura  imperii  circa  investituras  episco- 
patuum^  per  Theodoricum  a  Nyem. 

18.  De  Principum,  quibus  electio  imperatoris  in  Ger- 
mania  commendata  est  origine,  a  Simone  Sghardio. 

*  Ëlegans  libeUus  de  Prœcellentia  potestatis  imperatori» , 
contra  cujusdam  Aretini  et  aliorum  calumnias,  a  Jacobo  Mid- 
delburgensiy  juris  pontificii  professore;  Antuerpiœ,  1 502 ,  in-4 . 

L'Esprit  de  Gerson^  ou  Instruction  catholique  touchant  le 
Samt-Siége.  1691,in-12. 

(bmEx.  Becr.  17  jannarii  1703.) 

—  Le  même,  sous  le  titre  de  :  Bouclier  de  la  France  ou  les 
Sentiments  de  Gerson  et  des  canonistes  touchant  les  dîffé- 
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rends  des  rois  de  France  avec  les  papes  ;  Cdogne»  1691, 
m-12. 

Attribué  à  le  Noble. 

Febronii  de  Statu  Ecclesiae  et  de  légitima  potestate  PoEti- 
fieis.  Liber  singularis  ad  reuniendos  dissidentes  in  religione 
christianos  compositus. 

(Ikdex.  Decr.  27  februarii  1764.) 

Garnier.  Liber  diurnus  Romanoruyn  Pontificum;  Paris, 
1680,  in-4. 

(Index.  1  Cl  App.  Ind.  Trid.) 

*  Gilbert  (Jacob).  Tractatus  theologo-canouicus  de  Se^ 
Apostolicœ  primatu,  conciliorum  oecumenicorum  auctorit^ite 
et  infallibilitate,  regum  in  temporalibus  ab  omni  potestate 
humana  libertate;  Duaci,  1687,  in-8. 

GoDEFROY  (Denys).  Deffense  des  empereurs,  rois,  priQCfs, 
États  et  Républiques,  contre  les  censures,  monitoires,  ex- 
communications des  papes  de  Rome  ;  Paris^  1607,  in-8. 

*  Gold  ASTI  (Melchioris)  Politica  imperialia,  sive  discur- 
sus politici,  acta  publica,  et  tractatus  générales  de  impera- 
toris  et  regis  Romanorum,  Pontificis  Romani,  electorum, 
principum  juribus,  privilegiis,  etc.;  Francofurti,  1614, 
in-fol. 

—  Id,  MonarchiaS.  Rom.  imperii,  sive  tractatus  dejuris- 
dictione  imperiali  seu  regia,  et  pontificia  seu  papali,  deque 
potestate  imperatoris  ac  Papœ  a  variis  auctorjbus  scriptae; 
Hanoviae,  1611  et  1613,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Francofurti,  1668,  in-fol.,  3  vol. 

Cet  ouvrage  ^t  compris  dans  la  copdatnnati^  collec^iva  rf qdue 
coQtre  l'auteur.  (Decr.  4  martii  1709.)  U  coatieut  nn  grai^d  QOfpbre 
d'ouvrages  dont  nous  allons  indiquer  les  principaux. 

^Tomus  I;  Hanoviœ,  16U  et  1613,  in-fol. 

l .  Agobardi,  archiep.  Lugdunensis,  Bpi&tola  d€  monar^to 
Imperii  Francici  et  divisione  regnonim  inter  httredes  laâfh 
viâPii  imp^rttçM^te.  An.  833. 

(JjïnEx,  Dw^  Qçrrigatur.) 
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2.  HniGMA&,  apcM^.  Bhemensis,  Àdmonitio  de  potestate 
regia  et  pontificia  de  utriusqae  Fegiminis  admiaistratione. 
An.  834. 

3.  EuTROPn,  presbyteri,  Tractatus  de  juribus  ae  privile- 
giifiîmpwatorum.  An.  900. 

4.  Cassiodori  (Petri),  equllis  Angli,  E^istola  de  tyrannlde 
Potttifiois  Romani  in  jura  regni  et  Ëoclesiae  Anglicanœ.  An. 
1250. 

(Ihdhl.  1  Cl  Àpp.  Ind.  Trid.) 

5.  Okami  (Guilhelmi)  Disputatio  super  potestate  prœlatis 
Ëofilesise  atque  principibus  terrarum  commissa.  An.  1305. 

6.  Ëjusdem  Tractatus  de  jurisdictione  imperatoris  in 
caosis  matrimonialibus.  An.  1342. 

7.  NiLi,  archiepisc.  Thessalon.,  dePrimatu  Papœ  Romani 
libriU.  An.  1360. 

(Index.  App.  Ind.  Trid.) 

8.  Hussi  (Joan.)  Det^rminatto  de  oivili  dominio  clerico- 
Fom.  ^n.  1410. 

9.  Anonymi  Graeci  Disceptatio  de  primatu  Papae. 

10.  BARLAAHide  Primatu  Papœ  libri  II.  An.  1440. 
(Index.  Decr.  14  novembm  1619.) 

1 1 .  (^IfiARLian  (Jora.)  GeFsonaniiAs  opnsculum  de  exoom- 
municationis  valore. 

|S.  -»rr  Sjuftdem  Besolutid  eirpa  materiam  exeommunica- 
tionum  et  irregularitatum. 

13.  RosELLi  (Antonii)  Monayahia  eive  tractatus  de  pote- 
state imperatoris  et  Papœ. 

(I«I>BX.  Doneô  expwFgetur.) 

14.  Heimburgu  (Gregorii)  Admonitio  de  injttstis  usuvpa- 
tionibafl  Paparum. 

15.  WiissiLi  (M.),  Gromngensis  y  Traotat.  de  potestate  et 
dignitate  ecclesiastica.  An.  1476. 

(1  Cl.  Ind.  Tnd.) 

—  16.  Ei«^d.  Prepeskiraes  de  potestate  Pap»  et  Ecclesiœ. 
17.  — Ejnsd.  Responsio  de  potestate  Pap»  et  materia 
ittdidgratiMnim. 

27. 
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18.  ALBfAiHi   (Jacobi)  Expositio  de  suprâna  potestate 
ecclesiastica  et  laica.  An.  1512. 

19.  B£ATi  Bhënaisi  Prœfatio  in  Marsilii  defensorem  pacis. 
{App.  Ind.  Trid.) 

20.  WiGELn  (Georgii]  Adhortatinncula  ad  archiepiscopom 
Moguntinum^  ut  vocetur  ad  concilinm.  An.  1532. 

21.  St£pha]vi,   episcopi  Wintoniensis,  Oratio  de  vera 
obedientia.  An.  1536. 

22.  BfiKiivsAU  (Joh.),  Angli,  de  supremo  et  absolnto  r^is 
imperio.  An.  1546. 

23.  GousTiEi  (Glaudii)  Tractatas  de  potestate  regia  in  Ec- 
clesia.  An.  1561. 

24.  I.  G.  G.  9  de  libertate  ecclesiastica  liber  singolaris. 
An.  1607. 

25.  P^arratio  yerissima  eorum  quae  contigerunt  in  disputa- 
tione  de  absoluta  Papœ  potestate.  An.  1611. 

—  TomusIIjFrancofordiœ,  1614et  1621,  in-fol. 

1 .  AMBRosn  (B)  Epistolœ  de  potestate  imperiali  et  episco^ 
pâli. 

2.  HiBROirrMi  (B.)  Epistola  de  differentia  presbyteri  et 
diaconi. 

3.  —  Id.  De  Gorrectione ,  Tita  et  conversatione  episcoiH 
et  clericorum. 

4.  Gregorh  (B.)  BlagniEpstiida  de  obedientia  ^a  impe- 
ratorem. 

5.  Agobardi,  archiep.  Lugdun.,  Tractatus  de  compara- 
tione  utriusque  regiminis  ecclesiastici  et  politic!. 

6.  Pe'iri  Damiam  Tractatus  de  correctione  episcq|[â  et 
Papœ* 

7.  — Ejusdem  Disceptatio  de  electione  Pontifids  Bomani. 

8.  B£iuvardi(S.)9  abb.  Glarœval.,  Epistolœ  de  juribos 
imperii  et  sacerdotii. 

9.  —  Ejusd.  de  Gonsideratione  ad  Eugeninm  m  libri  V. 

10.  InisoGBiîTn  ni  Epistola  decretaUs  pro  jure  reg^  et 
regni  Francorum. 

1 1 .  Badulphi  GoLiJMNi£  Tractatus  de  translatioue  imperii. 
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12.  Mgidu  Booiani  Qasestio  pro  et  contl*^  pontiâciam 
potestatem. 

13.  JoANNis  Parisieksis  Tractatas  de  potestate  regia  et 
papali. 

14.  Marsilh  Menakdri»!  PataTini  Traetatus  de  trans- 
latione  imperii. 

15.  —  Ejusdem  Defensor  pacis  de  potestate  imperiali  et 
papali. 

16.  Ok  AMI  (Gnilfaelmi)  Octo  qusesti(mnm  decisiones  super 
potestate  Summi  Pontificis.  (Index.) 

17.  —  Ejnsdem  Dialogus  de  potestate  imperiali  et  papali. 

18.  — Ejnsdem    Compendium  errorum   Joannis  Papse 
XXn  de  utili  dominio  rerum  ecelesiasticamm.  (Ind.  Trtd.) 

19.  Badh  (Jodoci)   Ascensii  summaria  sen  epHomata 
CXXIV,  capitulorum  operis  XC  dierum  M.  Guilhelmi  Okami. 

20.  Okami  (Guilbelmi)  Opus  nonaginta  dierum  de  utili 
dominio  rerum  ecelesiasticamm. 

(Ihdex.  Ind.  Trid.) 

21.  MiGHAEUs  C^sENATis  Tractatus  très  contra  errores 
Joann.  XXII  sijq)er  utili  dominio  ecclesiasticorum. 

{Ind.  Trid.) 

22.  GiJGNERii  et  Bertrakbi  (Petri)  Actio  coram  rege 
habita  de  jurisdictione  ecclesiastica  et  politica. 

23.  Marsilii  Menawdrini  Patavini  Tractatus  de  jurisdi- 
ctione imperatoris  in  causis  matrimonialibus. 

(Ihdex.  1  CI,  Ind.  Trid.) 

24.  RiGHARDi,  archiepisc.  Armachani^  Defensio  curato-i> 
TWOi  contra  eos  qui  se  dicunt  privilegiatos. 

25.  JoRDANi  (M.)  Argentinensis  Chronica  de  translatione 
imperii. 

26.  THEODORia  NiEMn  Excerpta  de  potestate  imperiali 
et  papali. 

27.  JoAifiTis,  cardinalis  et  episcop.  Leodiensis,  Epistola 
de  ohedientia  quatenus  sit  Papœ  prœstanda. 

28.  JoAifNis  Carlerii    Gebsonis  Tractatus  de  potestate 
ecclesiastica,  et  de  origine  juris. 
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29i  —  Ejnsdem  Ck)naordia ,  qood  pleilltado  poteMatis 
ecclesiasticse  non  sit  in  Sommo  Pontifice. 

3Qi  —  Ejugdoffl  fiermo  de  viagio  regis  Bomanoram  ad 
antipapas. 

31 1  —  Ejusdem  Ttaetatus  de  auferibilitate  Veaptt  ab  Ec- 
clesia. 

33 1  —  E^ttsdem  Sententia  de  medo  habetidi  se  tempore 
sehismatis. 

33.  Thbophori  Traetatus  qnalis  fueril  statQs  Ecoksis 
primitiyis  temporibus. 

34*  Anonymi  Traetatus  de  uûitate  eedesiastioa. 

36.  —  ijutdem  (Gersonis)  Traetatus  de  statibus  ecdesia- 
stiois» 

36.  — Ejusdem  Traetatus  de  modo  viTendi  onuiium  flde- 
lium. 

Kt  dfx-M^f  aytret  traités  da  même  Gerson  sur  le  schisme  et  is  ^is- 
sance  ecclésiastique. 

37.  Décréta  8.  Facultatis  tbeologicœ  Parisiensis  de  potes- 
tate  ecclesiasttca. 

38.  Pauli^  Angliy  Aureum  speeulum,  super  plebitudili^ 
potestatis  papalis. 

89.  jBNfiyE  Sylvii  Traetatus  de  ortu  et  auctoritate  Bo- 
mani  imperii. 

(liHBix.  Corrig&ntut  ea  quse  ipêë  in  bulla  retractati^is 
damnavit.  Ind.  Trid.) 

40.  Jagobi  d£  Paradiso,  Gailihiisiensis^  de  Auctoritate 
Ecclesiae  et  ejus  reformatione. 

41.  Lmlii  (Theodori)  Bepliea  pro  Pcipa  et  Sede  RomanSi 

42.  Pîci  (Joan»  Francisei)  Apologia  pro  Saronarola 
contra  excommunicationem  papalem. 

43*  Bacri  oomiilii  furonensis  décréta  contra  jdeniiudiiiem 
papalis  potestatis  in  temporalibus. 

44.  Sacri  ddtiollii  PiSàM  apologk  pro  ËceleSls  catholics 
auctoritate  contra  edicta  papalia. 

404  -^  ^xxÈÙém  Ëpistola  ad  impefatorem  pro  aueto- 
ritate  Ecclesiœ  et  concilii  generalte. 
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48.  Oech  (^hflippi)  Consilium  pro  auctoritate  concilii 
generalis  supra  Papain. 

47.  ^  Ejuëflem  8ermo  siipi-a  eadeitt  materia. 

—  Tomus  m  ;  Francofordiae,  1613  et  1621,  in-fol.  Ctotl"* 
tfnet: 

1.  Veleni  (Ulrichl)  Traetatus  quo  asscritur  Pdtûiû  ap(^ 
iMltim  ftuuquam  Bomœ  fui9^. 

2.  GuicciARDiiNi  (Francisci)  Discursus  dé  orlgitié  pOtesta* 
tis  sœcularis  in  Bomana  Eccle^ia. 

â*  Anonymi  Augli  Opus  eiimium  de  tera  diflleretitia  re- 
giae  potestatis  et  ecclesiasticœ.  Editum  anno  1538. 

4;  Moti«j«t  (Cafoli)  tractattts  de  origine  monarchiœ 
regnique  Francorum. 

(ftTDEX.  I  CL  App.  Ind.  Trid.) 

5.  Quaestio  inThomam  Warsonum  de  bulla  papali. 

6.  HotoMABwi  (Francisci),  Fulmen  brutum  Pap»  Sixti  V. 
(Index.  1  CI.  App.  Ind.  Trid.) 

I.  Judicium  Cujusdam  Sorbonistœ  êuper  monitorio  Papae 
eotitra  regem  christianidsimum. 

8.  Anonymi  Pium  consilium  super  Paptti  monitoHaUbtti 
buUis. 

9.  Sërriai  (LudoTici)  Yindiciœ  secundtim  Ubertatem  Ec- 
clesiœ  Gallicanee. 

ICLesg^atseru  (Jacobi)  Tractatus  de  libertate  antiqua 
et  canonica  Ecclesiae  Gallicanse. 

I I .  DoNATi  (Leonard!)  dacis  Venetlarum  Edictum  contra 
btillam  injustam  Pauli  Y ,  Papœ  Bomani. 

12.  Pauu  Veneti  considerationes  censurarum  Pauli  V. 

Cet  oavrâge  est  celui  du  célèbre  Era  Paolo,  mis  à  l'index,  (Deer.  20 
Mptefnbris  1606.) 

IS.  Quœstio  in  Geofgium  Elaowellum  de  juramento  fide^ 
litatis. 

14.  CoLt3Mî«jfi  (Ascanii),  cardinalis.  Judicium  de  iis 
qticie  Cardinalis  Baronius  de  monarcbia  Siciliae  scripsit. 

15.  Philippi,  Hispaniarum  regis,  Edictum  contra  tra- 
ctatum  cardinalis  Baronii  de  monarcbia  Sicilise. 
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16.  Barglah  (Guillelmi)  Tractatus  de  potestate  Pap«. 
(IifDEx*  D€cr.  9  novembris  1609.) 
•'17.  WnïDDRiNGTOHi  (Rogerii)  Apologia  pro  jure  prin- 
dpam. 

18.  Servini  (Ludovici),  Gommonefactio  adversus  libnim 
BeUarmini  de  potestate  Summi  Pontificis. 

19.  MiLLETOTi  (Benigni)  Tractatus  de  delicto  oommani 
et  casu  privilegiato. 

(Index.  Decr.  ijulii  1623.) 

20.  BiGHERn  (Edmundi)  Liber  de  ecclesiastica  et  poUtica 
potestate. 

(InDEx,  Decr.  10  maii  1613,  2  decembris  1622  et  4  mar- 
in 1709.) 

21.  Bed^  DE  LA  600MAI9DIERE  (Joauiiis)  Tractatos  de 
jure  r^um  contra  Bellarminum. 

22.  Anonymi  Gommentatio  ad  BeUarmini  librum  de  tem- 
porali  potestate  Papae. 

23.  Barglaii  (Joannis)  Pietas  sive  publicœ  pro  regibus 
ac  principibus,  et  privatse  pro  Guillelmo  parente  vindicise 
adversus  Bellaraunum. 

(Index.  Decr.  10  maii  1613.) 

GousTiEi  (Claudii).  Quae  regia  potestas ,  siye  quis  et  quaii- 
tus  sit  rex  inËcclesia,  epistola;  Senonis,  1561,  in-4. 

GousTE  (Claude).  De  la  puissance  royale.;  1561,  in-8. 

Gratii  (Ortuini)  Fasciculus  rerum  expetendarum  et  fii- 
gieudarum  ;  Basileœ,  1535.  [Ind.  Trid.] 

—  Id.  cum  supplemento  Eduardi  Broun;  Londini,  1690, 
inrfoL,  2  vol. 

Lettre  de  FÉglise  de  Li^e  sur  un  bref  de  Pascal  n,  tou- 
chant la  supériorité  du  concile  sur  le  Pape;  traduite  &k  fran- 
çais avec  le  latin  à  côté,  par  Jean  Gerbak  ;  Paris>  1697, 
in-8. 

GAOTI13S  (Hugo).  De  Imperio  summarum  potestatum  circa 
sacra,  cum  sdioliis  Davidis  Blondelli;  Parisiis,  1647, 
in-8. 

—  Id.  Hagœ  Comitis,  1652,  in-8. 
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Grotius (Hugo),  etc.;  HagSB  GomitiSy  1661,  iii-8. 

—  W.  Amstelodami,  I677,in-12. 

—  Id.  Francofurti,  1690,  iii-4. 
(Index.  Deer.  \Ojunii  1658.) 

Hamel  (Jacques  du).  Traité  de  la  police  royale  anr  leg 
personnes  es  choses  ecdésiastiqnes  ;  Paris,  1612,  in-S, 

HEifiiiifGES  (Henricus)  [protestant].  De  summa  imperat. 
potestate  circa  sacra;  lïorimberg,  1676,  in-8. 

Jagerus  (J.  Wo1%.).  De  Potestatum  supremarum  imperio 
circa  sacra;  Tubingœ,  1711,  in-S. 

Auteur  frappé  de  condamnations  multiples. 

Jai  (Théophile  du).  De  la  grandeur  de  nos  rois  et  de  leur 
sooyeraine  puissance  ;  Paris,  1615,  in-8. 

Hargelu  (Antonii)  Liber  de  jure  saeculari  Romanomm 
Pontificum  ;  cum  discursu  contra  elaticmem  et  potestat^n 
t^nporalem  Papse  pro  defensione  regis  christianissimi,  e  gal- 
lico  latine  Tcrso;  Francofurti,  1627,  in-4, 

Marsiui  PATAvmi  Defensor  pacis,  siye  de  potestate  Papœ 
et  imperatoris;  1515,m-fol.  (1  Cl.App.  Ind.  Trid.) 

-^Id.  Francofurti,  1592,  in-8. 

—  Id.  sub  titulo.  Legislator  de  jurisdictione  Pontificis  Ro- 
mani et  imperatoris,  per  Pattersonium;  1613,  in-8. 

MoLDfiCi  (Petri),  de  Monarchia  temporali  Pontificis  Ro- 
mani, liber;  Geneirœ,   1614,  in-8. 

(InDEx.  Opera  omnia.  Deer.  12  deeembris  1624  et  10 
maii  1757.) 

—  Id.  Londini,  1614,  in-8. 

MoRTONi  (Thomœ)  Causa  regia ,  sive  de  auctoritate  et  di- 
gnitate  principum  christianorum  dissertation  adversus  Bel- 
larmini  tractatum  de  officio  principis  christiani  ;  Londini^ 
1620,  inr4. 

Peu  estimé  même  par  son  école. 

Traité  de  Patvorme  sur  le  concile  de  Bale,  traduit  en  fran^ 
çais  par  Jean  Gerbais;  Paris,  1697,  in-8.  {Dimee  eorrigatur.) 
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(Index.  Ihct.  11  martH  1704.) 

Pruiwus  (Alexander).  ï)e  ftummàruttl  potestatUîn  aûctori- 
tate  in  sacra;  Helmstadii,  1671^  i!i^4. 

BiGHERn  (Edmundi)  DenKntôtratiô  libéili  dé  (eScdéâià^ca 
et  p<ilîtica  potestate)  Parîsiis,  1622. 

(IwUEX.  béer.  20  tnaii  1613,  2  detèfnMê  1622  et  i  mat- 
m  1709.) 

—  Id.  Defensio  libelli  de  eccleSîastlca  et  poMcà  potestate; 
Côloïiîte  (Id  est  Leôdii),  1701,  hi*4,  2  tûl. 

(Index.  Decr.  4  martii  1709.) 

—  Id.  Apologia  pro  Joanne  Gersonio  pro  suprema  Eo- 
clesiae  et  concilii  generalis  auctoritate;  Lugdoni  Batavorum, 
1679^  iii^4i 

(Index.  Decr.  brevi  Innùtent.  IX,  17  martii  1681.) 
'^  Id.  Vitidiciae  doctrinœ  mâjOilim  fielH)lœ]Parisiénsis, 
»èti  constttni^  et  perpétua  ^holâB  Pallftiemiâ  doctrina  de  atl^ 
ctoHtate  et  infalUMlitat^  Ecelesiœ  in  rebuâ  fidei  et  morum 
contra  defensores  lûottarchids  utliTëjhsiyiiB  ë€  absolttteë  dufile 
Somafifi^;  Cdlonlte,  1683^  lû-4,  3  TOl. 

Ce  recueil  contient  les  ouvrages  suivants,  dont  la  plupart  ont  été 
réinoprimés  dans  la  dernière  éditioti  des  œuvres  de  Germon. 

1 .  Décréta  scholœ  Parisiensis. 

Oe  sont  le«  adtëS  de  1&  Faoulté  de  théologie  de  PâHs^  mp  le  diffé- 
rend du  pape  Boniface  VIII  et  de  Philippe  le  Beli 

2.  Jloron  t)É  ËoMA,  archiepiscopi  Bituricensis,  èontra 
usurpationes  Bonifacii  VIII,  adversus  Philippum  Pulchruill 
Franciœ  regem,  quœstio  disputata  in  titt'amque  partem. 

3.  St3RDî  DE  iPABisns  (FratHs  Jôannlii),  doctoris  theo- 
logl  ordinîs  f  ratrum  praedicatotum ,  ti^ctatus  de  potestate 
î*egia  et  papali. 

4.  Disputatio  inter  clericum  et  militem  super  potentate 
prselatis  atque  principibus  terrarum  commissa ,  incerto  au- 
ctore  temporibus  Bonifacii  VIII,  Pontificis  Bomani,,  sub 
forma  dialogl. 

pNDEt.  Trid.] 
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&.  Qtiœstto  dé  potestâte  Pap». 

6.  Alliago  (M.  Petri  de),  cardinalis  Gameracenciii)^  (pië^ 
stio  atmm  Petri  Ecdesia  lege  reguletur. 

7i  -^  Idi  De  Ëede^œ  et  oardinalium  auetoritatei  lîbèt 
unicus  dcriptUB  anno  Ul?,  in  oondlio  Gonstratiefifli. 

8.  *  GERsovn  (Joan.) ,  cancellarii  Parisîensis,  ïractattis 
de  potestate  ecclesiastlca  et  de  origine  juris  et  legum; 
éditas  Gonstantiœ,  tempore  concilii  generalis. 

9«  —  EJJQsdem  Sermo  ia  quo  ponuntur  duodeoîm  conoid*- 
iiones  Beu  régulée  practice. 

10.  —  Ejusdem  Tractàtus  de  statibus  ecclesiastîcîs. 

11.  —  Ejusdem  Tractàtus  quomodo  et  an  liceat  in  causis 
fidei  aSummoPontificeappellare,  sen  ejus  judicium  declinare. 

13.  —  Ejusdem  Bésolutio  circa  materiam  excommunioa- 
tionum  seu  irregularitatum. 

13.  —  Ejusdem  Discussio  illitts  assertionis  :  Sententià  pa- 
storis  etiam  injusta  tenenda  est. 

14.  —  Ejusdem  Tractàtus  de  exaininatione  doctrimurum. 

15.  —  Ejusdem  Tractàtus  de  exstinguendo  schismate. 

16.  —  Ejusdem  Libellus  articulorum  theologicorum  et 
scholastice  compositorum  contra  Petrum  de  Luna. 

17.— Ejusdem  Tractàtus  de  auferibilitate  Papœ  ab  Ecclesia. 

18.  *  Almain  (M.  Jacobi)  Quaestio  theologica  resumpti 
valde  jurisdictione  ecclesiastica. 

19.  — Id.  Libellus  de  auctoritate  Ecclesiae  ac  sacrorum 
conciliorum  contra  Thomam  de  Vio  dominicanum. 

20.  —  Id.  De  Potestate  ecclesiastica  et  laica. 

21.  Autorité  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  qui  réside 
dans  le  Pape.  An  1635,  in-4. 

(IiVDEx.  Decr.  24  januarii  1647.) 

22.  Majoris  (Joannis),  doctoris  Parisiensis,  Disputatio 
ex  ejus  commentariis  in  librum  IV  Sententiarum. 

23«  '—  Id.  Disputatio  de  auctoritate  concilii  supra  Ponti- 
fieem  Maximum,  excerpta  ex  ejusdem  commentariis  it 
Matthaei  cap.  XVHI. 

34.  —  Id.  Disputatio  cte  potestate  Papœ  in  rebus  temporal 
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libus,  excerpta  ex   ejusdem  commentariis  m  capat  ÎYI 
MaUhsBi. 

Ce  recneil  contient,  en  outre,  plusieurs  censures  de  la  Faculté  de 
tiiéologie  de  Paris,  sur  la  puissance  ecclésiastique.  Sans  avoir  été 
l^objet  d'une  censure  spéciale,  il  est  cpmpris  dans  la  condamnatiop 
collective  des  ouvrages  de  Tauteur. 

«  Ou  ne  disconvient  pas,  dit  Dupuy,  que  les  sentiments  de  Richer 
n*aient  été  portés  trop  loin.  £t,  comme  il  avait  des  principes  de  répu- 
blicain, il  les  a  semés  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit  contre  le  Pape  ;  c'est  là 
principalement  ce  qui  a  fait  qu'on  n'a  pas  suivi  ses  sentiments  en 
tout,  mais  qu'on  a  été  même  obligé  en  France  d'y  contredire,  comme 
on  Ta  fait  en  3on  temps  et  depuis.  Il  ne  met  le  Souverain  Pontife  que 
comme  le  premier  évéque,  sans  lui  donner  aucune  des  prérogatives  si 
justes,  que  l'antiquité  ne  lai  a  pas  refusées.  Richer  ne  fit  paraître  en 
son  tenrips  que  son  petit  ouvrage  de  la  puissance  ecclésiastique,  les 
autres  traités  n'ont  été  imprimés  que  plus  4e  cinquante  ans  après  lui; 
et  ce  qu'il  y  avait  encore  des  ouvrages  manuscrits  de  cet  auteur,  qui 
étaient  en  grand  nombre ,  a  disparu,  et  je  ne  crois  pas  que  nous  y 
perdions  beaucoup.  » 

Comme  on  le  voit,  cet  auteur  est  désavoué  par  l'école  à  laquelle  il 
prétend  appartenir. 

Revu  (Jacobi)  [protestant]  Examen  dissertalionis  Nicol. 
Vedelii  de  episcopatu  Constantini  Magni;  Amstelodami, 
1642,  in-12. 

BoDOLPHUfi  (Ludovici)  Opera  diversa,  videlicet  de  abso- 
luta  principis  potentate ,  de  brachio  saecularï  et  ecclesiastico 
implorando,  etc.;  Venetiis,  1606,  in-4. 

BoFFEiMsis  (Joannis),  episcopi  [protestant],  de  Potestate 
Papae  in  rebus  temporalibus ,  sive  in  regibus  deponendifl 
usurpata  adversus  Bellarminum,  Ubri  duo;  Londini,  1614, 
in-4. 

BosELLis  (Antonii)  Monarcbia;  Venetiis,  1487. 

(Index.  Donec  expurgetur.  Ind.  Trid.) 

Réfuté  par  l'ouvrage  suivant. 

'Opuseulum  in  errores  Monarcbiae,  sive  Replica  F.Henrid 
lusHTOBis  inqnisitoris  Germanise,  adversus  dogmata  perversa 
Ant.  Roselli  de  papali  potestate  ;  Venetiis,  1499,  ivtfol. 
Salgado  (Franciscifô).  De  Protectione  regia  vi  offM- 
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sorum  appdlantimn  a  caosis  et  judicUms  ecdesiastieis;  Lug- 
duni,  1627,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1654,  inrfol. 

—  Id.  Lugduni,  1661,  in-fol. 
(IiiDEx.  Deer.  11  aprilis  1628.) 

—  Id.  Lugduni,  1669,  in-fol. 

*  Talon.  Traité  de  l'autorité  des  rois  touchant  Tadmi- 
nistration  de  TÉglise  ;  Amsterdam,  1700,  in-8. 

—  Id.  Amsterdam  (c'est-à-dire  Kouen) ,  1700,  in-12. 
(Index.  Decr.  17  janwarn  1703.) 

Thorndicu  (Herberti)  Origines  ecclesiastic»,  sive  exer- 
citationes  de  potestate  ecclesiastica  ;  Londini ,  1674 ,  in-fol. 

(Index.  Decr.  4  marlii  1709.) 

Triglandii  (Jacobi)  [protestant]  Dissertatio  thec^ogica 
de  dvili  et  ecclesiastica  potestate  occasione  libelli  Yedeliani  ; 
Amstelodami,  1642,  in-12. 

Vedelius  (Nicolaus).  De  Ëpiscopatu  Constantini  Magni  ; 
Franeckerœ,  1642,  in-12. 

(Index.  Decr.  21  aprilis  1693.) 

YiGORH  (Simonis)  Opera  omnia*;  Parisiis,  1683. 

Ce  Tolume  contient: 

1 .  Gommentarii  in  responsionem  synodalem  concilii  Basi- 
leensis  de  légitima  concilii  generalis  et  Papae  auctoritate. 

2.  Apologia  contra  Vallam  in  qua  sacerdotii  et  imperii  jura 
expenduntur. 

3.  Assertio  fidei  catholicœ  ex  Vf  prioribus  conciliis  œcu- 
menicis. 

4.  De  l'état  et  gouvernement  de  l'Église. 
(Index.  Decr.  16  martii  1621.) 

Vossn  (Joan.  Gerardi)  [protestant]  Dissertatio  de  jure 
magistratus  in  rebus  ecclesiasticis^  Amstelodami,  1669,  in-4. 

^  Zabarella  (Franciscus),  cardinalis.  De  Scbismatibus 
auctoritate  imperatoris  tollendis. 

Dans  le  recueil  de  Sebardius,  qu'on  trouve  plus  loin. 
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M^iiMV^  (Giiep^r,)  [prot.].  De  imïbm  miMJ9Afk\  Witr- 
tembergae,  1694,  m-4. 
Frappé  de  plusieurs  condamnaHftiis, 

—  Id.  Wittemberçae,  1710,  m-4. 

xvn. 

RAPPORTS  PES  DEl}}^  POUVOIIIS. 

*  Affre.  De  rappel  comme  d'abus;  Paris,  1845,  in-S. 

*  AuFRERii  (Stephani)  Repetltio  ad  Glementinam  I  de  of- 
ficio erdinarii,  de  potestate  sœculari  super  ecclesiasticos ,  et 
de  potestate  ecelesiastica  super  laicos  ;  Lugduni,  1533,  in-4. 

—  Id.  Coloniœ,  1547,  in-8. 

Autorité  des  deux  jmissances;  Amsterdam,  1766,  iu-13. 

Bertrawdi  (Petri),  cardiualis  Eduensis,  Tractatus  de  ori- 
giue  jurisdictioDum  seu  de  duabus  potestatibus ,  temporali 
scilieet  ac  spirituali  ;  Parisiis,  in-4. 

De  Tera  differentia  regiae  potestatis  et  Eeelesiae  opus  eii- 
mium;  Londini,  1658,  in-S. 

Blacuodei  (Adami)  de  Gonjunctione  religionis  et  imperii 
libriduo;  Parisiis,  1575,  in-8. 

fBossuET.  Politique  sacrée,  tirée  des  paroles  de  rÉcriture 
sainte;  Paris,  1709, 10-4,  et  dans  les  œuvres  complètes. 

*  Bozio.  De  Jure  status,  slve  de  jure  divino  et  naturali  ec- 
clesiasticœ  libertatis  et  potestatis  ;  Rome,  1 690,  in-4.  —  Im- 
primé aussi  à  Cologne  en  1602. 

Brouet  (Joan.).  Liber  de  aftinitate  ecclesiasticœ  etregte 
jurisdictionis  ;  Parisiis,  1605,  in-8. 

Bruihono  a  Sole.  Propositionum  juris  pontificii  et  cœsarie 
compendium  resolutorium  ;  Venise,  1596,  in-fol. 

Christianœ  civitatis  aristoeratia,  pontificii  et  regil  imperii 
descripiio  brevis,  ex  Gommentariis  rerum  quotidianarom 
Joan.  QuiNTiNï  Haedui;  Parisiis,  1541,  in-4. 

La  Chimère  défaite,  ou  réfutation  de  TOptatus  Gallus,  par 
Sulpice  de  Mandrini;  Paris,  1640,  in-4. 

École  gallicam* 
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Cbimutra  «»cis^,  ex  gialUco  Salpidi  Mwdrioii  ;  Pamiîs, 
1641,  in-4. 

*  CuccAQïBi,  De  mutim  Ecçtew®  et  mT^mk  offtciw  erga 
religioDem  et  publicam  tr^nqiiiUitatew»  opus  m  quo  nifu*- 
tantur  tolerantia  et  alia  prmeipia  ;  Romei  1783|  û|-8* 

École  ultramootaine. 

Gamarele.  De  Legatis.  In-fol. 

*  Davezan.  De  Gensuris  ecclesiasticis  cum  dissertatione 
depontificia  et  regia  potentate;  Aureli»,  1654,  iQ-4. 

*  DuLAC.  L'Église  et  l'État  ;  Paris,  1851,  in-18,  2  vol. 
Écple  uUramontaine. 

De  Ecclesia  Ghristi,  potestatisque  sacrae  cum  civili  nexu  ; 
Yi«De,  1774. 

De  Finibus  potestatis  ecclesiasticœ  et  laicœ  commentarius, 
adversus  concordiam  sacerdotU  et  ûsap^^ii.  I|i-4. 

lA  titre  de  ee  Hvre  egt  lu^e^  wpUeitç  pour  se  caractériser  lui- 

Lancani,  1729.  —  Lignanl,  1779. 

Grimaudet.  De  la  puissance  royale  et  saeerdotale.  Dans 
les  <»u<¥re«  de  ee  jurisconsidte. 

(Imdex.  Decr.  16  novembris  1662.) 

GuERRERY  (Alvarès).  Juris  pontificii  csesareiqua  i^)eoiiluiii  ; 
Naples,  1570,  in-fol. 

Optati  Galli  ,  de  cavendo  schismate  ad  Ecclesiae  Galli- 
canae  praesules,  liber  paraeneticus  ;  1640,  in-4.  (Manuscrit 
CCI  imprimé.) 

École  ultramontaine  exagérée. 

Harerti  (Isaaci),  de  Consensu  bierarcbiae  et  monarchiœ 
adyersiis  Parîa^eticium  Optati  (jalli,  libri  VI;  Panstîs,  1S40, 
in.-4. 

École  ultramontaine. 

ivsTn^um-  Pro  Vb^rtate  accle«ia&ti^  ad  Gallo-Franaorom 
apologiam;  ïlo^Ie|  1607;  ioA. 
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Benedict  Jiwtiniani  publia  ce  curieux  et  excellent  mémoire,  sous  le 
pseudonyme  d'Mcanii  Torrii;  il  est  assez  rare. 

*  M ARGA  (Petri  de),  de  Concordia  sacerdotii  et  imperii,  sen 
de  libertatibus  Ecctesiœ  Gallicanœ  dissertationum  Ubri  lY  ; 
Parisiis,  1641,  in-4. 

—  /d.  Parisiis,  1663,  in-fol. 

—  Id.  Parîsiis,  1669,  in-fol. 

—  /d.  Parisiis,  1704,  in-fol. 

«  Cet  ouvrage,  disent  les  parlementaires,  est  un  des  plus  accomplis 
que  nous  ayous  sur  les  libertés  de  TÉglise  gallicane.  »  Cet  éloge  classa 
le  livre.  Nous  n'y  ajouterons  qu'un  mot  :  c'est  que,  sans  aller  jusqu'aux 
témérités  doctrinales  de  Van  Espen,  Fauteur  a  quelque  chose  de  sa 
subtilité  fallacieuse  et  de  sa  mauvaise  foi. 

*  Mariana.  De  Rege  et  regis  institutione,  libri  Ifl.  Tolède; 
1599,  i»-4. 

OËuvre  hardie  de  l'école  ultramontaine. 

Maucleri  (Micha^),  doctor.  Sorbon.,  de  Honarchia  di- 
vina  ecclesiastica  et  sœculari  Christiana,  deque  sancta  inter 
ecclesiasticam  et  sœcularem  illam  conjuratione  opus  ;  Pari- 
siis, 1622,  in-fol. 

PoMPiGNAiv.  Le  veritable  usage  d^  l'autorité  séculière; 
Avignon,  1753,  in-18. 

Sage  et  savant. 

f  Pey.  De  l'autorité  des  deux  puissances;  1788,  iii-8, 
2  vol.;  Liège,  1790,  in-8,  4  vol. 

«  C'est,  dit  un  de  ses  adversaires  (le  fameux  Camus),  un  des  livres 
les  mieux  faits  et  les  plus  savants  que  Ton  ait  composés  sur  cette  ma- 
tière. »  Il  a  été  traduit  en  espagnol  (abrégé);  Bayonne,  1822,  2  vol. 
gr.  in-8. 

BABARDiCi  (Michaelis),  Soc.  Jesu>  Optatus  Gallus  de  ca- 
vendo  schismate  benigna  manu  sectas;  Parisiis,  1641,  iii-4. 

École  gallicane. 

BiLLio  (Annibal).  Tract atus  de  perpetuariis,  sive  de  su- 
premorum  principum  concessionibus  ;  Lues,  1 721 ,  in-4 . 
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RosKOYAiHY  (AugifôtiBUs  de).  Moiuimenta  catfaolica  pro 
independentia  potestatis  ecclesiastics  ab  imperio  civili.  A 
sa9c.  ne,  usque  ad  sœc.  xix.  2  vol.  in-8.  —  Aux  Cinq- 
Églises,  1847. 

*  £.  Syntagma  tractatuum  de  imperiali  jorisdictiotte,  au- 
ctoritate,  et  prœeminentia  auetoromyariorum;  Argentorati, 
1509,  in-fol. 

Le  Songe  du  Vergier  ;  Paris,  1 491 ,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  qui  traite  de  la  puissance  royale  dans  ses  rapports 
avec  la  puissance  ecclésiastique,  fut  composé  en  1374  par  Philippe 
de  Maisière,  ministre  d*État  du  roi  Charles  V.  L'édition  française  est 
très-rare;  la  version  latine  est  réimprimée  dans  la  compilation  de 
Goldaste. 

Sonmium  Viridarii  de  potestate  temporali  et  sfûrituali  ; 
Parisiis,  1516,  in-4. 

Version  latine  de  Touvrage  précédent. 
(Index.  Ind.Trid.) 

XVIII. 

DES   CARDINAUX   ET   DES   LEGATS. 

Albergati  (Fabio).  Discorso  del  cardinale;  Bologna, 
1599,  in-4.  . 

*  Albersteghius  (Salomon).  De  Potestate  cardiualium 
mortuo  vd  impedito  Papa.  In-4.    ^ 

*  ALBrnus  (Franoiscus),  cardinalis.  De  Jurisdictione  car- 
diualium in  propriis  titulis  ;  Romie,  1666,  in-4. 

—  Id.  Romae,  1668,  in-r4. 

Œuvre  de  l'un  des  plus  haiuie&canonistes  d'outre-monts. 

*  AsDEUca  (Andrea),  S.  Jesu.  De  Vicario  apostolico  dis- 
sertatio  canonico-theologica  ;  Borne,  1745,  in- 18. 

—  Hierarchia  ecclesiastica  in  varias  partes  distributa; 
Rome,  1766,  in-4,  2  vol. 
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de  lalMg^té  de  oavdtûal,  par  lomir.Auvsaïf  Paris, 

De  mince  mérite.  '  , 

^  :fo0i«Êiu  (Jotn.)uTir&ciat*6  ûù  digoiti^  M  potestate  le- 
gali,:  1WC  «en  de  primariâ  cogiaQ  cardkudîiuii  et  legatonun  ;, 
Aureliae,  1519,  m-4. 

*  BoERii  (Nie.)  Tvic^fiasi  cd^a  dé  offi^W  et  potestate 
D^  GçQf gU  de  .Ambasiaj^  cardinalis  legatr,  circa  derogationem 
r^gulacuoi  ap^etolieœ  çaucelWi^  ;  t^Q9/iiXr8.  _ .    . . 

'  *  ftiAHOATu  (f  >  Blairi«a)^«eardia^%  Di^^rtaUpnes  de  pri- 
vile^  cardiâaliiim'  in  prepriis  c^^eUis;.  de  Options  «ex 
episcopatuam  cardinaliam  ;  de  Pactionibus  cardinaMliHr,' 
qu^v^Kswïtur  GODicl^viscapitçla^  etcj  ;  Bo£piœ>.  1672^  i^-foL 

Estimé.  >i    >  ,  . 

Del  uso  délie  vesti  de  gli  signorî  cardinalî',  tanto  nella 
corte  di  Borna,  quanto  fdorl,  da  Biaqiq  Lom^,^  caaenico 
d'Esté.  InVenetia,  1623,  ia-8.  ^ 

Bayardi  (Cl.  Mart.)  Tractatus  compendiarius  de  legato 
cardiuali  de  latere  misso  ;  Parisiîs,  1542^  in-8. 

CHANDONn  (Beù.).  Besponsunij  quod,  mortuo  Bomano 
Pontifice,  adhuc  duret  potestas  legatîTraridae;  Parisiîs,  1534, 
iû-4. 

*  CôHELii  (Jacobî)  Notitia  çàrdinalatns,  ht  (jua  dé  cardi- 
naliam origine,  dignitate,  praeeminentia,  privîlegiis,  etc.; 
Rome,  1653,  în-fol.  * 

i;ua  des.  moiteurs  iîTres«iiir  c^  matiçce. .    ■-/. 

*  Corona  (Hattiiïœ  a)  ÎVaictatus  de  pc^testate  fet  dignitate 
cardinalium,  nuntioram,  legatoiiittt  a^stblicortm,  et  inqui- 
sitorum  fidei;  LeodH,- 1677,  in^M.  :...,, 

Çrassi  (Paridis),  Bonoùrensis^  de  Cœremonïis  cardinalium 
et  epïscoporUm  in  eorum  âiôecesibus,  Jibn  daoj  Romae, 

1589, iu-4,    ,  ;       /       .;  *  ' 

—  W.  Bomœ,  1587,  in-à.    *   •  "         '/  '• 
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Cyllenh  (Raphael.)  de  legato  pontiflcio  opusculum;  Ve- 

tiis,  1558,  iii-4. 

Gambari  (Pet.  Adrian.),  Bononiensis,  Tractatus  de  officio 
atque  auctoritate  legati  de  latere;  Venetiis,  1572,  în-fol. 

^  GERMoisitJs  (Ànastàslus).  De  tnduilis  cardînalium  ;  Kômœi 
1614,  in-fol. 

Savant  et  exact. 

KoGQu  de  LegatioQibns  €i(MsjtesidstiQ^  170i^in-ia. 

.^DiLucL/i'  (Oiovaani-Battista) ,  cardinale»  Il  Caidijoale 
prattico  ;  Roma ,  1 689,  in-4 . 

^  9fA]SFR£BUs  (Hieponymus).  De  Gardiualibus  S.  Bomanœ 
Ecclçsiae;  Bpnoniae,  1593,  în-fol. 

Nava,&&ot  (J^aa.de)^  De  la  Dignité  da»  car^&Eiuixj.Paris^ 
ia45,iû-12.    .  . 

*  Pawvikius  (Onuphrius).  De  Episcopatibus,  tiliilift  ètdU^ 
coiuis  cardînalium  ;Parisus,  1^.09^  iil-4.  -  ^ 

*  Pii  YI  dé  Nimtiatiirie  apoôlplici^  ;  Jlemat^  178»,  iari,  • 
Platus  (Hieronymus).  De  DignUatc  (^  oCfkta^tardiodb  ; 

Roma^,  16102,  in-4.  . 

Très-médiocre.  *  ;    , 

Savarôh  (LottÎB).  Dti  Poui^  des»  légats  et  nôtre  sahit*'' 
pèrelepape^  tt<ié  laftame^ai  iietloH  gânlef  quand  ils  en- 
trent en  France;  Tours,  1590, in-8. 

ïntspir'atîon  parlementaire.  .. 

^-M^iM.fDepeilectctcardiiidi;  fimoiifiBd  lS84,in-4. 

*  ScAPPius  (Antonius).  De  Birvéfo  rabeô  daiùlo  S.  H.  E/ 
cardinalibusregularibus;  Romse,  1592,  in-4. 

*  Traitez  de  l'origine  des  cardinaux,  avec  deux  traita 
des  légats  a  latere,  et  le  traité  de  Pise  ;  Cologne,  1670,  in^-lS. 

Excellent 

*  TtJRBi  (ThoBflàs).  De  Auctoritate  legaiprum  a  Jalpre; 
Homae,  1656,  iti-4.    ' 

28. 
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XIX. 


DES  ARCHEVÊQUES  ET  DES  ÉVÈQUES  ;  DE  LEURS  FONCTIONS  ET 
DE  LEUR  AUTORITE. 

•f-ABELLY  (Ludovici)  Enchiridion  episcopalis  sollicitu- 
dinis ,  complectens  illins  ministerii  quascumque  partes,  cnm 
appeiklice  de  officiis  vicarii  generalis  et  officialis  ;  Parisiis, 
1668, in-4. 

*  Alvarez  Peg  as  (D.  Emmanuelis)  Tràctatus  de  compe- 
tentiis  inter  archiepiseopos,  episcopos,  et  nuntium  apostoli- 
corn  enm  potestate  legati  a  latere ,  et  de  eorum  potestate,  de 
foro  etiam  exemptornm,  et  ubi  conveniri  debeant  ;  Lngdani, 
1675,  in-fol. 

Alvin  (Stephanin')  Traetatus  de  potestate  episcoporam, 
abbatam,  aliornmqne  praelatomm  ;  Paris ,  1614,  in-8. 
(Index.  Decr.  16  martii  1621.) 

*  Alzedo  (Mauricio  de).  De  prsecellentia  episcopalis  digni- 
tatis deque  episcopi  fdnctionibus  ac  potestate  in  crédita  sibi 
ecclesia  regenda,  visitanda ,  administranda ,  necnon  de  ge- 
n^alis  vicariianctoritate;  Lycm,  1630,  in-4. 

*  Antonnelli.  Tractatns  de  regimine  ecclesia  ejnsoopalis  ; 
Venet.,  1692,  in.4. 

Apologie  pour  M.  Tévéque  de  Poitiers,  contre  ceux  qui 
disent  qu'il  n'est  pas  permis  aux  ecclésiastiques  d'avoir]  re- 
cours aux  armes  en  cas  de  nécessité ,  avec  la  tiste  des  prélats 
qui  cttt  pris  les  armes.  161&,  in*8. 

Ce  traité  est  de  Saint-Cyran,  Tun  des  patriarriies  de  Port-Royal. 

*  AuFRERius  (Stephanus).  De  Officio  ordinarii;  Coloniaî, 
1597, in-8. 

Bagoti.  Defensio  juris  episcopalis;  Borne,  1659,  in-8. 
t  BARBOS.E  (Augustini),  Pastoralis  sollicitudinis ,  sivedc 
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officio  et  potestate  episcopi  tripartita  descriptio;  Parisiis , 
1658,  in-fol. 

—  Id.  Lugdani,  1628,  in-foI. 

—  Id.  Lugdani,  1644,  in-fol. 

—  Id.  Lngdoni,  1665,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1679,  in-fol. 

Capital  sur  cette  matière. 

^Babt^el  (Jean-Gaspard).  Dissertalio  historioo-canonico- 
pnblicade  paliio;  Herbipoli,  1753,  2""  edit.,  in-4. 

*  Behotii  (  Adrian!  )  De  antiquo  jnre  procurationom , 
aliarumque  prsestationum ,  quae  archiepiscopis,  episcopis  et 
archidiaconis  debentur  ;  Parisiis,  1626,  in-8. 

t  Benedicti  XIV  de  Synodo  diœcesana;  Bomœ,  1783, 
in-4. 

Tons  les  ooyrages  de  ce  saraDt  pape  ont  eu  pNisieurs  éditions  ;  celle 
de  Rémondi  est  estimée.  La  plus  complète  est  de  Prato,  1889;  in-4^, 
17  vol. 

BERTAGHn^i  (Joan.).  Tractatus  de  episcopo;  Lugduni, 
1533, in-4. 

BiRKJHER.  Dissertatio  de  decreto,  quod  de  electionibus 
episcoporum  fit  ;  Altorf,  1 742. 

*  Blondbllus  (David).  Apologia  pro  sententia  Hieronymi 
de  episcopis  et  presbyteris;  Amstelodami ,  1648,  in-4. 

(Index.  Decr.  10  matt  1757.) 

t  BoLGENi.  Il  Vescovado,  ossia  délia  podestà  di  gover- 
nare  la  Chiesa;  Borne,  1789,  in-4. 

BRAuoif .  Palliam  archiepiseppale  ;  Paris,  1648,  in-8. 

Curieux  et  rare. 

De  aatiquis  et  majoribns  qj^scoporum  caosis  liber  ad  oon< 
futationem  errorum  Davidis,  aodore  theologo  parisieasi  (Ja- 
oobo  BoiUËAUy  the<^.  parte.);  Leodis  (vel  Lngdoni),  1678, 
in-4. 
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porum;  Rome,  1747,  in-4. 

Gautius  (GamiUus).  De  Pensiqnibqfi  epvK^QppUkuff;  Yenor 
tiis,  t582,in-4. 

^  Glerigah.  De  Ordinis  «acrpdento  deeîatonep  ; .  Yenet, 
1707,  in-4,  1  vol. 

f  GoRGNE.  Défense  des  droits  des  évéques  dans  l'Égliâe; 
Paris,  1768,  in-4,  2  vol. 

*  GoRONA  (Matthias  a).  De  Potestate  judiciali  episcoporum, 
digiiitate  et  potestate  archieplscopôrùm  et  jiire  militari  prae- 
sulum;  Leodiî,  1673,  In-fôl. 

*  Crispino.  Delia  vkita  pastorale  ;  Bome^  1844,  in-4. 

Savant  et  estimé. 

*  De  Episcoporum  residentia  diversi  auctores  (  scilicet 
Ambros.  Gatarinus,  Èr.  Turrunus,  etc.;  Romse^  1562,  in-4. 

^  De  sacro  rita  j^sBferepdi  ormem  majoribni  prriatis 
Bccleslfie. 

—  Dissertatio  de  canonica  episcoporum  Germanise  ele- 
ctioue  ;  Wurzbourg,  1 799, 

—  De  episcopali  monogamia  et  unitate  ecclesiasticaj  Paria, 
1632,  in-4. 

*  DoMiNici  DE  DoMenicis.  Ljber  de  dignitate  episcopali; 
Rome,  1757,  in-4.  ^ 

Ijusdem  Praxis  visitationis  episcopalis;  Rome,,  1628, 
in-4.  . 

Factum  pour  M.  Têvêque  de  Gahors,  touchant  les  pen- 
sions; Paris,  1683,  in-4. 

Il  â'agit  danâ  ce  f^eturti  dà  comte  de  Marsdn,  deb  mzhcfn  dé  lor- 
raine, resté,  après  son  mariage,  en  possession  d'une  pension  qu'il  afait 
eue  auparavant  sur  Tévéché  de  Gahors. 

Vékm  (Mldtael).  De  PMceilôntttê*  et  pttelatldiHlms  eede- 
stAStlcisi  Lifgdtaii,  l6B7,hi-4^  i  r* 

'  PttESAOm  (Joali.).  Dé  sactat  epiBdOpoHim  auctoritote;  fti- 
risiis,  1606,  in-8. 
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tenenda  episoqds  reoims^  maiigaratis  ;  Yemse,  tJl-T^  kh8»  ; 
-  Féifmft  jurattiMteriitn  qaos  a  prwioTentiii&  fitd  epi^eopatus 
et  dignitates  requiruntur  ;  Bomee/  1635/iQ-^M« 

*  Gavanti  (BarthoJionj.),  EncJbiridium  seu  manuale  epi- 
scopalis  Tisitationis,  id  est  de  decretis  in  iis  dé  qaacumquere 
cèftd^bdiB  ;  Anltierpiœ,  1 65 1 , 'in^4^ . , 

—  lâît  PtMis  'VMtaftipms  ^MSMpriis }  Bomia^  1 628^  iané^ 

* /d.  Manaaleeplseopormn;  Yeme^  1769«   , 

Gebbais  (Joan.) ,  doctor*  sorbonifii^  DiBsiertatio  deeaasif^ 
majoribus  ad  caput  concordatorum  de  causis;  Lugduni^ 
1685,in-4. 

(Index.  Brevi  Innocenta  XI^  18  decembris  1680.) 

— W.  Parisiis/lflei,  in-4. 

GsRUNBiS  (Antonii),  Soc.  Jés.^  E^dsoopiis,  sea  de  ^iso^ 
patus  ratione  ;  Neapoli,  1649,  iû'-foL 

Geryaise.  De  la  sainteté  et  des  devoirs  de  Fépiscopat  ; 
Liège,  1772,  in-1 2. 

^  Hammondi  (Henrtm)  {Pr^UsiasU}  Dissertiitiones  quatuor 
pro  episcopatu  Montra  Blondéllnm  ;  LoBdîaiî/  IG^i,  i&-4. 

^  Institations  diocésaines,  par Hgr  Fé^èquede Digne;  Pa- 
ris, 1845,  in-8.  . 

*  Jahuarh  (Nicolal) ,  de  Visîtatione  ae*  synodis  diœce- 
sana  et  pro^dali,  canonicas  <xnieliuioaes;  Parisiis,  1^62Q, 
m-12. 

^  Jorbawi  (LcHi),  episeopi  Aoeniensifi,  Tractatus  de  majo- 
ribus reitimqiie  capitaKnm  episcoponim  oansis  ad  Papim 
deferendis  et  Bomanse  sedis  origine  atque  auctoritate;  Yeno* 
tiis,  1572,  in-4. 

Des  Jugements  canoniques  des  évoques ,  avec  une  Dîsser- 
WMm  mt.  te  ewoîte  placier  de  9ai^t  Augnstip,;  par  h  i^ifur 
David;  Paris,  1671,  in-4.. 

Peu  goûté  des  gallicans. 


Legendre.  Episcopale  jiidiciiiHi  d^QSusi  aivaravs^o- 
tUofvedtini;  Parish,  1690,  ini4. 
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*  LBiiREm  (Petri  8.  J.),  de  Epkeopfiiriim  Tieariiâ  ecmuD- 
d^nq«e ooadjutoribns,  etc.;  Yenet.,  ]709,iii-4. 

*  liiNuns  (Henrici)  (prûteêtant)  Tractotus  de  jure  q^isoo- 
pali  ;  Francoforti,  1697,  m-4. 

Ouvrage  d'un  protestant  habile  et  modéré. 

*  Lopes.  DeyeralY  patriarchalimn  sedium  série ,  ac  ea<- 
ramd^n  proprie  inter  se  «cpialitàte;  B<mie,  1600,  iii-4. 

*  LI3ZBR1ÏE  (de  la).  Droits  et  devoira  des  évéques  et  des 
prêtres;  Paris,  1844,  m-4. 

Savant,  comme  tout  ce  qui  est  dû  à  [a  plume  de  cet  illustre  évéquf. 
Éede  gallicane. 

Manuale  yisitatorum  ^  auctore  F.  Felicuko,  Gomensi 
episo(^;  Ya^etiis,  1592,  in-S. 

*    Meinardus  (Franciscus).  De  Jurilms  ejHSCoponim  ;  Pa- 
rîsiis,  1606,  iD-8. 

—  Id.  Pictavis,  1613,  in-8. 

*  Mémoires  pcMir  servir  de  preuves  qu'un  évèque  est  habile 
à  suceéder,  quoiqu'il  ait  été  religieux  ;  1639,  in-4. 

*  MoRiNi  (Joannis)  Gommentarius  de  sacris  Ecclesîs  or- 
dinationibus  ;  Paris,  1655,  in-foL,  1  vol. 

NiGOLAi  (Francisco).  Dissertatio  historico-canonica  de 
episcopo  vMtatore,  seu  deantiquo  regimineËcclesiœ  vacan- 
tis;  Rome,  1710,  in-4. 

*  Palafox.  Directioifô  pastorales  pour  les  évéques;  traduc- 
tkmdu  P.  Claude  Saumaise,  de  TOratoire;  Paris,  1671, 
in-12. 

Important  pour  régler  canoniquement  la  maison  episcopate. 

Pagawi  (F.  Antonii)  de  Ôrdine,  jurisdictione  et  reside^ia 
episcoporum;  Voietiis,  1570,  in-4. 

Persin,  Du  Droit  et  des  Pouvoirs  des  évéques  de  régler  les 
offices  divins  dans  leur  diocèse  ;  Paris,  in-8. 

(iNiffix.  Decr.  27  a^Uê  17Ô1.) 

*  Petavii  (Dionysii),  Soc.  Jes.,  Dissertationilm  ecdesiasti- 
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eanun  de  epÎBeoporam  digBîtate  ik;  potestnie  libri  duo;  Pa- 
mis,  1641,  iii-8* 

Dissertations  savantes  et  judicieuses  à  l'adresse  de  Saumaise. 

*  PiASEcu  (Pauli)  Praxis  episcopalis,  ea  quse  offickan  et 
potestatem  episcopi  conaamiiiit,  oontineiis;  Yenetiis,  1613, 
in-4. 

— •  Id.  Coloniœ,  1620,  in-4. 

—  Id.  Coloniœ,  1680,  în-8. 

RBGn  (Hi^rcmymi)  Lanthrobius,  Tel  de  appetitione  epi- 
se(q[Mitii8.  Complnti,  1584,  in-4. 

BnTUGGiNi.  Delia  dignità  e  officio  dei  yescovi;  Roma, 
1651,  in-4. 

RoGUEBii  (Mich.)  Defensio  episcoporum  auctoritatis  con- 
tra Acephalos  ;  1610,  in-8. 

*  Saussay  (Andreae  du)  Panoplia  episcopalis,  scu  de  offi- 
dis episcopi;  Parisiis,  1646,  in-fol. 

*  ScHEiiSTRATE,  Disscrtatio  de  auctoritate  patriardiali  et 
metropolitica;  Rome,  1637,  in-8. 

Sperexxi  (Alexandri) ,  episcopi  Eugubini,  Episcopus,  opoa 
tripartitom  ethico-politico-sacrum;  ex  italico  latine  ab  Han- 
nibal Adami,  Soc.  Jes.;  Romae,  1670,  in-fol. 

Squillanti  (Pauli)  Tractatus  de  obligationibus  et  privi- 
legiis  episcoporum;  Neapoli,  1649,  in-4. 

Theobaldi  (Dominici)  Stachyologia,  seu  Spicilegium  ex 
cœremoniali  episcoporum  ;  Placentiae,  1623,  in-4. 

TiMOTHEi  (Michel).  De  sacrosanctis  Dei  ecclesiis  visi- 
tandis  compendiosa  institutio;  Venise,  1586. 

Tradition  de  TÉglise  sur  l'institution  des  évêques  ;  Li^, 
1814,  in-8. 

Traité  sommaire  du  clergé ,  de  l'autorité  et  prééminence 
des  évèques ,  de  l'institut  des  chanoines  et  celui  des  cha- 
noines réguliers  dé  l'ordre  de  Saint-Augustin  ;  Paris,  1638 , 
in-8. 

^Trattato  délia  Tisita  pastorale,  nel  quale  si  da  il  modo 
facile  dï  \isitare  e  di  essere  visitati  e  di  esegoire  i  decreti 
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délia  irîftità,  difteo  in  trë^  parti  f  ïtotna^  1844,  iD*4,  1  toi. 

Ugolini  (Bartholom.  )  Tractatus  de  officio  et  potestate 
episc(^i;  Romaa^  1617,  in-fol.         . 

t  Vargas  (Franciscus).  De  Episcoporam  }urisdietione  ; 

YiifH«i(JiieiF'oii.7ini)  EoLomttBpîm^nim^  Yenfitiiis^  1^68, 
in-fol. 

*Ventriglia  (Joan.  Bapt*)*  Tmctatasi  ée  jorisdictione 
archîepiscopi  ;  Neapoli,  1 656,  innfoL  ' 

WBBBit.  fiiM^ofr  juris  6pii900pa&;^a1î»bur^^  teSiyisi^M. 

*  ZiEGLER.  De  Episcopis  eovumQiie  jqrUMiâ;  Iliiitmberg, 
1686,  in^4.  ^ 

Livre  remarquable  par  son  bon  esprit,  quoique  d'un  protestant. 

Zegghius  (Laelins).  De  Statu  etmunefe  épiâcopaU  ;  Brixi», 
1592,în-4.  : 

*  ZEROLiK  (Thomae)  Pt&x\A  epidéopatis ,  eut  aèô^edit  For- 
Ynularium  episcopate  Augustini  Barbosêe  5*  Cotonifle ,  t680, 
in-4.  ^ 

Xïè^ptite. 

ZiEGLERi  (Ga$paris) ,  de  Episcopîs  eorumque  jurîbus,  pri- 
vilegiis,  vivendi  ratione,  commentarius  ;  Norinîbergae,  1686, 
in-4. 

(Index.  Dêcr.  15  mmï  1687.) 

—  Ejui^dèm  Episcopus  miles  în  veteri  Ecclesia  învisus; 
Wittebergae,  1 672,  in-4 , 

{Decr.  2  juin  1686.)      '     .  •     ^ 

GQ9P4TS  ^v:^!^  j:^  éy£4çjs&  sx  1.B9  rjé^uiiUsks. 

.    *  A|^i:ek^ni*.  Çpneprdia  p$i8toirajy»  puper  jure  dîcMtmno 
.i^torçpisçfiiûsetpFffîlatoi^în^^riar^  1734^ip4al. 
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BoradHOH  (Frnçoii^.  L* Autorité  épiscofmte  ^^fendoe  con-' 
tre  les  nouyelles  entreprises  des  Bjgolieri  mendiasitB  d'An^ 
gmi  Angers^  1658y  in«'4« 

Btlks  téviK^atoîres  des  priTiUges  aoooi4^  aux  reMgient 
mencHaftts,  1641,  iH4. 

OHAfiSAHts  (Brononis))  Ordin.  Minor.  M^egia  regtda- 
Thun  ^Uras  dasoBStratur  Regulates  jd>omni  ordinariarum 
potestate  exemptoB  esse  ;  meeaon  in  ntraqnt  hierardda 
jurisdictionis  et  ordinis  locum  habere;  Paris,  1653,  in-fol. 

*  CmoKum,  (Erasmi  a)  Traotatus  de.juriadictione  ordinarii 
in  exett^tos^  deque  iltorum  eMÉiptione  a  juriadietione  ordi- 
naria;Crioniafc,  lâS9,  in->4. 

^Id.  CokHBS,  1684^  in*4. 

GoutroTersiœ  inter  epiaoopoa  el  Begnlaresi  LAUitKn  ds 
Fraitghios,  et  observationes  Zachablc  PA80aAi.iai^  9on», 
16&6>  in^foK 

Déclarationa  de  rassemblée  du  dergé  aur  les  entrqMritan 
des  Réguliers  contre  Fautorité  episcopate;  Paris,  1625, 
in-4. 

Défense  des  ordonnances  de  Mgr  Tévêque  d*Angers,  et  de 
rautojité  épiscopale  çQntre  les  entreprises  des  BéguUprs;  Aur 
gers,  1656,  in-4. 

DesYAi^UJ  (Roberti)  Rothomageusis  cathedra^  seu  Rotho- 
magensium  pontiiicuiB  dignitas  et^uotppitas  û)  suamdiœçe*- 
sam^  pontçsiam  ;  Parisiis,  1 633,  ia-4, 

*  Hallier  (Francisci)  Defensio  hierarcbiae  ecclesiastic^, 
seu  tractatus  d^  juribw  episcoporu»  in  RçguWres;  faripiis, 
1632,  in-4. 

Ji^stiÛQatioiv  des  priiril^es  de^  R^lier^^  préseutée  au 
pape  et  au  roi  par  les  religieux  mendiants  de  la  yille  4'Ân^ 
gers,  pour  réponse  au  livre  intitulé  D^ftW^c  des  or^^nnan- 
Qçni  de  Mgr  réyêquç  d'Angers  ;  îa  Flèche,  1658,  in-4. 

LucEWTius  (Jules).  Episcopus  e  fastigio  cathedrse  poutifi- 
çalia  sponte  secedena  ad  subseUia  Regul^ri\^a  bene  yiswi  in 
Eçclesia  catbolicft  ;  Rowe,  170S,  i»-4. 

Mai'çri;  (Nie».5.E),  lustewrrtio  episcopqrupi  principfttu?,^ 
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rdigMNMB  erga  eoi^em  mcmachoruiii  et  clericorttm  obsertan- 
ti8e;Pari8ii»,  1633,  in-4. 

Le  Mercure  de  Gaillon,  on  Recueil  de  pièces  eoaeemutf 
ks  priTilégea  et  prérogatives  des  archevêques  de  Rouen,  et 
leurs  différends  avec  les  Réguliers  ;  Gailhm^  1644,  in-4. 

Ordinaliones  Oeri  Gallicani  circa  Regolares  conditœ  i»*i- 
mum  in  ccwiifiis,  im.  1625,  et  promulgate  in  comitis 
anni  1645,  cum  Gomment.  Franc.  Hallibr;  Parisiis,  1665, 
in-4. 

*  PmoM.  Gonstitutiones  pontiflcis  et  decisiones  congre- 
gatioiMjmadepiseoposetabbates;  YenLse,  1712,  in-12. 

Samcto-Antonio  (Fr.  Jacobi  a),  Garmetitae,  Gonsultationes 
canonicœ  pro  Regularium  prœsertim  ordinum  mendicantiam 
a  jurisdic^one  ordinariorum  post  condUum  Tridentinum 
exemptkme  ;  Gohmiœ,  1682,  in-4 . 

*  Saussay  (Andrea  du).  De  episcopali  monogamia  et  uni- 
tate  ecdesiastica  dissertatio;  Parisiis,  1632,  in'-4. 

XXI. 

DES  COADJUTEUKS  DES  ÉVÊQUES,   ET  DES   GfiAlHDS   VICAIRES. 

*  ALTEssEKyE  (Autonii  Dadini)  Dissertationes  de  adjutori- 
bus  episcoporum ;  Tolosae,  1651,  in-4. 

Ferri  (Michael.)  Quœstiones  morales  et  vicariates;  Lug- 
duni,  1640,  in-4. 

Narbowa  (Nicolaus).  De  Appellatione  vicarii  ad  episcopum; 
Toleti,  1615,  in-4. 

*Pellegrihi  (Caroli)  Praxis  vicariorum  ;  Venetiis,  1581, 
in-fol. 

—  Id.  Romœ,  1666,  in-fol. 

*  Remowchamps  (Nicolaus  de).  De  Coadjutoriis  ;  Leodii, 
1651,  in-4. 

Saravia  (Ludovid  a)  Tractatus  de  jurisdictione  adjuncto- 
rum  coadjuvantium  episcopum  contra  prsebendarios  soos 
criminaliterprocedentem;  Gaesaraugustœ,  1624,  in-4. 
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*  Sbrozzio  (Jacques).  Tractatus  de  officio  et  potestate  vi- 
carii  e[»scopi;  Romœ,  1604^  in-4 

Strozzi  (Jacobi)  Tractatus  de  officio  et  potestate  vicarii 
episeojH  ;  Bomse,  1604,  iu-4. 
—  Id.  Romœ,  1623,  in-4. 

xxn. 

D£S  CHAPITRES  ET  DES  GHANOIjyES. 

^BoRBENAVE  (Jean  de).  État  des  églises  cathédrales  et 
collégiales,  où  il  est  amplement  traité  de  l'institution  des 
chapitres  et  des  chanoines  ;  Paris,  1643,  in*fol. 

Ce  traité,  dit  Lenglet  Dufresnoy,  quoique  peu  considérable,  ne  laisse 
pas  d'être  utile;  mais  les  chanmnes  qui  en  auraient  le  plus  de  besoin, 
sont  ceux  qui  sien  embarrassent  le  moins. 

*  BARBOSiE  (Àugnstini)  de  Ganonicis  et  dignitatibus  eorum- 
que  officiisin  choro  et  capitula;  Lugdoni,  1640,  in-fol. 

Carol  A  (Anellus).  DePrœbendatheologali;Neapoli,  1636, 
in-4. 

GAPBxn  (Joannis),  canonici  Insulensis,  de  Origine  canoni- 
corum  et  eorum  officio  tractatus  unus,  et  de  perpétua  castitate 
sacerdotum  liber  unus  ;  Antuerpiœ,  1 59 1 ,  in- 1 2 . 

Clritiq[ue  de  l'Histoire  des  chanoines,  ou  Apologie  de  l'état 
des  chanoines  propriétaires  depuis  les  premiers  siècles  de 
l'Église  jusqu'au  douzième;  Luxembourg,  1700. 

Destios  (Nicol.).  Canonicus  sœcularis  et  regularis;Parisiis, 
1675, in-S. 

Peu  recherché,  et  c'est  justice. 

*  Febmosiivcjs  (Nicolaus  Rodr.).  De  Potestate  capîtuli  sede 
vacante;  Lugduni,  1666,  in-fol. 

*  Fn-i-EAu  (Jean).  Traité  des  droits,  prérogatives  et  pré- 
éminences des  ^lises  cathédrales  dans  les  conciles  provin- 
ciaux ;  Paris,  1628,  in-8. 
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^  Framces  (Miflh-  Antonii)^  de  Umnttgo^ti)  de  eerin^ 
cathedralibus  earumqne  privilagîlâ  ^  proBro^tivî»  Irartaiiu; 
IiOgdHni^  1665,  in^foL 

Gazat^us  (^Jofredus).  De  Praerogativij»  imthedraliH  eoflisin; 
Genuœ,  1616,  m-4. 

*  Margelli  Ancyrani  (Jacobi  Boileau)  Dissertationes  de 
residentiacanonicorum^etc.  }Parisiis,  1695,  ia-8. 

Savant  et  malicieux. 

Marghetti  (Antonii  Flamioii)  Praxis  vicarii  capitularis; 
Maceratse,  1611,  inrfol. 

p.are  iQt  iLtile. 

^  MnL£i}s  (Aubenus).  De  GéUe^is  canoDicorum  ;  Colonise, 
1615,  iii-8. 

*  MoLANUS  (Joaanes)>  X>e  Caoonicis  et  eorum  officiis  ;  Colo- 
niae,  1585,  in-8. 

—  Id,  Coloniae,  1 587,  in-8. 

Ragu cms.  (Antoine).  De  Voce  canonicorum  in  capitulo, 
officio  et  missa  in  ecclesia  tractatu$  ;  Naples,  1721 ,  in-4. 

'  WiLLERDiNG.  De  Juribus  capituli  sede  impedita  ;  HaDe^ 
1704, in-4. 

xxra. 


DES  ABBES  REGULIERS  ET   COMMEND ATAIRlES ,    ET   DES 
ABBESSES. 

*  L'Abbé  commendataire,  où  Tinjustiee  des  Gommendes 
est  condamnée,  par  le  sieur  de  Boisfranc  ;  Cologne^  1673J^ 
in'12.  > 

L'Abbé  commendataire,  se«>fide  partie,  par  k  «iittr  d(^ 
Froimoi^d  ;  C(4ogii0|  1674,in-12.  ^ 

Ceé  deux  tolumes,  quoique  sous  des  Doms  différents ,  sont  du  P. 
Delfau,  bénédictin.  ' 

; 
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*  CoaMBft  (6ajB)^E;)>  abbé^ite S.-âattV4Hr  é^Blày^.Ije  rang 
des  abbés  dans  la  tvjérarcbk  de  TÉgUsaf  Pains,  1642»  ionf. 

Défense  des  abbés  <x>minfiiidatoires  et  descurép  pômitife 
contre  le^  plaintes  desi  moines  et  des  curés,  pour  servir  de 
réponse  à  FAbbé  commendataire  ;  La  Haye,  1685,  in-12. 

(IwDEx.  Décret.  29  maU  I690.) 

Cet  ouvrage  est  de  Drapier,  euré  de  Saint-Sauveur  de  Beauvais. 

Entretien  d'un  abbé  commenàataite  et  d'un  religieût  sur 
les  Commendes;  1674,  In- 12.       * 

Gaudentio  (de  Janu^).  De  Visitatione  cujuscumque  prae- 
lati  regularis  et  simul  de  jurisdictidne  ejusdeih  extrai  actum 
visitandi ;  Rome,  1753,  in-foL,  2  vol. 

Les  sentiments  de  Criton'sur  Tentretien  d'un  ab])ë  et  d'un 
religieux  touchant  les  Commendes  ;  Cologne,  1674,  in-li.  • 
Nuits  (le  P.  Érançoîs  de).  Le  Véritable  Abbé  commenda- 
taire ou  le  Droit  des  Commendes  établi  et  défendu  contré  ie 
livre  intitulé  :  L*Abbé  commendataire  ;  Dijou,  1674,  in-12. 

PoLACCHi.  De  Potestate  prœlatorum  regulàrium  îft'foro 
interno  relectio;  Venise,  1629,  in-fol. 

*R£GtNALDo' (Lucarinb),  epîscopusf  r^lariè.  Tractatus 
deregulari  assumendo  et  assumpto  ad  episcopiatum  ;  Boiffe, 
1659,  in-4.  '      '  '   '      ' 

*RouiLLARD  (Sébastien).  Préséance  ^ar  les  àbbéi;  régu- 
liers et  cômmendataîres  contre  léd  archidiacres,  doyens, 
prévôts,  etc.;  Paris,  1608,  \n-8. 

SiGisMOKX)  a  Bonopia.  De.Electione  et  potestate  praélatéM 
rum^et  aliorum  officialium  regulàrium;  Bonbiiiae,  ï  62é,1û-foL 
Sambjellkjs  (Franciscus  Maria).  ÏJe  canonicà  èlectîône  iti 
regularibus  prœiatis  ;  Venètiis,  1 644,  in- fol.  * 

.*  T4.MBUiHNi.Tis.de  Marradio  (Ascauiu.s),  monachus  TâISi 
Umbrosse.  De  Juçe  abbatum  et  alioruni  prâelatorum,  fam 
regul^mn  iC|uam  ssecularium  cpiscopis  înferîortuîi  ;  Boinse^ 
1640,  in-foL,  3  vol.^  ,         .*  *  ; 

—  Zd-.Lugduni,  1640,Ui-fol:,3vôl.      '      '"'"^      ;' 
— /d.Coloniœ/.1691,in-fot,;3voL  ; 
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—  Id.  De  Jure  abbatissamm  et  momatiam,  sive  Praxis 
gubernandi  moniales;  Bomœ,  1638,  in-foL 

— '  14.  Lugduni,  1668,  iû-fol. 

A  ranger  parmi  les  meilleurs  auteurs  qui  traitent  de  cette  matière. 
XXIV. 

DES  CUBSS  ET   DES  PAROISSES,    DES  PRETRES ,   DIACRES, 
ET   A13TRES  MEMBRES  DU   CLERGE. 

*  Affre.  Administration  temporelle  des  paroisses  ;  Paris, 
1845, in-8. 

*  ÀLTESSERA  (Antonius  Dadinus) .  De  Officio  et  potestate 
parochi.  Tolosœ,  1654^  in-4. 

^  Antonellus  (Joannes  Carol.).  De  Juribns  et  oneribus 
clericorum  ;  Bomae,  1699,  in-fol. 

*  Arbiaghani  (  Bichardi  )  Defensorium  curatoram  contra 
eos  qui  privil^atos  se  dicunt  ;  Parisiis,  1625,  in-*. 

— /d.  Parisiis,  1633,  iu-8. 

^Barbosa  (Augustin.).  De  Officio  et  potestate  parochi; 
Lugduni,  in-fol. 

—  H.  Lugduni,  1634,  in-4. 

—  Id.  Colomady  1712,  in-4. . 

Basseani  (Bonayentur»)  Parocophitus ,  seu  de  quadra- 
plici  debito  in  propria  parochia  persolvendo  ;  Parisiis,  1 657, 
ift-12. 

^  Belleti.  Disquisitio  clericalis;  Bome,  1647,  in-4,  et 
dans  Boccaberti,  tome  IV. 

De  Origine  parocbiarcrm  et  earum  dotatione  ;  Paris,  1788, 
iii-12. 

DiEULm.  Le  guide  des  curés  dans  l'administration  tem- 
porelle des  paroisses;  Lyon,  1844,  in-8,  2  vol. 

Fabrottus  (Carolus  Annibal).  De  Vita  et  bonestate  cleri- 
corum; Paris,  1671,  in-4. 

*FiLESACi3s  (Joan.).  De  Parœciarnm  origine,  necnonde 
parcBciis  et  missa  paroBciali;  Parisiis,  1608,  in-8. 
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—  Id.  Cum  epistolis  F.  Tuo^m  Cantuariensis,  a  Ghristiano 
Lupo  editis;  Bruxellis^  1682,  in-4. 

""  Del  Bei^  Die  Immuuitate  et  jorisdicticuaef  ecole^iastica; 
Lyon,  1674,  in-foL,  2  vol. 

Fattollcii  (Jo«  Bapt.).  Hieatrum  îauavniteAîs  et  libe r- 
tatis  eccleslasticae  ;  Romae,  1704,iu-foL 

^FBtiRARi  (Luoa).  Qu^egtiooes  canonieœ  de  tritMitis  ifuibus 
caujB»  ad  jurtitiam  tribtifcof uia  reqmito  twffi^  e^eiefticoes 
ecelesiasticorum,  tarn  laicorum  obligatioues  easdevi  a^lfendi 
eiqpHciintar;  Dillingœ,  171»,  ia^-  .      /:  ... 

Gov  ARTS  (Pierre).  Gertameo:  pro  immumtate  eeclettoilica 
locali;  Belgique,  1700,  iii-4. 

Ghelsero.  Considerationum  ad  theologos  Venetos  libri 
(res,  de  immumUcte  eeclesiastita  et  libertate;  iagoM»dii, 
1607.  .      .  ; 

Karg  (Joan.  Frideric.).  De  Exemptionibus  et  s(d)jactioat^ 
b«s  dericoram;  Heii)ipoli,  16*2,  ia^l3. 

LoMEDÉ.  De  Exemptionibus  ecclesiastimj  Paris,, tt94^ 
in*8.  .. 

IVioiii  (Phillppi)  De  Btemptione  ^nonica  tractattis,  cuM 
additionibus  Caroli  de  TEspinoy)  Antuerpi^e,  1593^  iii^d. 

*  Ortiz  (Laurent.).  De  Px^tta  et  temtttittale  eooksiastica  ; 
Bomae,  1610,  in-4.  i 
•  Pegkius  ZrRiOiM^.  Tira^latus  de  jure«iste»ti  et  imaiMm 
injectione  quam  Tulgo  arrestatioilefii  vocaût;  Ooloai»  Agfrip* 
pinae,  1697,in-12. 

*  Popeus  (Flatius),  De  Libertateieodesiastioa;  Boficnàtt»^ 
1657,  îil-4. 

*  RoYE  (Franciscus  de).  Ad  capita  super  specuh^e  pK- 
YikgilB;  Andegan,  1665,  ifi-4. 

A  rechercher  pour  Thistoire  de9  ancient  usages  ^ 

ViGiATrtJS  (Augustinus).  Be  ecclesiastica  îmmùnitàte  ; 
Bononîae,  1607,  in-4. 

Zawchi  [protestant].  De  Prîvilegîis  Ecclesiae.  Iti-4'..         • 
(Index.  1  CL  App.  înd:  Trid.)  ^ 

29. 
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XXVL 

DES  GLEBG8  £T  DES  CHANOINES  REGULIERS. 

dARAcaoLi  (Antonii)  Gonstitutiones  clericoram  regala- 
rium;  Bomœ,  1610,  m-4. 

—Id.  Synopsis  vetenim  religiosorum  rituum  atque  legum, 
seo  Notœ  ad  constitutiones  clericoram  regulariam;  Parisiis, 
1628,  in-4. 

Codex  regularum  et  constitationum  clericaltum,  cum  notis 
AuBERTi  Nmvfii;  Antuerpiœ,  1638,  in-fol. 

Très-curieax  au  point  de  vue  historique. 

Gonstitationes  congregationis  clericoram  regulariom,  ab 
Alex.  Peregrino  Gapuano  commentariis  illustrât»  ;  Romœ, 
1628,  iii-4. 

Gonstitutiones  congregationis  clericorum  regularium; 
Bimiœ,  1604,  in-4. 

*  De  Gongr^ationibus  clericorum  in  commnni  Tiventium, 
at  Theatinorum,  Societatis  Jesu,  Bamabitarum,  liber  sii^a- 
iaris  AuBERTi  Vimmi;  Goloniœ,  1632,  in-8. 

*  Disqaisitiones  de  canonioonim  ordine;  Parisiis,  1697, 
in-4. 

Kressius  (Jean).  Liber  commentarins  de  habitu  religionis 
ad  statiHn;  lenae,  1712,  in-12. 

*  Maffei  (Gelsi),  canonici  regularis,  Defensiones  in  causa 
prsecedentiae  inter  cancmicos  regulares  et  monasticum  ordi- 
nem,  et  liber  responsionum  ad  rationes  monasticas;  Yenetiis, 
1487, in-8. 

*  NoRis  (Augustinide),  Ticinensis,DeAntiquitateetdigiii- 
tate  ordinis  canonici  ejusque  progressa  et  propagatione 
opnscalum  ;  Mediolani,  1603,  in-4. 

*  PiTTom  (Jo.  Baptista).  Gonstitutiones  pontificiœ  et  deci- 
siones  congregationum  ad  canonicos  utriusque  Eccleâs 
spectantes  ;  Venise,  1722,  in-12. 

*  Relationes  trium  S.  B.  £.  cardinalium  in  eadem  causa 
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FiLLiucii  De  Stat»  dericorum  ;  Madrid,  1626,  in-fol. 

FoNTEjus  (Claud.).  De  antiquojure  presby teroram  in  re- 
gimine  ecclesiastico  ;  Taurini,  1676,  in- 1 2. 

(Index.  Deer.  29mafrtt  1690.) 

—  Id.  Taurini,  1678,  in-8. 

FfiAxiNELLi  (Pauli),  de  Sacerdotum  obligationibus  ad 
missas  pro  aliis  ex  justitia  celebrandas,  disputatio  ;  Bononiae, 
Lyon,  1618,  in-4. 

GiMONTEi  (Jean).  Enchiridion,  universam  sacerdotiorum 
materiam  complectens,  cum  annotationibus  Mardiiani; 
1550,  iii-4. 

Du  gouyernement  des  églises  et  du  droit  des  cures  et 
paroisses,  par  l'abbé  Tailhe. 

*  Grasps  (Carolus  de).  De  Ëffectibus  clericatus;  Yenetiis, 
1654,  in-fol. 

*Li3CiDORus  (Nicolaus).  Deillegitimis  clericorum  matri- 
moniid  ;  Perusiœ,  1648,  in-4. 

MAssoBRius(Joannes  Antonius).De  Concursu  pro  parochiis; 
Romse,  1526,  in-4. 

Melles  (Stephani  de).  Prœlectio  de  parocbiarum  origine 
et  diyisione ,  parochorum  minorum  gradu ,  institutione  et 
officiis  ;  Parisiis,  1678,  in-12. 

Nardi.  Des  curés  et  de  leurs  droits  dans  l'Église  ;  Paris , 
1845,  in-12. 

Perray  (Michel  du).  Traité  des  portions  congrues, 
du  droit  des  curés  primitifs  et  vicaires  perpétuels  sur 
les  oblations,  dimes  et  prémices.  Paris,  1689,  in-12, 
2  vol. 

*  PiTTORi.  Gonstitutiones  pontificiae  et  decisiones  congre- 
gati(mum  ad  parochos  utriusque  cleri  spectantes  ;  Venise, 
1713,  in-12. 

Beglusio  (François).  Tractatus  de  re  parochiali  ;  Rome, 
1773,  în-4,  2  vol. 

Squillantus  (Pauhis).  De  Obligationibus  clericorum; 
Neapoli,  1639,  in-4. 
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Tmsas  (Jean-Baptiste).  Traité  de  la  douille  des  curés; 
Pari»,  l683,iB-12* 

Id,  De  stola;  Parisiis,  1674,  in-12. 

*  Upiani.  I>e  Matrimonio  jus  turn  uaturse  turn  eanouicam  ; 
Venise,  1760,  in-4. 

*ZiBGLERUs  (Gaspar).  DeDiaco|iis  et  diaconissis  vcteris 
Ecclesiae  ;  Wittemberg,  1674,  in-4 . 

XXY. 

DES   IMMUNIIËS   ET  DES  PRIVILEGES  DU   GLElt€Ui. 

^Abbani.  De  Immunitate  ecdesiastica  ;  B^nne^  1&53, 
iu-foL 

Ambrosiinus  (Alexander).  De  Immunitate  et  libertale  eocte- 
8iastica  i  Parmae,  1612^  in-4v 

t  Amort  (Ëusèbe) .  Vindicis  jurisdictioms  ecdesiadtîcffî 
saçrœ  Scripturae,  traditioni  et  rationi  conformes,  adversus 
moderni  saeculi  politicos;  Francfort  et  Leipzig,  1757,  in-4. 

On  t  encore  de  cet  auteur  une  théologie  qu'B  ne  voulut  laisser  im- 
primer qu'après  en  avoir  fait  corriger  les  manasorits  par  Beaott  IV. 

Apologia  pro  immunitate  ecclesiastica;  Colonise,  1 640,  în-4 . 

BÂàgha  (Joseph).  Analytica  demonstralio  ex  testimoniis 
et  decretis  à  Clémente  papa  usque  ad  Gregoriurii  VII,  qua 
evidentissime  densenstratur  imtÂunitatum  tam  personatum 
quam  rerum  esse  de  jure  divino;  Rome,  1607,  in*4. 

Cardoso.  All^atîo  juris  pro  interdicto  posit»  oontra 
Ulixbonem  et  de  tributis  personis  ecclesiasticis  non  impo- 
n^fidis;  1623,  in-4. 

*  Ghosier  (Joannis)  Viadioi».  libertatis  ecdesiasticœ; 
Leodii,  1630,  in-4. 

f  De  Libertate  ecclesiastica  Tbomr  BGO<ïC^Ti,  Gaatiia- 
riensis  archiepiscopi,  et  Petri  Bertrajîîdi  libeUus  dô  liber* 
tati^  eçdèsiastiça  adversus  Petrum  de  Gagnent;  Parisiis, 
1495, in-4. 
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ïbRtï  (Kefir^,  Soe.  Jcstt.  De  Judiceconservatore  regnla- 
rium  tractatus  canonicus;  Mutinse^  1743^  iti-*k 

Francisci  (Régula  B,);  test^ment^iQ  ejua(Jem  j  d^c^^ra- 
tiones  Summorum  Pontificum  ;  constitutiones  yariae,  aliague 
ad  ofdiaem  mltioruto  pertînentia;  Brîxîœ,  1502,  ln-4. 

61BAGÏ  (Joan.  Franc.)  Dubiorom  ccnturia  de  regîmine 
regularium;  Lugduni,  1646,  ni-4- 

GiBAtmi  (Jos.),  Soo.  Jes.,  Bfe^nii^Hkmes  canonic»  de 
clausura  regulari  exveteri  et  novo  jure  ;  Lugduni,  1649, 
in-4. 

GoDBifflofy  (Antoine).  Là  conduite  eanoniqde  de  TÉ^se 
pour  la  réception  des  filles  dans  les  monastères  ;  Paris,  1669, 
in-12. 

*  GiBALiNi]s  (Josephus),  Soc.  Jesu.  De  Glausura  regular!  ; 
Lugduni,  1648,  în-4. 

CrHmLERio  (FRAwdsco).  De  Judice  regularium  tràctatuô; 
Veftige,  1613,  in-4. 

H^ppTENi,  Disquisitionum  monasticarum;  1644,  in-fol. 

Hay  (Jean),  Soc.  Jesu.  Astrum  inextinctum,isive  jus  agetidî 
fflitiquorum  relîgiosorum  ordinumf  pro  reciplendis  suis  mo- 
nasteriis;  1586,  in-4,  sans  lien. 

Id.  1636,  in.4. 

HoLSTEirn  (Lucse)  Godot  regttlarum  monasticarum  et  ca- 
nonicarum,  cum  additamentid  X  etobsei^vationibus  post  obi- 
tum  Brockii;  Augustae  Vindelicorum,  1759,  in-fol.,  6  vo^ 

Hermerlin  (Felicis)  Tractatus  contra  valides  mcndican- 
tes,  begatdos,  anaohoretas^  etc.,  et  aUa  qucedam  opuscùla. 
Basileae,  1497,  in-4. 

La  tendiince  du  livre  est  «gnalée  par  le  titre* 

Jesu  Maria  (NicoM  a)  Apologie^  vitœ  spiritualîs,  sive  pro- 
pugnaculum  religionum  omnium^  maxime  mencQcantimn  ; 
Barcinone,  1629,  itl-4. 

Karg  (Joan.  Friderici)  Pax  relîgiosa  de  exçmptionibug  et 
subjectionibus  religiosonim;  Herbipoli,   1680,  iw-l2. 

'  (Index.  Dear.  '2l  aprllis  1605.) 
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—  Id.  Fecialis  pacis  religiosae  CQin  responsione;  Bam- 
bergœ,  1682,  m-12. 

Cet  ouvrage  est  une  apologie  du  précédent. 

Lemaistbe.  Instauratio  antiqui  episcop<Hiiia  principatiis 
et  religiosae  erga  eosdem  monachorum  et  clericornm  onAnium 
obsenrantiae;  Paris,  1633,  m-4. 

*  Mege  (D.  Joseph),  béi^dict.  Commentaire  sur  la  r^le 
de  S.  Benoît;  Paris,  1687,  m-4. 

*Martene  (Edm.),  bénédict.  Gommentarins  in  regulam 
S.  Benedicti litteralis,  moralis,  historiens;  Parisiis,  1690, 
in-4. 

*  Martene  (Edmond).  Gommentarius  in  regulam  S.  P.  Be- 
nedicti; Paris,  1690,  in-4. 

*  Miranda  (Louis).  Manualis  prœlatorum  reguiarium,  in 
quo  religicmum  omnium  origines,  progressus  et  dilationes 
recensentur  cum  additionibus  Berti;  Piacentise,  1616,  in-lol. 

*  Mawdosto.  Praxis  et  theoria  commissionum  a  Papa  ad 
causas  decidendas;  Venise,  1685,  in-fol. 

Mawgionio  (Valentin).  Astri  inextincti  theorise,  sive  jus 
agendi  antiquorum  ordinum;  Goloniae.  1639,  in-4. 

Mendo  (André),  Soc.  Jesu.  De  Ordinibus  militaribusdisqui- 
sitiones  can(micae,  theologicœ,  morales  et  historicœ,  (hx)  foro 
interno  et  externo;  Lyon,  1668,  in-fol.,  2®  édit. 

Suspect. 

Noya  collectio  statutorum  ordinis  Cartusiensis  ;  Parisiis, 
1582,  in-4. 

Pellizzarii  (Francisci)  Manuale  reguiarium,  sen  traclalas 
varii  de  statu  ac  regimine  universali  reguiarium  ;  Lugdoni , 
1665,  in-foL,  2  vol. 

(Index.  Decr.  18  junii  1651.) 

Peyrïnis  (Laur.  de),  Genuensis,  ordin.  Minim.  Religiosus 
praelatus  et  subditus;  Genuae,  1632,  in-4. 

PoTEO  (F.  Michaelis  de),  bened.,  Benedictina,  sive  Consti- 
tutiones  Benedicti  XII  papae  ad  monachos  nigros,  in  qua  de 
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prsecedenti»  cum  aliorain  responsis  et  oposoulis,  ab  eodem 
Celso  Maffeo;  Venetiis,  1575,  m-4. 

BiGGABDi.  De  Scriptoribtts  oongregatioBis  eleriomrum  re- 
gularium  ;  Romœ,  1753,  in-4. 

SiGDii  (Joan.  Bapt.)  Bonon.,  cammtd  regolar.  S.  Salvato- 
ris,  De  Ordine  et  statu  canonico  libri  III;  B<momae,  1601^ 
iih-4. 

Id.  Bononise,  1605,  in-8. 

Trulli  (Lud.  Joann.).  De  Canonicis  regulaiitms  eorumque 
ordine  et  disdidina  libri  lY;  Bononiffî,  1605,  in-*4. 

XXVII. 

Des     RÉGt3LIBRS,    DE  LEURS  PRIVn^EGBS  ET   DES    RELIGIEUX 
MENDIANTS. 

Archangeli (P.  D.),Boinaniord.  S.  Bened.  Gaelestin.,  De 
Privilegiis  religiosorum  et  non  religiosorum  libri  III;  Vene^ 
tiis,  1644,  in-4. 

Ballarium  Gassinense  complectens  privilégia,  donatiooes^ 
nniones,  libertates,  exemptiones,  prserogativas  et  <mera  pro 
congregatknie  Gassinensi,  ex  ejus  arebivis  selecta  per  Corn. 
Margarinum;  Venetiis,  in-fol.,  torn.  I,  etTuderti,  torn.  IL 
2  vol. 

Bullarium  ordin.  eremitarum  S.  Augustini  in  quo  plures 
constitutiones  apostoHeœ  ab  Innocentio  III,  usque  ad  Urba- 
num  VIII;  collect,  per  laur.  Empoli;  Bomœ,  1628,  in^fol. 

*  BoijTHiLLiER  DE  Bance  (  Jean-Armand  ),  abbé  de  la 
Trappe.  La  règle  de  S.Benoit  nouvellement  traduite  et  ex«* 
{diqnée  selon  9on  véritable  esprit;  Paris,  1689,  in-4,  2  vol. 

^BivARn  De  veteri  nM)nachatu  et  regulis  aftonasticis; 
Lngd.,  1652,  in-fol. 

*BARBos>e  (Ëmm.)  Banissiones  doctorum  de  oifidis  pu« 
blicis  jarisdictione  et  ordinejndiciario;  Lisbonse,  1 747,  in-foL 

Bullarium  ordinis  Quniacensis  compkctais  privilégia 
per  Sammos  Pontifices  concessa;  Lugduni,  1660,  inrfbl. 
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Gspptifi  (Qmati)  Moua£itks<Mi,  siv«  de  jwf)  CQ»c^>itanun, 
libriduo;  Parisiis,  1601,  iu-fol. 
,-rt  W.  Parisife,  1624,  ia-Jpl. 

Hostile  aux  corps  religieux. 

'  Gststjs.  De  VjnbcêàmiM^  inter  eanonkos  rtgnlares  et  mo- 
4iékhm  Gaflsfnetisés  \  Venètiis,  1574^  l]i4. 

CoRiOLANi  (Ambrogii),  ord.  erem.  S.  Aug.  Prior,  generfi* 
lis,  Commentarii  super  régula  D.  AugoBtki  ;  Braiae,  1481, 
Itt^ftt.  - 

GoDstittttione»,  dedan^ones  et  ordinatioiies  oapitulomm 
generalium  brdin.  prsedicatorum  ab  an.  1220^  usque  ad  an. 
1650,  digests  a  Vincent.  Ifaria  Fontana  ejusdem  ordin.  ; 
Romae,  1655,  in-fol. 

€oUectio  ]^tilegi(»iim  ordimsCii^rciensis^  oper a]>«  Joiâir 
nis  abbatis  Gistercii;  Divione,  1491,  in-4. 

GoHFETTn  (Joan.  Baptist.)  Privilegiorum  sacrorum  ordir 
mim  fratrtufi  nàeiidUeaûtiiiin  et  non  meodioantînm  coU^ctio^ 
Venêtiis,  1616,  int4w 

Ghassain  (Brunoni)  Privilégia  regularium  quibtts  aperte 
demoiistratur  regulaves  ab  Omni  ovdinariorum  potentate 
exemptas  e&sev  Goloniœ^  1671,  in*4. 
•  GaosBQECK.  In  regcdtfii  S.  P.  Benedict!  commentaries  ; 
Dtaoiy  1624,  in^«. 

*  Garaggioli.  Gonstitutiones  clericorum  regularium  et  ad 
em  éb  antiqnitatêfirmandas;  Bwub,  1610)  in*4. 

GaeHària.  De  Jure  legcdarinm;  BooiKni.,  în-^te» 

^GispàcâBd  (FrantiteQo).  Xra<(tatns  de  exenptione  régala* 
rluflà  tanàjex  jure  antiquo.cpiam  ex  noTo  desiimptas;  Venise, 
1647,  itt4.        ...  :  - 

DoitAxi  (HyiMdâtbe).  fta^iw  r^ularium  praiia  resdii* 
toné;'G0loaiae  Agrippinaa^  I67â,  ÎQ-f<d.,  éyoL^ 

DiDAGus  AB  Aragonia.  Dilucidatio  privUegioilim  orcKmui 
regulèù'ium,  ^^«eEtim  menékiBAtittin  ;  Bom0,  1760^  in*4. 

^-Eiipôsilio  ut.  i^ilam  éaciHièlilàrum  a  Jdamie  Soreth 
fiallb,  ifjuadem  évdinfe  gênendi  .et  r^teiAatorey  an.  1455; 
Pari^V'6»,inr^.         ,  .. 
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DES  BENEFICES  ET  DBS  MATIERES  BENEFICIAMES, 

*  Aima  (Joan.  d*).  Cômmentaria  ad  pontîficia,  regiacjue  con- 
èordata;  Tolosae,  1538,în-4. 

*  Âbbas  Sidichembechensis  (Jacobus  Bofleau).  De  Be  beiie- 
fidaria,  èive  quœstiônis  Celebris  et  difflcilis  an  et  quibus  in 
casibas  liceat  plura  beneâcia  possidere;  1710,  in-12. 

* BATJîtr  (Stepbani),  Soc.  Jesu,  No\a  beneflciorum praxis; 
ParisiiSj  1648,  in-fol. 

BÈnGfsi  (Antoniî)  et  Pïnssoniî  (Fraticîî^ci)  Tractatus  de  be- 
nèficiis  ecclesiasticis,  ad  usum  fort  Gallici;  Parisiis,  1634, 
fa-fel. 

*BABBOSiÊ  (Atigustinî)  Praxis  exigendi  pensiones  cnni 
votis  aliquot  decisivis  et  consultivls  canonlcis;  Lugduni, 
166S,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1636,  in-4. 

CaroU  Vn,  FrancoruBi  regis,  Pragmatîca  sânctîo,  cum 
glossis  Cosmae  Guymier  et  additionibus  Philîppl  Pbobï; 
acc€dunt  Historice  Pragmatiese  sanctioniset  concordatorum , 
Annotationés  et  supplementa  Tetemm  histrumentoruin ,  a 
Francisco  Pinssonio  ;  Parisiis,  1666,  in-fol. 

École  parlementaire. 

*  CcMrviNi  (Arnoldi)  Tractatus  de  peiimiis  et  beneficiis  ; 
Francofdrti,  1708,  inH4,  2  toI. 

*  CoRRADi  (Pyrrhi)  Praxis  beneficiariœ  rce€9itioribus  apo*- 
stûlids  constitulloniblis  locupletat»  Mbit  V;  Neapoll,  1656, 
in-fol. 

—  Jd.  Colonise,  1676,  in-^fcli 

—  Id.  Coloniae,  1679,  in-fol; 

*  CioEAétus  (Jownes).  De  Bemeficiis;  Lugduni,  1548,  în-4. 

*  Castel  (Péraid).  Traité  sommaire  de  Foeage**  pratique 
de  la  cour  de  Bome,  avec  desE  remarques  d^'âuUlàùme  du 
Noyer;  Paris,  1693,  in-12.  :      ;    :  '  •     - 
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A  Costa  (Jérôme)  (ou  M.  Richard  Sraoïî).  Histoire  des  re- 
venus ecclésiastiques;  Francfort  (Botterdam),  1684,  in-12. 
(Index.  Decr.  21  aprilis  1693.) 

—  Id.  Francfort  (Rouen),  I691,in-I2. 

—  Id.  Bale  (Rouen),  1706,  in-12,  2  vol. 

*  Chokier  (Joan.).  De  Permutationibus  beneficiorum; 
Leodii,  1616,  in-8. 

*  Id. y  cum  RoMOGAMPii  et  Matt/£  tmctatibus  ;  Romœ , 
1700,  in-fol. 

*CoLvwiM  (Antonii  Marsilii)  De  eccle^asticorum  redi- 
tuum  origine  et  jure  tractatus;  Venetiis,  1575,  in-4. 

Castro  (Hieronymus  a).  De  Electione  et  potestate  prœla- 
torum  ;  Bononise,  1626,  iurfol. 

Castelliiki  (Lucœ)  Tractatus  de  electione  et  confirmatioBe 
canonica  prœlatorum  quorumeumque,  prsesertim  regula- 
rium.  Romœ,  1625,  in-fol. 

Castagna  (Joseph).  Tractatus  de  beneficio  deducto  ne 
egeat,  sive  quaestiones  utiles  ;  Panormœ,  1626,  in-fol. 

Dissertations  sur  les  posions,  selon  les  libertés  gallicanes  ; 
Rouen,  1671,  in>12. 

FouRGROY  (de).  Réflexions  sur  la  décrétale  d'Innocent  m, 
sur  le  concours  de  l'élection  avec  la  postulation;  Paris,  1 689, 
in-8. 

*  Franges  (Did.  Antonii)  De  Intrusione  tractatus;  Lng- 
duni,  1660,  in-fol. 

Fabbigius  (Antoine).  In  theoriamet  praxim  beneficiorum 
ecclesiasticorum  methodica  et  familiaris  introductio  ;  Tur- 
noni,  1616,  în*8. 

*  Gaagi^  (Niçoiai),  Hispani,  Tractatus  de  benefidis  ;  Ge- 
nevœ,  1658,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1680,  in-M. 

—  Id.  Lugduni,  1700,  in-fol. 

""  Gigantis  (Hieronymi)  Tractatus  de  pensionibus  eccle- 
siastieis  et  responsa  50  in  eadem  materia;  Li^uni ,  1 563,  iii-8. 

—  Id.  Venetiis,  1570,  in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1619,  in-8. 
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ordine  S.  B»edicti  reformatione  et  regular!  obserrantia 
tractator;  Parisiis,  1517,iii-4. 

Privil^a  per  Siùnmos  Pontifioes  ordini  {ratmm  prœdica- 
torom  et  aliorum  mendicantium  concessa.  Im{M*e8sa  jussa  P. 
Stephani  Ususmabis  magistri  generalis;  Romœ,  1555,  iii-4. 

Pellizzarh  (Francisd),  Soc.  Jes.,  Tractatio  de  mooialibiis; 
Venetiis,  1651,  iii-4. 

(Index.  Dmec  corrigutur.  Decr.  21  aprilis  1693.  Correcta 
autetn  juxta  editionem  Romanam  anni  1755  permiitUvr. 
—  Excerpta  omnia  ex  traetatu  de  momàUbuSy  etiam  itàlica 
lingua.  Deer.  4  deeembris  1725.) 

*  Pellegrini.  Praxis  Ticariorum  et  omniam  in  utroqoe  foro 
judicantium;  Venet. ,  1719,  in-fol. 

Patritus  (Steph.).  De  reeta  dotam  monasticarum  ratione 
înennda,  etc.  ;  Neap.,  1766,  iii-12. 

*PiTTONi  (J.  Baptista).  Gonstitutiones  pontificiœ  et  deci- 
sîones  congregationum  ad  regulares  cujuscumqae  ordinis 
etiam  militarîsspectantes;  Venise,  1719,  in-12,  3  vol.  in-fol. 

*  RoDERici  (Emmanuelis),Lu8itam,  Quaestiones  regulares 
etcanonieœ;  Antuerpise,  1628,  in-fol.,  2  vol. 

* —  Id.  Nova  collectio  privilegiorum  apostolicorum  r^u- 
larium  mendicantium  et  non  mendicantium;  Antuerpiae, 
1616,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpise,  1623,  in-fol. 

Raggii  (Jacobi)  Genuensis,  capucini.  De  Regimine  regula- 
riom  centuria  prima  et  secunda;  Genuœ,  1653,  in-fol. 

*  Régula  S.  Benedict!  cum  commentar.  Joannis  de  Tvr- 
lUSGREMATA  cardiualis  ct  Smaragdi  abbatis;  Goloniœ,  1575, 
in-fol. 

Régula  S.  Benedict!  cum  declarationibus  et  constitu- 
tionîbus  patrum  congregationis  Gassinensis;  Romse,  1642, 
in-4. 

Statuta  ordinis  Gartusiensis  a  D.  Guigone  priore  Gartusiœ 
édita;  Basileœ,  1510,  in-fol. 

Pea  favorable  aux  chartreux. 
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Saeri  (SdtereknsîQm  oréinii  prititegia/  tara  aSonunls 
PontificibuSy  turn  ab  orthodoxis  principihos  d>  aniia  1 100  ad 
aanàm  1489  indulta,  ooUeeta  a  F^  ttmmco  Po^tbs  €om- 
pliEtensi;  Comidntiy  1574,  m4. 

fi^iBiTu  Sangto  (Antonioa  a).  IMrecfeurium  regnkrium 
practioabiliores  casns  turn  ex  jure  taia  ex  buUia  pontifkdis  ; 
Lyon,  1 674,  in-fol. ,  noYa  edit. 

'    Spatbahios  (Octacvianus) .  Aurea  metlMdus  da  modo  eôrri- 
gendi  regularès;  Venise,  1620,  iii^4. 

(Inbn.  Dome^eomgatur  17  dûcemMs  1623.) 

SAïfGTORn  A.  Melfi  Pœnalium  dislii»^numfixiimfin  qui* 
1ms  rcgHlaFes  panitivam  juatitiam  adnimstraut;  Bome>  (649, 
iii-4. 

""go^OFJ»  (Bamigti)  OpufiCBliw  4e  iniraUditato  profes- 
sionis  ante  legitimam  setatem  pn^ntium;  Ywise,  162d) 
iii-12. 

§TEiLARTiUf;  (Prosper).  Fqnde^mina  et  regnlae  onmUnn 
ordinum  monastioorma  et  militarium;  ]>uaci,  1626,  inA. 

Suspect. 

Thiers  (Jean-Bapt.V  Traité  de  la  clôture  des  religieuses; 
Paris,  1681,  in- 12. 

Thesaurus  juris  executivi  ecclesiastici,  criminalls  et  cinlis 
Butgeri,  Flaminii  Asinii;  Francofurti,  I6OÇ5  in-fol. 

Vu  (Antonii)  Collectant  priTilegiorum  omnium  ordiaum 
mendicantium  et  non  mendicantium  5  Venetiis,  1530,  in-4. 

Vexillum  ffatrum  religiosorum  D.  Virginis  de  Monte  Car- 
melo,  in  quo  constitutiones  ordinate  per  Joann.  Sorïth  ge- 
neralem  anno  1466.  Begula  et  privilégia  ;  1506,  in-4. 

ViCENTiA.  De  Privilegiis  regularium;  Venetiis,  1768,  iiH- 
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ecdesiasticis^  ad  u^umutriusque  fori;  AqiwS^itiift^  1@60, 
in-4. 

—  Id.  Tolosae,  1675,  in-4. 

—  /d.,  cum  aliis  ejus  operfl)u«}  Tokwae,  17 10,  in-foL  * 
Pelletier  (Jacques  le).  Instructions  pour  les  expéditioiil 

de  cour  de  Borne  ;  Paris,  1680,  iu-12. 

—  /d.  Paris,  1682,  in-12. 

Paolo  (Historia  del  Padre),  sopra  U  Beaefici  «cdesMatiei  ( 
Colonia,  1675,  in-12. 
(Index»  Décret.  2^2  junii  1676.) 
Traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Traité  des  bénéfices,  traduit  de  IHtalîen  et  enrichi  de  notes 
par  l'abbé  de  Saint-Marc  (Amelot  de  la  Houssaye);  Amster- 
dam, 1685,  in-12. 

*  PAs^Htwi  (Petri  Mariae)  Tractatus  de  electione  canonlca  ; 
Rome,  1661,  in-fol. 

—  id.  (Monîae,  1694,  in-fol. 

—  Id.  Colonite,  1696,  in-fol. 

Paris  (de).  De  Singularitate  beneflciorum;  Parisils,  1650, 
in-8. 

PtACas  (de  la) .  De  Singularitate beneôcîomm  ;  Parîsiis,  1 670, 
in-8. 

*  ftrtOM.  Constitutiones  pontificiae  et  decîsioûes  congre- 
gationum  ad  concursum  parochialium  et  beneflciorum  coUa- 
tionem  spectantes;  Venise,  1711,  in-12. 

QuiJNTENi  (Joan.)  Commentaria  in  titulum  decretalium  de 
muUâtttdine  beneflciorum;  Parii^s,  1 S39,  iiH4. 

—  Id.  Prselectiones  canonicae  de  prœbendis  et  benefidis 
ecdesiasticis;  Parisiis,  1552,  in-feL 

*  Rebuffi  (Petri)  Praxis  beneficiorum  ;  additis  concor* 
datis,  tractatu  jum  regdisB  A.  RuSiSiet  diis  ;  Parist»)  1664, 
in-fol. 

*  RosA  (Thomas).  De  Beneficiorum  unione  ;  Neapoli,  1682, 
in-fol. 

Richard.  Des  pensions  et  du  droit  que  le  roi  a  d'en 
donner;  Paris,  695,  in-12. 
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*  Bomc^-Gampo  (Nicolai)  Synopsis  de  beneficiorum  eccle- 
siasticorum  et  officiomm  saeciilarium  coadjutoriis  ;  Leodii, 
1651, in-4. 

^Selva (Joan.  de).  Tractatns  de  beneficiis,  cum  notiis Garoli 
MouNy£i  ;  Parlsiis,  1628,  m-4. 

Samuellini  (Francisei  Marise)  Dispafationum  controversis 
de  canonica  electione  in  regularibus  prœlatis  atque  cathe- 
dralium  ecclesiaram  eanonicis  eligendis;  Yenetiis,   1644, 
in*fol. 

SiMONETTA  (Jacobus).  De  Reservationibus  beneficiorum  ; 
C!oloni8e,  1585,  in-8. 

Shguanin  .  Tractatus  beneficiarïus  pro  indenmitis  salvan- 
dis  juribus  sancte  matris  Ecclesi%  quoad  bénéficia  ecclesia* 
stica;  Rome,  1752,  in-4,  2  vol. 

TuRRiGEixius.  De  Beneficiorum  nnione;  Ferrariœ,  1674, 
in-fol. 

ToNDUTi  Sanlegerii  (Petri  Francisei  de)  Tractatus  de  pen- 
sionibus  ecclesiasticis  ad  stylum  Gurise  Romanae  et  ad  praxim 
tribunalium  Galliœ  accommodatus  ;  Lugduni,  1662,  in-fol. 

— /d.  Lugduni,  1670,  in-fol. 

Theologus  PABisiEJ!fsis.  Dc  Bc  beneficiaria  liber  singula- 
ris.  Sans  lieu,  1710,  in- 12. 

*  Vallemsis  ou  Del  vaux  (Andreas).  De  Beneficiis  ;  Mcchli- 
niae,  1646,  in-4. 

Cet  ouvrage  est  adapté  aux  anciens  usages  des  Pays-Bas. 

y iTALis  Nemausensis  Tractatus  insignis  de  collationibus  ; 
Tolosœ,  1538,  in-4. 

*  Vivant  (Franciscus).  De  Re  beneficiaria,  ad  versus  librum 
abbatis  Sidichembechensis;  Parisiis,  1710,  in- 12. 

Zegghu  (Lœlii)  De  Beneficiis  et  pensionibus  ecclesiasticis 
liber;  Veronœ,  1601,  in-4. 
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G]SN£BRARDUs(GilbertQs).  De  sacrarom  deeti^Hiuiajureet 
necessitate;  Parisiis,  1593,  iiirS. 

—  Id.  Lugdoniy  1594,  m-8. 

—  Id.  Leodii,  1601,  in-*. 

Condamné  au  feu  par  un  arret  du  parlement  de  Paris. 

*  GoMETius  (Alphonsus).  De  Gratiis  exspectativis  ;  1533, 
in-fol. 

Utile  dans  sa  spécialité  restreinte. 

*  GoHARD.  Traité  des  bénéfices  ecclésiastiques  ;  Paris, 
1765,  in-4,  7  vol. 

Ce  livre  pourrait  servir  de  I)ibliotbèque  canonique. 

*  Garzia  (N.).  De  Beneficiis  ecclesiasticis  in  quo  conti- 
nentur  declarationes  cardin.  S.  Gongreg.  Conc.  Trid.  et 
Decis.  Rotae;  Venet.,  1629,  in-8,  2  t. 

Gaguardi.  De  Beneficiis  ecclesiasticis,  cum  additamcntis 
Jos.  Bomani;  Neap.,  1842,  in-8. 

Ejusdem  Commentaria  de  jure  patronatus ,  de  beneficiis 
ecclesiast.,  etc.  ;  Neapoli,  1849. 

Gregorii  (Petri),  Tolosani,  Institutiones  rei  beneficiariae 
ecclesiasticœ,  sive  tractatus  de  beneficiis  ecclesiasticis  ;  Lug- 
dani,  1602,  in-8. 

—  Id.  Colomœ,  16dV,  in-8. 

Auteur  de  peu  d'autorité  sur  les  matières  bénéficiales. 

HoiEDA  (de  Mendoça).  De  Beneficiorun^  incompatibilitate 
atque  compatibilitate  tractatns;  Venise,  1679,  in-fol. 

*  Hallier  (Francisci),  De  sacris  electionibus  et  ordinatio- 
nibusexantiquoet  novo  Ëcclesise  usu,  liber;  Parisiis,  1636, 
in-fol. 

*  LoTERius  (Melchior).  De  Re  benefidaria  ;  Lugdnui,  1627, 
in-fol. 

—  Id.  Logduni,  1659,  in-fol. 

—  Id.  Lugdani,  1661,  in-fol. 
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—  Id.  Patayii,  1 700,  in-foL 
Excellent  traité  d'un  habile  praticien* 

—  /d.,  cum  dedsionlbus  8.  Bot»  Romad^  ad  rem  benefi- 
ciaris^m  spectantibus;  Coloniœ^  1710,  in-foL 

*LucA(cardinalis  de).  De  Peasionibus  ecclesiasticis;  Romde, 
1684,  in-foL 

Lambert.  Lettres  sur  la  pluralité  des  bénéfices  ;  Paris , 
1710,in-12. 

Laur  (Jean  de).  Tractatus  de  aetate  ad  onmi^  hene&dt 
superiora  et  inferiora,  tum  sœcularia  turn  inferiora  requisita  ; 
Rome,  1681,  in-8. 

MouRGA  (Petrus  de).  De  Beneficiis  ecclesiasticis  j  Parisiis, 
1645,  in-fol. 

MoLiNEUs  (Carolus),  Contra  pravas  datas  etabusus  Curiae 
Romanœj  Lugduni,  1552,  iu-4. 

—  Id.  Basileœ,  1552,  in-4, 
(TwDEx.  D^cr.  1.  cl.  ind.  Prid.) 

Maratntam  (Charles).  Controversarum juris  utriusque  res- 
ponsionum  in  foro  causarum  ecclesiastico  praeaertiin  discus- 
sarum;  Naples,  1637,  iu-foL 

*  NiGRis  (de).  Tractatus  de  vacatione  benefidonuaçtpea- 
sionum  ecclesiasticarum  ;  Rome,  1741,  in-foli 

NicoLARTS  (Laurentii)  Praxis  beneficiaria;  Colonise,  1658, 
in-4. 

^Pàrhisu  (Flaminii)  Tractatus  de  reirignaliDne  benefi- 
ciorum  et  de  conMentkbmefidiali  prohibita;  Boone^  1581^ 

HDKfoL 

— /d.  Ven^iis,  1606,  in-foL 

—  Id.  Coloniœ,  1615,  in-fol. 
-^ /<i.  VeMtlis,  1«Î9,  in*foi. 

—  Id.  Tolosae,  1 668,  in-fol. 

—  /d.  Colonise,  1683,  in-4di, 

*  Pastoris  (Melchioris)  Tracti^s  de  beneftriifi  et  oe&suris 
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XXIX. 

SUR  LES  REGLES  DE  GHAIIGELLERIE. 

*  Amydewius  (Theodor.).  De  Officio  et  stylo  datariœ  ;  Colo- 
niœ,  1701,  in-fol. 

*  BuTHiLLERi  (Dionygii)  Tractatus  ad  regulam  cancellariaî 
de  Infirmis  resignantibus  ;  Parisiis,  1612,  ia-8. 

—  Id.  Parisiis,  1615,  in-8. 

Adapté  aux  usages  de  France. 

BRUI9ET.  Le  parfait  notaire  apostolique  et  procureur  des 
offidalités,  et  formules  ecclésiastiques;  Lyon,  1775,  in-4, 
2  vol. 

Esprit  parlementaire. 

*  Chokier  (Joannes).  In  régulas  cancellariae  Romanœ  ;  Go- 
loniœ,  1621, in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1674,  in-4. 

Carthariws  (Charles).  Advocatorum  sacri  consistorii  syl- 
labum;  Borne,  1756,  in-fol. 
De  exsecutoribus  litterarum  apostolicarum.  In-fol. 

*  Gonzalez  (Hieronym.).  Ad  regulam  VIII  cancellariae 
de  reservatione  mensium  ;  Genevae,  1605,  in-fol. 

—  Id.  Francofurti,  1610,  in-fol. 

—  Id.  Romse,  1624,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1676,  in-fol. 

Exact  et  pratique. 

LouEin  (Georgii)  Notae  ad  commentarium  Garoli  Molinœi 
in  régulas  cancellariae  apostolicae  ;  Parisiis,  1656,  in-4. 

—  Id.  Parisiis,  1699,  in-4. 

MoLiTï^tJs  (Carolus).  In  régulas  cancellariae  Romanae  ;  Lug- 
duni, 1552,  in-4. 

—  Id.  Parisiis,  1598,  in-8. 

—  Id.  Parisiis,  1608,  in-8. 
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(Index.  1  CI.  Ind.Trid.) 

Mandosa  (Quintilianus).  In  régulas  cancellariae  ;  Venetiis, 
1584,  in-fol. 

—  Id.  VenetUSi  1606,  in-fol. 
Managelli.  Formularium  legale.  Yen.,  1772. 

*  MA5tK)sM  In  régulas  caneellariae  apostolicae  conmien- 
tariorum  lib.  I  et  II;  Venise,  1584,  in-fol. 

^  *  Perard-<jASTî!l.  Commentaire  sur  les  règles  de  la  chan- 
cellerie romaine,  traduit  de  M.  Charles  du  MouHn  ;  Paris, 
1680,  in-fol. 

*  Peleus  (Julianus).  In  régulas  canûeIlari8e;ParisuB^  1615, 
in-8. 

*  Begute,  ordinatloneô  et  cônslitutiones  cancellariae  apo- 
êtoltcsÈ,  cura  Alphonsl  IZotli,  ludovici  Gomes,  et  aliorum 
commentariis  ;  Parisiis,  1546,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1575,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1575,  in-8. 

XXX. 

DU  DRon  de  patronage, 

*  CoRBiN  (Jacques).  Des  droits  de  patronage  honorifiques 
et  autres  en  dépendants  ;  Paris,  1622,  in-8. 

*  Fargna  (François  de}.  Commeutaria  in  singidos  canones 
de  jure  patronatus  ;  Borne,  1719,  in-fol.,  3  voL 

FoTNTAWELLA  (Joau.  PctTus).  De  Jurc  patronatus;  Rome, 
1666,  in-fol. 

FiwcKELTHAUs  (Sigismoud)  (protestant).  Dé  Jtïte  patro- 
v^9^.€ççle^iastico  f  fiip;^se»  1980,  uM^ 

*  F£]@g^à|gp;3  (CJU^ud^  4^)^  Xraité  des  dfcdt&de  patronage, 
de  présentation  aux  bénéflcesi,  de  pr^éanee  des  payons,  et 
de9  droits  honorifiques  dans  les  églises  ;  Pari^^  1686,  i»A. 

*  Lecturae  et  tractatus  de  jure  patronatuSf  Caes^  lamb^- 
tini,  Bochi  de  Curte,  Pauli  de  Gitadiiâs,  Jqwnis  Niûolai,  io 
unum  corpus  coUecti  ;  Venetiig,  I607j,ii^f(4f 
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Même  ouvrage  ré/édité  avpc  plus  d^éten4ue  sous  le  titr^  suivapl  : 

Danty  ;  Paris,  1 705,  in- 12,2  \ol. 
D'un  grand  intérêt  historique. 

*  PixQNn,  D^  Contraye^sijiâ  j^trpnowm,  mçmM  4^j9^ 
praesentatorum  ad  bénéficia  ;  Parmae,  1719. 

—  Id.  Venet.,  1773,  in-fol.,  7  torn,  en  3  Vol. 

RoiSTE  (Fj^anemus  de).  De  ibtse  pateôtialns^  «tcte  j«il)us 
honorificis  in  Ecclesia;  Andega^iy  ISftJ^  \»*^ 

Tractatus  de  jure  patronatus.,  Rochi  de  Curte  Papiçnçis, 
Pault  de  CiTADiNiS,  Joannis  Nicolai  Delphinatis,  Ântonii 
do  BvTltio,  Jdamik  dé  Ahakia,  Heâi^ici  Bùkm^  et  CflBéàris 
LambèrtiM  ;  iïœoofBrti^  1609,  4ih8^  1  V^< 

*  YiviAiii  (JttUain),  ^idani^  ptv^i»  jittis  pa^omrtu0«efid- 
reudi,  conservandi,  ac  amittefldi  ;  SoiQia&)  1638,  îli«^L 

^  Id.  Borna,  1648,  in^ld. 
^  Id.  Venetiis,  1852^  in*fol. 
~  Id.  Tenctita,  167Î,  ia-^fdL 

XXXI. 

DE  LA.  REGALE   ET  AUTRES   NOMINATIONS  AUX  BENEFICES. 

AtôÉRt.  Kaité  de  la  Bégètfe*  taffls,  1878,  to-4. 
AuDOUL  (Gaspar).  De  l'driginé  dé  la  Bég&toj  Ëài*f,  !?#, 

(Index.  Brevi  Cletn.  Xf,  10  januarii  17!0.) 
Considérations  sur  la  Régale  et  autr^  ^FPits  d^  souy^ai- 
neté  à  l'égard  des  coadjuteurs.  In-4. 

*  Causa  Regaliôe  peûituô  explicata,  scu  Rcspoùsio  àd  dis- 
sertatioiiemP.  Natalis  ALexat^dKi  de  jlife  Kfegalîae,  ^tiae  ha- 
betur  inter  ejus  Selecta  historiae  ecclesiasticae  ôapita,  tfd 
sœculaXni  et  XIV,  auctore  M.  T.  S.  T.  D^Lwd»,  168é5,ia-4. 

e^fav^fH^e^dflDitf^ali^Qf.  . 

30. 
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*  C!oiisidérations  sur  les  affaires  de  l'Église ,  qui  doivent 
être  proposées  dans  la  prochaine  assemblée  da  clergé, 
adressées  à  un  évèque  de  cette  assemblée.  1681,  in-12. 

Hostile  au  droit  de  régale. 

*  Cochet  de  Saint-Valuer  (M.).  Traité  de  Tindolt  ac- 
cordé aux  officiers  du  parlement  de  Paris  ;  Pari? ,  1 706,  in-12. 

Eiprit  gallican. 

Dissertation  sur  l'autorité  légitime  des  rois  en  matière  de 
Régale;  Ck>logne,  1682,  in-12. 

Cet  ouvrage  a  pour  auteur  le  Yayer  Boutigny,  maître  des  requêtes. 

Grassalus  (Car.  de).  Regalium  Franciœ  libri  duo,  jura 
omnia  et  dignitates  Galliœ  regum  continentes.  Item  Joannis 
F^anlt  tractatus,  jura,  seu  privilégia  aliqua  regni  Franciœ 
continens;  Parisiis,  1545,  in-8. 

*  Gallia  yindicata ,  in  qua  testimoniis  exemplisque  Galli- 
cause  prœsertim  Ecclesise ,  quœ  pro  Regalia  ac  lY  Proposi- 
tionibus  Parisiensibus  a  Ludoyico  Maimburgo  aliisque  pro- 
ducta  sunty  refiitantur,  auctore  R.  P.  Cœlestino  Sfokdrato. 
1688, in-4. 

Antiparlementaire. 

Le  Procès-Verbal  de  l'assemblée  extraordinaire  de  Mes- 
sieurs les  archevêques  et  évèques,  tenue  en  rarcbevéché  de 
Paris  en  1681;  Paris,  1682,  in-4. 

MArrRE  (le).  Traité  des  Régales.  Dans  les  œuvres  de 
ce  jurisconsulte. 

Favorable  au  droit  régalien. 

*  PiNssoN  (M.  François).  Traité  singulier  des  R^ales  ou 
des  droits  du  roi  sur  les  bénéfices  ecclésiastiques  ;  Paris,  1 682, 
in-4,  2  vol. 

Esprit  parlementaire. 

"^  le  mime.   Notes  sonunaires  sur  les  induits  accordés 
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aux  rois  ou  à  d*autres  pour  la  nomination  aux  bénéfices; 
Paris,  1673,  in-12,  2  vol. 

Curieux  comme  collection  de  documents  iii^[K>rtant8. 

Roque  (Matthieu  de  la).  Nouveau  traité  de  la  Régale,  où 
l'on  prouve  le  droit  de  nos  rois  ;  Rotterdam,  1685,  in-12. 

Production  médiocre  du  célèbre  de  la  Roque,  mkiistre  calrinifte. 

Renaudin  (Glande).  Traité  de  Findult  accordé  à  Messieurs 
les  chanceliers  de  France  et  ofBciers  du  parlement  de  Paris  ; 
Paris,  1679,  in-12. 

—  Id.  Paris,  1702,  in-12. 

Tractatus  juris  Regaliœ  per  Arn.  Ruzseum,  cum  supple- 
mento,  opera  Philippi  Probi;  item  Tractatus  duo  Petri  Ber- 
TRATiDi,  episcopi  ^duensis,  de  jurisdictione  spiritual!  et  tem- 
poral! ;  Parisiis,  1 55 1 ,  in-8. 

*  Traité  de  la  Régale,  imprimé  par  Tordre  de  M.  l'évè^e 
de  Pamiers;  Cologne,  1680,  in-12. 

—  Id.  Cologne,  1681,  in-12. 

^  Traité  général  de  la  Régale,  trouvé  parmi  lea  mésuoires 
de  M.  r^vêque  de  Pamiers.  1680,  in-4. 
— /d.  1681,  in-4. 

AntîparlemeDtaire. 

— 'Id.  Tractatus  generalis  de  Regalia,  latinus  fectus^ 
auctior  et  correctior  :  cum  aliis  opusculis  ad  eandem  mate- 
riam  spectantibus,  curante  D.  Spondrato,  abbateS.  Galli. 
1789, in-4. 

Antiparlementaire. 

xxxn. 

DES  EGLISES  ET    DES  BIENS  ECCLESIASTIQUES. 

f  Affre.  De  la  propriété  des  biens  ecclésiastiques;  Paris, 
1837,  in-8. 
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te  méfhé.  Adininîstràtîôri  tempoïelle  des  pâroîg§e3f  iParîs, 
1845,  in-8. 

^  Gaggialupus  (Joui;  Baplisl^)^  De  Unionibiis  «eelegisnun; 
^çmaç,  1531^  ift-4. 

*  CjoLCMifigi  (M^ci  A^to^^  Jffarsilii),  De  eççlesia^Ucorip 
redituum  origine  et  jure,  tractatus;  Venetiis,  1575,  in-4. 

DtrvnpA.D^  Origine  et  jitre  deeimaram  eoelesiastieérûm; 
Ronae^  1^759,  iji-fol. 

Fqbgjçt  (Germain),  Des  personne^  çt  choses  ecclésiasti- 
ques et  décimales,  avec  un  traité  des  droite  df^  î^^sde  et  do? 
pensions  bénéficiales  ;  Paris,  1625,  in-8, 

JFernandus  Cqrdubpnsis,  De  Amiatis.  In-fol. 

*(jRIMAUdh;t  (Frsinçois),  Paraphrases  du  droit  des  dîmçs 
eccl^siasti(3jue8  et  inféodées  j  Paris,  1571,  in-8. 

—  Id.  Paris,  1586,  in-8. 
.    -.-/4.?ari3,  1674,  m-8, 

*  Histoire  de  l'origine  dçs  dîiAÇ§  et  autres  jbi^n^  temporeite 
de  l'Église,  par  M.  de  MarsoUier;  P^rk^  1689,  ÎR-lî. 

Om*affê  méléat  ^  estimé. 

LnïGKENS  (Henricus).  De  Juribustempterwn}  dipsi^^  li698, 
in-4. 

(Index.  Decr.  \b  januarii  1714.) 

.*  i;4^Tn  (JqUi  Caeisari»)  î^actfttu»  de  ppoUia  efclepîasticis 
divWQPïm  WQÏorqro  ;  Boflcia^,  îQôPj  inrfol. 

*Iia  R^rti1:»«io^€l  de'  h^x^  eûclefti^atioi  ne<?eas^a  alla  »* 
lute  di  quelli  che  ne  ban  fatto  acquisito  senza  il  «oi^idta  ^ 
l'autorità  dellà  Sede  apostolica  ;  Borne,  1824,  in-4. 

Mattre  (Nicol.  le).  Illustratio  sacri  Patrimonii,  Éen  de 
bonis  et  possessionibus  ecclesiastiçis  tractatus;  Parisiis,  1 636, 
în-4. 

MowETA  (Joan.  Petrus).  DeDecimis,  de  optione  canonica 
et  de  distributiohibufe  ;  Colônk,  1 020,  iii-8 . 

—  Id.  De  distributionibus  quotidianis.  Romœ,  1621^  in-4. 
'  '  *^  Ato]v:riT?A  (Alexander) .  be  Optlonè  ëânoûica  et  de  decimis  ; 
Mediolani,  1602,  in-8. 
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-^Id.  Marpurgi,  16Î8,  iii*8i 
MARAI9T4.  DeJuribiit  Bodesise;  ftbtméy  t644,  ki^4. 
Massa  (Antoiiitift).  De  Annatig;  AomeB^  l&ê»^  iii-4.      ' 
^Ottonellus  (Cœsar).   De  Reditibus  Ecctegite;  BôiMB^ 
1686,  ift-S. 

*  Passerines  (Petrus  Maria).  De  PoUutione  ecclesiarum; 
Placentiae,  1654,  in-fol. 

*  BosA  (Thomas) .  De  Reditibus  ecclesiasticis;  Neapoli,  1 682, 
in-fol. 

Redoawi.  De  Spoliis  ecclesiasticis;  Rome,  1568,  in-4. 

r^M,  ])#  AMeqciUptiwbwsyfrum  EcçleateiPlw         J589, 
in-fol. 
.  8i^«yQa4Tii^«(Ja,  PbUippw^),  DeUiùQn?eccl^iarwi»}knae, 
1678,  in-4. 

*  —  Id.  De  Divi»ione  occIesiwuTO  ?t  b^peiçiorom  i  Içpœ , 
1081,itt-4. 

"^  Sarmieinto  (Franciscus).  D^  R^tibps  eçelesia^UcMi; 
Francofurli,  1580,  in^foli 

^/(f.  ADtD6rp|«^  t$\Q^T^4Ql. 

ScHoocKius  (Martin).  De  Bonis  ecclesiasticis  et  dequmi^ 
uicis}  Gmmg^  J651,  m-4r, 

(Index.  Deer.  4  martii  1709.) 

gixjUEi;!  (loan ,)  •  Hi^ktoria  de  decwia  ;  Londinii,  J  6 1 8,  in-4 . 

*  TuRRicELUDS  (Joan.  Bapt.).  De  Bebus  Eccleai^  non  alia- 
nandis  j  ferraris^y  1674,  nn-fol^ 

*  TwBfip  (Jea»-B«irtirt$)-  Dissertatiows  sur  le»  porçbos  des 
églises;  Paris,  1679,  in- 12. 

r^*  Le  mêm^^  Dissertations  ecclésiastiques  sur  U^  pna- 
cipau^auteb,  l«s  îubés  et  la  clôture  du  chœur  dea  ^a?a; 
Ihmy  1^8*,  ii>-l3^ 

Savant  et  curieux. 

iC  Ve>oun  (BartbolomDei)  Besponsiones  ad  très  jnritcon- 
sultos  circa  bona  ecclesiastica  ;  Bononiae,  1607,  itt4. 

Vn!«LACti^T  (Âlfdnsas).  |>eBd»us  Eeelesi»  non  rite  alienatis 
recuperandis  ;  BononiflB^  t60&,  in-4. 
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ZiEGLERUs (Gaspar)  (protestant).  De  Dote  Ecclesiœ,  ejas- 
c[oe  juribus  et  pmilegiis  ;  Wittebergœ,  1676,  in-4. 

Zola.  Gommentam  de  rebus  christianis  ante  Const.  Ma- 
gnum ;  Ticini,  1780,  in-8. 

(Ihdbx.  Prohibetur  danec  eorrigatur.  Decr.  10  julii  1797.) 

XXXffl. 

DES  IMMU]HIT£S  ET  DES   ASILES. 

*  ALBAI9I  (Joan.  Hieronymi)  Disputatio  de  immunitate  ec- 
clesiastica;  Romse,  1553,  iu-fol. 

*  AssEMAi«iii.  De  Ecclesiis,  earum  reverentia  et  asy  lo;  Bom«, 
1766,  in-fol. 

Ad  eumdem  librum  additiones  ;  Lugduni,  in-8. 

*  Bene  (Thom.  del).  De  Immunitate  et  jurisdictione  ecde- 
siastica  ;  ÂTenione,  1659,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1673,  in-fol.,  2  vol. 

*BoNONiA  (Antonius  a).  De  Immunitate;  Panormî,  1664, 
in-fol. 

*Chockier  (Joan.).  Vindiciœlibertatis  eoclesiastic»;  Leo- 
dii,  1630,  ia-4. 

CuRTELLus  (Marins).  De  Immunitate  Eeclesiae;  Matriti, 
1647,  in-fol. 

Deduzioni  sopra  Tasilosacro;  Venise,  1766,  in- 12. 

*Farinaccius  (Prosper).  De  Immunitate  ecclesiarom; 
Bomœ,  1672,  in-fol. 

GoTum  (Bemigii  de),  De  Immunitate  ecclesiarum  personis- 
que  ad  eas  confugientibus,  tractatus  ;  Tolosœ,  1549,  in4bl. 

Gamacurta.  De  Immunitate  ecclesiarum;  Lugduni,  1622, 
în-4. 

(Index.  Decr.  3  julii  1623.) 

^Germorius  (Anastasius).  De  Sacrorum  immunitatibos; 
Bomœ,  1613,  in-fol. 

Gatticus  (Hieronymus),  ord.  prœdicat.  De  Immunitate 
Ecclesiœ;  Bononise,  1636,  in-4,  2  vol. 
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*  iTALLà  (Marios).  In  tertium  librum  Decretalium  de  ùti-' 
miinitate  ecclesiarum;  Panormi^  1612,  in-fol. 

— /d.  Panormi,  1646,  in-fol. 

Hasgambroihe.  Degli  asili  de'  eristiani  ;Bome,  1731,  m4. 

Motivum  juris  pro  defensioDe  juris  asyli  ejusque  judice 
compétente;  Belgique,  1700,  iu-12. 

PjBR£6Rii9us  (Alexander).  De  Immunitate  Ecdesiœ;  Gre- 
monœ,  1621,  iii*4. 

*  Pjskrimezzi.  Delia  immunité  de'  sagri  luoghi  tra  chri- 
stiani;  Gorbini,  1731,  in-fol. 

^PiSTOROzzi.  Ragionameq^o  sul  diritto  de'  sacri  asili; 
Rome,  1766,  in-4. 

Sarpius  (Petrus).  De  Jure  asylorum;  Lugduni  Batav., 
1622,  in.4. 

—  Id.  Genevae,  1677,  in-12. 
(Index.  Deer.  17  decembris  1623.) 

XXXIV. 

TRAFIES  DU   MARIAGE. 

Barbosa  (Petrus).  De  Matrimonio;  Fraucofurti,  1650, 
in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1668,  in-fol.,  2  vol. 

Ne  pas  confondre  cet  autear  avec  le  célèbre  canoniste  du  même 
nom. 

Bergeri  (Johan.  Henrici)  (protestant) j  De  Matrimonio 
comprivignorum,  disquisitio;  Lipsiœ,  1708,  in-4. 

Bruckneri  (Hieronymi)  (protestant)  Decisiones  juris  ma- 
trimoniales; Gothae,  1705,  in-4. 

*  Garrière.  De  Matrimonio;  Paris,  1837,  in-8,  2  vol. 

Savant  et  méthodique ,  comme  tout  ce  que  la  science  théologique 
doit  à  ce  grave  auteur,  mais  déviant  des  opinions  romaines. 

GTPRi£i  (Pauli)  De  Gonnubiorum  jure  tractatus  a  multis 
desideratus;Francofurti,  1605,  in-4. 
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T)AVi)i?AHf  (Joh.).  De  Sponisalibuis  et  matrimoniigJ;  Parisiis, 
I66I,  m-4. 

tDEvoTi  (Joann.).  InstMtitidnuni  cânônieat*tiiti  Kb.  IV, 
edit.  4*;tiom0ô,  1818, m-8,  irol.{Vbidematrtmoniù agitkr.) 

♦  HuTH,  Soc.  J&m,  Casuàjurtdîeo-cëûonici  tie  sponsaHbus 
et  matrimonio  in  omnes  tiltllOs  ;  Ftildce,  1742,  in-lS. 

*  JijSTK  (Vincentius  4e).  Praxis  dispcnsatloiiuiii  màlrÎÈio- 
nialium  in  curia  Romana;  Lucae,  1691,  iri-M. 

"  KtFGLfifi.  Ti^actatiis  theologico-cationtcus  de  matrimonio; 
Wurzbourg^  1713,  in-foL,  2  vol. 
*   B&DERANo  i[Didace).  Be  Consensu  eotinuMdH  tt^actatus; 
Lyon,  1609,  in-4. 

*Mt3SCMTCtÂ  (François).  DiSsertatio  theolo^^-legalis 
de  sponsalibus  et  matrimoniis  quae  a  filiis  familias  ccmtra- 
huntur  parentibus  insciis  vel  juste  invitls,  eùm  annotatiom- 
bus  Marochii;  Rome,  17Gâ,  in-4 

Nevizawi  (Joann.)  SyWae,  Nuptialis;  Lugduni,  1572,in-8. 

—  Id.  Francofurti,  1647^  îtf-6. 

Curieux,  mais  plus  digne  de  la  plume  d'un  littérateur  que  de  celle 
d'un  jurisconsulte. 

NouGARÈDE.  Jurisprudence  du  inariagç^  Paris,  1817, 
in-8,  1  vol. 

Poinn  (Basilii),  Legiqneqsis  Augustiniani,  De$açramento 
matrimonii  tractatus  ;  cum  appendice  de  matrimonio  catho- 
lici  ciitti  hawretico  ^  Bruxeïlis,  1028,  in^-ibl. 

—  Id.  Lugduni,  1640,  in-fol. 
«^/d,  VenetiiSi  t646^  m-foh 

— /(I.DalmpQâ)ineutftg0^atrimoBii)^lmai»tiaa^  1613|i»4. 

Médiocfe. 

Ptou?  au  UiïAifpjL  (Martipi)  Valentipi,  jSoq*  Jesu.  De  s^icto 
matrimonii  Sacramento,  opus  morale  theologicumj  Lugdoni, 
i646,  in-fol. 

t Sanchez  (Thom8e)Cordubensis,  Soc.  Jesu.  Disputationum 
de».  Matritiioflil Sacramento  torn!  très;  AAtu^rpJeË,  1 607,  hi-fol. 

(Index.  Tomus  II.  ^t.  TenetêBy  àiv&  iidiârum^  a  quibus 
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ï^r»  VUI^  diêp^tat.  VII ^  ^trmtus  est  integer  miturw  4. 
Deer.  4  febr.  1627.) 

Nonobstant  ceMmiieà  rioéfXt  qui^  bim  loio  cPaiteiiidtv  rofiiiYre 
même  de  Sanchez,  la  recommande,  ce  livre  est  peut-être  Tun  des  plus 
sèVâtui  et  de»  plas  àeoonapU^i  mt  cette  matfèfe. 

—  /(i.  Aotoerpk,  16H,  io-fol, 

—  Id.  Autuerpiae,  1626,  infoL 

—  Id.  Lugduni,  1637,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni^  1669,  in-fol. 

SALERUft  (ïràtieisd),  Sictlll,  MaMm^nii  tàtera  Fraûcôrtim 
ojfpugtiatlomlms  viïïdiôattis  ;  Matriti^  16S6,  iii-4. 

TÀTfCREDus  (Vittcentitis).  De  MatrfuKmîo ,  Panorml,  1648^ 
in-fol. ,  2  Tol. 

*  Conférences  eçcW4astiqi*e9  4u  diocèl^^  de  F«g^w  i*W  le 
mariage  5  Paris,  1714,  in-12. 

Tazeille.  Traiiédu  niariage;  Paris,  181 7^  în-8^  2  vol. 
'  WiDMANiv.  Sponsalia  et  Malrîmonîum  ;  August.  Vind.  et 
Œniponti,  176D,  in-8, 

|,4QUE»1  BU  AFFAÏ^WKIÏT  p'R»  CRÉER. 

BoiLEAU  (M.  Jacques).  Traité  des  empêchements  du  mm 
mge;  Cologoe,  1681,  iH'-S. 
Apoltigie  do»  opiikioni  dd  d(f  Laim&y*  Voii^  ce  nom. 

Bastow.  Concordance  des  lois  civiles  et  ecclésiastiques  de 
France  sur  le  mariage;  Besançon,  1824,  in-12. 

*  BoYto.  Examen  du  pouvoir  législatif  de  l'ÉgKse  i^nt  le 
matiage,  Ï8Ï7,  1  vol. 

*  DuYSSELDORPn  (Fraucisci),  Lu^unensîs,  Tractatûsl  de 
matrimonio  non  înetindo  fenm  liis  qa!  extra  Eeclesiam  stint  j 
Antuerpiae,  1636,  in-^S.    -  . 
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Declaratio  SS.  D.  N.  Benedû^ti-XIY'fttipa*  matrimônns 
Hollandœ  et  Belgii  ;  Lovanii,  1742,  in-8. 

Base  solide  de  déductions  importantes  sur  la  matière. 

*  Garoa  de  Transmiera.  Polygamia,et  polyriria,  libri  très; 
Panhormi,  1688,  in-fol. 

*  Habert.  Traité  du  pouvoir  de  l'Église  et  des  princes 
sur  le  mariage  de  leurs  sujets. 

Assez  peu  favorable  au  pouvoir  temporel. 

Lauhou  (Jo^oin.)  Regia  in  matrimoniuïn  potestas,  vel 
tractatus  de  jure  sœcularium  principum  in  sandendis  im- 
pedimentis  matrimonium  dirimentibus;  Parisiis,  1674,  in-4. 

(Index.  Decr.  10  septembris  1688.) 

Cet  ouvrage  a  trouvé  sa  réfutation  dans  le  suivant. 

*  Ëcclesiastîea  in  matrimonium  potestas,  dominici  Galesii 
apologema,  contra  JoannisLaunoii  doctrinam;  Bomœ,  1677, 
in-4. 

LAUNon  (Joannis)  contentorum  in  libro  Galesii  erratorum 
index;  Parisiis,  1677,  in-4. 

(iTiDEx.  Décret.  10  septembris,  1688.) 
Également  réfuté  par  : 

*  Observationes  in  librum  Joannis  Launoii,  cui  titnlus 
Tractatus  de  regia  in  matrimonium  potestate.  In-4,  1678. 

Attribué  à  Leuiller,  docteur  en  Sorbonne  et  curé  de  Saint-Louis  de 
Paris. 

Lemerre.  Justification  des  usages  de  France  sur  les 
mariages  des  enfants  de  famille,  faits  sans  le  consentement 
de  leurs  parents;  Paris,  1687,  in-12. 

Défenseur  du  pouvoir  temporel. 

LoDiGERius  (Callistus).  De  Jlqualitate  praesentise  parochi 
ad  judicandam  matrimoniorum  clandestinitatem  dubia  qoa- 
tuor;Romej  1699,  in-4. 

Marga  (Petri  de)  Dissertationes  posthumse  cum  epistolw 
DD.  Baluzii  et  Faget;  Paris,  1669,  in-4. 
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— /d.  In-12,  1669. 

Ce  que  nous  avoDs  dit  de  eet  auteur  indique  Fesprit  de  cette  publi- 
caWwk  posthume,  et  des  deux  suirantes. 

'  De  l'autorité  ecclésiastique  et  séculière  sur  les  mariages, 
par  M.  de  Marca. 

'  Trois  arguments  pour  conclure  la  nullité  des  mariages  des 
princes  du  sang ,  faits  sans  le  consentement  du  roi ,  par 
M.  de  Marca. 

*  Martin  (8.  J.).  De  Matrimonio  et  potestate  ipsum  diri- 
m^di;  Paris,  1844,  in-8,  2  vol. 

Savant  et  profond,  mais  un  peu  prolixe  et  diffus. 

*  Plaidoyer  de  M.  Jacques  Gorbin ,  et  arrêt  sur  icelui 
du  29  mars  1616,  où  il  est  montré  et  jugé  que,  pour  la  suc- 
cession des  enfants  et  autres,  la  bénédiction  nuptiale  a  tou- 
jours été  nécessaire  au  mariage  légitime,  même  avant  le 
concile  de  Trente  ;  Paris,  1 650,  in-8. 

SiBiuA.  Tractatus  de  gradibus  cognationum  ;  Naples , 
1701,  in-4. 

Traité  pacifique  du  pouvoir  de  l'Église  et  des  princes 
sur  les  empêchements  du  mariage,  par  M.  Gerbais;  Paris, 
1690,  in4. 

Œuvre  d'un  gallican  avancé. 

XXXVI. 

DE   LA   DISSOLUTIOIf   DU   MABIAGE. 

CocBhMDS  (Joan.).  De  Matrimonio  Henrici  VIII,  regis 
Anglise  ;  Lipsiœ,  1535,  in-4. 

.  *  Du  divorce  qui  se  fait  par  l'adultère,  et  s'il  est  permis  à 
l'homme  de  se  remarier  ;  Paris,  1586,  in-8. 

*  DoiiDou  (Sigismundi)  Conclusiones  super  matrimonio 
Henrici  VIII ,  Angliae  regis.  1532,  in-4. 

*  HoTMAN  (Antoine).  Traité  de  la  dissolution  du  mariage 
par  froideur  de  l'homme  ou  de  la  femme.  Paris,  1581,  iu-8. 

—  /d.  Paris,  1581,  in-8. 
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—  Id.  Paris,  1599,  in-S. 

MoTTA.  DiatribadediYor(iatoriuiiîiite;ym8ey  1727,  iB4. 

^Pëusi  (Juliani)  Quasstio  de  solutione  piatrânonii  ob 
defectum  testium  non  apparentium  ;  Parisiis,  1602^  in*^. 

*  —  14.  QottsUo  de  aolulâone  juatrimonii  ex.  omsà  fri- 
goris;  Parifiiis,  1602^  ui-8. 

^  — Id.  Be  Jure  connubiorum;  Parisiis,  1602r  in*8, 

RouuxARD  (Sébastien).  G^pitulaire  prouyant  qu'un  tomme 
né  sans  testicules  apparents  efA  capable  4u  mai^^ge  ;  Par î«, 
1600, in-8. 

—  Id.  Paris,  1604 ,  i^-8, 

*Stjrykius  (Samueï)  (protestant).  De  Dissensu  sponsalitio, 
cum  materiis  affinibus  de  nuUitate  matrimonii;  Wittebergae, 
1699, în-4. 

Smoïiis  (J.  G.)  Impotentiae  coujugalis  delîneatio  ;  lenaô, 
1682, in.4. 

Traité  de  la  dissolution  du  mariage  par  ^impuissance  et 
froideur  de  Thomme  et  de  la  femme  ;  Paris,  1610,  în-8^ 

ÏAdiEREAU  (Vincent).  Discours  sur  l'impuissance  de 
lliomme et  de  la  femme;  Paris,  1612,  in-â,  Û  toI. 

xxxvn. 

DE   LÀ   JURIOIGTIOIM   ECCLESIASTIQUE. 

*  ÂLTESERRiE  (  Autonii  Dadini  )  Viûdiciae  jurisdictionis 
fecclesiasticae  adversus  Petretum  ;  Pârisife,  1705,  ln-4. 

*  Bertrawdus  (Petrus),  episcoptis  iSduetlsid.  De  Jaris- 
dîctioue  eccïeslastica ,  contra  Petrum  de  Cugtteriis,  torn.  V 
Bibliot.  B.  Patrum. 

CuGi^ERiis  (Petri  de)  Disputatio  contra  P.  Bertrandam, 
episcopum  iEduensem,  de  jurîi^drctione  ecdesiastlca  et  regia; 
Parisiis,  1551,  în-8. 

Esprit  parlementaire. 
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Casiwo^,  Alpb^^tom  juri4iciim,  oaoookum,  fûvUf»;  Ma- 
drid, 1678,  in-fol.,2  vol. 

CuRALT  (Bobert).  Genuiua  totius  juri^prudfintw  siiprae 
principia  ;  Viemie,  1781,  iA-8,  2  vol. 

(Itobi^.  Dçcr^  5  februarii  17^.) 

CiRiivus  (Franciscus).  Nexus  rerum  ecclesiasticarum  ji^- 
risdictioualium  J  Panormi,  1700,  Ui-fol. 

CuGGAONj.  Deir  autorità  e  giuriâdizione  del  Aomoiio 
Pontefice;  Rome,  1788,  m-8. 

DuRAiMJDUs  (  Guilleliims  ).  De  Jurisdictioqe.  Gothiqije, 
in-4. 

t  Fjernaiïw  djb  MiwAiso  (Francisci)  Basis  poatificiae  ju- 
risdictionijsf  ;  Matriti,  1674,  in-fol. 

*  Frances  (Michael  Antonius).  De  Competentiis  juris- 
dictionis  inter  curiam  ecclesiasticam  «tssecularem;  Lugduni, 
1667,in-foL 

FfiBAi  (Miebad).  De  Diff^entiis  utriusqve  fori  ;  Lag<klni, 
1657,  in-fol. 

Fevret  (Charles).  Traité  de  Tabus  et  du  vrai  sujet  de 
ce  nom  d'abus  selon  les  usages  de  l'Église  gallicane  ;  Dijou, 
1654,  in-fol. 

—  ïd.  Dijon,  1667,  în-fol.,  2  vol. 

"^—^  Id.  tyon,  1677,  in-fol.,  2  torn.  1  vol. 

Gallicanisme  tranché. 

*  Laymanini  (  Pauli  )  Conclusicme«  eaw)nii3»  de  jpm- 
dictione  et  foro  competenti  ;  Dillingae,  1628,  in-4. 

*  Lawceixoto  (Conrado).  Templum  omnium  judicum  ; 
Venise,  1575,  in-fol. 

t  Menochius.  De  Jurisdictioneecclesiastica  et  saeculari,  et 
de  inimunitat6;^GeiiiGnr8r7  1685^  In-foL 

Marta  (Petrus).  De  jurisdictione  per  et  inter  judicem 
<H^esMistijaum  et  sâBçularem  exerc#uda;  Aveiûoiia,  1669, 
in-fol. 

{lunspL.  J)ecr.  3  ifdii  1623*) 

—  U.  Gwew,  1669,  ia-foL 
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*  Mawsi  (A\ersaiii).  De  ecclesiasticis  magistratibos  eo- 
rumque  antiquitate;  Rome,  1608,  iu-4. 

Oliva  (de).  Tractatus  de  foro  Ecclesiae  principalitermate- 
riam  utriusque  potestatis,  etc.;  Col.,  1705,  in-fol. 

(Index.  Pars  I,  U  et  III,  donec  corrigantur.  Decr.  14 
aprilis  1682.) 

Pagainus  (Antonius).  De  Ordine,  jurisdictione,  et  residen- 
tia  et  beneficioram  pluralitate  ;  Venetiis,  1562,  in-4. 

Prosperis  (Joseph  de).  Tractatus  de  territorio  separate 
cum  qualitate  nullius,  seu  de  jurisdictione  locali  in  spiri- 
tualibus;  Rome,  1712.  iu-fol. 

Stephanus  (Joachimus).  De  Jurisdictione  Judaeorum,Grœ- 
corum,  Romanorum  et  ecclesiasticorum  ;  Francofurti,  1604, 
in-8. 

Id.  Francofurti,  1661,  in-8. 

Traité  plus  historique  que  canonique,  mais  qui  peut  avoir  néanmoios 
son  utilité. 

Trattato  délie  appellationi  nelle  materie  ecclesiasticheper 
il  campo  d'abuso;  Lione,  1624,  in-4. 

*  ToNDUTi  (Petri)  Tractatus  de  proventione  judiciaU,  seu 
de  contentione  jurisdictiopum  ;  Lyon,  1659,  in-fol. 

*  Wamesius  (Joannes).  In  titulum  Decretalium  de  appdla- 
tionibus;  Lovanii,  1599,  in-4.       • 

*  ZYPiBus  (Franciscus).  De  Jurisdictione  ecclesiastica  et 
citili  ;  Leodii,  1649,  in-fol. 

xxxvm. 

PROGÉnURES   DE  LA   JURIDIGTIOI9   CIVILE. 

*  ÂLRrnms,  cardinalis.  De  Inconstantia  in  judiciis  cum 
decisionibus  Rotœ;  Romae,  1698,  in-fol. 

*  AuRoux  (Jean).  La  véritable  pratique  civile  et  crimi- 
nelle des  cours  ecclésiastiques;  Paris,  1648,  in-4. 
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—  Id.  Paris,  1685,  in-4. 

Bajo  (Gomesii)  Praxis  ecclesiastica  et  ssecolaris  ;  Lugduni, 
1671,  in-fol. 

^BoRDEWAVE  (Jean  dc).  État  des  cours  ecclésiastiques  ou 
de  l'autorité  et  juridiction  des  grands  vicaires,  et  des  offi- 
ciaux  et  juges  d'Église  ;  Paris,  1625,  in-4. 

Chenu  (Joannis)  Praxis  civilis  universa  canonica  fori 
ecclesiastici  Gallici;  Parisiis,  1621,  in-8. 

*  Combes  (de).  Recueil  de  procédures  civiles  des  officiali- 
tés;  Paris,  1705,  in-fol. 

D'une  utilité  spéciale  pour  les  officiants  et  les  promoteurs. 

*  Casse  (M.  du).  Pratique  de  la  juridiction  ecclésiastique, 
gracieuse  et  contentieuse ;  Toulouse,  1706,  in-4. 

CiABLinn  Controversiarum  forensium  judiciorum  ;  Venise, 
1647,  in-fol.,  3  vol. 

Daicza  Eliseus.  De  pugna  doctorum,  prselio  judicum  et 
victoria  advocatorum.  Trani,  1633,  in-foi. 

Fbidcrigh.  Forum  competens>  sen  tractatus  canonico- 
civilis;  Ingolstadii,  1710,  in-4. 

Geimuensis  (Marcus  Antonius).  Practica  ecclesiastica; 
Lugduni,  1622,  in-4. 

HoRRY  (Claude).  Pratique  civile  des  officialités  ordinaires, 
foraines  et  privilégiées,^t  autres  cours  et  juridictions  ecclé- 
siastiques; Paris,  1703,  in4. 

Confus  et  peu  exact. 

Leoivis  (Joannis  Francisci)  Thesaurus  fori  ecclesiastici; 
Venetiis,  1607,  in-4. 

—  Id.  Romse,  1616,  in-fol. 

Magistris  (Francisci  de)  Sylva  et  praxis  ecclesiastica; 
Neapoli,  1658,  in-fol. 

*  PAiîiMOLLiE  Fori  ecclesiastici  decisioues  civiles,  morales 
et  criminales;  Romae,  1685,  in-fol.,  2  vol. 

*  BiGcn  (Aloisii)  Praxis  rerum  quotidianarum  eccle- 
siastici fori ,  sen  resolutiones  foreuses  materiarum  ecele- 
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siasticaruiQy  ex  decretis  curiarum  ecclegiafiticaram  collecta; 
Venetiis,  1646,  iu-foL,  2  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1674,  in-fol. 

BiGcn  (Leouardi)  Praxis  formularia  civilis;  Neapoli, 
1698,  in-fol. 

*  SuAR£z  D£  Paz  (Gonzalez).  Praxis  ecdesiastica  et  8»eu- 
laris;  Francofurti,  1613,  in-fol. 

—  Id.  Francofurti,  1661,  in-fol. 

^  Sp£R£Lli  (Alexandri)  Decisîoiies  fori  ecdesiastici;  Ve- 
netiis, 1651,  in-fol. 

—  Id.  Genevae,  1667,  in-fol.,  2  vol. 

SeguKje  (Joannis)  Directorium  judicum  ecclesiastici  fori; 
Venetiis,  1596,  in4. 

Ventriglia  (Joan.  Bapt.).  Praxis  notabilium  rerum  fori 
ecclesiastici;  Neapoli,  1658,  in-fol.,  2  vol. 

ToETTEU.  De  Judiciis  causarum  civilium,  sive  traet^to 
canonico-legalis  ad  judicem;  Dillingœ,  1720,  in-4. 

XXXIX. 

PROCEDURES  0£  hk  lURIDICTtOII  CWAIIiriaJJE. 

Ameno  (Lonis  de).  Formularium  criminala;  Rome,  1754, 
in-8. 

^  Bertus  (Paulinus).  Praxis  erimiaalis  vegulariam  sœcu- 
lariumque  omnium  absolutissima  ;  Anvers,  1616,  in-fol, 
4  vol. 

Cevaxlos  (Hieronymus  de).  De  Gcignitione  per  viam  vio- 
lentiae  in  causis  ecclesiasticis,  et  inter  personas  ecclesiastical; 
Colonise,  1620,  in-fol. 

(tND£Xi.  Decr.  12  decembris  1624.) 

—  Id.  Colonise,  1687,  in-fol. 

De  Combes.  RecueU  des  procédures  ciimineUes  des  offi- 
cialités;  Paris,  1700,  in-4. 

DiAz  (Bernardi)  Practica  crimiualis  canonica;  Lovanii, 
1560,  in-16. 
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— /d.  liUgjipni,  i569,  iiirS- 

*  Id. ,  Practica  crij»iiiîali^  cawp^a  ^5um  fiommm^m  ISh 
pez  de  Salzedo  ;  Veuetiis,  1593,  m-4, 

*  — /d.  Venetiis,  1614,  in-4. 

*  —  U.  Afoguntise,  1666,  iii«4. 

MoLiNus  (Franciscus).  De  Bradiio  sœcidari  Eecle^Se 
jfTwalBoio  ;  Barciaoiiae,  1607,  la-4. 

PiTiGiAwis  (Francisci  de),  Practica  criminalis  canonica;'' 
Vanetiis,  1617,  in^. 

*  VuLPiHi  Succus  Farinacii  ;  Lugdmii,  1688,  ift-fol. 
ViLLAGUT  (Alphonsi)  Pfdetica  eanmika  criminalis  ;  Ber- 

gomi;  158Ô,  iflh4. 

XL. 

DES  XIUBUIHAUi:  «GGlisi^TIQUBS   :   DXTMRSfiy  Pfim^mC^^^ 

Amydenius  (Theodoritô),  De  Ofûw  daUirU  et  slylo  4*7^ 
tojriae;  Y^etiis,  1634,  w-fol, 

(Index.  Deer.  10  dccemftm  ^.653.)  : 

—  /d.  CpJonise,  1701,  inrjfej. 

BuQCA  (Joawe$).  De  Sty^  «wiae  wditaris  c*mer?e;  )EU)|i(«^i, 
1561,  w^.  , 

*  Baxjpas^iwius-  CoUeeteiq(5^  d^ctorpB^  sacw  ^ptge  4^i- 
sioamn  et  sac^ae  coiiiigrjeg^tioyai^  jQonc^Ui  rasolutioimm;  ^s|i, 
1761,m-foL 

*  BERïïmo.  n  tribunale  della  /s^c^a  ^{a  j^nu^  ;  ^ome , 
1718,  inrM. 

Blaingus  (Franciscus  Bomauus).  Index  decisioiiiui^  ^f^ 
Rotae  Romanaç  ;  Bprnae,  1^87^  in-M* 

BoRDO]Ni  (Francisci)  Opus  posthumum  <}qod  mmif 
stit  in  cbgias  appendices  ad  Vaujgtalis  consultormn  in  «causis 
sajncti  oSGm  contra  hiser^tîcani  jpmYitatem;  P^sirme,  17^3^ 
in-fol. 

*CiAWim  (Jûwnîis)  Dissçrtalio  hietprica  de  abbreyia- 
torum  de  Parco-Majori,  sive  assistentium  yice-cancellari^  v^ 
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litteramm  apostolicarum  expeditiombus ,  antiquo  stata, 
dignitate  etprivilegiis  ;  Bomse,  1691,  in-fol. 

Savant,  mais  plus  historique  que  doctrinal. 

Ghogkier  (Jean).  Gommentaria  in  roulas  cancellari» 
iq[K>stolicœ  ;  1674,  in-4. 

Gardellini.  Décréta  authentica  sacroram  rituum  congr., 
ui-4,  8  vol. 

CfiVALLOs  (de).  Tràctatos  de  cognitione  per  \iam  yio- 
lentiœin  causis  ecclesiasticis  ;  Agr.,  1687,  in-fol. 

(bDEx.  Deer.  12  decembris  1624.) 

*  Décréta  authentica  sacrorum  rituum  xongregationis,  ab 
an.  1588  ad  1849;  Borne,  in-4,  8  vol. 

Cette  collection  a  été  fort  utilement  abrégée.  Liège,  1850,  in-8. 

*  GoifZALBz.  Gomment,  ad  regulam  Yin  canceliaris; 
Lugd.,  1738,  in-fol.,  cum  decisionibus,  4  vol. 

*  Honorante.  Praxis  secretariœ  tribunalis  cardinalis 
orbis  vicarii,  secunda  editio;  Rome,  1702,  in-4. 

*  HuNifOLD.  Notitia  congregationum  et  tribunalium  curis 
Bomanœ;  Heldesii,  1633,  in-12. 

*  LuGA  (Joan.  Baptistse  de)  Belatio  curiae  Romans 
omnium  congregationum,  tribunalium  et  jurisdictionum, 
Urbis  statum  ac  praxim  reprœsentans  ;  Colonise,  1683,  in4. 

*  Leoi^is  (Marci  Pauli)  Praxis  ad  litteras  et  bullas  majo- 
ris  pcenitentiarii  et  sacrse  pœnitentiarise  ojQGLcii;  Romœ,  1644, 
în-4. 

_  Id.  Coloniœ,  1683,  in-4. 

MAiïDOSifi  (Qnintiliani)  Praxis  signature  gratiœ;  Roms, 
1559, in-4. 

—  Ejusdem  Praxis  commissionum  ad  causas  deddendas; 
Venetiis,  1572,  in-4. 

—  Ejusdem  opera  juridica  ;  Venetiis,  1585,  in-fol. 
Massa  (Antonius).  Adformulam  cameralisobligationis; 

Ronue,  1607,  in-8. 

MATTHACUca.  Officialis  curiae  ecclesiasticae.  In-fol.  et 
in-4. 
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*Marghesai9i  (Joan.  Baj^ste)  CkMnmissionam  et  re- 
scriptorum  utriusque  signalurœ  praxis;  Venetiis,  1604, 
in-fol. 

Paleotus  (Gabriel).  De  sacri  consistorii  consultatioiiibiis  ; 
Venetiis,  1594,  in-4. 

—  Id.  Romae,  1594,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1596,  in-4. 

*  Parisius  (Flaminius).  Practica  omnium  tribunaliam 
Rotae;  Romae,  1631,  in-8. 

Rosa  (Thomas  de).  De  Exsecutoribus  litteramm  apostoli- 
carum;  Romae,  1676,  in-fol. 

—  Id.  Coloniae,  1683,  in-fol. 

*  RvBMi  (Theodosii)  Diseursos  circa  litteras  apostolicas 
in  forma  brevis;  Romae,  1639,  in- 4. 

Retïati  GoUectio  constitutionum  chirographoram. 

*  RiGANTi  (Joseph).  De  Protonotariis  apostolids  disserta- 
tiones  posthumae;  Rome,  1751,  in-fol. 

*  Le  même.  Gomment,  ad  régulas  cancellariae;  Rome, 
1744,  in-foL,  4  vol. 

StaphilvEI  (Joan.)  De  Litteris  gratiae,  de  signatura  gratiae, 
et  litteris  apostolicis  in  forma  brevis,  ex  recognitione  Phi- 
Jippi  Probi;  Parisiis,  1558,  in-8. 

*  —  /d.  Romae,  1587,  in-«. 

Thomasii  (Thomae)  Privilégia  coUegii  secretariorum  apo- 
stolicorum  ;  Romae,  1587,  in-fol. 

XLI. 

DE  LA  GANOmSAlTOn   DES  SATOTS. 

*  Cantelori  (Felicis)  Praxis  de  canonizatione  sanctorum; 
Lngduni,  1634,  in-8. 

Castelliivus  (Lucas).  De  Inquisitione  miraculorum  in 
canonizatione  sanctorum;  Romae,  1629,  in-4. 

—  Id.  De  Gertitudine  gloriae  sanctorum  canonizatorum  ; 
Romae,  1618,  in-fol. 
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—  Id.  Bom*,  1628,  îû-foï. 

•  *^Id.  De  Dîlatloûe  eaiionkationis  âanctorum;  l^eapoïî, 
1630,  in-4. 

De  mystîca  rémm  sîgnîflcatioùe  quae  in  sanctorum  canoni- 
zatione  afferri  soient;  Borne,  1658,  in-l2. 

Gargias  de  Garalps  (Joanues).  De  Canonîzatîone  sancto- 
rum; Barcinone,  1618,  m-4. 

'  *"  LA^Pits  (Micbaél  Aûgelius).  De  Ëeroicltete  tîrtutûm  ip 
beatificandis  et  canonizandis  requislta;  Bomœ,  1671,  in- 11 

lltALViîtï  (Troyii)  De  Sanctorum  canonizatione  opuscu- 
lum;  Bononiae,  1487,  in-fol. 

*  Matta  (Garoli  Felicis  de).  De  Canoniîatîone  sanctorum 
tt'aetatti^*  Bornas,  1628-1678,  in-fol. 

—  Id.  Bomae,  1678,  in-fol. 

Cet  auteur  est  un  des  plus  suivis  et  des  plus  exacts  sur  ces  matières. 

Mari  (Joannes  Baptist.).  De  Canonizatione  sanctorum; 
Botoae,  1658,  în-8. 

*  Matthomei.  Practica  theologo-canonica  ad  causas  beati- 
ficatlonum  et  canonizationum  pertractandas;  Venise,  1722, 
iù-4. 

Memmi.  n  sacro  rito  di  cUnottizai^e  i  santi  spiegato  ;  BoW«, 
1726,  in-8. 

'  pÂvtNis  (Joan.  Francis,  de).  Defensorium  canonizallonis 
sanctorum;  Barcinone,  1618,  ln-4. 

*  BoccA  (Angélus).  De  Sanctorum  canonizatione  ;  Bomae, 
1601, in-4. 

BicciOLi  (Joan.  Bapt.).  Immunitas  ab  errore  sanctae  Se- 
dis  apostolic»  in  eanoMiKatimoMnotorum;  Bononiœ,  1668, 
in-4. 

(biDEXi  lhn$t  c(>higaturu  Ikcrtt.  3  uptilis  1669.) 

*  Sagghi  (Fortunatus).  De  Notis  sanctitatis  in  canobizatioDt 
sanotonukii  Bdmse^  1679^  ist^i. 

—  Id.  De  Giiltil  ât  ^neratidne  Bertoram  Dei  ;  Borne) 
1639^  inr44 

^TROMBELLi.DeGultusanctorum]disseiftâtioheti,iii^4^6T<i 
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Vt:BjLSi  Vlll  Décréta  servanda  in  canonizatlone  sancto- 
rum; Bomse,  1642,  ln-4. 

XUI. 

ORIOmE  ET  PROGJBDUBES   DE  L'ïNQtlSITION. 

ÀLB8R6H1Ï9I  (Joanois)  Mannale  qdaMeatoram  sanctœ  In- 
quisitionifl;  Panormi,  1642,  in-8. 

BmM  (Thomas  del)*  De  Officio  mqoisitioms;  Lagdum, 
1666,  in-foL,  2  \ol. 

— /d.  Lugdunij  1680,  in-fol.,  2  vol. 

L'un  des  livres  les  plus  savants  et  les  plus  estimés  sm*  cette  roatièapo, 

BoRDONi.  Manuale  consultorum  in  causis  S.  officii  cum 
tractatude  concursu  et  examine  clericorum;  Parmœ,  1693, 
in-foL 

Caréna  (Cœsar).  De  Officio  înquisitionîs  ;  Bononiœ,  1668, 
in-fol. 

—  Jd.  Lugduni,  1669,  in-fol. 

*  EvMERici  (Nicolai)  Directorium  inguisîtomm  cum  com- 
mentariis  Francisci  Vmim;  Bomœ,  1570,  in-fol.* 

—  Id.  Romœ,  1575,  in-fol. 

—  Id.  Komœ,  1578,  in-fol. 
— /d.  Komœ,  1585,  in-fol. 

—  Id.  Bomœ,  1587,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1607,  in-fol. 

On  a  mis  d^ns  cette  dernière  édition  de  ce  livre ,  très-utile  et  très- 
curieux  pour  connaître  le  tribunal  de  Tinquisition,  lês  Lettres  des  pa- 
pes énoncées  ci-après  et  imprimées  en  1579. 

FBRMOsi]îïi(Nicolai  Bodriguez)  Allegationes  fiscales  de  con- 
fiscatione  bonorum  in  sancto  officio  inquisitionis  ;  Lugdmii^ 
1663,  in-fol. 

Histoire  de  l*inquisition  et  de  son  origine  par  M.  Marsoi*^ 
lier;  Cologne,  1693,  in-12. 

Défavorable  à  Tinquisition. 
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Juris  allegationes  in  articulo  jurisdictionis  inter  sanctom 
officium  inquisitionis  et  ministros  temporales.  lu-fol. 

LiMBORCH  (Philippi  a)  (calviniste)  Historia  inquisitionis, 
cui  subjungitur  liber  sententiarum  inquisitionis  Tolosanae  ; 
Amstelodamiy  1692,  in-fol. 

(Index.  Decr.  19  maii  1694.) 

Litterœ  apostolicœ  diversorumBomanorum  Pontificum  pro 
officio  sanctœ  inquisitionis  y  ab  Innocentio  ni  usque  ad  hsc 
tempora,  editae  a  Francisco  Penia;  Romœ,  1579,  in-fol. 

Ces  lettres  sont  réimprimées  dans  le  Directorium  inquisitorum  de 
Tan  1607,  indiqué  ci-dessus. 

LocATi  (P.  Umbert).  Praxis  judiciaria  inquisitorum;  Ve- 
nise, 1583, in-4. 

Lucerna  inquisitorum  hœreticse  pravitatis  Fr.  Bernardi 
Gomensis  ordin.  prsedicator. ,  et  ejusdem  tractatus  de  strigibus 
cum  annotationibus  Francisci  PenIvE;  Bomœ,  1584,  in-4. 

Mandosy  et  Yendramas.  Bepertorium  inquisitorum  pra- 
vitatis hœreticœ;  Venise,  1575,  in-4. 

Menghtni.  Sacro  arsenale,  OTvero  prattica  del  officio  délia 
sancta  inquisizione;  Borne,  1693,  in-4. 

Nery  (Joan.  Baptistœ)  Opusculum  de  judice  sanctae  inqui- 
sitionis, sen  Praxis  inquisitoria;  Florentiae,  1685,  in-4. 

Opus  quod  Judiciale  inquisitorum  dicitur,  per  F.  Umb.  Lo- 
CATUM  Placent,  ordin.  prsedicat.;  Bomae,  1570,  in-4. 

Paolo  (P.)  Servita.  Historia  délia  sacra  inquisitione;  Ser- 
ravalle,  1638,  in4. 

^Id.  1639,  in-4. 

Hostile  à  Tinquisition. 

Paramo  (Ludovici  a),  De  Origine  et  progressu  officii  8.  in- 
quisitionis, ejusque  dignitate  et  utilitate,  libri  HI;  Matriti, 
1598,  in-fol. 

Le  plus  curieux  de  tous  les  ouvrages  existants  sur  cette  matière. 
Très-rare. 

—  Id.  Matriti,  1608,  in-fol. 
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—  Id.  BespoDsum  adversus  objectiones  contra  jurisdictio- 
nem  S.  ofGcii;  Matriti,  1599,  m-4. 

Pauli  (P.)  Yeneti  Historia  inquisitionis,  ex  italico  latine 
reddita  ab  Andrea  Golyio;  Boterodami,  1651,  in- 12. 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  du  précédent. 

QuEMADA  (Gabriel  a).  Brève  compendium  quœstionum  qnœ 
CTeninnt  in  praxi,  in  materia  fiscali,  coram  judicibos  fisc. 
S.  inquisitionis;  Toleti,  1564,  in-8. 

Belation  de  l'inquisition  de  Goa;  Paris,  1588,  in-i2. 

(Index.  Décret.  29  maii  1690.) 

Bisposta  ail'  Historia  délia  sacra  inquisitione  di  fra  Paolo 
Servita.  In-4. 

Sacro  arsenale,  OTcro  prattica  dell'  officio  délia  santa  in- 
quisitione,  ampliata  da  F.  Eliseo  Hasini  Domenic;  Boma, 
1639, in-4. 

Salleles  (Sebastianus),  Soc.  Jes.  De  Materia  inquisitionis; 
Bomae,  1651,  3  vol. 

SousA  (Antoine  de).  Aphorismi  inquisitorum  in  quatuor 
libros  dÎBtributi;  Tumoni,  1634,  in-4. 

xun. 

DES  HÉRÉTIQI3ES   ET  DES  SCHISM ATIQUES. 

*  BEZyB  (Theodori)  [prote$tani\  Liber  de  haereticis  a  civili 
magistratu  puniendis.  Typis  Boberti  Stephani,  1 554,  in-8. 

Ce  traité  de  Théodore  de  Bèze  a  pour  objet  de  prouver  que  les  hé- 
rétiques peuvent  être  frappés  de  peines  afllictives  par  le  bras  séculier. 
Il  est  fort  rare,  les  calvinistes,  qui  depuis  ont  eu  intérêt  de  changer 
de  sentiment,  ne  Payant  pas  fait  réimprimer  dans  la  collection  des 
œuvres  de  cet  écrivain. 

Galderih  I  (Joannis)  Tractatus  solenmis  de  hsereticis  ;  Ye- 
netiis,  1571,  in-4. 
Castro  (Alphonsi  a)  Opera  de  justa  hœreticomm  puni- 
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tîoîie,  et  dé  jwtestate  legîs  poenaKs,  2  toI.  în-foL;  Madrid 
1713. 
CottJL.  De  Schismateecclefiiamm;  Bom.,  1719. 

*  DANDiiras  (Anselmus).  De  Snspectis  de  hœresi  opus  in 
dnas  partes  distributum  :  altera  de  iis  qui  dicuutur  suspecti  de 
hœresi,  altera  de  pœnis  quibus  plectuntur  suspecti  de  haeresi; 
Bmie,  t703,ii]r-foL 

^FAKiHAGdi  (Prosper!)  Tractatus  de  hœresi;  Booiœ,  1616, 
in-fol. 

L'un  des  ouvrages  de  Farinaccius  les  plus  estimés. 

OHtBLANDt.  DeHœreticis  et  eorum  pœnis;  Borne,  1581, 
in-4. 

Ghïllandi  (Pauli)  Castillîonei  Tractatus  de  haereticis  et 
sortilegiis;  Lugduni,  1536,  in-8. 

JoRDANSZKY.  De  Hœresi  abjuranda  quid  statuât  Ecclesia 
catholica.  Strigonii,  1822. 

*  MoLAiîus  (Joannes).  De  Fide  haereticis  servanda;  Coloniœ, 
1584,  ln-8. 

*  BiccioLi  (Ant.).  Tractatus  de  jute  personarum  extra  Eo- 
clesiae  gremium  exsistentium,  et  alter  tractatus  de  neophytis  ; 
Bomœ,  1622,  in-fol. 

—  Id.  Bomœ,  1651,  in-fol. 

*BoswEiDius  (Heribertus).  De  Fide  hœreticia  servanda  ; 
Antuerpiœ,  1610,  in-8. 

^  BoTAS  (Joan.  de).  Singularia  juris  in  favorem  fidei,  faœ- 
reseosque  detestationem;  Venetiis,  1584,  in-4» 

—  Id.  Valentiae,  1572,  in-8. 

+  Sautte-Marthe  (Denys).  Béponse  aux  plaintes  des  pro- 
testants, où  Ton  expose  les  sentiments  de  Calvin  et  des  autres 
sur  les  peines  dues  aux  hérétiques;  Paris,  1688,  in- 12. 

tSANCTARELLi  (Antoine),  Soc.  Jes.  Tractatus  de  hœresi, 
schismate,  apostasia,  soUicitatione  in  sacramento  pœnitentiœ; 
Bome^  1625,  in-4. 

ScHCLTEs  (Jacobi)  De  Fide  hœreticis  servanda;  Francoftirti, 
1652)  in-8. 
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Traité  du  sdhlmne;  Btaxelles,  1718,  Îîi-I2. 

^Ugolii^i  ZASiCHim.  De  Haereticis^  cam  adcUtionibas 
Papien;  Borne,  1579,  m-4,  2"*  edit* 

YiGNATB  (Aflibrosii  de)  Ëlegans  ac  atilk»  tractatas  de  hser- 
resiy  com  comment.  Francisei  Vev(uEj  adjecta  Joan.  Lopez  de 
PALAaos  Rcvios  aliegatio  in  materia  hœresis,  etPauli  Grel- 
i^AiVDi  traotatos  de  bffitetîoi$  et  eorum  pcmis;  Bomœ,  1581, 
in-4. 

xuv. 

0B  LA  8IM01fIB. 

^  Bm^fiij)!!  (Petri)  Gommentarius  in  titulnm  juris  canonici 
de  Simonia;  Goloniœ,  1604,  in-8. 

£sp£N  (Zegeri  Bemardi  \an)  De  Simonia  drca  bénéficia  et 
de  pensionibus  ecclesiasticis  ;  Lovanii,  1686,  in*-8. 

(Indbjc.  Deer*  17  maii  1734.) 

*  GiBALUVUS  (Joseph).  De  Simonia;  Lugdnni,  1659,  ii^8, 

XLV. 

DES  SORCIERS,   MAGICIENS  ET  POSSEDES. 

^  Baxtus.  Béponse  h  Tbistoire  de»  ordcles  de  fontenelle; 
Strasbourg,  1707-1708,  in-12,  2  vol. 

Bervehuti.  De  DaenK^mads  disseitatio  ;  Luc(}ues,  1775^ 
in-4. 

*  BINSFBI.DIU5  (Petrus);  DeGoâfesËionibus  maleficorum  et 
S8gamm;  ColoniaB,  1623,  in*8. 

Brugnoli  (Julii),  ordinis  minor.,  Alexicacon,  hoc  est  Ex** 
pulsio  maleficiorom;  Yenetiis^  1668,  in^-fol. 

*  Lebrun.  Histoire  des  pratiques  superstitieuses;  Paris^ 
1732,  iarl2,  4  vol. 

Lemglet-Dufresnoy.  Traité  historique  et  dogmatique  Bur 
les  apparitions^  les  visio&s^  etOi;  Paris,  1751^  in»12,  2  vdl. 

Très-curieux  et  très-érudit. , 
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^Malleus  maleficanim;  Lagdoni,  1669,  i]i4,  2  vol. 

Cet  ouvrage  est  un  recueil  fort  cuHeux  des  différents  auteurs  qui 
ont  traité  le  sujet  en  canonistes  et  en  théologiens.  Les  prindpaux  de 
ces  auteurs  sont  Jacques  Sprenger,  Henri  Institor»  Sylvestre  Prieras^ 
et  quelques  autres.  Cette  compilation  est  assez  recherchée  etn^estpas 
commune. 

Maraviglia  (Josephi  Mariœ)  Psendomantia,  sive  de  fide 
divlDatioDibas  adhibenda  ;  Yenetiis,  1662,  in*fol. 

Pererius  (Benedictas).  De  Magia  et  de  obsenratione  som- 
niorum;  Colonise,  1612,  m-12. 

—  Id.  Adversus  fallaces  et  superstitiosas  artes  ;  Lugdnni, 
1603,  in-8. 

PisTAGHics  (Àngelus).  De  Superstitione;  Neapoli,  1678, 
in-fol. 

Prieras  (  Sylvester  ).  De  Strigi-magarum  dœmonumque 
mirandis;  Bomœ,  1575,  in-4. 

^Bio  (Martini  del)  Disquisitiones  magicœ  ;  Moguntis,  1615, 
in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1512,  in-fol. 

—  Id.  Moguntiœ,  1624,  inr4. 

Thiers  (Jean-Bapt.).  Traité  des  superstitions;  Paris,  1679, 
m-12,  4  vol. 
(Ikdex.  Decr.  12  martii  1703  et  30  maii  1757.) 
^  ToRRERLANGA  (Frandsd)  Dœmonologia  ;  Mogimtiœ,  in4. 

—  Id.  Epitome  delictonmi  in  qnibus  aperta  vel  occulta 
mvocatio  dœmonum  intenrenit,  libri  lY;  Hispali,  1618, 
in-fol. 

TTRiSus  (Petrus).  DeLods  infestis  ob  molestantes  dœmo- 
niomm  et  defunctorum  hominom  spiritos  ;  Lugdani,  1599, 
in-8. 

—  Id.  De  Obsessis  a  spiritibns  dœmoniornm;  Li^mii, 
1603,  in-8. 

—  Id.  DeLocis  infestis  et  terricnlamentis  noctnmis;  Co- 
lonise, 1604,  inr4. 

Yalle  de  Movra  (Enunanuel  de).  De  Incantationibos; 
Eborœ,  1620,  in-fol. 
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XLVI. 

DE   l'usure. 

*Barohnat.  Le  préteudu  mystère  de  Fusure  dévoilé;  Paris, 
1823,  inrS,  2  vol. 

—  Id.  Histoire  du  prêt  de  coifmieree;  Paris,  1842,  in-8, 

1  TOl. 

Défense  des  sentiments  de  Lactance  sur  l'usure;  Paris, 
1673,  in-12. 

Gebaldïus  (Josephus).  De  Usuris,  commerciis,  et  de  aequi- 
tate  et  usu  fori  Lugdunensis;  Lugduni,  1656,  in-fol. 

Gregorius  (Petrus)Tolosanus.  De  Usuris;  Parisiis,  1597, 
in-8. 

La  pratique  des  billets  entre  les  négociants;  Louvain, 
1682,  in-12. 

—  Id.  Mons,  1684,  in-12. 

La  pratique  des  billets.  Bruxelles,  1690,  in-12. 

Le  faux  dépost,  ou  Réfutation  de  quelques  erreurs  popu- 
laires touchant  l'usure;  Lyon,  1674,  in-12. 

Maignan  (Emman.).  De  Usu  licito  pecuniœ;  Lugduni, 
1673,  in-12. 

(Index.  Decr.  4  decembris  1674.) 

—  Id.  De  usuraria  trium  contractuum  pravitate;  Lugduni, 
1673,in.l2. 

Médius.  De  Fœnore  judaeorum  libri  très;  Venise,  1555, 
in-4. 

*  THOMAssni  (Le  P.  Louis).  Traité  de  l'usure;  Paris,  1700, 
in-8. 

UGOLiiiUs(Barthol()mœus).  DeUsuris;yenetiis,  1604,  in-4. 

ViLLAGUT  (Alphonsus).  De  Usuris;  Venetiis,  1 589,  in-fol. 
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xLvn, 

PEINES  ET  CENSURES  EGQli^IASTIQUES ,   INTERDITS, 
IRREGULARITES,   EXCOMMUNICATIONS. 

*  Alteru  Marii  De  Gensuris  ecclesiasticis,..  .cum  €x- 
plicatio^e  bulte  Cœim  Donmu;  Ronw,  1618,  ?  ydI. 
in-fol. 

Ayila.  De  Censuris  ecclesiasticis;  Lugdmù,  1609* 
Baglioni  (Lelio).  Apologia  contro  le  considerdlioiii  41 

Fra  Paok)  fiopra  le  jceosur^  di  papa  Paolo  quiuto;  Pe^j^igiae, 

1606,  ln-4. 
PocATîus,  De  luterdicto;  Osnabrugi,  1685,  iu-4, 

*  BoGEio.  Riposta  aile  considerationi  del  Paolo  sopra  te 
Censure;  Rome,  1606,  ift-4. 

*  BoNGAsio  (Paul).  Tractatus  de  irregularitaUl^us  et  im- 
pedimentis  ordiuum,  officiorum  et  i^epe^i^rum^eclfisidsti- 
corum;  Venise,  1674,  in-foL 

BuRGASius(Paulu3).  De  I^;:eg^laJril4tibus  j  yeofstus,  1^74, 
in-fol. 

D4^y£ZAN  {Joon.).  ïijber  de  ceofuris  ecclesiastic^,  nm 
dissertatione  de  pontificia  et  regia  potestate;  Aurel^,  t6bij 
in-4. 

De  ecdesiastici  interdict!  s^nteqttia^  nac  vihiffx  filb  ^etiim 
violanda,  dissertatio;  1715,  in-4. 

DicASTXLiiO  (Joç^nnes  de).  De  Juramento,  et  dç  mm'^ 
et  pœnis  ecclesiasticis;  Antverpiœ,  1661,  in-fol. 

Ëvfiiixoy  (Jacques).  Traité  des  exeo^mwmaiiowJ^B^(>' 
nitoires,  avec  la  mwière  de  les  publier  et  fulminer  ;  Angers, 
1651,  iû-4. 

^  id- Paris,  1672,  iu-4. 

—  Id.  Rouen,  1711,  2  vol.  in-12. 

*  Feliciani  (F.),  episcopi  Scalensis,  Enchiridion  de  cen- 
suris ^  irregularitate  et  privilegiatis  ;  Ingolstadii,  1583, 
in-4. 
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GoBALiNus  (Josephus),  Soe.  Jes*  De  Irrcguldritfttibus  ; 
Lugdani,  1652,  ia-4. 

*  Leone  (Alphonsi  de),  De  cenaim  ^Kcoxomuiiieatîoms  et 
suspensionis,  seu  de  officio  et  potestate  confessarii  circa 
poenîtentes,  communes  conclusiones  j  Neapoli,  1644,  in-fol. 

Maioli  (Simonis)  episcopi  Vulturar.,  Tractatus  de  irre- 
gularitate  et  aliis  canoniciâ  impedimentis  ;  Bomae,  1610, 
in'4. 

—  Id.  Romae,  1619,  in-4. 

Paz  (Christophe  de).  De  Tenuta^  seu  interdicto  ;  Lugduni, 
1671,  in-fol. 

SmisTRARi  (Ameno  de).  De  Delictis  et  pœuis  tractatus 
absolutissimus  ;  Venise,  1700,  in-fol. 

{hij}Ei..Doneccorrigatur.(J>ecr.  4  marlii  1709.)  Correctus 
autemjuxta  editionem  Romanam  anni  17 53 y  permittitur.) 

t  SuAREz  (Franciscus).  De  Censuris;  Moguntiae,  in-fol. 

*  Thesauri  (Car.  Anton.)  Praxis  de  pœnis  ecclesiasticis  ; 
Romae,  1675,  in-fol. 

~Id.  Bomœ,  1640,  in-4. 

Traité  des  excommunications  ;  Paris,  1715,  in-12. 

éUnhiàé  à  Dupin ,  autevr  de  qu^fues  autres  ouvrs^pB»  de  droit 
caoon. 

*Uootiwi  (Bartholom.).  Tractatus  de  censuris  Romano 
Pontifici  reservatifi;  Venetife,  1602,  iB^4. 

—  W.  V^ietiis,  1609,  in-4. 

—  H.  BoaoMitt,  1594,  in-frf. 

—  Id.  De  Irregularitatibtts;  Venetiis,  1602,  in-ft>l. 

XLVffl. 

DES  DISPENSES. 

Brasghi.  De  ultimis  dispensationibus.  In-fol. 

*  CoRRADi  (Pirrhi).  Praxis  dis pensatiouum  apostolicarum 
pro  utroque  foro;  Neapoli,  1641,  in-fol. 

Parfait  dans  sa  spécialité. 
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—  Id.  Ck)loniœ,  1678,  în-fol. 

—  Id.  Coloniœ,  1680,  in-fol. 

—  Id.  Coloniœ,  1697,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  ce  que  nous  possédons  de  plus  utile  et  de  plus  pra- 
tique sur  la  matière  des  dispenses  et  sur  la  manière  de  les  obtenir. 

Traité  des  dispenses;  Cologne,  1692,  in- 12. 
XLIX. 

CULTB  ET  LITURGIE. 

Alberito.  Desacris  ustensilibus  ;  Bomœ,  1783,  in-foL, 
torn.  n. 

AssEMANi.  Calendaria  Ecclesiae  univers»;  Bomse,  1782, 
6  vol.  m-4. 

*  Bassi  (Jean).  Tractatus  de  sodalitiis  seu  confraternitati- 
bus  ecelesiasticis  et  laicalibus,  cum  additione  opusculide  vi- 
cario  apostolico;  Bomœ,  1725,  in-fol. 

*  BENon  XIV.  Su  le  feste  délia  cathedra  di  S.  Pietro  in 
Borna  et Antiocbia,  dissertazioni  due  inédite;  Borna,  1828, 
in-fol. 

Benzotïius  episcopus.  De  Anno  Sti  Jubilœi  ;  Mog.,  1600, 
in-fol. 

BoNARTius  (Oliverius).  De  Institutione,  obligatione  et  re- 
ligione  boraruni  canonicarum;  Duaci,  1625,  in-8. 

Garacxa.  De  quarta  funeralium;  Alex.,  1596,  inrl2. 

De  Processionibus  ecelesiasticis,  de  litaniis  sanctorum,  et 
SS.  benedictionibus;  Yen.,  1665. 

EvEUXow  (Jacobus).  De  Processionibus  ecelesiasticis;  Pa- 
risiis,  1641,  in-8. 

*  FERMosmus  (Nicolaus  Bodr.).  De  Officiis  et  sacris  Ec- 
clesiœ;  Lugduni,  1662,  2  vol.  in-fol. 

*  FoRniGi.  Institutions  liturgiques,  traduites  par  Boisson- 
net;Paris,  1851,  in^l2. 

Gattico  (J.  Bapt.).  De  oratoriis  domesticiset  de  usu  alta- 
ris  portatilis  juxta  veterem  ac  recentem  Ecclesiœ  disciplinao; 
Bomœ,  1746,  iu-fol. 
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CiAVAWTO.  Tb^ftUTtts  sacrarum  TitHuni  »  Vw. f  1 78 1 ^  i»-4, 
5  vol.;  in-foL,  2  vol. 

De  Grangiia  et  ^mxm  oratoriis  cliiv^rt^tip  ;  Bow»,  167 1, 
w-12, 

*  GuERAiïGER.  Da  droit  de  la  liturgie.  >—  Ip9titi|ti(m9  IUnV^ 
giquçs.  fo-8^3  vol. 

Nous  sommes  dispensés  de  signaler  des  ouvrages  qui  ont  été  un 
événement. 

Institutiones,  ritus  et  décréta  ad  fanera  ducenda  aliaque 
officia  mortuis  praestanda  ;  Mediol.,  1 735. 

IQJ4Y  (Joap.).  De  reformaadiâhori»  caaoïùcis;  lQ43i  iu-8. 

—  Id.  Editio  secunda  auctiort  1675,  in- 12. 

Ledekerus  (Michael  Frideric).  DePrivilegiis  sepulcrorum; 
>YitteJ)ergaB,  1669,  ia-8. 

*  LoHJNER.  Instnictiopractica  de  boria  cmio^icia  jui;t^)p||T 
briças  breviarii  Bomani;  Ven,,  1736,  inr(^. 

^  Passerines  (François).  De  Elçdeaiarum  reconçili^tiQW 
tractatus  theolo jiço-pr^ctiçus  j  Parma,  1694|  inrfol. 

Poussois.  De  methodica  ))reviarii  ccm^truçtiwiei  ifn  de 
necessitate  et  de  modo  reformandi  brevicui*!»» 

Samu£;{44U3  (Franciâcu3  Maria),  De  SepuUurii»  «cçlesîasti-' 
cis;  Lucœ,  1650,  in-foj, 

Sancço  Facsto  (Bartbolomffius  a).  Dç  U(^i$  WHwicis; 
Lugduniy  1617,  in-8. 

Tapia.  De  Bellgionlbus  tractatus  ;  Jfaples,  1594,  ln-4. 

Thiers  (Jean).  Consultation  sur  la  diminution  des  fêtes; 
Pari»,  1670,  iiv-12. 

Le  même.  De Festorum  dû^um  imminntione  liber,  pro  de- 
femiop?  conràtutionum  Urbani  YUI  «t  Çalliouitt  Fcdeti» 
praesulum;  Lugduni,  1677,  in-12. 

(Index,  Dome  eorfigaiw.  Ihcr.  23  mûrtii  1672.) 

*  THQiaj»»jif  (to  P.  (i)m»).  Tfaité  d^a  fôtw  à»  l'Égli»; 
Paris,  1683,  in-8. 

Le  même,  Traité  de  l'ofOce  dlyiist  pour  les  aeeléfiastiqies 
et  les  laicpies;  Paris,  1686,  in-8.  .  . 
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ToMSi  (Joannes).  Pro  sacris  ecclesiarum  oraamentis; 
Romœ,  leSSyin-S. 

ToRTOREsn.  Sacellum  regium  ;  Madrid,  in-4. 

*  Trombelli.  Tractatus  de  sacramentis  per  polemicas  el 
liturgicas  dissert.,  in-4.,  13  vol. 

Yatar.  Des  processions  de  l'Église,  de  leur  antiquité. 

t  Zaggaria.  Bibliotheca  ritualis  ;  Bomœ,  i  60 1 . 

—  Id.  Romae,  1776,  in-4.,  3  vol. 


L. 


TRAITÉS  PARTICULIERS  SUR  DIVERS  POINTS  DU   DROIT 
CANOWIQUE. 

Allatii  (Leonis)  De  ^tate  et  interstitiis  in  collatione  or- 
dinnm;  Bomse,  1688,  in'-8. 

*  Amostazo  (François).  De  Gausis  piis  in  génère  et  in 
specie  ;  Lyon,  1686,  in-fol.,  2  vol. 

Baitelli.  De  ultimis  volontatibus.  In-fol. 

*  Bene  (del).  De  Jnramento.  In-foL,  2  vol. 
Bertazzou.  De  Glausulis.  In-fol. 

*  BoRDOKi.  Theatrum  prœcedentiœ  qnarumcumque  per- 
sonarum  graduatamm  ;  Parme,  1754,  in-4. 

*  Bouix.  Du  concile  provincial.  Paris^  1850,  in-8. 

Ouvrage  approuvé  par  LL.  £E.  les  cardinaux  Fornari  et  Gousset, 
et  par  un  bref  de  Pie  IX  du  20  décembre  1851. 

BRANGAGGHiUS.  Dc  Jurc  doctoratus  ;  Bomse,  1689,  in-foL 

*  Brasghium  (Joannis),  De  pleno  arbitrio  bumanae  volun- 
tatis in  ultimis  dispositionibus,  tractatus  posthumus  ;  Borne, 
1722,  in-fol. 

*  Gauisius.  PrsBkctiones  academicœ  in  duos  titulos  singu- 
lares  juris  canonid  :  I,  De  decimis  primiliis  et  oblationibus; 
n.  De  usuris;  Ingolstadii,  1609,  in- 12. 

Cheveronius  (Bermuûdus).  De  concubinariis  publids; 
Lugduniy  1550,  in-4. 
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*  CiACowE  (Alphonse).  De  Jejuniis  et  varia  eorum  apud 
aiitiquos  observantia;  Romae,  1599,  m-4. 

*  CoRRADBsi.  De  Jure  prœlationis  ;  Venise,  1722,  in-foU 
CuYCKius.  Speculum  concubinariorum  ;  Louvain,  1601, 

in-8. 

Dëganâto.  D|^Besidentia  et  absentia  ex  causa,  seu  de  ca- 
thedralibus  ecclesiis  ;  sans  lieu,  1721,in-fol. 

DeBesidentia  pastorum  divino  scripto  sancita  liber  unus  ; 
Florentiœ,  in-4. 

Dissertation  sur  l'approbation  des  confesseurs  ;  1784. 

Fatiiselli.  Tractatus  de  translatione  pensionis  et  responsa 
juris;  Romae,  1708,  in-fol. 

*  Ferro  Maurrique.  Tractatus  de  prœsedentiis  et  prœla* 
tionibus  ecclesiasticis  ordine  alphabetico  digestus;  Lyon, 
1637,  in-4. 

*  FRAiîcaES.  De  Intrusione  tractatus  ;  Lyon,  1660,  iur-tol. 
FuscHus  (Paulus).  Singularia  in  jure  ponlificio  et  cœsareo  ; 

Venetiis,  1584,  in-4. 

GoiîCALLo.  Diversorum  juris  argumentorum  libri  très  ; 
Romœ,  1616,  in-8. 

*  GossELiN.  Pouvoir  du  pape  au  moyen  âge,  ou  Recher- 
ches historiques  sur  l'origine  de  la  souveraineté  temporelle 
dusaint-siége;  Paris,  1845,  in-8. 

Du  gouvernement  des  diocèses  en  commun  par  les  évé- 
ques  et  par  les  curés. 

GuERREVRO,  Camacho  DE  Arovme.  Opusculum  de  privi- 
legiis  familiarum;  Conimbricœ,  1699,  in-fol. 

*  JoLv.  Traité  historique  des  écoles  épiscopales  et  ecclé- 
siastiques ;  Paris,  1678,  in-12. 

Kempfel  (Albert).  De  Prœscriptionibus  tractatus  canoni- 
oo-civilis;  Dilingae,  1722,  in-4. 

Laurentio  de  Portes.  Dubia  regularia  sive  accurata  bre- 
vis  discussio  diflicultatum  ;  Venise,  1645, in-4. 

*Leowellio  (Jean).  Tractatus  de  subreptione  rescripto- 
rum  ;  Venise,  1 60 1 ,  in-4 . 

82. 
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.  Madius  (Julius).  De  sacris  ordinibus  et  quibusdam  aliis 
scitu  dignis  in  utroque  foro  ;  Ticini,  1616,  in- î. 

*  Maequardi  de  Susannis.  De  Judœis  et  aliis  infidelibus  ; 
Venise;  1568,  in-4. 

*  MoGOLLON.  Tractatus  de  his  quae  \i  metusve  causa 
fiunt;  Espagne,  1600,  in-4. 

*  MoRENUs.  Tractatus  moralis  titulospromovendi  ad  eccle- 
siasticos ordines  expendens;  Romae,  1699,  in-4. 

*  MoscoNio  (Isidore).  De  Majestate  militantis  Ecclesiae  libri 
duo;  Venise,  1602,  in-4. 

*  Petttdidier.  Justification  de  la  morale  et  de  la  discipline 
de  rÉglîse  de  Borne  et  de  toute  Tltalie  ;  Estival,  1727,  in-12. 

*  PiAGius  (Antoine).  De  Jure  consuetudinis  tractatus; 
Rome,  1604,  in-12. 

*  PouTus  (Bonifaeius).  DeFœdere  inter  catholicos  et  sara- 
cenos;  Panormi,  1665,  in-fol. 

*  Le  Quien.  NuUitédes  ordinations  anglicanes. 

*  ScHELSTRATE.  De  disdpUna  arcani;  Bom»,  1685,  in-4. 
Sessa  (Josepii).  Tractatus  dejudaeis,  eorum  privilegiis  ob- 

servantia,  et  reeto  iateUectu;  Àugustœ  Taurinorum,  1717, 
in-fol. 

6oij»iu5  (Claudius).  De  juiidica  potestate  confessariorum  ; 
Lugdupi,  1618,  mrS. 

^  Straughu  (Joannis)  Amœnitates  juris  cancmici  ;  lenae, 
167S,in-4. 

*Sylvio  Tinto.  Tractatus  de  ordinatione  clencorum; 
Borne,  1601»  in  4, 

THADDyEiDeToleranttaecclfiBiastieaet  oivili;  Ticini,  1783, 
111^8. 

*  Thomassiiî  (le  P.  Louis).  Traité  des  jeûiie»  de  l'ÉgUse; 
Pçjfis,  1680,  in-8. 

Urriez  (Pierre  de).  Tractatus  de  cognitione  clericatus; 
Duaci,  1628,  in-fol, 

Valente  (François),  S.  Jesu.  Concordia  juris  pontifiai 
cum  jure  cœsareo  et  cum  théologien  ratione;  Paris,  1654, 
in-fol. 
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VAtÉttts  (Joaiinês).  Differentiœ  inter  utrutii(}iié,  foriim 
conscientiaeet  judiciale;  Masor.,  1616,  in-fol. 

Za«lîs  (î)omiiil(jue  de).  Observatîones  Canohicaè,  civiles, 
criminales  et  mixtae;  Bomaé,  1724,  in-fol.,  2  yoL,  edit, 
secunda. 


LI. 


R£GU£ÏLS  ET  TftAItis  RELATIFS  At  MOIT  CANONIQUE 
bE  FRANCE. 

tel,  côtnme  aux  numéros  XV  et  XVl,  nous  tommes  dispensé  de 
toute  àpptéeiatton  dootf  inalei.  Les  titres  sont  asse2  indicatiliB  par  eux* 
mêoles* 

BoGHELLi  (Laurentii)  Décréta  Ecclesîae  Gallicanae;  Parisîîs, 
in-fol.,  1609. 
(Index.  Donec  Corrigatur.  Decr.  i  juïîi  1623.) 

—  Idr  Parisiis,  in-fol. ,  1 62 1 . 

Maximes  du  droit  canonique  de  France  de  M.  du  Bois, 
augmentées  par  M.  Simon;  Paris,  in-12,  1686,  2  yoI. 

—  Id.  Paris,  in-12,  1699,  2  vol. 
~  Id.  Paris,  in-12,  1703,  2  vol. 
(Index.  Decr.  ISjmii  1680.) 

*  BoucHEL.  Ecclesîae  Gallicanae  décréta;  Paris,  1621, 
in-fol. 

La  Bibliothèque  canonique,  contenant  par  ordre  alpha- 
bétique toutes  les  matières  ecclésiastiques  et  bénéflciales , 
par  M.  Laurent  Boughel,  augmentée  par  M.  Glande  Blon- 
DEAu;  Paris,  in-fol.,  1689,  2  vol. 

Cet  ouvrage  était  autrefois  eonnu  sous  le  nom  de  Somme  Bénéficiale 
de  Laurent  BoucheL 

Mémoires  dressés  par  M.  Noël  Brulart,  touchant  quel- 
ques prétentions  du  Pape  sur  les  pays  de  Bretagne  et  Pro- 
vence, contraires  aux  libertés  de  TÉglise  gallicane,  Fan  1 548. 

Mémoires  dressés  pour  le  roi  très-chrétien  et  l*Église 
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gallicane^  par  M.  Jacques  Gapel,  conseiller  et  ayocat  du  roi 
au  parlement  de  Paris. 

Gapitularia  regum  francorum  collecta  a  Stephano  Ba- 
luzio;  Parisiis,  1677,  in-foL,  2  vol. 

Gasâlis.  Yindiciœ  juris  ecclesiastici,  siveÀnimadversiones 
in  historiam  juris  publici,  politici,  civiUs,  ecclesiastici,  Gai- 
licani;  Borne,  1759,  iu-4. 

Tractatus  de  libertatibus  Ecclesiœ  Gallicœ,  auctore  M.  G.  S. 
(id  est  Antonio  Gharlas);  Leodii,  1684,  in-4,  4  yoI. 

Goncilia  antiqua  Galliœ  collecta  a  Jacobo  Sirmondo;  Pa- 
risiis, 1629,  in-fol.,  3  vol. 

Goncilia  novissima  Galliœ  a  tempore  concilii  Tridentini  ce- 
lebrata,  édita  per  Ludov.  Odespun;  Parisiis,  1646,  in-fol. 

Gonciliorum  antiquorum  Galliœ  supplementa  a  Petro  de  la 
Lande;  Parisiis,  1660,  in-fol. 

Garoli  Vil  Pragmatica  Sanctio,  cum  glossis  Gosmœ  Guy- 
MiER  et  additionibus  Philippi  Probi;  accedunt  historiaPra- 
gmaticse  Sanctionis  et  Goncordatorum,  et  annotationes  mar- 
gines Francisci PmssoKii,  in-fol.;  Parisiis,  1666. 

Gommentaire  de  M.  Dupuy  sur  le  traité  des  libertés  de 
l'Église  gallicane  de  M.  Pierre  Pithou  j  Paris,  1652,  in-4. 

(Index.  Decr.  26  octobris  1640.) 

—  /d.  Paris,  in-4,  1715,  2  vol. 

DoujAT  (Joaji.).  Specimen  juris  ecclesiastici  apud  Gallos 
usu  recepti;  Parisiis,  1672,  in-12,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  in-t2,  1674,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  in-12,  1678,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  in.l2,  1684,  2  vol. 

Duareni  (Francisci)  Defensio  pro  libertate  Ecclesiœ  Galli- 
canœ  adversus  Romanam  aulam;  Parisiis,  in-4,  1551. 

(Index.)  Prohibetur  hsec  Defensio;  Duareni  vero  Liber  per- 
mittitiir  si  fuerit  correctus.  {Àpp.  Ind.  Trid.) 

Traités  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  par  M.  Qaude 
Fauchet,  premier  président  en  la  cour  des  monnaies. 

De  la  Faye  (Glande),  abbé  de  S.-Fuscien.  Discours  sur 
les  bulles  de  Grégoire  XIV,  contre  les  fidèles  sujets  du  roi. 
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Frayssiiîous.  Principes  de  rÉglise  gallicane;  Paris,  1826, 
în-S. 

Extrait  du  livre  de  M.  Guy  Coquille  de  l'institution  du 
droit  français. 

Discours  dudit  sieur  Coquille,  des  droits  ecclésiastkiues 
et  libertés  de  l'Église  gallicane ,  et  les  rafecms  et  moy^ift 
d'abus  contre  les  bulles  décernées  par  le  pape  Grégoire  XIY 
contre  la  France  en  1591. 

Les  lois  ecclésiastiques  de  France,  par  Louis  de  Geri* 
cour;  Paris,  1755. 

HoTMAN  (Antoine).  Traité  des  droits  ecclésiastiques, 
franchises  et  liberté  de  l'Église  gallicane. 

Jacques  du  Hamel.  La  police  royale  sur  les  personnes  et 
choses  ecclésiastiques. 

Hericourt  (d').  Lois  ecclésiastiques  de  France;  Paris, 
1771,  in-foL 

De  la  liberté  ancienne  et  canonique  de  l'Église  gallicane , 
par  M.  Jacques  Lesghassier. 

Contre  ceux  qui  disent  que  les  juges  de  ce  royaume 
doivent  dire  et  compter  quelles  et  combien  sont  les  libertés 
de  l'Église  gallicane,  par  ledit  sieur  Lesghassier. 

LiTTA.  Lettres  sur  les  quatre  articles  dits  du  clergé  de 
France;  Paris,  1826,  in-12. 

Maurize  (J.  p.  de).  Juris  canonici  selecta  et  eorum  quœ 
ad  usum  fori  Gallicani  pertinent  summa,  édita  et  illustrata 
per  Carol.  AnnibalemFABRoruM;  Parisiis,  in-4,  1659. 

Mémoires  dressés  par  M,  Jean-Baptiste  du  Meshil,  sur  les 
procédures  faites  à  Rome  contre  la  reine  de  Navarre,  princes, 
seigneurs,  et  autres  serviteurs  et  sujets  de  Sa  Majesté. 

Traité  du  délit  commun  et  cas  privilégié,  ou  De  la  puis*- 
sance  légitime  des  juges  séculiers  sur  les  personnes  ecclé- 
siastiques, par  M.  Bénigne  Milletot. 

(Index.  Decr.  ijuïii  1623.) 

Réponse  dudit  sieur  Milletot  sur  la  question  à  lui  pro- 
posée, touchant  la  dénomination  de  l'Église  gallicane. 
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IftKtt.  tegttm  anticpianim  collectlo;  Hanovre,  1835, 
2  YoL  în-fol. 

La  meilleure  collection  des  Gapitulaires  des  monarques  francs^ 

PiïHOU  (François).  Traité  dé  la  grandeur ^  droits, 
{nrééminHiOM  et  prérogatives  des  rois  et  du  royaume  de 
France, 

Les  libertés  de  l'Église  gallicane  de  M*  Pithou, 
.    (Ihdh.  ÏH&r.  26  octobtiè  1640.) 

Pragmatica  Sanctio  sancti  Ludovici  Fraucomut  regis^  cum 
prsdatione  et  couunentariis  Franoisci  Pinssoifii;  Parisîis» 
1663,  in-4. 

Preuves  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  seconde  édition, 
in-fol.  ;  Paris,  1651,  2  vol. 
.  (IsDEx.  Dccr.  26  ocXohrh  1640.) 

Remontrance  faite  au  roi  Louis  XI  par  la  cour  du  Parle- 
ment, sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane  en  1461. 

BiCHAtJDEAiî.  De  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  discipline 
en  France;  Avignon,  1842,  in- 8. 

Sfondrati  Gallia  vindicata;  1688,  in-4. 

Theveneaû  (Adam).  Commentaire  sur  les  ordonnances 
contenant  les  difficultés  mues  entre  les  docteurs  du  droit 
eanon  et  civil,  et  décidées  par  icelles  ordonnances,  tant  ea 
matière  bénéficiale  que  civile  et  criminelle  ;  Lyon,  iii-4,  1 666. 

Mémoire  et  avis  de  M.  Jean  du  Tillèt  sur  les  libertés  de 
l'Église  gallicane,  Tan  1551. 

Traité  des  droits  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  avec 
lés  preuves;  1n*foL,  1639,  2  vol. 
.    W.  in-toL,  1651,2  vol. 

YuLscm.  De  la  puissance  du  Pape  et  des  libertés  de  l'Église 
^àUicane;  Gmève,  in'4,  1636« 
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LU. 

RECUEILS    ET    TRAITÉS    PARTICULIERS    RËLATI)^    AU    DROlt 
CAÎfOWlQUE  DES  AUTRES  TfATIOlîS. 

BARoitn  (Gsesaris)  y  cardinalis,  De  Monarchia  Sidliae  :  ju- 
dicium cardiuaiis  Column.*  de  eodem  tractatu,  cum  rcspon- 
sione  ejusdemBaronii;  Parisiis,  1609,  iû-8. 

BELHEimis.  Dissertatio  ad  concordata  Germanise  d6  etectio- 
nibus  epi8Coporum;Mayence,  1767. 

BoRBLtus  (Camillus).  De  Regis  cathôlici  pfœstantia;  Me- 
diolaniy  1611,  in-fol. 

Branded  (Georgius).  feupér  coûcotdatîg  Germanise;  Bo- 
fflae,  i600,  in-4. 

G^NNETi  (Joan.  Antonii)  In  extravagantes  regnl  Sicillâe, 
cum  responsis  PtSANELLi,  Villawî  et  CAMERARn  ;  Venetiis, 
1576,  In-fol. 

Carlevalio.  Disputationes  juris  variae  ad  interpretatîo- 
nem  regîarum  legum  regnl  Gastellae. 

GfioKiER  (Johannîs  a)  Scholia  in  primarias  preces  Impe- 
ratoris;  Leodii,  1648,  in-4. 

Les  premières  prières,  très-anciennes  dans  TËmpire ,  sont  ce  que 
nous  appelions  en  France  le  Droit  de  joyeux  avènement  pour  la  no- 
mination aux  bénéfices. 

fiLOPATRo.  Aiflessioni  morale  e  theologiche  feopra  llsto- 
tîa  civile  del  regno  diNapoli  (contre  Giannone)  ;  in  Colonîa, 
1728,  in-4,  2  vol. 

Giovanni.  Germanî»  principes  electores  ;  Clmae. 

Hart2:eiM.  Concilia  Germania;  Cologne,  1759,  in-fol., 
1 1  vol. 

tùVDWooD  (Guillelmi)  Provinciale  seu  eonstltutiones  ec- 
clesiasticœ  Angliae;  Oxonii,  1679,in-fol. 

Loth  (Lud.  Bertrandi)  Resolutiones  theologîcae  iïlustrium 
tlifficultatum  contlngentîum  în  Belgioj  Brugls,  1687,  in-fol. 
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Madera  (Lopez).  Excellencias  de  la  monarqaia  y  regno 
deEspana;  Madrid,  1625,  i»-foL 

Markiewik  (Johami.).  Décima  cleri  in  r^^o  Poloniœ  de- 
fensa;  Parisiis,  1644,  iiir4. 

Defensa  de  la  autoritad  real  en  las  personas  ecclesiasticas 
del  principade  de  Gataluûa,  por  Francisco  Marti;  Barcelona, 
1646,  in-4. 

(Index.  Decr.  18  decembris  1646.) 

MoNTAKi  (Horatii)  Controversiae  foreuses  ad  consuetudi- 
nes  Neapolitauas  feudales,  ad  jus  pontificium  et  caesareom; 
Neapoli,  1643,  in-fol. 

Pereyra  (Gabriel).  De  Manu  regia;  Ulysipone,  1622, 
in-fol.,  2  vol. 

(Ikdex.  Decr.  26  octobris  1640.) 

PiGGOLi  (Alberti)De  antiquo  jure  Ecclesiœ  Siculœ;  Me»- 
sanœ,  1623,  in-4. 

Privilégia  nominationum  Lovaniensium  a  Summis  Pontifi- 
cibus  concessa,  cum  principum  Belgii  placitis,  indultis,  etc.; 
Leodii,  1665,  in-4. 

Prywne  (Guillelmi)  Gonstitutiones  regni  Anglise  circa 
jurisdictionem  et  potestatem  ecclesiasticam  ;  Londini,  1672, 
in-fol.,  2  vol. 

Puncta  aliquot  abusus  Lovaniensium  contra  indulta  Sedis 
apostolicœ;  Bomœ,  1671,  in-4. 

Becopilacion  de  buUas  en  favor  de  las  leyes  de  Espafia; 
Toleti,  1550,  in-fol. 

Béflexions  sur  les  soixante-treize  articles  du  Pro  me- 
morial présenté  à  la  diète  de  l'Empire;  Batisbonne,  1788, 
in-8. 

Bheuvkingk  (Theodori)  Tractatus  de  regimine  ecdesiastico 
acetiam  saeculari  status  imperii  Bomano-Germanici;  Mar- 
purgi,  1641,  in-4. 

ScHiLTEBus  (Joan.).  De  Libertate  ecclesiarum  Germamae; 
lenae,  1682,  in-4. 

(Index.  Decr.  3  aprilis  1685.) 

Concilia  et  décréta  ecclesiarum  orbis  Britannid  ab  H«i- 
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rico  Spelman  collecta;  Londini^  torn.  I,  1634;  torn.  II, 
1664,  in-foL,  2  vol. 

Yaldesh  (Jacobi)  Tractatus  de  dignitate  et  prserogativa 
regum  Hispaniœ;  Granatœ,  1602,  in- fol. 

t  WiLKUss.  Coucilia  Magnse  Britanniœ  et  Hibemiae ,  ab 
anno  446  ad  annum  1717;  Londres,  1737,  in-fol.,  4  vol. 

WuRDTWEiN.  Nova  subsidia  diplomatica  ad  selecta  juris 
ecclesiastici  Germaniae;  Heidelbergae,  1782,  in-8,  27  vol. 

*  XiMENES  (Sebastiani)  Concordantiœ  utriusque  juris  cum 
legibus  Hispaniae  ;  Toleti,  1596,  in-fol. 

Ztpmi  (Francisci)  Notitia  juris  Belgici  ;  Antuerpiœ,  1635, 
in-4. 

—  Id.  Antverpiae,  1665,  in-4. 

LEI. 

CLERGE  DE  FRAIÏGE. 

Le  clergé  de  France  s'assemblait  tous  les  cinq  ans.  On 
rédigeait  des  procès-verbaux  de  ces  assemblées;  ils  sont 
importants  à  cause  des  pièces  qu'ils  renferment.  Les  agents 
généraux  du  clergé  faisaient,  à  chaque  assemblée,  le  rapport 
de  ce  qui  s'était  passé  depuis  l'assemblée  précédente.  Ces 
rapports  ont  un  intérêt  historique  réel.  La  plupart  des  pro- 
cès-verbaux des  assemblées  et  des  rapports  des  agents  sont 
imprimés  ;  quelques-uns  sont  restés  manuscrits.  La  collection 
entière  est  rare  et  précieuse.  Il  y  en  a  plusieurs  dans  les 
Bibliothèques  de  Paris.  On  a  publié  chez  Desprez,  imprimeur 
du  clergé,  la  notice  des  parties  qui  doivent  la  composer; 
elle  a  été  réimprimée  à  la  suite  de  la  table  des  Mémoires  du 
clergé,  édition  de  1764;  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Lelong, 
tome  I;  dans  la  Bibliographie  de  Debure;  dans  le  Diction- 
naire typographique  d'Osmont,  tome  II,  et  cette  dernière 
notice  est  la  plus  ample.  Les  trois  plus  complètes  collections 
avant  89*  étaient  :  celle  de  l'abbc  de  Bothelin ,  qui  passa 
à  M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris;  celle  de  l'abbé 
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Delan,  qui  passa  dans  la  biblîothè(lué  de  M.  de  Montazet, 
archeTêque  de  Lyon ,  et  celle  de  l'abbé  de  Targny,  qui  est 
actuellement  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

Nous  allons  parcourir  cette  collection  jusqu'à  Tannée  1682, 
époque  de  la  déplorable  invasion  de  Tesprit  parlementaire 
dans  ces  assemblées,  qui  n'avaient  au  reste  aucune  autorité 
canonique.  Bossuet  écrivait  confidentiellement  à  Tabbé  de 
la  Trappe  :  «  Vous  savez  ce  que  c*est  que  ces  assemblées  du 
clergé,  et  quel  esprit  y  domine  ordinairement.  » 

—  Recueil  de  ce  qui  s'est  fait  en  l'assemblée  de  Poissy, 
enlSei.Mss. 

—  Procès-veri)al  de  l'assemblée  de  1561.  Mss. 

—  De  1567.  Mss. 

—  De  1578.  Mss. 

—  De  1579  et  1580.  Mss. 

Assemblée  importante  tenue  à  Melun  et  à  Paris. 

--  De  1582.  Mss. 

—  De  1584.  Mss. 

—  De  1585  et  1586.  Mss. 

Les  actes  sont  imprimés  dans  le  recueil  de  du  Taix;  Paris,  163S, 
in-4. 


—  De  1586. 

—  De  1588.  Mss. 

—  De  1695et  1596.  MsÉ. 

Les  moniiion^s,  ou  avis  au  clergé  sur  la  restauration  de  l*état  ecclé- 
siastique, sont  imprimées  dans  le  supplément  aux  conciles  d'Odespon. 

—  De  1598.  Mss. 
^  De  1600*  Mss. 
--  De  1602<  Mss. 

-^  De  1605  et  160&  Mss. 

C'est  dans  cette  assemblée  que  M.  deVillars^  archevéque.de  Vienne, 
fit  au  roi  une  célèbre  remontrance  sur  les  maux  de  l'Église.  Il  en  re- 
jette fa  cause  sur  le  reflis  qu'on  faisait  de  recevoir  le  concile  de 
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Trente.  Le  roi  répondit  qu'il  désirsât  la  réception  de  oe  concU«,  mm 
qu'elle  ne  pouvait  s'accommoder  avec  les  raisons  d'État  et  les  libertét 
de  rÉglise  gallicane.  Il  assura  les  évéques  de  sa  bonne  volonté,  mais 
j^ur  témoigna  le  peu  de  contentement  qu'il  avait  de  la  durée  de  leur 
assemblée ,  et  du  grand  nombre  de  députés  qu'on  y  avait  envoyés. 
Cette  assend)lée  courageuse ,  animée  du  meilleur  esprit ,  avait  corn* 
mencé  le  mercredi  27  juillet  1605,  et  ne  finit  que  le  jeudi  20  avril  de 
1606.  lies  parlementaires  avaient  peur.  Les  règlen^ents  de  cette  as- 
semblée  pour  la  réforme  du  clergé,  statuta^  sont  daos  Odespun. 

—  De  1608.  Mss, 

—  DeieiO.Mss. 
~  De  1612.  Mss. 

—  Procès- verbal  de  la  Ghamlure  ecclésiastique  des  états 
généraux  de  1614,  recueilli  par  Behety  et  imprimé  à  Paris 
en  1650,in-fol. 

—  De  1615.  Blss, 

Le  mardi  7  juillet^  sous  la  présidence  du  cardinal  de  Larochefou* 
cauld  ,  après  une  longue  conférence,  d'un  commun  et  unanime  cou» 
seulement ,  l'assemblée  prit  la  résolution  suivante  :  «Après  avoir 
mûrement  délibéré  sur  le  sujet  de  la  publication  du  concile  de  Trente, 
les  prélats  déclarent  et  recoimaissent  être  obligés  par  leur  devoir  et 
conscience  à  recevoir,  comme  de  fait  Us  ont  reçu  et  reçoivent^  le  con- 
cile de  Trente,  et  promettent  de  Tobserver  autant  qu'ils  peuvent  par 
leurs  fonctions  et  autorité  spirituelle  et  pastorale ,  et  pour  en  faire 
une  plus  ample ,  plus  solennelle  et  plus  particulière  réception ,  sont 
d'avis  que  les  conciles  provinciaux  de  toutes  les  provinces  métropoli- 
taines de  ce  royaume  doivent  être  convoqués  et  assemblés  dans  cha- 
cune province ,  dans  six  mois  au  plus  tard ,  pour,  en  iceux  conciles 
provinciaui ,  être  ledit  concile  de  Trente  reçu  ,  avec  injonction  de  le 
recevoir  ,  puis  après  aux  synodes  de  tous  les  diocèses  particuliers.  » 
Les  pm'lementaires  empêchèrent  tout.  (Page  176.) 

~  De  1617.  Mbs. 

—  De  1619.  Mss. 

—  De  1621.  Mss. 

—  De  1625-  Imprimé  in-4,  jusqu'à  la  page  148  ;  le  reste 
est  Mss. 

Il  f^ut  y  joindre  un  volume  ilf «5.  contenant  le  manifeste  de  Léonor 
d'Estampes  aux  évéques  de  France.  4.  la  page  84,  on  lit  sur  le  Pape 
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cette  remarquable  déclaration  qui  exprimait  si  bien  les  bons  senti- 
ments du  clergé  de  France ,  qui  suivait  encore  la  forte  impulsion  de 
rillustre  cardinal  Duperron  :  «  Les  évéques  seront  exhortés  d'honorer 
le  siège  apostolique  et  TÉglise  romaine,  fondée  sur  la  promesse  infail- 
lible de  Dieu ,  sur  le  sang  des  apôtres  et  des  martyrs ,  la  mère  des 
églises,  et  laquelle,  pourparler  avec  S.  Athanase,  est  comme  la  tête 
sacrée  par  laquelle  les  autres  églises  ,  qui  ne  sont  que  ses  membres, 
se  relèvent ,  se  maintiennent  et  se  conservent.  Ils  respecteront  aussi 
notre  saint-père  le  Pape,  chef  visible  de  TÉglise  universelle,  vicaire  de 
Dieu  en  terre,  évêque  des  évéques ,  et  patriarche  auquel  l'apostolat  et 
VépUcopat  ont  eu  commencement,  et  sur  lequel  Jésus-Christ  a  fondé 
son  Église ,  en  lui  baillant  les  clefs  du  ciel  avec  VinfaiUihUité  de  la 
foi  que  Con  a  vue  miraculeusement  demeurer  immuable  dan*  ses 
successeurs  jusqu'aujourd'hui^  et  qu'ayant  obligé  tous  les  fidèles  or- 
thodoxes  à  leur  rendre  toutes  sortes  d'obéissances  ,  et  de  vivre  en  dé- 
férence à  leurs  saints  décrets  et  ordonnances ,  les  évéques  seront  ex- 
hortés à  faire  la  même  chose,  et  de  réprimer ,  autant  qu'il  leur  sera 
possible,  les  esprits  libertins  qui  veulent  révoquer  en  doute  et  mettre 
en  compromis  cette  sainte  et  sacrée  autorité  confirmée  par  tant  de 
lois  divines  et  positives  ;  et  pour  montrer  le  chemin  aux  autres ,  ils  y 
adhéreront  les  premiers.  » 

Les  parlementaires  ont  fait  supprimer  ces  nobles  paroles  par  l'as- 
semblée suivante.  Le  manifeste  ou  avis  aux  évéques  avait  pourtant  été 
imprimé  par  Ânt.  Etienne,  en  1625,  in-4;  mais,  la  secte  l'ayant  fait 
supprimer,  c'est  un  volume  très-rare,  ainsi  que  la  relation  des  agents 
généraux,  imprimée  en  1626,  in-8. 

—  De  1628.  Mss. 

—  De  1635.  Imprimé  à  Paris,  par  Vitré.  In-fol.  très-rare. 

Le  journal  manuscrit  de  cette  assemblée  de  1635,  écrit  par  Estienne 
Moreau,  abbé  de  Saint- Josse^  en  trois  volumes  in-folio,  est  fort  cu- 
rieux ;  il  ne  renferme  rien  d'important  qui  ne  soit  dans  le  procès- 
verbal  imprimé.  C'est  dans  cette  relation  qu'on  lit:  «  Sur  quoi  il  s'est 
ému  un  doute ,  si  l'assemblée  rendrait  devoir  et  civilité  au  seigneur 
nonce  de  Sa  Sainteté  ;  il  a  été  résolu  que  non  :  car,  outre  que  ledit 
seigneur  nonce  n'est  pas  cardinal,  c'est  que  nonce  veut  dire  ambassa- 
deur et  étranger^  vers  lequel  une  assemblée  n'a  point  de  commerce 
que  par  le  congé  de  son  prince  ;  à  quoi  a  été  ajouté  que  ledit  seigneur 
nonce  ne  voulait  pas  recevoir  les  seigneurs  évéques  en  rochet  et  en 
camail,  voulant  faire  prévaloir  la  considération  qu'il  était  l'homme  de 
Sa  Sainteté,  et  par  conséquent  que  tout  honneur  lui  était  dû.  Le  si- 
lence a  été  l'arrêté  de  l'assemblée.  » 
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—  De  1641.  Mss. 

Rédigé  par  M.  de  la  Barde,  mort  évêque  de  Saint-Brieuc  II  y  a  aussi 
UD  journal  très-piquant  de  cette  assemblée,  par  M.  de  Montchal,  ar- 
chevêque de  Toulouse  ;  un  in-folio  ^55.^  en  partie  imprimé  dans  les 
mànoires  de  Montchal  à  Rotterdam,  1718,  in-12,  2  vol.  Il  y  a  encore 
sur  cette  assemblée  une  autre  relation  Mss.  par  Gohon,  évéque  de 
I^ismes. 

—  De  1645.  Imprimé  in-folio  par  Vitré.  Bare. 

—  De  1650.  Imprimé  in-folio,  à  Paris. 

Cette  assemblée  fut  présidée  et  dirigée  par  le  courageux  Léonor 
d'Estampes,  devenu  archevêque  de  Reims  ;  elle  était  réunie  au  cou- 
vent des  Augustins  de  Paris.  Elle  se  conduisit  avec  prudence  au  milieu 
des  troubles  de  la  Fronde.  Elle  s'unit  à  la  noblesse  pour  demander  la 
convocation  des  états  généraux.  Elle  intervint  heureusement  entre  le 
Pape  et  les  évêques  espagnols  nommés  par  Jean  IV.  Elle  6t  un  cadeau 
de  20,000  fr.  à  la  reine  d'Angleterre,  réfugiée  en  France,  et  au  roi  un 
cadeau  de  600,000  fr.  pour  son  sacre.  Par  rapport  au  spirituel ,  cette 
assemblée  est  encore  plus  importante.  Elle  soutient  l'autorité  episco- 
pate dans  toutes  les  parties  où  elle  est  attaquée  ;  elle  oblige  les  jésuites 
de  Sens  et  les  réguliers  à  ne  pas  confesser  sans  pouvoirs  de  l'évêque. 
Elle  s'oppose  à  toutes  les  entreprises  des  tribunaux  séculiers,  particu- 
lièrement contre  le  parlement  de  Rouen,  qui  empêchait  l'archevêque 
de  tenir  son  concile  provincial  qu^elle  approuve.  Rien  aussi  de  plus 
beau  que  ses  remontrances  au  roi  pour  relever  la  dignité  des  cardi- 
Baux  et  prélats  de  France,  que  le  parlement  de  Paris  voulait  empêcher 
d'^entrer  aux  conseils  du  roi  ;  elle  n'est  pas  moins  attentive  à  arrêter 
les  entreprises  des  évêques  les  uns  contre  les  autres;  elle  arrête  l'hé- 
résie des  Illuminés;  elle  censure  un  libelle  intitulé  :  Remontrances 
au  RoU  où  les  privilèges  et  immunités  de  l'Église  étaient  attaqués. 

—  De  1655  et  1656.  Imprimé  à  Paris,  in-folio. 

Il  existe,  en  plusieurs  volumes  manuscrits,  une  histoire  curieuse, 
mais  toute  parlementaire,  de  cette  assemblée  de  1655,  par  François 
d^Aigreville,  doyen  des  avocats  du  parlement. 

—  De  1660  et  1661 .  Imprimé  par  Vitré,  in-folio. 
Procès-verbal  rédigé  par  Matthie4i  Thoréau^  mort  évêque  de  Dol. 

—  De  1665  et  1666.  Imprimé  in-folio  par  Vitré. 

—  De  1670.  Imprimé  in-folio  par  Vitré. 
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—  De  1675.  Imprimé  in-folio  par  Lémipl^ 

On  trouve,  dans  ce  procès-verbal,  des  observations  inoportaptes  sur 
la  juridiction  ecclésiastique,  sur  la  dignité  du  sacrement  de  mariage, 
sur  Ja  présidence  des  évéques  aux  hôpitaux ,  sur  les  entreprises  des 
protestants.  Il  faut  y  joindre  la  harangue  du  conseiller  Poucet»  faite 
au  nom  du  roj;  Paris,  Cramoisy,  1679,  in-4. 

—  De  1680.  Imprimé  in-folio  par  Léonard. 

Nous  nous  arrêtons  ici;  h  aecta  parl^p^ntaire  va  triom- 
pher. «  On  pensa,  dit  Vpltaire,  qu'eofin  le  temps  étcdt  vmn 
d'établir  en  France  une  Église  catholique,  apostolique,  qui 
ne  serait  point  romaine.  »  (Siècle  de  Louis  XIV,  chap.  35.) 

Les  procès-verbaux  clés  assemblées  depuis  1682  scmt 
faciles  à  recueillir  ;  ils  sont  importants  pour  l'histoire.  Ea 
1765,  on  y  trouve  une  protestation  énergique  contre  le 
commentaire  de  Jousse,  sur  l'édit  concernant  la  juridiction 
ecclésiastique.  On  chargea  Tévèque  de  Senlis  et  Tévêque 
d'Auxerre  d'y  répondre,  Jamais  le  glorieux  et  savant  clergé 
de  France  n'a  manqué  d'hommes  courageux  et  énergiques 
pour  défendre  les  libertés  de  l'Église.  Lorsque  le  calviniste 
Pierre  Pithou,  chef  de  la  secte  parlementaire,  fit  paraître  ses 
Libertés  de  V Église  gallicane^  les  évoques  présents  à  Paris  se 
réunirent  chex  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld  pour  faire 
une  censure  de  cet  abominable  livre,  et  le  déaoncar  à  tous 
les  évéques  de  France  ;  oa  la  trouve  encore  à  la  fin  du  trd- 
sième  volume  de  la  collection  des  procès-verbaux  ;  Paris, 
1769,  in-foUo.  Le  23  m^rs  1640,1e  parlement  rendit  un 
arrêt  qui  déclara  cette  censure  indigne  d'évèques  français, 
abusive,  et  défendit  de  llmprimer. 

Quand  la  seconde  édition  de  l'œuvre  du  calviniste  Pithou 
parut,  en  1651^  l'archevêque  de  Sens,  M.  de  Gonânn,  dé- 
nonça à  l'assemblée  ces  horribles  servitvêes  de  VÉglise  gal- 
licane. (Voir  la  collection  des  procès-verbaux^  tomie  IV; 
pièces  justificatives,  page  7.)  L'assemblée  chargea  Fran- 
çois du  Bousquet,  évêque  de  Montpellier,  d'y  répondre. 

Dans  l'assemblée  de  1660,  l'évêque  d'Autun  appelle  les 
livres  de  Pithou  et  de  la  secte  :  Livrç$  p^niçieux  et  vrai- 
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ment  hérétiques.  (Collection  des  procès-verbaux,  tome  IV, 
page  662.)  Gardons  précieusement  le  nom  et  le  souvenir  de 
ces  intrépides  défenseurs  des  véritables  libertés  de  nos  Églises 
de  France. 

£n  1762,  M.  Horeau,  évéque  de  nâcon,  proposa  de  don- 
ner une  édition  méthodique  de  tous  les  procès-verbaux,  en 
élaguant  les  inutilités.  Le  premier  volume  parut  en  1767, 
chez  Desprez,  sous  le  titre  :  Procès-verbaux  des  assemblées 
du  clergé  de  France^  depuis  Vannée  1560.  Il  y  a  en  tout 
dix  volumes,  en  comprenant  la  table.  Ce  travail  est  dû  aux 
abbés  Duranthon,  Saulzet  et  Gaudin.  Cette  collection  impor- 
tante ,  quoique  incomplète  sous  des  rapports  essentiels,  a  été 
abrégée  et  publiée  à  Avignon  en  1770,  en  14  volumes  in-4, 
sous  le  titre  de  :  Mémoires  concernant  les  affaires  du  clergé. 

Mais,  avant  cette  collection  générale  et  abr^ée,  il  y  avait 
eu  des  essais  de  collection  qui  ont  une  importance  réelle, 
et  qu'il  faut  recueillir,  même  de  préférence  aux  grandes 
collections. 

1.  Peybissag.  Remontrances,  edits,  contrats,  règlements 
du  clergé;  Paris,  1625,  in-8,  4  vol. 

2.  Recueil  général  des  affaires  du  clergé,  depuis  1570 
jusqu'en  1635  ;  Paris,  1636,  in-4,  4  vol. 

3.  Odespun.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1646, 
in- fol.,  3  vol. 

4.  Le  Gentil.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1675, 
in-fol. ,  6  vol. 

5.  Lemerre.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1716, 
in-fol. ,  12  vol. 

6.  Du  Saulzet.  Abrégé  alphabétique  des  actes  du  clergé  ; 
Paris,  1764,  deuxième  édition,  in-fol. 

7.  Actes  de  rassemblée  générale  du  clergé,  de  1682  et 
de  1685,  concernant  la  religion  ;  Paris,  1685,  in-4. 

Volume  trèS'précieux,  où  Ton  trouve,  page  53,  un  mémoire  sur  les 
différentes  méthodes  de  controverse. 

8.  DowY  d'Attichy.  Collection  des  auteurs  qui  ont  con- 
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d^iinDé  les  versions  de  FÉcrit^reeu  langoe  vulgaire;  Paris, 
1661,  m-4. 

9.  BoBJO».  Abrégé  des  actes,  titres  et  mémoires  concer- 
nant les  affaires  du  clergé  de  France;  Paris,  1680,  in-4. 

10.  BsGNousT.  Recueil  ou  abrégé  concernant  les  affidres 
du  clergé  de  France,  contenus  dans  les  six  volumes  ;  Paris, 
1677, in-4. 


LIV. 


TAAITfS  PARTICULIERS  SUR  LE  DROIT    CIVIL  DANS  SES  RAP- 
PORTS AVEC  LE  DROIT   CANONIQUE. 

Journal  du  Palais,  ou  Recueil  des  principales  décisions  de 
tous  les  parlements  de  France,  par  les  sieurs  Blondbau  et 
Guebet;  Paris,  1701,  2  vol.  in-fol. 

—  Id.  Paris,  1713,  2  vol.  in-fol. 

Arrêts  du  Parlement  de  Provence,  recueillis  par  Hyacinthe 
Boniface;  Lyon,  1705,  5  vol.  in-fol. 

Recueil  d'arrêts  du  Parlement  de  Paris,  depuis  1617 
jusqu'en  1640,  pris  des  Mémoires  de  M^  Pierre  Bardet  et 
publié  par  M.  Claude  Berroyer;  Paris,  1690,  2  vol.  in-f(d. 

Décisions  notables  du  Parlement  de  Toulouse,  recueillies 
par  Jean  DE  Gamrolas  ;  Toulouse,  1659,  in-fol. 

*  Le  Praticien  universel,  ou  le  Droit  français  et  la  pra- 
tique de  toutes  les  jurisdictions  du  royaume,  suivant  les 
nouvelles  ordonnances,  par  le  sieur  Goughot,  avocat;  Paris, 
1707,  6  vol.  in-12. 

^  Ghampeaux.  Bulletin  des  Lois  civiles  ecclésiastiques, 
journal  encyclopédique  du  droit  et  de  la  jurisprudence  en 
matière  religieuse;  Paris,  3  vol.  in-8. 

Id.  Le  Droit  civil  ecclésiastique  français,  ancien  et  mo- 
derne,  dans  ses  rapports  avec  le  Droit  canon  et  la  législation 
actuelle;  Paris,  2  vol.  in-8. 

*  Gorriere.  Droit  privé  administratif  et  public  ;  Paris , 
1841,  tom,  2,  in-8. 
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*  ^ruésKOis  (Pierre).  Gonfëronees  des  Ordoèmnces  ;  Paris, 
1678,  3  vol.  in-fol. 

^  £|;a¥i«8  juridi^es  de  François  GRiMAunEf  ;  Amiens , 
16B9,  in-fol. 

^  Les  œuvres  de  M.  Guy  Gogquille;  Paris,  1685,  9  toI. 
in-fol. 

—  Id.  Bordeaux,  1703,  2  vol.  in-fol. 

f  Gousset  (cardinal).  Le  Code  civil  commenté  dans  ses 
rapports  avec  la  théologie  morale;  in-8. 

Journal  des  audiences  du  Parlement  de  Paris ,  recueillies 
par  Jean  nu  FafsifE,  augmenté  par  M.  François  Jamet  w  la 
Guebsière;  Pari»,  1678,  3  vol.  in*lol. 

—  Id.  Paris,  1685,  tome  4  in-foL 

—  Id.  Paris,  1708,  tome  5  in-fol. 

*  Arrêts  notables  du  Parlement  de  Paris,  recueillis  paf 
M,  George  Lojçet,  avec  les  additions  de  Julien  Bpoj^EAy; 
Paris,  1678,  2  vol.  in-fol. 

—  Id.  Paris,  1712,  2  vol.  in-fpl. 

Lange.    Nouvelle    pratique   civile,  criminelle  et  béné- 
ficiale;  Paris,  1706,  dixième  édition,  2  vol.  iii-4. 
Id.  Paris,  1712,  onzième  édition,  2  yo\.  in-4. 

*  Arrêts  du  Parlement  de  Paris ,  recueillis  j)aç  François 
DES  Maisons;  Paris,  1667,  in-fol. 

*  Dictionnaire  des  Arrêta ,  ou  Jurisprudence  universelle 
des  parlements  de  France,  par  Pierre  Jacques  Bri^xon  ;  Pa- 
ris, 1711,  3  vol.  in-fol. 

Merlin.  Répertoire  universi^  et  rj^apnné  4e  jurispru- 
dence; Paris,  1827,  18  voL  iQ-4. 

*  Arrêts  du  Parlement  dç  Pwris,  reci,i#Ui#  pftF  Claude  le 
Prestbe,  avec  une  quatrièn^e  c^ntiiri^  et  de  40vvelles  re- 
marques par  M.  G.  Gueret;  Pj|ri»t  1^79,  in-fel. 

Arrêts  du  Parlement  de  Paris,  recueillis  par  Claude  Hjçn- 
Ris;  Paris,  1662,  2  vol.  in-fol. 
_  Id.  Paris,  1708,  2  vol.  in-foL 

Cette  dernière  édition  est  la  plus  i^pl^  et  ia  meiUeiw.    ,.^ 

18. 
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Patbu  ((Mivier).  Plaidoyers  et  autres  oeavres  ;  Paris,  1680, 
iii-8. 

NooTeau  Recueil  de  plusieurs  questions  notables  jugées 
par  arrests  du  Parlement  de  Paris,  depuis  1640  jusqu'en 
1681,  recueillies  par  M.  Lucien  Soefve;  Paris,  1682,  2  toI. 
iortol. 

LV. 

STATUTS   SYNODAUX. 

Il  faut  recueillir  avec  soin  les  statuts  synodaux  diocésains  qui  ont 
une  grande  valeur  canonique;  ce  sont  comme  les  coutumes  partica- 
Itères  à  chaque  diocèse.  Les  synodes  tenus  jusqu'au  milieu  du  dix- 
septième  siècle,  pour  Tapplication  disciplinaire  du  concile  de  Trente, 
doivent  surtout  être  recherchés.  Nous  en  offrons  ici  une  Notice,  que 
chacun  pourra  compléter  d'après  ses  travaux  particuliers.  Les  catalo- 
gues les  plus  abondants  en  ce  genre  sont  les  catalogues  Colbert  et 
Letellier. 

ITALIE. 


in-4. 

1-4. 


—  Ajacdo,  1676,  in-8. 

—  Amalfi,  1594,  in-8;  1601 

—  Amerino,  1597,  in-fol. 

—  Adriensis,  1627,  in-4. 

—  Agnani,  1645,  in-4,  et  1630,  in- 

—  Agrigente,  1589. 

—  Albe,  1562,  in-4. 

—  Albiganensis,  1640,  in-4. 

—  Alexandrie,  1602^,  1605,  1606,  in-4. 

—  Aquàpendente,  1660  et  1666,  in-4. 

—  Aquilana,  1649,  in- 4. 

—  Arezzo,  1597,  in-4. 

Il  faut  y  joindre  les  constitutions  publiées  par  Tévéque  Usimbardi; 
Sienne,  1603,  in-4. 


—  Arimini,  1578,  in-8;  1674,  in-4. 
—  Asculana ,  1596,  in-4 . 
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—  Asti,  1588  et  1597,  m-4. 
— •  Assisiensis,  1686,  iiir4. 

—  Auximana,  1593  et  1661 ,  iii-4. 

—  Ayersana,  1594,  m-8,  et  1619,  m-4. 

—  Ban,  1625,  in  4. 

—  Bellune,  1629,  inr4. 

—  Bergame,  1628,  iû-4. 

—  Béûévent,  1567,  1599,  1646,  1686,  1687,  1688, 

in-4. 

—  Bitonto,  1579,in-folio;et  1682,  ift-4. 

—  Bobbio,  1653,  in-8. 

—  Bologne,  1634  et  1654,  in-4;  1535  et  1557,  iB-8. 

11  faut  avoir  la  curieuse  Collection  publiée  par  le  cardinal  Paleotti, 
sous  le  titre  d'Episcapale  Bononiensis  ctvitatis;  Bologne,  1580,  in-4. 

—  Brescia,  1547,  in-4. 

T  joindre  la  collection  de  Bollani  :  Acta  Ecelesi»  Brixiensis, 
1608,  in-4. 

—  Bmgnatense,  1663,  in-4. 

—  Brundisana,  1615  à  1622,  in-4. 

—  Burgense  S.  Sepulchri,  1624  et  1641,  în-4. 

—  Camerinensis ,  1630  et  1649,  in-4. 

—  Gaputaquensis,  1617  et  1530,  in-4. 

-^  Promptuarium  ecclesiasticum  Gasalensis  diœcesis, 
1622,  in-4. 

—  Gasalensis,  1597,  in-8. 

—  Gasinensis,  1592  et  1626,  in-8. 

—  Gastellanensis ,  1595,  in-4. 

—  Gatene,  1622,  in-4. 

—  La  Gava,  1629,  in-4. 

—  Gephaleditana,  1618,  in-4. 

—  Gesene,  1638,  in-4. 

—  Glodiensis,  1603,  1616,  1648,  1662,  in-4. 

—  Gomacchio,  1614,  in-8. 

—  Gollensis,  1594,  in-4. 

-^-  Gome,  1565,  1579  et  1633, in-4. 
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—  Compsana,  1597^  ln-8;  1C47,  ili*4. 

—  Gonyersana,  1660,  in*4. 

—  Concordieuiidy  1587^  iù^i* 

—  GonÉ^tiiià^  1579  y  ln4. 

—  Cortone,  1588,  1632,  1634,  hl-4* 

—  Cremensis,  1609,  16âO,  in*4. 

—  Crémone,  1599,  1004^  iit4. 

^  Dë^toneHÀls,  1695,  1614,  1B23,  1«S9,  iti>4,  4  vol. 

—  Ferrare,  1529,  1599, 1612,  in-*;  1617,  in.4. 

—  Fesulàna,  1648,  iii-4. 

—  Fano,  1593  et  1613,  in*4. 

-^  FaVeUtioa^  1569,  1615,  1647,  1649,  1651,  1654, 
1657,  iii-4. 

—  Ferentina,  1666,  in-4;  1683,  m-4. 

—  Firmana,  1650,  m-4. 

—  Florence,  1517,  1573,  1589,  1610,  1619  et  1623, 

10*4. 

—  Fossanensis,  1642,  in-4. 

—  Foligno,  1644,  m-4. 

—  Fnndana,  1605,  m-4. 

—  GalUpolensis,  1661 ,  m-4. 

—  Gênes,  1588,  1604,  1619,   1643,  in-4 

—  Gravina,  1569,  in-4. 

—  Hieracensis,  1593  et  1651,  in-4. 
~  Hortana,  1627,  in-4. 

~  Imola,  1628,  1659,  in-4. 

—  Juvenacensig  ^  1639,  in-4. 

—  Laudensis,  1591  et  1619,  in-4. 

—  Lacques,  1571,  1646,  1661,  1681,  m-4. 

—  Lunensis  Sarzanensis,  1568  et  1642,  in-4. 

—  Macerata,  1615,  1651,  in-4. 

—  Mantoue,  1610  et  1612,  in-4. 

—  Massa,,  1586,  iM. 

—  Mazariensis,  1584  et  164f ,  in-4. 

—  Milan,  1658,  in-8.    .  ,[-     ,    , 

Les  autres  synodeèmt  téiù  \Aât9t>  IRUbluéiktk  pmlééke. 
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MêU,  l6Ui  1635,  iii-4; 

Messine,  1621 ,  in-4. 

Mileto,  1587,  in.4. 

MoQopolitana,  168S,  iti'-4. 

Montefiascone  et  Ciorûetd,  16Sâ ,  in^4. 

Montis  Alta,  1676,  in^4. 

Montréal,  1554,  1635,  1652,  in-4. 

Modène,   1565,  1637,  1647,  ln.4;  IBti,  1615, 

1617^  1624,  in.4. 
Naples,  1489,  1542,  1567,  1576,  1607  à  1680, 

in-4. 
Narniensis,  162&  et  1665,  in*»4. 
Nice,  1620,  in-4. 
Nola,  1588,   1594,  in.4. 
Nonantola ,  1 596 ,   1 598  >  iû*8 . 
Novarre,  1590,  1674,  in-4. 
Nucerinâ^  1608,  in-4. 
Panormitana,  1615  ^  in-4* 
Papiensis,  1566,  1571  et  1612,  in-4. 
Parme,  1602  et  1621,  1669 -^  în-4. 
Padoue,  1579,  1647,  in^ 4. 
Pérouse,  1576,  1632 et  1649,  in-4. 
Pistoie,  1586,  1604,  1625,  in*4. 
Pisa,  1659,  1678,  in-4. 
Plaisance,  1570,  1574,  1589,  1599,  1610,  1632, 

ili-4. 
Pola,  1631,  in-4. 

Polycastrensis,  1632  et  1665,  in-4. 
Potentina,  1606,  in-4. 
Rayenne,  1580,   1607,  1627,  inw4. 
Beggio,  1595  et  1627,  in-4. 
Rossanensis,  1694,  in-4. 
Sabine,  1590,  in-4. 
Salerne,  1579,  1653,  1661^  ita-4. 
Sainte- Agathe  des  Goths>  1585,  1587,  in*4,  - 
Sancta  Seterinà ,  l«5B ,  1 668 ,  in-»4 .  - 
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—  Sancti  Angeli  Lombarâoriim,  1651 ,  in-4. 

—  Savone,  1623,  in-4. 
^-  Sienne,  1599,  in-4. 

—  Senogalliensis,  1627,  in-4. 

—  Sorana,  1583  et  1614,  in-4. 

—  Sorrentina,  1584,  in-8. 

—  Sutrina,  1671 ,  in-4. 

—  Tarente,  1609,  1614,  1642,  in-4. 

—  Tarvisina,  1581,  in-8;  1604,   1620,   1642, 1661, 

inr4. 

—  Tiburtina,  1658,  in-4. 

—  Ticinensis  constitutiones;  PaTie,  1652,  in-4. 

—  Tranensis,  1589,  in-4. 

—  Trente,  1538,  in-4. 

—  Tropeensis,  1618,  in-4. 

—  Torcellana,  1592,  in-8;  1648,  iu-4. 

~  Turin,  1596,  1606,  1608,  1610,  1625,  1647,  in-4. 

—  Tusculom,  1669,  in-4. 

—  Veliterna,  1673,  in-4. 

—  Venise,  1592,  1594,  1653,  1667,  in-4. 

—  Venafrana,  1634,  in-4. 

—  Venusina,  1589 ,  1614,  in-4. 

—  Verceil,  1579,   1580,  in-4. 
_  Vérone,  1589,  in-4. 

—  Vicence,  1592,  1625,  1647,  in.4. 

—  Viterbe,  1614,  1624,  1639,  1656,  1659,  in-4. 

—  Volaterra,  1590,  1624,   1657,  in-4. 

—  Urbevetana,  1592,  1647,  1666,  in-4. 

—  Urbino,  1627,  1648,  in.4. 

—  Uritana,  1641,  iu-4. 

ESPAGNE. 

—  Astorga,  1595,  in-fol. 

—  Burgos,  1534,   in-f(d. 

—  Calahorra,  1553  et  1601,  în-fol. 


Digitized  by 


Google 


SOUBGBS  DU   DROIT  BGCL^SI ASTIQUE.  i2î 


Goïmbre,  1591 ,  in-fol. 
.  Cordoue,  1662,  in-fol. 

Cuença,   1626,  in-fol. 
.  Elvas,  1635,  in-fol. 

Guarda,  1621,  in-fol. 
.  Jaën,  1624,  in-fol. 
•  Lngo,    1632,  in-fol. 

-  Salamanque,  1634,  in-fol. 

-  Ségovie,  1648,  in-fol. 

.  Siguença,  1647  et  1660,  in-fol. 

-  Tolède,  1601,  1620  et  1660,  in-fol. 

-  Valence,  1657,  in-fol. 

-  Saragosse,  1656,  in-fol. 

-  Lima,  1673,  in-fol. 

-  Osma,  1584,  in-4. 

-  Léon,  1651,  in-4;  1591,  in-foL 

-  Oviedo,  1607,  in-4. 

-  Canaria,  1629,  in-4. 

-  Majorca,  1659,  in-4. 

-  Vie,  1628,  in.4. 

"  Celsonensis,  1629,  in-4. 

-  Gerundensis,   1606,  in-4. 

-  VaUadolid,  1607,  in-fol. 

-  Palencia,   1681,  in-fol. 

-  Tarraconensis ,  1593,  in-4. 

AIXEBI[A6»E. 

-  Osnabruck,  1628  et  1653,  in-fol. 

-  Augsbourg,    1542,  1610,  in-4. 

-  Constance,  1567,  in-4, 

-  Salzbonrg,  1569,  in-4. 

-  Hildeshdm,  1539,  in-8. 

-  Cologne,  1548,  in-8. 

-  Cracovie,  1643,  in-fol. 

-  Gnesen,    1640,  in-4,  2  voL 

-  Fribourg  et  Bale,  1583,  în-8. 
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FRAirCfi. 

Statata  synodalia  : 

—  Aix,  1672,  m-4. 

—  Alby,   1701,  m-8. 

—  Angers,  1680,  iii-4. 

—  Autiin,  1615,  in-12. 

—  Agen,   1673,   in-12. 

—  Aleth,  1674,  in-12*    1847,  in-8. 

—  Awanches,   1600,  in-8. 

—  Arras,  1878,  iti-12;  1588,  îtt-4. 

—  Anvers,    1610,  in-à. 

—  Amiens,  1546,  in-4;  1696,  in-8. 

—  Auxerre,   1552,  in-4*,  1674^   itt-12. 

—  Auch,  1624,  in-8. 

—  Beauvais,  <646,  în-S. 

—  Besançon,  1573,  in-4. 

—  Bordeaux,   1621,  in-è. 

—  Bourges,   1541,  in-8;   1608,  in-8. 

—  Boulogne,    1530,  in-12. 

—  Cambrai,  1615,  in-8,  et  1739,  în-4. 

Recueil  précieux. 

—  Cahors,  1686,   in-12. 

—  Chartres,  1526^  iû-4. 

—  Carpentras,  1698,  in-4. 

—  Clermont,   1657  é%  1643,  in-8. 

—  Commioges,  1642,  in-12. 

—  Coutances,  1614,  in-8. 

—  Chalons,   1354,  in-8. 

—  Saint-Claude,  1780,  îû.l2. 

—  Évreux,  1644  et  1864,  iti-g. 

—  Gap,  1588,  in-8. 

—  Grasse,  1644,  in-8. 

—  Grenoble,   1690,  iû-ll 


Excellent  recueil. 
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Genève,  1673,  in-t2. 

Gand,  1613,  in-8. 

Léon,  1630,  in-8. 

Limogfg^  1629^  in^lS. 

Langres,  1538  et  1629,  in-8. 

Lombez,   1627,  in*8. 

Lyon,  1580,  in-4.  —  Ck)ncile  de  1850. 

Lescar,  1552,  in-4. 

Luçon,  1565,   1629,   1671,  in-4. 

Lombez,   1537,  in-4. 

Mâcon,  1659,  in-8. 

Saint-Malo,   1620,  in-8. 

Meaux,  1654,  in-8. 

Metz,   1666,  in-8. 

Marseille,  1673  ,  in-d. 

Malines,  1609,  in-8. 

Narbonne,  1667,  in-12. 

Noyon,   1673,  in-8. 

Nîmes,  1670,  in-8. 

Namur,  1659,  in-4. 

Orléans,   1664,  in-4,  et  1587,  in-8. 

Saint-Omer,  1583,  in-4. 

Pamiers,  1629,  in-8;   1702,  in-12. 

Paris,  1674,in-8,  réimprimé  in-4. — Concile  de  1850. 

Périgneux,   1649,  in-8. 

Poitiers,  1544,  in-4.  —  Synode  1850,  1851. 

Beims,  1557,  in-4;   1648,  in-12.  —  Histoire  du 

synode  de  1850,  in-8,  avec  le  cérémonial. 
Kouen,  dans  la  précieuse  collection  des  conciles  de 

Normandie,  par  D.  Pommeraye. 
Riez,  1675,  in-4. 
La  Rochelle,  1780,  in-12. 
Rodez,  1674,  in-12. 
Séez,  1653,  in-8. 
Sens,   1524,  in-4,  et  1693,  in-8. 
Sisteron,  1711 ,  in-8. 
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—  Soissons,  1532,  iii->4. 
~  Saintes,  1635,  in-8. 

—  Senez,  >I678,  in-4. 

—  Toulouse,  1597,  m-8;  1677,  iu-12. 

Simon  de  Peyronet  a  donné  une  collection  curieuse,  sous  le  titre  de 
Jus  sacrum  Eccksia  Toiosanse^  1669,  in-8, 2  vol. 

—  Toul,  1658,  in-8. 

—  Tournay,  1643,  in-8. 

—  Tours,  1640,  in-8. 

—  Tpoyes,  1530,  in-4. 

—  Uzès,  1635,  in-4. 
~  Vannes,  1695,  in-12. 

—  Verdun,  1678,  in^. 

—  Vence,  1648,  in-12. 
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RECTIFICATIONS,  NOTES  SUPPLÉMENTAIRES, 

ERRATA. 


Page  5,  dernier  paragraphe,  on  lit  :  «  Â  l*épttre  près  de  Cléroent  1*^  aux  Go* 
rinthiens...,  toutes  les  lettres  des  papes  de  cette  période  se  sont  perdues.  »  ^  ]i 
faut  peut-être  excepter  de  ce  nombre  deux  épitres  de  saint  Pie,  qui  paraissent 
avoir  échappé  à  ce  commun  naufrage. 

Ibid.f  note  7 —  L'opinion  exprimée  par  l'auteur,  dans  cette  note ,  est  peut- 
être  trop  sévère.  En  tous  cas,  et  c'est  chose  remarquable,  elle  Test  beaucoup 
plus  que  celle  de  Weetsain  et  autres  écrirains  protestants,  qui  sont  plutôt  d'un 
sentiment  tout  contraire. 

Pag.  6,  deuxième  paragraphe.  —  Il  s'est  conservé  des  épitres  de  Félix  I*'  un 
fragment ,  lu  au  concile  d'Éphèse. 

Ibid.,  note  10.  —  Théodulphe,  lisez  :  Théadelphe  (saint  Jacques,  ainsi  sur- 
nommé de  8coO  *A5é>.90c). 

Pag.  8,  lig.  13  et  19.  —  Trente,  lisez  :  Trulle. 

Pag.  13,  lig.  7.  —  Quatre,  Usez  :  trente-quatre  ;  et  lig.  9,  après  ces  mots  :  Zo- 
sime  (t  418) ,  ajoutez  :  saint  Célestin  (t  432) —  Quelques  lignes  plus  bas ,  l'au- 
teur fixe  à  124  le  nombre  des  lettres  de  Léon  le  Grand  ;  ce  nombre  est  de  145. 
Celui  des  épitres  d'Hormisdas,  limité  à  80,  est  de  83. 

Pag.  34,  note  3,  ligne  3.  —  Labbé,  lisez  :  Labbe.  —  Dans  cette  note,  la  tra- 
duction a  omis  de  désigner  nominativement  le  cardinal  Deusdedit  au  nombre 
de  ceux  qui,  à  l'exemple  de  Denys,  s'étaient  donné  le  surnom  de  Petit. 

Pag.  26,  vers  la  fin.  —  Grégoh'e,  lisez  :  Léon. 

Pag.  27,  lig.  2.  —  Le  pape  dont  il  est  question  là,  est  Hormisdas  1**^,  et. non 
Zosime,  dont  le  règne  appartient  au  siècle  précédent  (417-418). 

Pag.  36,  dernier  paragraphe.  —  Romain,  lisez  :  canonique. 

Pag.  40,  vers  la  fin.  —  Athius,  lisez  :  Âthicus. 

Pag.  43,  entre  Blascus  et  Zaccaria,  placez  :  Laferrière,  Histoire  du  droit 
ciril  de  Rome  et  du  droit  français. 

Pag.  46,  note  17,  ligne  T* Cathédrale,  ajoutez  :  de  Modène. 

Pag.  48,  note  36.  —  §  11,  lisez  :  §  V,  p.  42. 

Pag.  50,  note  3.  —  Analect,  lisez  :  Anaclet. 

Pag.  61,  dernière  ligne.  —  Corrès,  lisez  :  Torres  {sic  p.  62,  lig.  7). 

Pag.  64,  note  19,  dernière  ligne.  —  320,  lisez  :  327. 

Pag.  67,  vers  le  milieu.  —  Levita,  lisez  :  le  Lévite  (sic  passim) . 

Pag.  70,  note  5.  —  Ajoutez  :  Voyez  aussi  :  LupoH ,  Praelecilones  juris  cano- 
nlci ,  vol.  II,  pag.  143  sqq.  —  Bianchi,  U  favola  délia  papessa  Giovanna.  Mil. 
1845. 

Pag.  71,  note  6,  ligue  5.  -^  144,  lisez  :  414  ;  et  un  peu  plus  bas  :  Annuaire  : 
ajoutez  :  critique. 

Pag.  72,  ligne  8.  —  Angilram,  lisez  :  Angeirame. 
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Pag.  74,  ligne  r*.  —  Cours,  lisez  :  Tours;  et  nn  peu  plus  bas,  pour  Âinalar, 
kmàldm» 

Pag.  77,  note  52.  —  312,  lisez  :  212. 

Pag.  82,  ligne  13.  —  Ripuanorum,  Usez  :  Kipuariorum. 

Pag.  83,  ligne  9.  — >  Bourchard,  lisez  :  Burchard  (sic  passim). 

Pag.  84,  note  19.  —  Par  suite  d*une  addition  subséquente  de  l'auteur,  cette 
note  doit  être  rédigée  ainsi  :  A  la  fin  de  «a  préface,  reproduite  par  Ballerini,  loco 
citato,  n.  4.  Cette  préface  présente  des  différences  notables  avec  celle  qui  se  lit 
en  tète  des  éditions  indiquées  dans  la  note  suivante.  On  retrouve  encore  la  pre- 
mière d^ns  00  très-beau  manuscrit  de  Munich  (Cod.  lat,  5801,  c.  «aac  XII),  ^ui 
Oiaibeuremement  eat  incomplet,  car  il  s'arrête  an  Col.  175.  Lib.  XYIII,  de  Pœ^ 
ïMt.,^  U5. 

Pag.  89,  note  49,  ligne  2.  ^  §  109,  lisez  ;  106;  et  à  la  £n,  au  lieu  de  pag.  50, 
p.  179  ;  et  lûoutez  :  Tid.  Vincent*  B$ll(m.,  Spec,  tifetor.,  lib.  xxv,  cap.  84, 
col.  1032  :  Hic  liber  decretorum  Ivonls  apud  nos  piuribus  locis  reperitar,  qié 
quonitm  ipse  quoque  wm  parvae  quantitatia,  non  est  facile  portatilia.  Hugo  Ca- 
tbalamensis  (CatalaunensisP)  ex  eodem  Tolumine  abbreviato  libeUum  port^ 
lem  legitur  composuisse,  qui  et  ipse  apud  nos  est  et  Summa  decretorum  Ivonis 
appellatur. 

Jbid,,  n.  58.  —  Ajoutez  :  et  qui  terminant  par  une  déorétale  de  Galixte  II,  se 
place,  par  l'effet  de  cette  circonstance,  en  1 124  ou  peu  après. 

Pag.  98,  note  24.  —  A  remanier  ainsi  qu'il  suit  :  Cette  induction  est  eonrobo- 
ré^  par  cette  circonstance  induhitaUe ,  au  témoignage  de  certains  documents , 
que,  dès  l'année  1141,  Alexandre  III  était  clianoine  de  Pise  et  fétidail  dans  eeftle 
ville,  bien  qu^il  faille  supposer  pour  cela  qu'il  avait  conservé,  en  vertu  d'une  dis- 
pense, la  chaire  de  Bologne.  AiOMlez  à  cela  que  les  dernières  décrétales  d'UMM<i 
(^nt  |V  ne  figurent  point  dans  l'œuvre  de  Oratien ,  ce  qui  ne  peut  s'e]ipyq«er 
qM^  par  notre  hypothèse. 

Pag.  lOâ,  demise  ligue,  —  i^vant  le  nH>t  pont^alis,  lisez  :  Uber. 

Pag.  110,  note  35.  —  S  l^>  li^z>  S  ^^• 

Pag,  115,  uotç  17,  dernière  ligne.  —  Seing,  lisez  :  sigle  (sic  passim). 

Pag.  117,  ligne  19.  ^  Durantis,  lisez  :  Durand  (sic  passim). 

Pag.  118,  ligne  6.  —  Jean  Faveptinus ,  lisez  :  ou  Joannes  Faventmus  ou  ifan 
de  Faenza  (sic  passim). 

Pag.  129,  2*"  parag.,  ligne  1.  -x- 1^  treizième,  lisez  :  le  qui^izième. 

Ibid. y  note  13.  ~  Cette  note  à  remanier  ainsi  :  Le  pape  Pie  II  (Mmem  ftyln 
vins)  appelait  ce  canoniste...,  le  reste  comme  dans  Ja  note  primitive. 

Pag.  134,  ligne  5. —  Arnold  Ponta»  lisez }  Arn.  ï^ont^ac,  probablement  Jntiwd 
du  Pont,  canoniste  français,  nommé  en  latin  Amaldus  pontacus. 

Pag.  137,  ligne  7.  —  1520,  lisez  1580. 

Pag.  138,  ligne  16.  —  Curius,  lisez  :  Surius.  Sic,  note  60. 

Pag  142,  ligne  1.  —  Le  tiers,  lisez  ;  les  deux  tiers. 

Pag.  144,  note  14.  —  Ajoutez  :  La  bibliothèque  royale  de  Municb  possède  en 
ma^iusprii  le  fireviarium  (Cod.  lat.  8302),  ainsi  que  les  trois  collections  doqt  il 
sera  parlé  plus  loin.  Yoy.  §  suivant,  note  37. 

^f^t  149,  p^rag.  3,  ligne  i.-^JurU  canottid,  lisez  .decasilms  Dtcreialmn. 

Pag.  178,  note  3.—  Ajoutez  :  Toutefois,  il  avait  été  fait,  déjà  autérieureottiib 
un  essai  de  ce  nouveau  travail,  mentionné  par  TaiUii\rj(  p.  31  et  suiv. 
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Pag.  189,  Ugne  l.  -^  ATant  sui»  lisez  :  cupicUtas. 

Jbid.f  ligne  U.  —  Dispersa,  lisez  :  dispersas;  et  trois  lignes  plus  bas,  non- 
flullae,  au  lieu  de  nonnulla. 

Pag.  202,  note  25.  —  Ajoutez  :  Le  Cod.  Lat.  (Mon.)  9666,  pag.  166  sqq.,  et 
p»  264  6qq.,  renferme  une  petite  collection  de  ces  nouvelles  constitutions  de 
Grégoire  IX,  sous  ce  titre  :  Jura  nova,  ou  Novai  deeretales  per  tiiulos  éUtHn- 
ctsd.  C'est  une  particularité  que  nous  avons  cru  mériter  d'être  signaléOt 
Pag.  204,  ligne  5.  —  Et  3,  lisez  :  Et  J. 

Pag.  232,  par.  2,  ligne  2.  —  Regidius,  lisez  :  ^idius  (sic  passim). 
Ibid.f  note  46.  —  Ajoutez  :  Contient  un  commentaire  des  décrétâtes  dont 
chaque  liTre  se  cl6t  par  cette  formule  :  Explicit  Uctura  Magistri  Petri  de  Sam- 
son  sup.  (1).  Au  cinquième  liTre  cette  formule  est  radiée  par  un  trait  à  Tencre 
rouge  et  suivie  de  celle-ci ,  eu  caractères  guère  moins  anciens  :  Explicit  le- 
dura  Ahhatiê.  On  trouve  dans  Jean  d'André  la  citation,  sous  ces  deux  formules, 
d'un  passage  de  ce  commentaire  (fol.  50,  col.  2).  Ne  serait-ce  point  que  le  tra- 
vail du  maître,  retouché  par  le  disciple,  était  devenu,  pour  l'un  et  l'autre, 
comme  une  œuvre  commune  ? 

Pag.  240,  note  102.  —  Ajoutez  :  Cette  note  aurait  dû  faire  mention  d'une  édi- 
tion importante  qui  y  avait  de  droit  sa  place  marquée.  Elle  vient  seulement  de 
se  présenter  sous  notre  main,  et  nous  nous  empressons  de  l'indiquer.  La  voici  : 
Décrétâtes  Gregorii  IX  Pont.  Max.  suis  commentariis  illuslrata).  Ab  innumeris 
pêne  mendis  repurgatœ  et  pristino  suo  nitori  ex  antiquorum  exemplarium  col- 
latione ,  tam  in  textu  quam  in  glossis  optima  fide  féliciter  reslitutae.  Quibus  ad- 
ditae  sont  ex  integris  ipsis  Decretalibus,  non  minus  necessarian  quam  utiles  an  • 
notationes  et  interpretationes  germanse  ac  compluribus  in  locis  (ut  passim 
videre  est)  lecfiones  varise,  opera  ac  diligentia  Martini  Gilberti ,  ordinarii  juris 
pontificii  professons  in  aima  Parisiorum  Academia  et  in  supremo  Senatu  Advo- 
eaii.  Antwp.  ap.  Christophe  Plantinum,  Yiduam  Joannis  Stelsii  et  Philippum 
Nutmtn,  1573,in-fol.  Dédicace  :  Joanni  a  Sancto  Andrea,  Careassonen.  Ec- 
desîœ  œcano,  Martinus  Gilberius,  etc.  ;  Date  :  Lutet.  Paris.  XCal.  Maij.  1561. 
Pag.  365,  vers  le  milieu.  —  Jean  XII,  lisez  :  Jean  XXU. 
Pag.  270,  note  13.  —  Ajoutez  :  D'après  cet  auteur,  ces  extravagantes  sont, 
dans  le  Cod-  Paris.  4119,  exactement  classées  dans  leur  ordre  chronologique.  Il 
jie  saurait  s'élever  de  doute,  à  cet  égard,  que  pour  le  chap.  Ad  nostri,  placé  à  la 
suite  du  chap.  Prodiens,  L'un  et  l'autre  appartiennent  à  la  sixième  année  du 
règne  de  leur  auteur.  Cependant  le  dernier  a  pour  date  :  V.  Non.  Jul.,  et  l'au- 
tre :  VII  Id.  Aug.,  jour  de  Favénement  de  Jean  XXII  au  trône  pontifical.  D'a- 
près cela ,  le  chap.  Prodiens  serait  de  1322 ,  et  le  chap.  Ad  nostri ,  de  1321. 
Mais  l'ordre  chronologique,  rigoureusement  observé  pour  tout  le  reste,  autorise 
à  penser  qu'il  ne  faut  voir  là  qu*une  erreur  de  date  ou  de  classification. 
Pag.  287,  vers  le  milieu.  —  Grégoire  IX,  lisez  :  Grégoire  XlII. 
Pag.  297,  Ugne  3  du  dernier  paragr.  —  Seizième,  lisez  :  quinzième. 
Pag.  300,  vers  le  milieu.  —  Allemand,  lisez  :  Teutonique. 
Pag.  328,  vers  le  milieu.  —  Jules  II,  Hsez  :  Jules  I*'. 
Pag.  3Î9,  dern.  paragr.,  ligne  1.  —  1573,  lisez  :  1563. 
Pag.  330.  —  L'édition  dont  il  [est  parlé  en  tète  de  cette  page,  ne  justifie 
poi&t   réloge  dont  elle  est  gratifiée.  Faite,  non  à  Luxembourg,  quoiqu'elle 
porte  le  nom  de  cette  ville,  mais  bien  à  Genève,  par  des  protestants,  elle 
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est  trèft-défectueuse.  Voir  la  préface  du  nonTeau  Bullaire  de  Coquelines. 

Pag.  3Si,  ligne  7.  ^  Léon  IX,  lisez  :  Léon  I^  ;  et  ligne  saîTante,  au  lieu  de 
Grégoire  VIII,  Lucius  111. 

làid.^  vers  le  milieu.  —  La  première,  ajoutez  :  et  la  deuxième  —  Ligne  sui- 
Tante,  1762,  au  lieu  de  1758  ;  et  dern.  ligne^  Clément  X ,  au  lieu  de  Clément  IV. 

Gamier  est  mis  à  Tindex.  C'est  une  erreur ,  résultat  d'une  transposition 
typographique. 


Note  supplémentaire  relative  au  S  23. 

Dans  le  §  23  il  est  fréquemment  fait  mention  du  manuscrit  d'Erlangen.  N'ayant 
pu  que  tout  actuellement  en  prendre  connaissance ,  nous  allons ,  en  le  rappro- 
chantd'un  autre  manuscrit  de  la  biblioUièque  royale  de  Munich  {Cod.  lat,^  213), 
l'utiliser  ici ,  pour  donner  quelques  nouveaux  éclaircissements  sur  les  décré- 
tales  insérées  dans  la  collection  grégorienne. 

Le  Codex  d'Erlangen ,  intitulé  par  Pfeiffer  :  Décrétâtes  cum  apparatu  et 
novellis  constitutionibus,  se  divise  en  9  parties  distinctes  :  r  Décret.  Gre- 
gorii  IX; —  2**  67  constitutions  d'Innocent  IV,  avec  une  table  qui  en  contient 
54,  distribuées  en  33  titres.  An  bas  de  cette  table  on  lit  cette  souscription  : 
Datum  Assisn,  F'<»  /dta,  Pont^.  nosiri  anno  XI  ;  —  3°  les  constitutions  de 
Grégoire  X  (Coitc.  Lugd,,9LXï.  1279),  avec  la  Glose  terminant  par  cette  formule: 
Explidimt  Glossx  ordinati»  novarum  constitutionum  Dm.  GregorU 
papœ  X,  a.  Dm,  MCCLXXXIl;  a  Dmo.  Garcia,  jur.  civ.  et  canonid  pro- 
/essore  composites.  Deo  gratias.  Amen;^^"*  &  constitutions  de  Nicolas  III, 
réparties^sous  4  titres,  et  accompagnées  également  d'une  glose;  —  5°  16  cons- 
titutions d'Alexandre  IV,  classées  sous  8  titres  et  sans  glose.  On  lit  à  la  fin  : 
Datum  Anagniœ  XV  Kal,  Sept.,  pont,  nostri  anno  primo;  ^  6°  6  constitu- 
tions de  Clément  IV,  sous  3  titres;  —  7**  2  constitutions  d'Urbain  IV  ;^-8®  Can- 
stituliones  Simonis  legati  {Concil.  Bitur.,  anno  1276;  Hardouin,  Comâ- 
lia  VII,  741);  ^  9°  6  constitutions  de  Boniface  VIII. 

Le  manuscrit  de  Munich ,  outre  19  décrétâtes  d'Alexandre  IV,  dont  on  a  m 
rénumération  §  23,  note  16,  contient,  fol.  111  sqq.,  un  recueil  appartenant 
vraisemblablement  au  treizième  siècle,  et  qui  a  pour  titre  :  Summa  omiûwm 
Decretalium,  seu  medulla  per  modum  notabilium  consignata.  En  void  l'or- 
donnance, fol.  126,  col.  4  :  Constitutiones  Innocenta  papx  IlIl;f(À.  127, 
col.  S  :  Constitutiones  Alex.  III.  Urb.  et  dementis ,  avec  cette  remarque  : 
If œc  sunt  constitutiones  novx,  quaspauci  habent  ordinate  et  illorum  sum- 
maria,  intentio  seu  intellectus.  En  parfait  accord,  pour  ce  qui  concerne  les 
décrétâtes  d'Innocent  IV,  avec  la  collection  de  Bœhmer,  à  cette  légère  différence 
près,  qu'elle  place  le  chap.  Non  solum  après  le  chap.  Dudum,  la  Somme  com- 
prend, sous  le  titre  que  nous  avons  reproduit,  près  de  80  décrétâtes,  dont  plu- 
sieurs, néanmoins ,  émanent  d'autres  papes  que  ceux  qu'elle  désigne.  Ces  chapi- 
tres sont  divisés  en  29  titres,  se  terminant,  fol.  129,  col.  4,  par  quelques  ooas- 
titutions  de  Grégoire  X. 

Faisons  maintenant  quelques  observations  sur  ces  différentes  séries  de  coat* 
titutions  prises  eu  particulier. 

I.  Des  décrétâtes  d'Innocent  IV,  le  Cod-  Erlang.  contient  en  plus  que  le 
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Cod.  Berol. ,  édité  par  Bœlimer,  l*"  cap.  Statuimus.  Ce  chapitre  est  douteux, 
attendu  qu'il  ne  figure  que  dans  la  table,  et  que  l'analyse  détaillée  de  M.  preifler, 
p.  386,  le  passe  complètement  sous  silence;  V  cap.  Licet  legatos,  de  Off.  leg. 
Ce  chapitre  manque  dans  la  table.  Viennent  ensuite  4  chap,  émanés  de  Gré- 
goire IX,  savoir  :  3°  cap.  Ecclesia  de  in  iotegr.  restit.  cap.  1 ,  eod.  in  6<o;  4° 
cap.  Prohandœ  suspidonis,  cap.  Suspicionis,  cap.  39,  X,  de  OfQc.  jud.  del.  ; 
5» cap.  Contingit  interdum,  cap.  8,  X,  de  Arbitr.;  6"  cap.  Mediatores  de  Testib., 
cap.  l,eod.  in  6«»;  7°  cap.  Venerabilium  de  Prœscr.  Vid.  Cod.  lat.  (Monac.), 
23,  N.  3  (note  5);  8"  cap.  Licet  in  beneficiis  de  Praib.;  9*  cap.  Brevi  responso 
eod.;  10*  cap.  Qtiœsivit  eod.;  11'»  Gravem  nobis  de  Reb.  eccl.  vid.  Cod,  lat. 
{Monac),  23,  N.  5.  Ce  chapitre  émane  originairement,  selon  loute  vraisem- 
blance, de  Grégoire  IX;  tout  au  moins  il  correspond  assez  au  châp.  Discretionif 
l,de  Decim.  in  6t<»;  1?"  Significasti  de  Reb.  eccles.;  13° cap.  Quondam  Thomas 
qui  filii  î  14«  cap.  Perlectis  de  Sent,  excom.  ;  15°  cap.  Arduis  {Conc.  Lugd.  I, 
can.  14.  Hardouin,  Concilia  VII,  390.  Ce  chap,  est  relatif  aux  subsides  doDiiés 
à  Tempereur  grec;  16°  cap.  Viii  eod.;  17°  cap.  Ad  expedienda  eod — Sic  dans 
la  table;  mais  Pfeiffer,  p.  372,  non-seulement  ne  cite  pas  ce  chap.,  mais,  après 
avoir  mentionné  la  table,  ajoute  :  Cette  série  s'ouvre  par  le  chap.  Ad  expedien- 
dos  nodos.  C'est  donc  encore  un  chap,  douteux ,  ce  qui  semble  justifier  la  sup- 
position qui  fixe  à  57  le  nombre  des  constitutions  contenues  dans  cette  collec- 
tion. Ce  chap.,  ahisi  que  celui  Statuimus,  ne  se  trouve  plus  dans  la  Summa; 
conséquemment  il  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  ni  l'une  ni  l'autre  ne  sont  de 
véritables  décrétales. 

II.  Des  décrétales  d'Alexandre  IV,  citées  dans  la  note  16  du  $  23,  trois  man- 
quent dans  le  Cod.  Erlang.;  ce  sont  :  Cxco  corcfts,  cap.  Licet  regularis.  11, 
et  cap.  Quia  intellegimus,  17.  Ces  chap,  présentent  aussi  quelques  variantes 
dans  les  mots  initiais.  Selon  Pfeiffer,  p.  379,  il  n'existait  que  deux  de  ces  décré- 
tales dans  le  Sexte;  c'est  une  erreur:  il  y  en  a  4 ,  sans  compter  le  chap.  Licet 
regularis, 

III.  La  part  afférente  à  Urbain  IV  dans  le  Codex  d'Erlangen  se  réduit  au 
chap.  Significarunt,  sans  rubrique,  et  au  chap.  Transttui-usde  Reliq.  et  vener . 
Sanctor.,  adopté  par  Clément  V  dans  la  décrétale  Si  Dominuni,%  eod.  in  Clem. 

IV.  Celle  de  Clément  IV  se  constitue  ainsi  qu'il  suit  :  1°  cap.  Ssepe  accidisse 
percepimus,  de  Temp,  ordin.,  cap.  Sœpe  contingit,  1,  eod  in  6to;  2"  cap.  Li- 
cet ecclesiarum,  de  Concess.  prœb.;  cap.  2,  de  Praeb.  in  6*°;  3"  Suscepti  régi- 
nttnt5,dePraeb.;  cap.  1,  eod.  in  6*°;  4°  cap.  Exigit  officii,  eod.,  avec  une  légère 
modiGcation.  (Vid.  Bullar.  Rom.  Tom.  Ill,  P.  I,  p.  450.)  Décrétale  Ut  apostolicas, 
6,  de  Privil.;  5°  cap.  Sedes  apostolica,  de  Prœb.,  légèrement  modifié,  fiuilar., 
Rom.,  loc.  cit.,  p.  449  ;  cap.  Ne  aliqui,  5,  de  Privil.;  6'  cap.  Sedis  aposfolicx. 
(Bullar.  Rom.,  loc.  cit.,  p.  451.) 

y.  La  Somme  renferme  des  annotations  sur  les  décrétales  d'Alexandre  IV, 
d'Urbain  rv  et  de  Clément  IV,  classées  systématiquement  et  indiquées  par  leurs 
initiales.  Conformément  à  une  classification  adoptée  dans  le  Codex  de  Berlin , 
elle  les  fait  précéder  des  décrétales  d'Innocent  IV.  Nous  allons  donner  la  liste 
des  chap,  reproduits  par  la  Somme,  en  notant  d'un  astérisque  ceux  sur  lesquels 
il  nous  a  été  impossible  de  nous  procurer  des  données  certaines. 

1**  Romanus  Pontifex  *.  Me  serait-ce  point  là  la  bulle  de  condamnation  du 
livre:  GuU.  a  S^  Amore,  Tract,  de  Periculis  novissimorum  iemporum. 
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(Bullar.  ^oni.f  p.  378)^  lequel  aurait  dû  être  pl^cé  sous  le  premier  tilre  Defid^  ? 
f  Cum  ppr  illarn.  ferteralem  clamulam^  Mesp^  ÏV,  Cod,  Monac,  N.  16.  C<4' 
JSrlanÇr,  1,3^3*»  Ipsqjurefireg.  IX,  in  cap.  1,  de  Rescr.  in  6^;  4"  Contingit* 
Grf p.  JXf  cap.  8,  X,  de  Arbilr.j  5°  P...  Tjalere*?  6»  Super  provisione.*  Tit.  2. 
Pe  Copsuetjudine  ;  7"  ConsuetudOf*  relatif  aux  combats  judiciaires,  tit.  3,  de 
Elect.;  8*  Cum  ad  Romanam,  Alex.  fV.  Çqd.  Mon.,  7,  C.  E.  2;  9*  QuodQlimf 
10»  pilectifilii,  *  Tit.  4,  de  Act.  et  qyalit.;  1 1°  Nullus  eorum;  *  12»  cap.  Sxpe 
accidissç,  Clem.  JV.  V,  supra  IV,  i.  Til.  5,  de  OCf.  delegati;  13**  Qucesivif, 
Inn.  IV.  V.  II,  10  ;  14°  Quia  4e  conservatpribus ,  Alex.  77,  C.  M.  14,  C  i?. 
11  (BmII,  Rom,,  loc.  cit.,  p.  371)j  15»  pHecfus  Jilius.*  T'it  6,  de  Off.  |eg.;  16» 
^x  par/e  ;  *  17"iV/C  ^c^fflft,  iii&r.  IV,  C.  M.f  19,  C.  E.,  12.  Tit.  7^  de  Off.  vie; 
IB*  4(3^  aîujiientiam.  Ce  chapitre  ne  saurait  émaner  â^Alex-  IV.  C.  H.,  18,  C. 
M.f  10.  Tit.  8.  De  in  inte^r.  rest.;  19*"  Ecclesia,  Greg.  fX.  (V.  supra  II,  3.)  Tit. 
9,  de  ÂrJ)itr.;  20°  Probanda  s^spicionis,  Greg.  IX,y.  II,  4,  Tit.  10,  de  Judicj 
21*  In  recta  statera ,  Inn.  IV,  $  188 ,  note  5,  Ji©  4.  Tit.  11 ,  de  For.  comp.j 
22*  Quamvis  sit  grave,  Urb.  /F(BiiUar.  Rom.,  loc.  cit.,  p.  409  ;  voyez  encore 
Conc.  Senon.f,ànu,  1269,  cap.  5 ;  Hardouinf  loc.  cit.,  col.  650) ;  23o In  offi- 
cialese *  24*  Ne  clericis.*  Tit.  12,  de  CçpCess.;  26°  Retulisti.  Tit.  13,  de  Te- 
stib.;  26'  Mediatores,  Greg.  IX.  V.  Il,  6.  Xit.  14,  de  Except.;  27"  Cumdebi- 
toryim.  *Tit.  15,  de  Prœscript.;  28°  Venerabilium,  Inn.  IV.  V.  II,  7.  Tit.  16, 
de  Appell.;  29°  Exhibiia^  Inn.  IV,  $  188,  pote  5,  N*  2  j  30"  Ut probatio,*  è 
rattacher  peut-être  au  chap.  Cum  appellationibus,  5,  eod.  in  Q*^  (Clem.  IV)} 
31*^  Ex  parte  metropolitanx  ;*  32°  Dudum;  33"  (Bullar.  |lom.,  loc.  ici  lato, 
p.  329).  Tit.  17^  dç  Prœb.;  34°  Licet  in  benefice?,  Im-  IV.  V.  II,  8;  3o» 
Brevi  responso f  Inn.  /F.  Voy.  il,  9;  40°  Et  tempçri^^*  41°  Suscepti 
reçiminiSf  Clem.  IV.  Voy,  IV,  3.  Tit.  i^,  de  Conc.  jprçeb.j  42°  E^secrabilis, 
Alex.  IV f  C.  M.f  i,C.E.  4;  43"  Cœca pordi^ ,  M^-  /F,  C.  M.  4.;  44° 
;Vt^r,  *  Alfix.  /F,  e.  Af.^  ^,  C,  B.,k  (?};  45°  Discrimen,  Alex,  /F, 
C.  Jfcf.  2,  C  ^.  8;  46°  Xicc^  ad  compescendas ,  Alex.  IV,  C.  M.,  3i  C  E.y 
7;  47"  ?^Ma  woôw;*  48°  rrawsmwo;*  49°  Licet  ecclesiarum ,  Clem.  IV. 
Voy.  IV,  2  (Bu]l.  Rom.,  loc.  qt. ,  p.  437),  Tî,t.  19,  de  Testam.;  50"  Joannes, 
Inn.  IV.  Voy.  p.  364.  Tit.  20,  de  Decijm.;  51°  Gravem  nobis,  Inn.  IV.  Voyez 
II,  Hi  52"  Sipnificasti  ;♦  53"  Arduis,  Inn.  IV.  Voy.  U,  15.  Tit.  2t,  de  Regu- 
lar.; 54»  If  qui  monasteriumf  *  Inn.  /F,  jcap.  1,  eod.  in  6*0.  Tit.  22,  de  Censib.; 
55°  Contra  gravamina-,  *  5^°  Attendente^;  *  57°  Venerçtbilibus  abbatibus, 
Inn,  IV,  cap.  7,  de  Se^it,  exe.  in  6*°?  Tit.  23»  Qui  filii;  58°  Quondam  Thomas. 
V.  supra  11,  13.  xit.  S4,  de  B^agistr.;  59°  Cum  de  diver^,  Inn.  /F,  cap.  ?, 
de  priv.  in  ç»».  Tit.  25,  de  Usur.;  60"  Cura  pastoralis^  Inn.  IV  {Conc.  Lu- 
gdun,  I,  can.  1,3.  Hardouin,  Concil.  Vil),  3^.  Tit.  26,  de  privil.;  61°  Et  quia;* 
62"  Sane, *  fragment  peut-être  de  la  bulle  6^ Alex.  IV.  Importuna  (Bullar. 
Ro,m.,  loco  citato,  p.  383)?  63"  Quia  f\t^  revocçntur;*  64°  Quonian^  non- 
nullis,  Alex.  IV,  C.  M.  9,  C.  E-,  14;  65°  Licet  regularis ,  Alex.  /F,  C  M. 
11;  66"  Quoniam  nonnulli,  Alex.  JV,  C.  M.  12,  C.  E.  15;  67°  Quia  nonnulli, 
Alex.  IV,  C.  M.  14,  C.B.  11  ;  68"  Cumpersonx,  Alex.  /F,  C.  M.  15,  C.  E. 
9 ;  69°  Importuna,  Alex,  /F (Bull.  Rom.,  loco  citato,  p.  383)  ;  70°  Sedes  apo- 
stolica,  Clem.  IV.  Voy.  IV,  5;  71°  Exigit  o/fidi,  Clem.  IV.  Voy.  IV,  4.  Tit. 
27,  dePœn.;  72°  Quia  intellexïmus,  Clem.  IV,  C.  4f.  17;  73©  Sedis  aposto- 
licx,  Clem.  IV.  Voy.  IV,  6.  Tit.  28,  de  Sent.  exe..  ;  74°  Prxlatis  (?)  ♦  75°  Cum 
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in  Fridericum ,  Inn,  /F.  N«  6.  (Vid.  Greg.  IX.  Bull.,  Quia  Fridericus  ; 
(BuUar.  Rom.,  loco  citato,  p.  292)  ;  76"  Rescriptum;  *  77«  Quia  pontificali , 
Alex.  IV,  C.  M.  10,  C.D.Z;  77»  Ceterum;*  78°  Exposuit.*  Tit.  29,  de  V. 
S.;  79°?  Presbyter  habens  simplicem  curam  animarum? 

YI.  Les  constitutions  de  Nicolas  111  sont:  1^  Cupientes,  d.  Elect.,  cap.  16 
eodem,  in  6**;  2°  Quia  consHlutiones  ;  3°  Contingity  d.  Jur.  jur.,  cap.  1  eod. 
in  6**;  4°  Fundamenta  nUlitantis,  d.  Immuu.  eccles.,  cap.  17  de  Elect,  in  6**; 
5°  Objurationum,  à.  V.  S.,  de  teneur  identique  à  celle  du  chap.  Constitution 
nenif  2  eod.  Voy.  PfeifTer,  p.  387. 

YII.  Les  constitutions  du  légat  Simon  (de  Brie,  depuis  Martin  IV)  sont, 
selon  Hardouin  :  Concilia  YII,  741,  puisés  en  partie  dans  des  constitutions  pa- 
pales. Mous  citerons  en  particulier  les  chap.  Cxca  cordis;  Alex.  IV  (Vid.  sup. 
V,  43, 13)  ;  Cum  nonnulli,  cap.  s.  d.  Immiin.  eccles.  in  6";  Licet  regularis 
(Yid.  Y,  65). 

YUI.  Enfin,  les  bulles  de  Boniface  Ylll  sont:  T  Olim,  Cœlestinus,  Pleiffer, 
p.  384  (Yid.  Magn.  Bull.  Luxemb.  IX,  t08);  2"  Dudum;  3°  Statu9imus  (Magn. 
Bull.  IX,  109);  4"  Mutieris,  cap.  2  d.  Judic.  in  6»;  5°  Clericis  laicos;  6°  Quo- 
rundanif  c.  24,  de  Elect,  in  6°. 
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